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PAR   ALEX.  MAZAS 

Aocien  officier  fTélaMni^or. 
TERMINÉE 

PAR  THÉODORE  ANNE 

Arcîmi  garde  du  corps  do  Roi ,  coinpagnio  do  Noaillco. 

DEUXIÈME  ÉDITION , 

BIVUK,   CORBIOÊI  IT  C0N8I  DBR ABLIHINT  AUOMBNTiB 

Ludovicut  Mognof  institait  1693. 
BollioD  virtutiii  jiremiani. 

(Dewti*  et  rOrdr»,) 

lamai*  LoaU  XIV  n'aurait  pu  MiatCfiir  avic  a*aiilago  la 
lotto  contro  rEoropo  coaliftée.  Ion  de  la  gaerre  do  la 
Soocosalon,  s'il  n'avait  en  à  aa  diapoaiiion  la  Bonaaio 
d«  la  croix  de  SainuLonia. 

(NAroLéoii,  IMjciiJjioo  émms  l«  momîI  é*Étmi 
é€  fiMftitmtimm  ât  Im  Ligiom  tTkommnu:) 


TOME    DEUXIÈME. 


PARIS 

PIRMIN  UDOT  FRKRES,  HLS  BT  O-  |  B.  DBNTU,  LIBRAIRB-ÉDITBUR 
Ubraires-éditrnrf  •  me  Jacob,  56.       I       Palais-Roral ,  falorie  d'Orl«ans,  13. 

1860 
Droit  de  traduction  et  do  reprodoctiort  réaervé. 
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HISTOIRE 

DE  L'ORDRE  ROYAL  ET  MILITAIRE 


DE 


SAINT-LOUIS. 


DEUXIÈME  PARTIE  (suite). 
DE  «14S  4  «830. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Chevalicn  de  SMBt-Loaît  relerét  sur  lef^regûtret  de  1724  à  1781. 

Laugier,  capitaine  au  régiment  de  Montmorency.  Services 
de  4704,  capitaine  en  4708,  rigfiré  ed  1737.  (Registre  de 
4  734  à  4  748 ,  régiment  de  Fleury^  auparavant  Montmo- 
remy.) 

DePoHgnac(4),  capitaine  au  régiment  du  Roi. 

De  BroCy  capitaine  au  régiment  de  la  Marine. 

D^AgouUy  capitaine  au  même  régiment. 

Figeac,  capitaine  au  corps  royal  d'artillerie,  bataillon  de 
Romillé.  Capitaine  en  4706,  retiré  en  IHS.  (Registre  de  ildi 
à  4748.) 

Brémont,  capitaine  au  régiment  de  Talard. 

Castellane ,  capitaine  de  la  compagnie  du  mestre  de  camp 

(1)  Un  autre  ofOcier  de  ce  nom,  le  cheTalier  de  Poligaac  (Henri  de  la  Paye  de 
la  Marlinie),  enseigne  nu  régiment  de  Normandie  en  1755,  lieutenant  en  1756,  a 
délai^8é  en  1762.  (Registre  de  1748  à  1763.)  Il  ne  fut  pas  chevalier  de  Sainl-Louis, 
mais  il  fil  tes  campagnes  de  la  guerre  de  Sept-Ans  et  élail  à  Closlercamp. 
U.  1 
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du  régiment  Royal -Dragons.  {Registre  des  capitaines  de  ca^ 
galerie,  de  1727  à  1734.) 

Brémont,  capitaine  au  régiment  de  Picardie.  Est  d'Âpt  en 
Provence;  cadet  au  régiment  de  la  Marine  en  1697,  sous- 
lieutenant  même  année^  lieutenant  réformé  dans  le  régiment 
de  Luxembourg  au  commencement  de  la  guerre ,  capitaine 
dans  le  rés^iment  d'Orléanais  en  1702,  chevalier  de  Saint- 
Louis.  (Registre  de  1724  à  1731.)  A  présent  commandant 
du  fort  Blin.  (Registre  de  1730  à  1734.)  Les  registres  ne  di- 
sent pas  à  quelle  époque  il  vint  d'Orléanais  dans  Picardie. 

Richecourt,  capitaine  au  corps  royal  d'artillerie.  Est  de 
Saint-Rémy,  près  Laon;  cadet  en  1700,  lieutenant  en  second 
en  1701,  lieutenant  en  pied  en  1703,  capitaine  de  canon- 
niers  en  1706,  bataillon  de  Pijart  (Registre  de  1724  à  1731); 
major  en  1736,  rayé.  (Registre de  1734  à  1748.) 

De  Linage  (Joseph  Rosier),  sous-brigadier  des  gardes  du 
corps  du  roi,  compagnie  de  Durai.  Garde  du  corps  en  1704 
(à  l'âge  de  vingt  et  un  ans),  sous-brigadier  en  1724;  mort 
en  activité  de  service  en  1732.  (Archives  de  la  famille.)  Che- 
valier de  Saint-Louis  le  22  juillet  1726.  (Brevet  communi- 
qué.) 

DesEssarts,  capitaine  au  régiment  de  Bresse.  Cadet  en  1698| 
sous-lieutenant  en  1701,  lieulenant  en  1703,  aide-major 
en  1706,  capitaine  en  1707.  (Registre  de  1724  à  1731.) 
—  Lieutenant-colonel,  mort  en  1743.  (Registre  de  1734 
à  1748.) 

La  Brosse,  capitaine  au  régiment  royal  la  Marine  Services 
de  1697,  capitaine  en  1708,  retiré  en  1728  (1). 

Ribauville,  capitaine  au  régiment  Royal-infanterie  (2).  Est 
de  Morsenteuil  en  Soissonnais;  lieutenant  réformé  en  1701, 
lieutenant  en  1703,  capitaine  en  1706;  mort  en  1729. 

(i)  Cet  officier  doit  être  M.  de  Poarnas  de  la  Brotee^  signalé  par  sa  famille  comme 
ayant  été  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  vers  i72f . 
(2)  Il  se  nommait  PlaTigny  de  RibauTille,  d'après  les  noies  de  la  famille* 
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Ouprat,  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnais.  Né  à  Gau- 
mont,  évécbé  de  Gondom  ;  lieutenant  au  régiment  de  Coten«* 
tin  en  1704,  lieutenant  de  grenadiers  en  1710,  rang  di(ns 
Bourbonnais  du  18décembrel714.  {Registre de  iQ%9  ^1720.) 
Rang  de  capitaine  en  1 725,  époque  à  laquelle  il  a  été  replacé 
à  une  compagnie  :  ses  services  portés  aux  réformés  (1);  che- 
valier de  Sainl-»Louis.  {Registre  de  1724  à  1731.)  A  présent 
major  de  Bayonne.  (A^^i^/T-tf  c/^  1734  à  1748.) 

Kergomart,  capitaine  au  régiment  de  Beauvoisis  (3).  Sous- 
lieutenant  en  1703,  lieutenant  même  année,  capitaine  en  1706. 
{Registre  de  1724  à  1731.)  Major  en  1741,  lieutenant-colo- 
nel leSjuillet  174«,  retiré  en  1748.  (/îe^w^r<?rftf  1734  A  1748.) 
Du  Teil,  capitaine  au  régiment  de  Bourbon-infanterie.  Ser- 
vices de  1702,  capitaine  en  1709.  {Registre  de  1724  à  1731.) 
Retiré  en  1733.  {Registre  de  1730  à  1734.) 

La  Ferté ,  capitaine  au  régiment  de  la  Sarre.  Est  de  Saint- 
Pérouse  en  Nivernais;  volontaire  en  1703,  sous-lieutenant 
même  année,  lieutenant  en  1704,  capitaine  en  1708.  {Regis^ 
tre  de  1724  à  1731.)  Capitaine  de  grenadiers  en  1734.  {Re- 
gistre de  1730  à  1734.)  Mort  en  1734.  {Registre  de  1734 
à  1748.) 

Bastart,  capitaine  au  régiment  de  Foix.  Est  de  Flurancé  en 
Guienne;  cadet  1703,  sous-lieutenant  même  année,  Ueule* 
nant  en  1705,  capitaine  en  1706,  retiré  en  1735.  Il  avait  été 
nommé  cbevalier  de  Saint-Louis,  mais  il  a  remercié,  par  un 
principe  de  dévotion  {Registre  de  1734  à  1731)  (3). 

Le  marquis  d'Hérouville,  colonel  du  régiment  de  Bourgo-* 
gne.  Chevalier  de  Saint-Louis.  {Registre  de  1724  à  1731.) 
Colonel  du  régiment  de  Bourgogne  de  1728  à  1734.  {État  du 

(i)  II  n'existe  point  de  registres  des  officiers  réformés  aux  Ârchifef  de  U 
Guerre. 

(2)  De  BoisgelÎD  (Pierre- Antoine),  seigneur  de  Kergomar  ;  il  eut  un  bras  em- 
porté à  Fontenoy  et  mourut  en  1756.  (ArchÎTes  de  la  famille  de  Boisgelin.) 

(3)  De  Bastard^  orthographe  du  nom. 
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mUilaire^  par  Roussel).  Brigadier  en  1719,  maréchal  de  camp 
en  1734,  lieutenant  général  en  1738,  gouverneur  du  fort 
Barraux  {ÈtaJi  militaire  de  1758)  (1). 

Flavigny,  capitaine  au  régiment  de  Normandie.  Est  de 
Metz  ;  sous-lieutenant  en  1703,  lieutenant  en  1704,  capi- 
taine en  1706,  retiré  en  1727.  {Registre  de  il%i  à  1731.) 

La  Lalande,  capitaine  au  régiment  de  Gonti.  Né  à  Aire;  ca- 
det en  1699;  capitaine  en  1702,  major.  {Registre  de  1689 
à  1720.)  Lieutenantrcoloneli  chevalier  de  Saint-Louis  ;  pen- 
sion de  660  livres  sur  le  trésor  royal.  {Registre  de  1718 
à  1724.)  Mort  en  1731.  {Registre  de  1730  à  1734.) 

Duvivier,  capitaine  au  régiment  de  Normandie  (2).  Est  né 
à  la  Sauvetat  deCaumont,  en  Agenais;  sous-lieutenant  en 
octobre  1705,  lieutenant  au  mois  de  décembre  suivant,  capi- 
taine en  1713.  {Registre  rfer  1689  à  1720.)  Chevalier  de  Saint- 
Louis.  {Registre  é/^  1718  à  1724.)  Commandant  de  bataillon 
en  1736,  retiré  en  1743.  {Registre  de  1734  à  1748,) 

Saint-Denis,  capitaine  au  régiment  de  Conti.  Est  de  la 
Breuière,  près  d'Alençon;  cadet  en  1700,  enseigne  en  1701, 

(1)  Il  défendit  Ëgra  en  1745,  d'après  les  notes  de  la  famille.  Nous  n'aTons  pu 
relrouTer  la  constatation  de  la  croix  de  Saiot- Louis  de  son  fils^  le  comte  d'Héron- 
lille  (Antoine  de  Ricouart),  colonel  du  régiment  de  Bourgrogne  de  1734  à  1745, 
brigadier  en  1743,  maréchal  de  camp  en  1745,  lieutenant  général  en  1748  (État 
miittotredf  1748),  ni  celle  du  comte  d'Hérouyille,  autre  fils  du  marquis,  co- 
lonel do  régiment  de  Bourgogne  en  1745,  brigadier  en  1738.  ( i^ta<  militaire  dtf  1760.) 
Les  registres  nous  fournissent  la  mention  suivante  pour  ce  dernier  :  «  Enseigne 
le  l"'  novembre  1733,  étant  âgé  de  douze  ans.  [Registre  des  lieutenants,  de  1732 
à  1748.)  —  Capitaine  le  6  septembre  1738,  est  âgé  de  dii-sept  ans,  et  frère  du 
colonel.  »  {Registre  des  capi/atftfj,  de  1754  à  1748.)  Ces  nomiualious  dans  Tordre 
doivent  êlre  antérieures  à  la  reprise  des  registres  en  1746. 

(2)  Jacques- Phi  lippe  de  Vivie  de  Duvivier  (d'après  les  renseignements  de  la  fa- 
mille). On  nous  a  signalé  un  autre  officier  du  même  nom,  Jean  Ruben  de  Vivie, 
également  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  vers  1700  et  années  suivantes^  et 
chevalier  de  Saiiil-Louis.  Nous  n'avons  pu  le  retrouver.  11  est  probable  que  sa  re- 
traite a  précédé  rétablissement  du  registre  de  1689  i  1720^  qui,  à  notre  sens,  £t 
malgré  son  titre,  ne  date  que  deTaTénemeot  de  Louis  XV  (1715). 
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lieutenant  même  année^  capitaine  en  4704;  a  reçu  une  bles- 
sure considérable  9  n'a  pas  discontinué.  {Registre  de  i689 
à  1720.)  Chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers. 
{Registre  de\lï%à  1724.) Retiré  en  4734.  {Registre  de  4730 
à  1734.) 

Solemy,  capitaine  au  régiment  de  Gonti.  Lieutenant  au  ré- 
giment de  Miromesnilen  4704^  sous-lieutenant  au  régiment 
de  Barrois  en  4702,  enseigne  en  4703,  aide-major  en  4704, 
capitaine  en  4706;  a  été  blessé,  n'a  pas  discontinué.  {Regis- 
tre de  4689  à  4720.)  Chevalier  de  Saint-Louis,  major.  {Regis^ 
tre  de  4748  à  4724.)  Pourvu  du  second  bataillon  en  4734^ 
{Registre  de  4730  à  4734.)  Lieutenant-colonel  en  4736.  Mort 
{Registre  de  ilUà  4748) (4). 

Duvivier,  capitaine  au  régiment  de  Picardie.  Est  de  Vi- 
viers, près  Tonnerre;  lieutenant  réformé  en  4702,  lieutenant 
même  année,  capitaine  eu  4708,  chevalier  de  Saint-Louis. 
{Registre  de  4724  à  4734.)  Capitaine  de  grenadiers  en  4733. 
{Registre  de  il dO  à  4734.)  Commandant  de  bataillon  en  4734, 
lieutenant-colonel  même  année;  pension  de  400  livres  sur  le 
trésor  royal;  mort  en  4740.  {Registre  de  4734  à  4748.) 

Laugier,  capitaine  au  régiment  de  Montmorency.  Est  de 
Thoard  en  Provence  ;  lieutenant  au  régiment  de  Tessé  en  4704, 
capitaine  en  1708,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine-lieu- 
tenant de  la  compagnie  du  mestre  de  camp.  {Registre 
de  4724  à  4734).  Pourvu  d'une  compagnie  en  4732.  {Re^ 
gistre  de  4730  à  4734.)  Retiré  eu  4737.  {Registre  de  4734 
à  4748.) 

(1)  MM.  DuYÎvier,  Saint-Denît  et  Solemy  appartiennent  à  la  période  qui  ter- 
mine le  i«r  Tolume ,  mais  ils  n*ont  été  retrouTét  qo*après  Timpresnon  de  cei 
feuilles.  Les  prénomi  de  M.  de  Solemy  étaient  Louis-François,  d*après  les  rensei- 
gnements de  la  famille. 
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Macarty-^Valigi  capitaine  au  régiment  de  Bulkeley.  Capi-^ 
taine  en  1713,  date  de  sa  réforme.  Est  de  ...,  en  Irlande;  . 
lieutenant  en  1690;  a  été  pourvu  d'une  compagnie  le  24  oc- 
tobre 1727.  {Registre  de  1724  à  1731,  régiment  de  Lée^ 
folio  353.)  Chevalier  de  Saint^Louis;  retiré  en  1733  {Registre 
de  1730  à  1734,  régiment  de  Bidkeley  [ci-deuant  Léé\y 
folio  829)  (1). 

Mâcarty  (Charles),  capitaine  au  régiment  de  Bulkeley.  Ca-^ 
pitaine  en  1719,  date  de  sa  réforme.  Est  d'Irlande;  lieutenant 
en  1690  dans  Montcashel;  a  été  pourvu  ici  d'une  compagnie 
le  2S  juin  1728.  {Registre  de  1724  à  1731,  régiment  de 
Lée  ^  folio  353.)  Chevalier  de  Saint-Louis.;  mort  en  1733. 
{Registre  de  1730  à  1734,  régiment  de  Bulkeley  [ci*deuant 
Lée],  folio  529.) 

Bredeville.  Est  de  Caen  en  Normandie  ;'a  porté  le  mousquet 
dans  le  régiment  de  Languedoc  en  1700;  lieutenant  en  1701, 
capitaine  éû  1712,  chevalier  de  Saint-Louis.  {Registre  de 
1730  à  1734,  régiment  de  Languedoc^  folio  307.)  Mort 
en  1742.  {Registre  de  il  Si  i^  1748,  même  régiment^  folio  259.) 

D'Esgrigny,  brigadier,  mestre  de  camp  du  régiment  de 
Forez-infanterie,  chevalier  de  Saint**Louis.  {Registre  de  1730 
à  1734,  régiment  de  Forez^  page  425.) 

De  Bailleux,  capitaine  au  régiment  de  Mauconseil  (2). 

D'Ouvrier,  capitaine  au  régiment  Royal-Yaisseaux.  Capi- 

(1)  Le  régiment  irlandaii  de  Bulkeley  pasM  en  France,  en  corps,  en  1090*  Son 
premier  colonel  fut,  de  1690  à  1694,  lord  Montcashel  (Macarty,  ou  Mac-Carthf , 
comme  on  Vécrit  aujourd'hui,  comte  de  Montcashel)  ;  il  doyint  ensuite  Lée,dunom 
de  ses  colonels,  de  1694  à  1733;  pois  Bulkeley,  de  1733  à  1776,  époque  à  la^ 
quelle,  les  régiments  à  un  hataillon  ayant  été  supprimés,  il  fut  versé  dans  le  régi- 
ment de  Dillon.  (Voir  V Histoire  des  Troupes  étrangères  au  service  de  la  France^ 
par  M.  Eugène  Fieffé,  commis  principal  au  ministère  de  la  Guerre.) 

(2)  La  famille  donne  à  cette  nomination  la  date  du  31  août  1731.] 


DB  i790  A  1734.  7 

taineen  1712^  retiré  en  4745.  {Registre  de  1734  à  1748.) 

Laçant)  capitaine  au  régiment  d'Angoumois  (1).  Est  de 
Briatexte  en  Languedoc;  sous-iieutenant  en  1 705,  lieutenant 
en  1708|  capitaine  en  1716;  retiré  en  1735.  {Registre  de  1734 
à  1748.) 

Blanche,  capitaine  au  corps  royal  d'artillerie,  bataillon  de 
Villaft.  Est  de  Villeneuve  d*Agenais;  lieutenant  réformé  au 
régiment  de  Champagne  en  1701,  lieutenant  au  corps  royal 
d'artillerie  en  1702,  capitaine  en  1714  {Registre  de  1730 
à  1734)  (2). 

Bournazel)  capitaine  au  régiment  de  Noailles  (ci-devant 
d'Efitaing,  et  auparavant  de  Saillant). 

Fromental)  capitaine  au  même  régiment  (3)»  Retiré  en  1734. 
{Registre  de  1734  à  1748.) 

Lancosme,  capitaine  au  régiment  de  Richelieu,  E$t  de 
CbAteauroux  en  Berry;  80u8-lieutenant  en  1709,  lieutenant 
6n  1712,  capitaine  même  année  ;  retiré  en  ilZZ.  {Registre 
de  1730  à  1734.) 

Seguin ,  capitaine  au  régiment  de  Saint-Simon.  Sous-lieu- 
tenant en  '1706,  lieutenant  en  1708,  capitaine  en  1710.  {Re- 
gistre  de  1718  h  1724.)  Retiré  en  1734  {Registre  de  1734  à 
1748  (4). 

Montmort,  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnais.  Services 
de  1709,  capitaine  en  1712.  {Registre  de  1730  à  1734). 

(1)  Oa  notts  a  lignalé  M.  daCAirière  (Jean-Cbarlet),  Migaeurde  L«chainp,  ca- 
pitaiM  att  régiment  d'Angoumois,  retiré  miyor,  chetalier  de  Saiat*Louif  en  1744. 
Lee  regbtret  ne  mentionaent  que  M.  de  Laçant ,  chevalier  de  Saint^Lonis  dam  la 
période  de  1730  à  1734;  mais  un  Carrière,  chevalier  de  Saint-Louis  de  1718  à 
1724,  capitaine  au  même  régiment  et  retiré  en  1725»  eat  porté  l«r  folenie, 
pege658. 

(S)  Noue  préiumoni  que  cet  officier  est  M.  de  Motlies  de  Blanche,  qu'on  noue  a 
iignalé  comme  ajant  été  capilaine  d'artillerie  et  chevalier  de  Saint-Louis  avant 
Fontenoj. 

(3)  La  famille  a  la  lettre  d'avif,  qui  fixe  la  nomination  au  22  novembre  1732.  Gel 
officier  fut  re^ u  par  le  comte  du  Dognon»  son  oncle,  brigadier  des  armée»  du  roi. 

(4)  De  Seguins-Yassieux  (Cbarles-Louis-Hcuri),  d'après  les  notes  de  U  famille. 
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Commandant  de  bataillon  en  i738;  rayé  comme  ayant  été 
nommé  commandant  du  fort  de  IaKenoque.  {Reffistre  de  1734 
à  1748.) 

Villemort-Menou  ,  capitaine  au  régiment  de  Picquigny. 
Volontaire  en  1702,  sous-lieutenant  en  1704,  lieutenant 
en  1708,  capitaine  en  1709;  vient  du  régiment  de  Ribérac; 
{Registre  de  1730  à  1734.)  Capitaine  de  grenadiers  en  1737; 
retiré  en  1743  {Registre  de  1734  à  11 4S^  le  régiment  dei^enu 
de  Rosniniifen)  (1). 

RochefoUe  de  Menou,  capitaine  au  régiment  du  Perche. 
Est  du  Mée,  en  Touraine  ;  cadet  dans  la  compagnie  de  son 
frère  au  régiment  de  Ribérac  en  1702,  lieutenant  en  1703, 
capitaine  en  1704;  a  pris  rang  de  1723  dans  le  régiment 
du  Perche,  où  il  fut  replacé  capitaine-lieutenant  de  la  co- 
lonnelle.  [Registre  de  1730  à  1734.)  Pourvu  d'une  compa- 
gnie; rayé  {Registre  de  1734  à  1748,  régiment  des  gardes 
de  Ijorraine^  dans  lequel  le  régiment  du  Perche  avait  été 
incorporé)  (2). 

(1)  Charles  de  Menou,  seigneur  de  Villemorl,  cavalier  volontaire  dans  la  com- 
pagnie de  Gorgy,  puis  brigadier,  sous-lieutenant  au  régiment  d'infanterie  de  Bar- 
ville  en  1705,  lieutenant  au  même  régiment  (devenu  Ribérac)  en  1708,  comman- 
dant une  compagnie  en  1709^  passé  même  année  au  régiment  de  Perrin,  devenu 
Picqnigny,  où  il  prit  la  compagnie  du  Mée^  commandée  par  son  frère  Jean*Lonii 
de  Menou,  au  service  sous  le  nom  de  du  Mée^  tué  à  Malplaquet.  {Arehwet  de  la 
maison  de  Mmo/a,) 

(2)  De  Menou  (François),  seigneur  de  RochefoUe ,  capitaine  au  régiment  de 
Barville  en  1704.  —  Ce  régiment  devenu  Ribérac,  et  licencié  à  la  paii.  —  Pre- 
mier capitaine-&ctionuaire  en  17i4,  quand  le  régiment  du  Perche  fut  incorporé 
dans  les  gardes  de  Lorraine;  mort  en  1747,  commandant  de  bataillon.  {AréMvs 
d$  la  maitm  de  MmiùU.)  Famille  essentiellement  militaire,  et  dont  les  archives  sont 
aussi  anciennes  que  glorieuses.  Un  Menou  était  maître  des  arbalétriers  de  France 
aouB  saint  Louis,  an  combat  de  la  Massoure.  Un  autre  périt  à  la  bataille  de  Poitiers, 
et  son  jeune  fils,  qui  tomba  au  pouvoir  de  Tennemi,  combattait  à  ses  côtés,  comme 
Philippe  le  Hardi  auprès  de  son  père  le  roi  Jean.  Enfin,  outre  les  nombreux  che- 
valiers de  Saint-Louis  que  celte  famille  compte  avec  un  juste  orgueil,  la  Gassêt^ 
de  France  du  14  juin  1684  annonce  la  mort  d'un  Menou,  major  au  régiment  de  la 
Ferté,  tué  au  siège  de  Luxembourg. 
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Chabrier,  colonel  au  corps  royal  d'artillerie.  Cadet  aux 
bombardiers  en  1706^  sous-lieutenant  en  i707,  lieutenant 
en  1711,  lieutenant  réformé  en  1716,  replacé  en  1720,  ca- 
piUine  en  1729.  {Registre  de  1730  à  1734.)  Major  en  1738, 
rang  de  lieutenant-colonel  en  1744.  Est  de  Dauvillar  en 
Guienne.  {Registre  de  1734 /i  1748.)  Colonel,  commandant 
le  bataillon  de  son  nom  {État  militaire  de  1758)  (1). 

Ricouart,  capitaine  au  régiment  de  Toulouse.  Enseigne 
en  1706  ,  capitaine  en  1708,  retiré  en  1733  [Registre 
/A?  1730  «1734)  (2). 

■ 

De  Croismare,  capitaine  au  régiment  du  Roi-infanterie  (3). 
Est  de  Caen;  sous-lieutenant  en  1714/  lieutenant  même 
année,  capitaine  en  1720,  retiré  en  1731.  {Registre  de  1730 
à  1734.) 

Saint-Vincent,  capitaine  au  régiment  de  Béarn.  Sous-lieu- 
tenant en  1704,  lieutenant  en  1707,  capitaine  en  1713.  {Re^ 
gistre  de  1730  ii  1734.)  Capitaine  de  grenadiers  en  1740, 
major  en  1746;  rayé,  est  placé  {Registre  de  1734  à 
1748  (4). 

La  Martinière,  capitaine  au  régiment  de  Bassigny  (5). 

(1)  Cité  à  la  bttaille  de  Pontenoy.  {Voir  pins  hanU  &•  ^  p^gê  3il.) 

(2)  De  Rioouari,  comte  d'HéroaTÎUe  (Philippe-François),  diaprés  les  reneeigne- 
ments  de  la  famille. 

(3)  Un  autre  Croismart  (ainsi  écrit),  également  de  Giien,  sous-lientenant  en  1713, 
lieutenant  même  année,*capitaine  en  171 8,  n'est  pas  porté  chefalier  de  Saint-Lonia 
parce  qu'il  était  chevalier  de  Blalte.  (Htgistrt  de  1730  à  1734,  régimmt  du  Hoi" 
infanUriê,) 

(4)  il  quitta  le  régiment  en  1748,  pour  passer  à  la  majorité  de  Landrecies.  Sas 
noms  étaient  Dubois  de  SaintFYincenl  (Gabriel).  D  mourut  à  Apt  en  1753,  des 
blesfures  considérables  qu*il  STail  reçues  en  1746  à  la  bataille  de  Rocoui.  Il  se  dis- 
tingua en  plusieurs  occasions,  et  notamment  à  la  défense  du  pont  de  la  Groii,  au 
mois  de  septembre  1743,  où,  à  la  tète  de  sa  compagnie,  soutenue  de  quelques  pi- 
quets du  même  régiment,  il  donna  des  preuves  du  plus  grand  courage.  (Archi- 
▼es  de  la  fimiille.)  Son  frère  était  chevalier  de  SaintpLonis  de  1714  {voir  l«r  yo- 
lume,  page  644)»  et  son  fils  obtînt  aussi  cette  croix  si  enviée,  en  1762.  {Voir 
l*r  f  olame«  page  556.) 

(5)  La  famille  fiie  sa  nomination  au  25  juiUtt  1734.  Il  se  nommait  Maillard  âê 
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Soui^-lieutenant  m  1706,  lieutenant  ménie  année,  capitaine, 
en  1718;  mort  en  1734.  (Registre  de  1730  à  1734.) 

De  Boissonnadei  capitaine  au  régiment  RoyaUVaisseaux  (1  )• 
Le  marquis  de  Montmorency,  colonel  du  régiment  de  Bresse» 
D'Ambly,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine^infanterie» 
Sous-lieutenant  en  1 705,  lieutenant  en  1 706,  capitaine  en  1 709; 
a  été  blessé,  n'a  pas  discontinué.  {Registre  de  1680  à  1720.) 
Chevalier  de  Saint-Louis;  300  livres  de  pension  sur  le  trésor 
royal.  {Registre  de  1730  à  1734.)  Retiré  en  1735.  {Registre 
de  1734  à  1748.) 

Maricourt  (François-Pascal  Dumesnil),  né  en  1703.  Est 
d'Escles,  près  Aumale  ;  lieutenant  au  régiment  de  Gesvrefi 
en  1739,  capitaine  dans  Roy al-Étranger  en  1734,  lieutenants- 
colonel  en  1759,  chevalier  de  Saint-Louis.  {Registre^  rang 
des  capitaines  de  cai^alerie^  de  1731  à  1763,  régiment 
Ro/al-^Étrangen)  Retiré  en  1764,  avec  2000  livres  d'ap- 
pointements de  retraite.  — 1763,  brava  homme,  intelligent, 
qui  a  eu  des  actions  à  la  guerre;  il  a  de  la  fermeté  {Registre 
du  régiment  Roja l'Étranger  de  1763  à  1776)  (2). 

Offioierf  portèf  ehevaUen  de  Saîat-LovM  lor  1m  ragûtrM  d«  17S4  à  1748. 

Caroll,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Berwick.  Capi- 
taine la  8  juin  1726,  date  de  sa  réforme;  ne  tient  ici  rang  que 

Lamartinière  (Jean-François)  et  mourut,  le  29  septembre  suÎTant,  des  bleUtlfèl  qu'il 
afail  reçues  à  la  bataille  de  Guastalla.  Son  flls ,  ({ui  fut  grIèYement  blessé  à  ses 
cAtésy  devint  à  son  tour  ehenlier  de  8aint«Lottii  en  1Î48.  (Kofr  plus  loin  la  pé- 
riddedel748àl763.) 

(1)  Jean-Baptiste.  (Renaeigaeiiieiiti  de  la  femille.) 

(S)  La  nomination  de  cet  officier  comme  cbcTalier  de  Baint-Louis  est  anté- 
rieure à  la  reprise  dee  registres  de  l'Ordre  en  i746,  puisqu'elle  n*est  pas  poKée 
sur  ces  registres.  Nous  pensons  qu'elle  appartient  à  la  période  de  1734  à  4746, 
tans  pouTOir  préciser  l*époque^  et  nous  Tarons  indiquée  ici  à  cause  de  la  date  du 
premier  registre  matricule.  Celui  de  1763  à  1776  mentionne  bien  aussi  la  croix 
de  M.  de  UukmH,  mais  eaiw  indication  de  date. 
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du  20  janvier  1733,  qu'il  y  a  été  pourvu  d'uûa  compagnie* 
Enseigne  dans  ce  régiment-ci  en  1718,  lieutenant  en  1720| 
lieutenant  de  grenadiers  en  1736,  capitaine  réformé  même 
année.  (Reffistre^  ran^  (tes  capitaines  dinfanteriej  de  1730 
à  1734,  régiment  de  Berwick^  folio  596,  verso.)  Chevalier  dd 
Saint-LouiS)  capitaine  de  grenadiers  en  1746,  major  le  5  avril 
1747,  rang  de  lieutenant-colonel  le  S7  juillet  suivant  {Registre 
de  1734  à  1748,  folio  B07.)  —  Caroll  (Michel),  né  lel*'  mars 
1789.  Est  de  Ballyerenode,  en  Irlande;  cadet  en  1710,  lieu- 
tenant réformé  même  année^  lieutenant  en  1713,  de  grena*> 
diers  le  21  janvier  1726^  capitaine  même  année,  major  le 
5  avril  1747,  rang  de  lieutenant-^colonel  le  27  juillet  sui- 
vont)  lieutenantH^olonel  du  régiment  en  1752;  retiré  en  1761. 
{Registre  de  1748  à  1763,  folio  216,  2*^  volume.)  De  Caroll 
{États  militaires,  1759,  page  262;  1760,  page  273;  1761, 
page  243)  (1). 

De  M acarty-Moore,  capitaine  réformé  au  régiment  de  Glare, 
reçu  chevalier  de  Saint-Louis  par  le  roi,  le  14  juin  1747 
{voir  i^  volume,  page  389);  était  capitaine  du  16  avril  1747. 
(Classement  parmi  les  capitaines.)  *^  Enseigne  en  1729,  lieu- 
tenant en  1784,  capitaine  réformé  en  1739.  {Registre  de  1131 
à  1748,  régiment  de  Clare^  folio  453.)  Mort  en  1758.  {Regis- 
tre de  1748  à  1763,  même  régiment,  V  volume,  folio  186.) 

Macarty,  aide^major,  capitaine  le  12  juin  1734  (2).  Est 
de  ....;  lieutenant  réformé  le  .«..,  lieutenant  en  pied  dans 

(1)  Nous  avons  reproduit  cette  seconde  mention  des  services  parce  qu'elle 
ch-inge  quelques  dates,  et  qu'elle  doit  être  une  rectification  faite  ultérieurement 
lur  pièces  officielles. 

{%  Date  du  rang  parmi  les  capitaines.  —  Le  nom  d'un  autre  Galahatt  de  Ma- 
carly,  capitaine  au  même  régiment,  est  précédé  d*uoe  croix  au  crayon  rouge,  indi- 
quant qu'il  est  chevalier  de  Saint- Louis,  mais  nous  n^avona  pu  U  retrouver  sur  Us 
regi-trei'de  l'Ordre.  Voici  {^es  services  :  Calahan  Macartj,  capitaine  le  le'  juin  1745 
(date  du  rnng  parmi  les  capitaines).  —  Est  de. .....  ;  capitaine  réformé  le  9  sep- 
tembre 1754»  {Rggiitre  de  1734  à  1748,  régiment  de  Birwkk^  P»  S07,  verso.)  -*- 
Macarty  (Calahan),  né  en  1701,  est  de  Curchten,  province  dt  Muftstert  ao  Irlande; 
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ce  régiment-ci  en  iT^Ô,  aide-major  le  ....,  capitaine  réformé 
du  26  janvier  1732.  {Registre  de  1730  à  1734,  régiment  de 
Berwick^  folio  S97.)  Pourvu  d'une  compagnie  en  1738,  che- 
valier de  Saint-Louis;  retiré  en  1744  [Registre  de  1734  h 
1748,  même  régiment ^  folio  507.) 

Mac-Mahon,  capitaine  au  régiment  de  Bulkeley,  chevalier 
de  Saint-Louis.  Reçu  le  30  décembre  1746  par  M.  Lée,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment.  Porté  d^abord  à  la  date  du 
2â  octobre  1746,  et  rayé  avec  cette  note  :  «  N'a  pas  été  reçu,  le 
régiment  étant  passé  en  Bretagne.  »  {Registre  de  P Ordre  de  1 746 
à  1757.)  Inscrit  au  registre  de  l'Ordre  à  la  date  du  14  janvier 
1747  (porté  l**"  volume,  page  401).  Cet  officier,  dont  le  pré- 
nom était  Patris  (sans  doute  Patrice) ,  était  d'Irlande.  Cadet 
en  1730,  enseigne  en  1733»  lieutenant  en  1737,  capitaine 
réformé  en  1743,  réformé  à  la  suite  du  régiment  en  1744, 
replacé  capitaine  réformé  en  1 747  ,  capitaine ,  pourvu 
d^une  compagnie,  en  1754.  {Registre  de  1748  h  1763,  régi- 
ment  de  Bulkelejr^  2*  volume,  page  181,  verso.)  Chevalier 
de  Saint-Louis  en  1746,  blessé  à  Lawfeldt;  retiré  en  1763 
avec  1,000  livres  d'appointements  de  retraite.  — 1773,  en- 
tretenu à  Boulogne,  sans  logement.  — 1763,  bon  officier  à  la 
guerre.  {Registre  de  1763  à  1776,  même  régiment j  folio  19.) 
Il  semble  résulter  de  l'examen  des  registres  de  l'Ordre 
de  1746  à  1770  que  la  date  inscrite  sur  ces  registres  n'est 
pas  la  date  exacte  de  la  nomination,  mais  la  date  de  l'ins- 
cription, après  renvoi  postérieur,  dans  les  bureaux,  du  travail 
du  ministre,  et  après  expédition  des  ordres  aux  parrains, 
pour  qu'ils  aient  à  procéder  à  la  réception  des  chevaliers 
nommés. 

cadet  an  1718,  lientenant  réformé  en  1720,  capitaine  réformé  en  1734^  capitaine 
en  pied  en  1742,  réformé  en  1744,  replacé  à  une  compagnie  en  1745;  retiré  en 
1754.  — 1772,  entretenu  à  Lille,  fani  logement,  aTec  1,000  li Très  d*appoint»- 
mento.  —  1777,  décidé  qa*il  aura  le  logement.  [R$gistir%,  de  1748  à  1763,  régi^ 
meni  dêBmokiky  ^  216.) 
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MaoMahoD,  capitaine  réformé  au  régiment  de  Berwick, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  26  mars  1748.  {Registre  de  F  Or- 
dre  de  1746  à  1757.)  Porté  1"  volume,  page  4H.  —  Mac- 
Mabon,  capitaine  le  i^*^  mars  1748,  date  du  rang  parmi  les 
capitaines.  Lieutenant  réformé,  brigade  de  Galmois,  le  25  juin 
1708,  ensuite  dans  celle  de  Bulkeley;  capitaine  réformé  au 
régiment  de  Berwick,  le  11  mai  1738,  {Registre  de  1734  à 
1748,  régiment  de  Berwick^  folio  507,  verso.)  Retiré  en  1754. 
{Registre  de  1748  à  1763,  même  régiment^  folio  216,  verso.) 

Mac-Mahon,  capitaine  réformé  d'infanterie,  dans  la  garni- 
son de  Valenciennes ,  cbevalier  de  Saint-Louis  le  24  dé- 
cembre 1748.  {Registre  de  F  Ordre  de  174(i  à  1757.) 

Caroll,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bulkeley-irlan- 
dais.  Capitaine  en  1 708,  date  de  sa  réforme^  ne  tient  rang 
que  du  3  juin  1725,  où  il  a  été  pourvu  d*une  compagnie; 
est  de  Blanque,  en  Irlande  (1);  enseigne  dans  Moncazel  (Mont- 
cashel)  en  février  1693,  lieutenant  réformé  en  1698,  lieute- 
nant en  pied  dans  Lée  en  février  1706,  capitaine  réformé  le 
8  juin  1708.  {Registre y  rang  des  capitaines  dinfatitene^ 
ré^ment  de  Lée,  ensuite  Bulkeley j  de  1 724  à  1 731 ,  folio  353.) 
Chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  en  1742, 
lieutenant-colonel  en  1743,  retiré  en  1744.  {Registre  de  1734 
à  1748,  folio  448,  régiment  de  Bulkeley.) 

Bangy  (Louis-Charles),  lieutenant-colonel  du  régiment 
Mestre-de-Camp-Génëral-Cavalerie,  né  en  1691.  Est  de  Paris; 
mousquetaire  en  1711,  lieutenant  en  1717,  capitaine  même 
année,  lieutenant-colonel  en  1745,  brigadier  le  20  mars  1747; 
mort  en  1752.  Chevalier  de  Saint-Louis  {Registre^  capitai- 
nes de  ca^falerie  et  dragons  de  1731  à  1763,  régiment  Mes-- 
tre^'Camp'Général'Caifalerie,  folio  6,  verso)  (2). 

(1)  n  n'y  a  pis  d'endroit  nommé  Blanque  en  Irlande;  nuis  l'usage,  en  Angleterre, 
quand  on  ignore  le  lieu  de  naissance  y  est  de  laisser  un  espace  en  ajoutant  hianc^ 
c'est-à-dire  laiis4  en  blanc, 

(2)  Le  nom  de  cet  officier  est  de  Bengj.  La  famille  nous  a  fait  parvenir  la  copie 
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Laroque  (Jacques  Artot  de  Fnigy),  né  le  31  décembre  1716. 
Est  de  Saint-Pierre  de  Gumont,  en   Périgord;  page  de  la 
reine  en  17S8)  était  dans  les  gardes  du  corps  du  roi  en  1732, 
où  M.  son  père  était  enseigne,  capitaine  le  23  décembre  1733, 
pourvu  de  la  majorité  en  1743,  rang  de  lieutenan^colonel 
en  1748,  lieutenant-colonel  en   1752.  {Registre  ,  rang  des 
capitaines  de  caçaierie  de  1731  à  1763,  régiment  de  Trase- 
gnies.)  Maréchal  de  camp  en  1762.  —  C'est  un  officier  de 
distinction,  connu  par  lui-même.  (Registre  du  régiment  de 
Chartres'caifaierie^  de  1763  à  1776.)  —  De  la  Roque.  {État 
militaire  de  1758,  page  236.)  —  Le  régiment  de  Trasegnies 
fut  incorporé  dans  le  régiment  de  Chartres  en  1761.  Ces  re- 
gistres ne  font  pas  mention  du  grade  de  brigadier,  que  M.  de 
la  Roque  obtint  en  1759.  {État  militaire  de  1761,  page  137.) 
Cet  officier  n'est  pas  porté  sur  les  registres  de  l'Ordre,  qui 
recommencent  en  1746,  ce  qui  prouve  que  sa  nomination  est 
antérieure  à  cette  année,  et  qu'il  obtint  la  croix  de  Saint- 
Louis  étant  très-jeune  encore  de  service.  Elle  n'est  indiquée 
ni  sur  le  registre  des  régiments  de  1731  à  1763,  ni  sur  celui 
de  1763  à  1776;  mais  le  titre  de  chevalier  de  Saint-Louis  est 
prouvé  par  le  registre  de  l'Ordre  de  1762  à  1781,  où  M.  de 
la  Roque  est  inscrit  en  1774,  comme  parrain  de  M.  de  la 
Roque  de  Cumont,  {Voir  à  l'année  1774,  derniers  chevaliers 
nommés  par  Louis  XV,  1*'  volume ,  p.  632.) 

Bassonnière,  capitaine  au  régiment  Royal-infanterie ,  che- 

de  ta  lettre  du  roi,  du  4  décembre  1734,  annonçant  à  M.  de  fitng^  qu*il  est 
pommé  cheyalier  de  Saint-Louis,  et  que  M.  de  Montpipeau,  brigadier^  est  com- 
mis pour  le  recevoir;  et  la  copie  du  brevet  sur  parchemin,  du  20  mars  1747,  an- 
nonçant à  M.  de  Bengy,  lieutenant-colonel  du  régiment  Mestre-de- Camp- Général, 
qu'il  est  promn  à  la  charge  de  brigadier  de  cavalerie.  Les  brigadiers  furent  classés 
dans  les  premiers  Ét<Us  militairti  comme  officiers  généraux.  On  vient  de  voir  que 
le  nom  de  Bengy  était  éerit  Bangy  dans  le  registre  de  1751  à  1763.  Il  est  écrit 
Baugy  dans  celui  de  1718  à  1724.  Ces  relevés  prouvent  avec  quelle  négligence  les 
matricules  de  cette  époque  étaient  tenus,  et  cependant  il  importe  aux  familles  que 
rortkogrnphe  d'an  nom  «oit  respectée. 
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valier  de  Saint-Louis  le  17  février  1748.  Envoi  de  Tordre, 
pour  recevoir  cet  officier,  à  M.  de  Bruslard  ,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Picardie,  àLouvain,  le  11  février 
précédent.  {Registre  de  F  Ordre  de  1746  <i  1757.) —  La  Bas- 
sonnière  (Charles  Gauvignan),  né  en  1715.  Est  d'Orléans; 
lieutenant  en  second  en  1734,  lieutenant  en  1735,  capitaine 
en  1744;  retiré  en  1756.  {Registre  de  1734  à  1748,  régiment 
Royal,  folio  109.) 

Valori,  capitaine  au  réginaent  de  la  Marine.  Capitaine 
en  1717,  de  grenadiers  en  1740;  retiré  en  1742.  {Registre 
rfe  1734  à  1748.) 

Durfort,  capitaine  au  corps  royal  d*artilierie,  bataillon  de 
Valenceau,  ensuite  Gaudechart.  Retiré  en  1745.  {Registre 
de  1734  A  1748.) 

Durfort  de  Causa,  capitaine  au  corps  royal  d'artillerie, 
même  bataillon.  Capitaine  en  1733.  Pension  de  300  li- 
vres sur  le  trésor  royal.  Mort  en  1746.  {Registre  de  MZi 
à  1748.) 

La  Bachellerie,  capitaine  au  corps  royal  d'artillerie,  batail- 
lon de  Romillé.  Capitaine  en  1 706 ,  puis  major,  commandant  du 
bataillon  en  1742;  mort  en  1743.  {Registre  de  1734  à  1748.) 

Blotfier,  capitaine  au  régiment  de  Navarre.  Est  d'Amiens  ; 
80us*Iieutenant  en  1680^  lieutenant  en  1691,  de  grenadiers 
en  1706,  capitaine  en  1719.  A  reçu  plusieurs  blessures. 
{Registrede  1730  à  1734.)  Chevalier  de  Saint-Louis,  à  présent 
major  de  Marsal  {Registre  de  1734  à  1748)  (1). 

Mauny,  capitaine  au  régiment  de  Condé-cavalerie ,  Est  du 
Bois  des  Près,  près  Chartres;  cornette  du  ....  avril  1710,  a 
eu  dans  ce  régiment  une  compagnie  qui  a  été  réformée  à  la 
paix.  Le  1^  janvier  1734  il  lui  a  été  expédié  un  ordre  de 
rejoindre.  Replacé  à  la  compagnie  de  M.  de  Fortia  le  9  mars 

(1)  L*orthograp1id  da  nom  est  de  Blottefière.—  Diaprés  lei  notes  de  la  famille^ 
tm  autre  M.  de  Blottefière,  chefaliery  ieigneur  de  Yoyennc,  a  été  nommé  cheYa<- 
er  de  Saînt-Louii  en  1714  et  ref  u  par  le  roi. 
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1742;   chevalier  de  Saint-Louis  ;  retiré  en  il i^  {Registre 
de  4731  à  1763,  régiment  de  Condé-cavaleriej  folio  97)  (1). 

Mauny,  capitaine  au  régiment  de  Navarre.  Est  de  Bois  le 
Pré,  près  Bonneval,  en  Beauce;  sous-lieutenant  en  1713,  lieu- 
tenant en  1715,  lieutenant  en  second  en  1718,  en  pied 
en  1720,  capitaine  en  1729.  {Registre  de  1730  à  1734.) 
Chevalier  de  Saint-Louis;  capitaine  de  grenadiers  en  1746; 
mort  {Registre  de  1734  à  1748)  (2). 

Le  chevalier  de  Mauny ,  capitaine  au  régiment  de  Navarre  (3) . 
Est  de  Bois  le  Pré ,  en  Beauce  ;  volontaire  dans  Navarre  en  - 
1718,  lieutenant  en  1720,  capitaine  d'une  compagnie  nou- 
velle levée  en  1733,  de  grenadiers  en  1746,  commandant  de 
bataillon  en  1748.  {Registre  de  1734  à  1748.)  Chevalier  de 
Saint-Louis  le  16  décembre  1744;  retiré  en  1755.  Pension  de 
700  livres  sur  le  trésor  royal.  {Registre  de  1748  à  1763.) 

12  juillet  1744,  lettres  de  chevalier  de  Saint-Louis  à 
M.  de  Cabassole,  lieutenantrcolonel  du  régiment  des  milices 
de  Paris  (4). 


(1)  Ses  nomi  étaient  le  marquis  de  Bâauny  (Jean-Claude  de  ReTiers.)  (Archifes  de 
la  famille.) 

(2)  Ses  noms  étaient  le  chevalier  de  Mauny  (François  de  Reviers).  ^-11  mourut, 
le  11  octobre  1746,  des  Ijlessures  reçues  à  Rocoux  le  même  jour.  (ÂrchÎTes  de  la 
famille.)  —  A  celle  époque  les  registres  des  régiments  ne  donnaient  pas  d^autres 
détails  que  ceux  relatant  les  services. 

(3)  Le  comte  de  Reviers-Mauny.  (Archives  de  la  famille.) 

(4)  Il  fut  reçu  le  21  juillet  par  M.  de  Crény,  lieutenant  pour  le  roi  et  gouverneur 
de  Lille.  (Certificat  et  lettres  communiqués.)  —  Cabassol  ;  est  de  Paris.  —  Cadet 
en  1720,  enseigne  même  année,  lieutenant  en  second  en  1721,  lieutenant  en  pied 

le ,  capitaine  en  1754  {Registre  de  1730  à  1734,  régiment  de  XainUmge) 

(Saintouge).  —  Capitaiue*lieu tenant  de  la  compagnie  colonelle  en  1739;  retiré  en 
1742.  {Registre  de  1734  à  1748.)  —  Il  devint  lieutenant-colonel  des  milices  de  Pa- 
rï»  en  1743,  et  commandait  trois  bataillons  au  siège  d'Oudenarde  en  1747.  (Ar^ 
chives  de  la  famille.)  —  Ses  noms  étaient  Louis  de  Ségains  de  Cabassole-Piégon  ; 
mort  en  1799  (idem,) 

Voici  quelle  était  à  cette  époque  la  formule  des  lettres  d^avis  : 
«  Mons.  de  Cabassol,  la  satisfaction  que  j'ai  de  vos  services  m^ajaut  convié  à 
vous  associer  à  l'ordre  militaire  de  Saint>Louis^  je  vous  écris  cette  leltre  pour  vous 
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De  Fransure-Villers ,  capitaine  au  corps  royal  d'artillerie. 
Est  de  Picardie;  sous-Ueutenant  en  1705,  lieutenant  en  1710, 
capitaine  en  lHHj  bataillon  de  Romillé.  {Registre  de  1680 
à  1720.)  Pension  de  400  livres  sur  le  trésor  royal;  pourvu 
d'une  compagnie  en  1743;  premier  capitaine  du  bataillon 
Bourgfelden,  a  pris  le  commandement  par  ancienneté.  (Ae- 
gistre  de  1734  à  1748.) 

De  la  Gorce  (Guy-Joseph  de  Merle),  capitaine  de  grenadiers 
du  régiment  Dauphin^nfanterie  (1).  Capitaine  en  1726;  re* 
tiré  en  1747.  (Registre  de  1734  à  174R.) 

Du  Blaisel ,  capitaine  au  régiment  de  Picardie.  —  Capi«- 
taine  en  1723;  mort  en  1737.  {Registre  de  1734  à  1748.) 

Du  Blaisel  (Marcheville),  capitaine  au  régiment  de  Picar* 
die.  Capitaine  en  1731;  retiré  en  1738.  {Registre  de  1734 
à  1748.) 

Du  Blaisel 9  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Grassin.  En« 
soigne  au  régiment  de  Picardie  en  1730,  capitaine  en  1734, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Grassin.  [Registre  de  Pi-- 
cardie  de  1734  à  1748.)—  Du  Blaisel  de  la  Neuville.  {Rentre 
du  régiment  de  Grassin.)  —  Baron  du  Blaisel  (Antoine*Joseph 
du  Blaisel  de  la  Neuville),  commandeur  en  1774.  {Mémoires 


dire  que  J*âi  eommii  le  tienr  de  Grény,  mon  HeuteBtnt  à  tille,  et  ckenlier  diidlt 
OrdMy  pear  eo  moo  nom  vous  reeeToir  et  admettre  à  la  dignité  de  chevalier  de 
Saint-Louis,  et  nbn  intention  est  que  tous  tous  adressiei  i  lai  pour  prêter  en  see 
mains  ie  serment  que  vous  êtes  tenu  de  faire  en  ladite  qualité  de  chefalier  dndit 
Ordre,  et  recevoir  de  lui  l'accoUde  et  la  croii,  que  vous  devei  dorénavant  porter  sur 
l'estomac,  attachée  d'un  petit  ruhan  couleur  de  feu  ;  foulant  qu'après  cette  récep« 
tion  fdite  vous  tenief  rang  entre  les  autres  chevaliers  dndit  Ordre,  et  jouissiei  des 
honneurs  qui  y  sont  attachés.  Et  la  présente  n^éiant  pour  autre  Su ,  je  prie  Dieu 
qu'il  voua  ait,  Mont,  de  Gahassole,  en  sa  sainte  garde.  Écrit  à  Dunkerque,  le 
IS  juillet  1 744.  Signé  :  Louis.  Contre-gigné i  M.  de  Vont  D'AaOBRsoir. 

(1)  Chevalier  de  Saint-Louis  le  S  décembre  i73S.  —  11  combattit  d'une  manière 
brillante  à  Fontenoj,  et  le  roi,  en  lui  envoyant  une  gratification,  lui  fit  écrire  une 
lettre  des  plus  flatttiiies  par  le  ministre  de  la  guerre.  (Archives  de  la  famille  de  la 
Grorce.) 

IL  2 
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omcemant  Finstiouion  de  /'Ordire  mjral  et  miUiaire  de  Saint- 
Louis.)  Baron  du  Blaisel  ;  a  été  colonel-lieuteaant  des  volon- 
taires de  Clermont-Priûce  y  brigadier  en  1747,  maréchal  de 
camp  en  1759,  lientenant  gâterai  en  1762.  {État  niiUuùre 
deiim.)   . 

De  Sinety,  major  du  régiment  de  Brie.  Mort  en  janvier  1746 
{Registre  de  1734  à  1748)  (1). 

Darimontf  capitaine  au  régiment  de  Champagne  (2).  Capi- 
taine en  1717,  de  grenadiers  en  1738,  commandant  du  troi- 
sième bataillon  en  1742;  à  présent  lieutenant  de  roi  d'Ha- 
ningue.  {Registre  de  il  SA  à  1748.) 

Malevielle,  capitaine  au  régiment  de  Boulonnais  (3).  Est 
de  Malevielle  en  Gévaudan;  sous-lieutenant  en  1711,  lieute- 
nant en  1712.  {Registre  de  1689  à  1720.)  Capitaine  en  1730. 
{Registre  de  1734  à  1748.)  Chevalier  de  Saint-Louis;  retiré 
en  1741.  {Registre  de  1734  à  1748.) 

De  Fromental  (Joseph),  capitaine  au  régiment  de  Blaisois. 
Garde-marine  en  1705,  sous-lieutCDant  en  1714,  lieutenant 
en  1715,  capitaine  en  1718;  retiré  en  1739;  pension  de 
300  livres  sur  le  trésor  royal.  {Registres  de  1730  à  1734  et 
ile  1734  à  1748.) 

(1)  Un  autre  M.  deSinety  (Charles),  lieutenant  au  régiment  de  Flandre  en  1714, 
pois  capilaine  au  régiment  de  Tallard^  est  qualifié  cbeTalier  de  Saint-Louis  dans 
les  lettres  patentes  d'érection  de  la  terre  de  Lurcj-Levis  en  marquisat  pour  André 
de  Sinety.  On  nous  a  signalé  onze  chevaliers  de  Saint-Louis  de  ce  nom  ;  nous  u*a* 
Yons  pu  en  retrouver  que  six.  Parmi  ceux  qu'il  nous  a  été  impossible  de  constater 
se  trouve  André  de  Sinety,  msrquis  de  Lurcy-Levis,  capitaine  aux  Gardes-fran^aiseSy 
brigadier  enl7Gl  (État  militaire,  1765),  maréchal  de  camp  en  1767.  {État  miU- 
taire j  1768.)  Marquis  de  Sinety.  [États  militaires.) 

(2)  Béraud  d'Arimont  (Louis),  marquis  de  la  Haye,  capitaioe  de  grenadiers  au 
régiment  de  Champagne,  lieutenant  de  roi  d'Huningue,  chambellan  et  premier  «a- 
neur  du  duc  de  Berry,  chevalier  de  Saint-Louis  du  20  avril  1756;  mort  le  âimart 
1754.  (Histoire  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis ^  par  d'Hosier,  ouvrage 
posthume,  2  vol.  in-12,  1817,  tome  11,  page  251.) 

(5)  Rets  de  Bressoles  de  Palamoorgue  de  Malevielle  (Jaochim).  (D*^rèê  les  notes 
de  k  ikmiUe.) 


DEisttAma.  19 

Le  chef  aller  de  Bermond  de  PuiaBergoier,  capiUdne  aux 
dragoBs  de  Langiiiedoc.  Chevalier  de  Saiot^Loui»  le  1"  fé- 
vrier 4736.  (Brevet  communiqué  par  la  famille.)  —  Puyser- 
gmer.  Est  de  Puyserguier;  garde  de  Testeadard  sur  les  galè- 
res en  1709,  cornette  dans  le  vieux  Languedoc  du  ....  janvier 
1711,  lieutenant  du  ....  1712,  capitaine  le  23  mars  1720; 
chevalier  de  Saint-Louis;  a  vendu  en  1737.  {Registre  de 
1731  à  1763j  régiment  de  dragons  de  Languedoc^  folio  300.) 

Severac  de  lusses  ( Jean-Louis-Balthasar) ,  lieutenant-colo- 
nel des  dragons  de  Languedoc.  Né  le  6  janvier  168S.  Est  de 
lusses  j  archevêché  de  Toulouse  ;  dragon  en  1 702 ,  cornette 
le ....  février  1704,  lieutenant  le  ..*.  janvier  1710^  csqpitaine 
le  3  avril  1714,  replacé  ici  à  une  compagnie  le  11  mai  1727, 
Ijeutenant-colonel  le  24  août  1741,  retiré  en  1786.  {Même 
registre^  folio  299,  verso.) 

La  Panouze,  capitaine  au  régiment  de  Montmorin.  Est  de 
Montalazar,  en  Auvergne;  lieutenant  en  1709,  capitaine 
eal721;  mort  en  1742.  {Registre  de  ilU  à  1748.) 

La  Roche  l'Bpinais,  capitaine  au  régiment  de  Bresse.  Lieu- 
tenant en  second  en  1719,  capitaine  même  année,  capitaine 
de  grenadiers  en  1743.  La  lettre  du  roi  a  été  expédiée  sous 
le  nom  de  la  Roche  Saint-André  pour  la  compagnie  de  gre* 
nadiare.  Lieutenant^colonel  en  1747  ;  retiré  en  1749.  (/2e- 
gistre  de  1734  à  1748.)  Le  chevalier  de  Saint-André  :  briga- 
dier en  1748,  ancien  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bresse, 
lieutenant  de  roi  à  Maubeuge.  {État  niilitaire  de  1758.  Voir 
aux  brigadiers  d'infanterie.) 

Basancourt,  capitaine  au  régiment  de  Piémont.  Né  à  Rouen. 
Sous-lieutenant  au  régiment  de  la  Marine  en  1706,  lieutenant 
en  1708,  capitaine  au  régiment  de  Piémont  en  1709.  {Régis* 
tre  de  1689  à  1720.)  Chevalier  de  SaintrLoms,  capitaine  de 
grenadiers  en  1741  ;  mort  en  [1742.  {Registre  de  1734  à 
1748.) 

Chaltillon,   capitaine  au  régiment  de  Bretagne.  Est  de 

2. 
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CbatilloBy  entre  les  deux  mers,  en  Guienne;  volontaire 
en  17 12,  sergent  en  1713,  lieutenant  de  la  compagnie  fran* 
che  de  Sommery  en  1783,  rang  de  capitaine  même  année^ 
capitaine  dans  Biretagne  en  1727.  (Registre  de  17S4  à  1731.) 
Rang  de  lieutenant'Colonel  en  1743,  major  en  1744,  rang 
de  coloQel  en  1746,  commandant  de  bataillon  en  1748,  che- 
valier de  Saiot^l^ouis.  {Registre  de  1734  à  1748.)  Colonel  ré- 
formé en  17S1.  {Registre  de  1748  à  1763,) 

Choumouroux,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne.  Capi- 
taine en  1712.  {Registre  de  1689  à  1720.)  A  reçu  plusieurs 
blessures,  dont  une  à  la  tête,  qui  le  rend  sourd.  La  croix 
de  Saint-Louis  a  été  demandée  pour  lui.  {Registre  de  1724  à 
1731.)  Chevalier  de  Saiut-Louis,  capitaine  de  grenadiere 
en  1738,  major  en  1743,  lieutenant-colonel  en  1744.  {Re^ 
gistre  de  1734  a  1748.)  Retiré  en  1756.  {Registre  de  1748  à 
47630 

Le  marquis  de  Chambonas,  colond-iieutenaat  du  régiment 
d'Eu  (1). 

(1)  S«ipù>n  (Loais-Joieph  de  U  Garde),  marquis  de  Ghamboiiai,  teoseigiM  dtt 
gendarmes  da  la  garda  en  17S6  (Le  Pipre  de  Neuville,*  Hiitoir^  des  TrofÊp9$  de  M 
maison  du  rot),  colonel-lieutenant  du  régiment  d*Eu  en  1754  (Registre  de  1754  4 
1748),  brigadier  en  1744  [Gazette  de  France  du  13  juin);  mort  à  Paris  le  27  fé- 
▼rier  17S5  (Gaxette  de  France  dii  11  mars).  ^11  commandait  nne  redoute  à  Fon- 
tenoj  (ooirav  l**"  volume).  —  Il  se  rendit  maître  du  chemin  couyert  d*0steiidA,  et 
fut  nommé  pour  commander  dans  cette  vill(\  [Gazette  de  France  du  4  septembre 
1745.) — Un  autre  marquis  de  Chambonas  (Henri- Joeph  de  la  Garde),  capitaine  des 
gardes  do  doc  du  Maine  (d*Àspect,  tome  II,  page  122],  fut  fait  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1694  [voir  \^'  volume,  page  128).  -~  La  Gautte  de  France  du  11  nitrs 
1715  annonce  la  mort  de  Gharles-Âuioine  de  la  Garde  de  Chambonas,  éYâ^ut  de 
Viviers.  Il  était  évéque  de  Lodève  lorsqu'il  fut  nommé  évéque  de  Viviers  en  1690 
[Gazette  de  France  du  14  octobre  1690]  ;  et  la  marquise  de  Chambonas,  née  Ma- 
rie^harlotle  d'Ânheroque,  dame  d'honneur  de  la  duchesse  du  Bfaine,  mourut  à 
Sceaux  le  7  joillet  1738,  Igée  de  aniiaotr-dix-hnit  ana»  [fkaetle  de  Ftancê  du  Sfi 
juillet.)  — -  Cette  famille,  qui  compta  parmi  ses  membres  des  lieutenants  de  roi  de 
la  province  de  Languedoc  ^  est  encore  mentionnée  dans  les  registres  postérieurs  de 
rOrdre,  et,  en  1825,  elle  était  dignement  représentée  au  Trocadéro  par  le  vicomte 
de  la  Garde  de  CShinbosee,  lieuUnaot  au  6«  régiaettt  de  k  garde  royale.  Cet  of- 
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Le  marquis  d'Auticbamp ,  colonel-lieutenant  da  régiment 
d'Eoghien  (1).  ChevaHer  de  Saint-Louis.  {Registre  de  1734 
à  i748.) 

Laugier,  capitaine  au  régiment  d'Eu,  ci-devant  du  Maine. 
•^  Laugier  (Laurent),  né  le  lOaoùt  1686.  Est  de  Manosque,  en 
Provence;  cadet  en  1704,  sous-lieutenant  en  1706,  lieutenant 
en  1708,  capitaine  en  1734,   de  grenadiers  en    1747$  à 


ficier  comnMndaii  la  compagnie  à  cette  attaque,  et  aTait  pour  premier  soldat  Char- 
les-Albert, prince  de  Carignan  (depuis  roi  de  Sardaigne).  G^est  un  honneur  qui 
compte  dans  la  vie  d*un  officier.  Quelques  jours  après,  commandant  le  poste  de 
service  auprès  de  Monseigneur,  duc  d'Angoulème,  au  port  Sainte-Marie ,  i)  fut 
mandé  par  S.  A*  R.,  qui  lui  remit  elle-môme  la  croix  de  la  Légion  d'honneur,  an 
ajoutant,  arec  le  sourire  de  bonté  qui  lui  était  familier  :  «  Attaehe<«U  tur4a* 
champ;  on  duit  la  porter  tout  de  suite  quand  on  Ta  si  bien  gagnée. i»  «-*  Capitaine 
adjudant-mitjor  en  18^,  M.  de  la  Garde  était  préseul  aux  journées  de  Juillet, 
Rappelé  au  service^  il  fut  capitaine  au  34^  de  ligne ,  puis  chef  de  bataillon  au 
69e  en  i  840,  lieutedant-colonel  a^75«  en  184ê  (par  suite  du  classement  du  mois 
de  janvier  et  en  récompense  de  sa  bonne  conduite  devant  les  barricades  de  Rouen), 
colouel  du  65'  en  1852,  et  il  a  été  retraité,  sur  sa  demaude,  en  1856,  Il  avait 
été  mousquetaire,  Ire  compagnie,  en  1815,  et  lieutenant  dans  la  légion  de  la 
Haate-Loire  en  1816,  d*oti  il  était  passé  dans  la  Garde  en  1820*  H  reçut  la  croix 
d'officier  de  la  Légion  d'honneur  en  1B45,  et  il  est  aujourd'hui  maire  de  la  lillia 
de  Tarbes  et  membre  du  conseil  général  du  département  des  Hautes-Pyrénées. 
Nous  avons  grand  plaisir  à  rappeler  ces  faits^  qui  nous  sont  particulièrement  con- 
nus,'tel  à  rattacher  la  gloire  de  cet  officier  à  celle  de  ses  ancêtres. 

Enfin  on  trouve  aux  dossiers  des  pensions  (Archives  de  la  Guerre)  que  madame 
Marie-Laurence-Sophie  de  la  Garde  de  Cbambonas,  épouse  de  M.  de  Lastic  (comte 
de  Lastic,  État  militaire  de  1780;^  maréchal  de  camp,  lieutenant-comman- 
dant d'escadron  des  gai  des  du  corps,  compagnie  de  Vitleroy,  obtint,  eu  1768,  à 
titre  de  douaire,  une  pension  de  2,000  livres,  dans  le  cas  où  elle  survivrait  ft  son 
mari,  et^  en  1780,  un  brevet  de  confirmutlou  de  cette  pension,  lors  de  la  mort  de 
M.  de  Lastir.  —  Scipion,  Louis- Joseph  de  la  Garde,  marquis  de  Cbambonas,  co- 
lonel-lieutenant du  régiment  d'Eu^  avait  épou^é  mademoiselle  Claude-Marie  de 
Ligne,  qui  mourut  en  1751,  âgée  de  trente  ans.  [Gazette  de  France  du  10  novem- 
bre 1731.)  —  LMlustratiun  de  la  maison  de  Ligne  n'a  pas  besoin  d*ètre  constatée, 

(1)  Tué  à  Lawfeldt  à  1  âge  de  trente  et  un  ans.  —  Grand-père  du  comte  Charles 
d^Autichamp,  lieutenant  général,  grand-croix  de  l'Ordre,  ancien  général  eu  chef 
des  armées  vendéennes.  Ce  doit  être  le  chevulii  r  de  Saint-Louis  de  17i0.  (Koir  le 
iev  volume,  page  520.) 
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présent  lieutenant  de  roi  à  St^teron. {Registre de  1734  à\nè%.) 

Tremault  (Henri),  capitaine  au  régiment  de  Bourbon^^infàn* 
terie,  chevalier  de  Saint-Louis  le  2  avril  1747.  {Registre  de 
r Ordre  ^/^  4746  «  4787.) 

Du  Couédic  de  Kerdrain,  contrôleur  des  trésorier»  géné- 
raux de  l'Ordre  (4). 

De  Chabrignac  de  Condé  (Adrien-Nicolas),  lieutenant-co- 
lonel de  la  brigade  de  Bussy-Lamotte,  du  régiment  des  ca- 
rabiniers (2). 

Gourbezon,  capitaine  au  régiment  Royal-infanterie.  Sous- 
lieutenant  en  4707,  lieutenant  en  4709,  capitaine  en  4714; 
a  été  blessé,  n'a  pas  discontinué.  {Registre  de  1689  à  4720.) 
Capitaine  de  grenadiers  en  4740,  retiré  en  il Jki ,  {Registre 
rfc  4734  rt  4748.) 

La  Roche  Jaquelein,  capitaine  au  régiment  Royal-infanterie. 
Est  de  Fontenay-le-Comtei  en  Poitou;  mousquetaire  en  4744; 
lieutenant  dans  Royal  en  4744.  {Registre  de  4689  à  4720.) 
Capitaine  en  4730.  {Registre  de  4730  «4734.)  Retiré.  {Regis^ 
tre  éfc  4734  à  4748.) 

Du  Besset ,  capitaine  au  régiment  de  Yexin.  Lieutenant 
en  4724,  capitaine  en  4734;  retiré  en  4746  (3). 


(1)  Lettres  da  1"  mars  1745,  qni  conserreiit  I  M.  da  Goaédic  de  Kerdntin  les 
honnenn  elpriTÎléges  de  contrôleur  des  trésoriers  généraux  de  rOrdre,  c'est^ènlire 
le  droit  de  porter  la  croix  de  Saint-Lonis.  {Édit  â^awH  1719,  art.  X.)  W  était  en 
outre  secrétaire  général  des  galères.  [KegUtrt  de  VOrdn  d$  1719  à  1748.)  -^De 
Kerdrain  (OliTÎer  da  Conédic),  nommé  contrAlenr  triennal  le  28  juin  1721.  (Mé^ 
mùire9  conamant  V institution  de  tOrdre^  1785, 1  vol.  in-4*.) 

(2)  Né  à  Loattre,  près  de  Soissons,  en  1693.  Page  du  prince  de  Yandemont,  en 
Italie,  en  1706,  cornette  en  1709,  lieutenant  en  second  en  1719^  lieutenant  en  1720» 
commission  de  capitaine  en  1722,  choTalier  de  Saint-Louis  en  1734,  capitaine 
d'une  compagnie  en  1742,  rang  de  lieutenant-colonel  en  1747,  lieutenant-colonel 
en  pied  en  1749.  (État  des  officiers  de  carabiniers  en  ili^^  archiTes  admimstra,- 
tives  de  la  Guerre.) 

(5)  De  Barrau  (Guillaume),  sieur  du  Besset,  serrant  sous  le  nom  de  du  Besset, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  18  avril  1745.  (D'après  les  renseignements  fournis  par 
la  fomille.) 
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SiBfiroc^capiUiiieau  riment  ditHoi-iiifanterle.  —  Colonel- 
lieutenant  du  régiment  de  Bourbon-infanterie  en  1749,  bri- 
gadier en  1758,  maréchal  de  camp  en}1761.  (État  militaire 
de  1765,  page  118.)  —  Commandeur  en  1765  (1). 

Gaudin,  capitaine  au  régiment  Royal-Vaisseaux  (2). 

Le  duc  de  Montmorency,  colonel  du  régiment  de  Tou- 
raine. 

Carrière,  capitaine  au  régiment  de  Cambresis  (3).  Capitaine 
en  1711 ,  de  grenadiers  en  1737;  retiré  en  1740. 

Carrière,  capitaine  au  régiment  de  Beauce  (4).  Lieutenant 
en  1783,  capitaine  en  1735,  passé  aux  grenadiers  de  France 
en  1748.  {Registre  de  1734  à  1748.) 

Le  comte  de  Rochechouart  de  Faudoas,  colonel  du  régiment 
d* Anjou.  Capitaine  au  régiment  du  Roi-cavalerie,  colonel  du 
régiment,  depuis  de  Rohàn,  en  1734,  colonel  du  régiment 
d'Anjou  et  brigadier  en  1743,  maréchal  de  camp  en  1745, 
lieutenant  général  en  1748.  (Éiai  militaire  de  1759.)  Che- 
valier de  Saint-Louis.  {Registre  de  1734  à  1748,  régiment 
d*j4njoUj  dei^enu  d! Aquitaine  en  1753.) 

DeBoisgelin  (Joseph  de  Kerdu),  capitaine  au  régiment  de 
Beauvoisis.  Cadet  en  1707,  sous-lieutenant  en  1712,  capi- 

(i)  il  était  à  Saînt-Cait  en  1758.  M.  te  marquis  de  Broc,  colonel  do  régiment  de 
Bourbon,  eut  le  commandement  du  centre  de  Tarmée.  {^ini-Cait^  Recueil  de 
fiéçes  oflieiélles^  1  vol.  ia-8^,  1858,  chez  Prodhomme,  libraire  à  SainUBrieuc, 
page  120.)  «  On  ne  saurait  trop  louer  la  râleur  et  la  conduite  de  M.  le  marquis  de 
Broc,  qui  commandait  l'attaque  [du  centre.  »  (Jdem,  page  23.)  —  Brigadier  le 
15  octobre  1758,  à  la  fuite  de  celte  afiaire.  [ÈUU  militaire^  1760.) 

(2)  Il  le  nommait  de  Gaudin  (Jean-Louis).  (Arcbires  de  la  famille.)  On  nous  a 
signalé  encore^  comme  cheTaliers  de  Saint-Louis,  MM.  de  Gaudin  (Esprit),  mort  en 
1723;  de  Gandin  (Joseph- Honoré),  ancien  capitaine-commandant  le  bataillon  de 
milices  gardes-c^tes  de  Toulon  ;  le  marquis  de  Pérussis,  baron  de  Barles,  enseigne 
des  mousquetaires,  1**  compagnie,  brigadier  en  1740,  et  Valonssan  (Jean-Pierre), 
capitaine  de  caTalerie  ;  mais  Tabsence  des  registres  ne  nous  a  pas  permis  de  les 
retrouver. 

(3)  Chevalier  de  Carrière  (Jean-Baptiste-Âléas).  (Notes  de  la  famille.) 

(4)  De  Carrière  (Ëtienne-Félix).  (Notes  delà  famille.) 
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taine  en  i72K,  de  grenadiers  en  i746y  rang  de  lieotencttt- 
colonei  en  1747,  commandant  de  bataillon  en  1748 }  retiré 
en  1751  (1).  {Registre  de  1748  àî  1763.) 

De  Yaudreuil,  major  des  Gardes^Fraoçaisea  (2). 

Cbaberty  capitaine  au  régiment  de  Noailles-infanterie  (3). 
Lieutenant  réformé  en  1722^  lieutenant  en  1723,  capitaine 
en  1733;  retiré  en  1743.  {Registre  de  1734  à  1748,  rég^ 
ment  de  Custine,  auparavant  Nouilles.) 

Du  Masel,  capitaine  au  régiment  de  Noailies-infanterie  (4). 
Lieutenant  réformé  en  1723 ,  en  pied  en  1724,  aide»major 
en  ....y  capitaine  en  1733,  pourvu  d'une  compagnie  en 
1742,  major  en  1744;  mort  sans  indication  de  date.  {Regis^ 
tre  de  1734  à  1748.) 

De  Cugnac  du  Bourdet  (Louis-Honoré),  capitaine  au  régi-> 
ment  de  Bourbonnois  (5).  Enseigne  en   1717,  lieutenant 

'  (1)  Chevaliar  de  Saint-Louis  en  1740.  (Titres  de  la  famille.)  UnKerdude  Boit- 
gelin  était  à  l'aflaire  de  Saint-Cast  comme  Tolontaire.  (Saint-Casty  Recueil  de  ptè* 
cês  afUeiêUet  iur  la  journée  du  il  septembre  iltiS,  i  vol.  în*8<',  18^8,  publié 
cbex  Pnidhomme^  libraire  à  Saint-Brieuc.)  Nom  ne  aaTons  li  c'est  Tancien  oêpi^ 
taine  de  BeauToitii. 

(2)  Yaudreuil  a  été  mousquetaire  ;  enseigne  aux  Gardes-Françaises  en  17i2| 
soua-lieutenant  en  1715,  lieutenant  de  grenadiers  en  1720^  sou8*tfide-major  en 
1721,  rang  de  lieutenant  en  1728,  lieutenant  en  pied  en  1730  et  aide-major, 
rang  de  colonel  en  1755,  capitaine  en  1738,  cheTalier  do  Saint-L<ouit^  major  en 

1744.  {Registre  de  1754  à  1748 ,  régiment  des  Gardes-Franfaises ,  ^  2.)  —  Brigt- 
dier  en  1744,  marécbai  de  camp  en  1745.  (Registre  de  1748  A 1765,  vol.  1",  M.) 
-^  Le  cbevalier  de  Yaudreuil,  lieutenant  général  en  1748.  (État  militaire  de  ITSa^ 
p.  103.)  -*  Le  vicomte  de  Yaudreuil  (Jean  de  Rigaud),  commandeur  deTOrdro  en 

1745,  grand-croix  en  1751.  (Yoir  l«r  volnme,  p.  455  et  436.) 

(3)  De  Gbabert  (Charles),  d*après  les  notes  de  la  famille. 

(4)  De  Chabert  du  Masel  (Pierre-Antoine),  d*aprèi  les  notes  de  la  famille. 

(5)  Nous  n^avons  pu  retrouTer  la  nomination  du  raarqnis  du  Bourdet  (Gaspard- 
Louia*Philippe  de  Cugnac),  lieutenant  des  gardes  du  corps,  brigadier  en  1754, 
maréchal  de  camp  en  1758.  {État  militaire,  1759.)  -^  Il  en  est  de  même  de  celle 
de  M.  deCuguac  (iean),  seigneur  de  Tourondel,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine- 
cavalerie.  Le  Registre  de  1751  à  1765  dit  :  a  Gugrtac.  Est  de  Périgueum.  Garda 
du  corps  du  roi  depuis  quinxe  ans,  dani  la  compagnie  de  Charost  ;  oopitaiiie  d'one 
compagnie  de  nouvelle  levée  en  ,1755;  mort  en  1745.  »  Mais  II  n*eit  pas  fait 
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eo  1719,  cafritaiM  en  1727,  major  en  1744,  commandant  de 
bataillon  en  1747,  rang  de  colonel  en  1740,  lieutenant-colo- 
nel en  1751,  brigadier  en  1761;  retiré  en  1763,  avec  une 
pension  de  2,000  livres.  Blessé  d'un  coup  de  feu  au  visage 
à  raliaque  du  chemin  couvert  d'Ypres;  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1740.  {Registre  du  régiment  de  Bourbonnais^  de 
1763  à  1776.) 

Chautradeu,  capitaine  au  régiment  de  Rohan.  Est  de  Yi« 
moutiers,  en  Normandie;  sous-lieutenant  en  1712,  lieutenant 
en  1714.  {Regisirede  1689  <i  1720,  régiment  de  Lemnile^  de* 
i>enu  Richelieu  en  171 8.) Capitaine  en  1730.  {Registre  de  1730 
à  1734.)  Chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  en 
1740;  mort  en  1741.  {Registre  de  1734  à  1748,  mémerégi^ 
ment^  alors  de  Crillony  devenu  la  Tour-du^Pin  en  1746.) 

La  Rochetulon ,  capitaine  au  régiment  de  Picardie.  —  La 
Rochetulon  (Claude-Philippe- Anne-Thibault),  né  le  1**  mai 
1715.  Est  de  Boisdenance  en  Poitou;  lieutenant  en  1728, 
capitaine  en  1734,  de  grenadiers  en  1752,  commandant 
de  bataillon  en  1757,  lieutenant-colonel  en  1762.  — Cheva- 
lier de  Saint-Louis  en  1743.  —  Blessé  au  pied,  d'une  pierre, 
au  siège  du  château  de  Milan,  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse 
à  TafTaire  d'Inguelfelden,  et  d'un  éclat  de  bombe  à  la  tête  au 
siège  de  Friboarg.  400  livres  de  pension  sur  le  trésor  royal. 
— 1763,  gratiQcation  extraordinaire  de  800  livres.  —  1764, 
appointements  de  retraite  de  2,000  livres,  en  supprimant  sa 
pension  de  400  livres.  —  1 764 ,  conservation  de  sa  pension  de 
400  livrés.  —  1763,  homme  de  naissance  et  de  mérite  à  tous 
égards;  peut  être  regardé  comme  un  homme  distingué  et 
propre  à  tout. — 1764,  jouit  d'une  réputation  qu'il  a  bien  mé« 

mention  de  sa  croix.  ^  Un  autre  Ciignuc  (Pierre),  né  le  S9  septembre  1704  à  Mon- 
pasftier,  en  Pérîgord^  Totoutaire  en  1724  dans  le  régiment  de  Bourbon-caTalerie^ 
cornette  en  1729^  lieutenant  en  1730^  capitaine  en  1743,  retiré  en  1769,  n'est 
pas  porté  divantage  comme  étant  chevalier  de  Sainl-Lonis.  Cependant  Tun  t 
serTÎ  pendant  vingt-sept  ans,  et  Tauire  pendant  trente-deux. 
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ritée.  H  loi  faut  une  bonne  retraite.  Vieux  et  respectable  mi- 
litaire ;  beaucoup  d'honneur  {Ref;istre  du  régiment  de  Picar^ 
diedeil&ià  1776)  (1). 

Valfond,  capitaine  au  régiment  de  Piémont.  Lieutenant 
réformé  dans  Vauldrey  en  1721,  enseigne  dans  Piémont 
en  17289  lieutenant  en  1729,  capitaine  en  1733,  chevalier 
de  Saint-Louis,  rang  de  colonel  du  8  juin  1744.  {Registre 
de  4734  à  1748.)  —  Valfons,  colonel  réformé  le  6  novem- 
bre 1750,  à  la  suite  de  ce  régiment-ci.  {Registre  de  1748  à 
1763,  régiment  de  Piémont.) 

Permangle,  capitaine  au  régiment  de  Montboissier  (ensuite 
Joyeuse).  Est  de  Chalus  en  Périgord;  enseigne  en  1713, 
lieutenant  en  1718,  capitaine  en  1726,  major  en  1738,  rang 
de  lieutenant-colonel  en  1747;  retiré  en  1752.  {Registre 
de  1748  à  1763.)  Chevalier  de  Saint-Louis;  est  neveu  de 
M.  de  Permangle^  lieutenant  général,  gouverneur  du  fort 
Louis  {Registre  de  1734  à  1748)  (2). 

Permangle  (Louis),  capitaine  au  régiment  de  Limosin. 
Né  le  21  août  1694.  Est  de  Moncbaty,  paroisse  de  Douma, 
près  Limoges;  lieutenant  réformé  en  1722,  enseigne  en  1724, 
lieutenant  en  1727,  capitaine  le  5  janvier  1736;  retiré  en 
1755.  {Registre  de  il A% à  1763.) — Chevalier  de  Saint-Louis 
le  30  juillet  1747.  {Registre  de  f  Ordre  de  1747  à  1757.) 

De  Richecourt,  commissaire  provincial  d'artillerie.  —  Ri- 
checourt  (Abraham  Dagneau  de),  né  à  Laon  le  1*'  avril  1701^ 
a  commencé  ses  services  à  l'École  de  la  Fère.  Officier  poin- 


(i)  Un  antre  la  Rochetnlon,  également  de  Boisdenance,  a  serri  anssi  dans  Pi- 
cardie. Cadet  pendant  nn  an,  lieutenant  en  1721,  capitaine  en  1722,  il  est  mort 
en  1734,  sans  être  chevalier  de  Saint-Louis.  — »  Gentilhomme  du  Poitou,  très-et- 
timé,  dit  le  Registre  de  1730  à  1734. 

(2)  Gabriel  Irieix  de  Chouly,  marquis  de  Permangle  (d'après  les  notes  de  la  fa- 
mille). Son  oncle  se  nommait  Gabriel  de  Chouly  de  Permangle,  et  la  nomination 
de  eet  officier  général  comme  ckeraUer  de  Saint^^Loais  est  antérieure  à  la  reprise 
dat  registres. 
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teur  6D  4723,  oommisfiaîre  extraordinaire  en  1729,  commis 
saire  ordinaire  en  1734,  commissaire  provincial  en  1743, 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1745,  lieutenant  d'artillerie  en 
1754,  lieutenant-colonel  en  1755,  colonel  en  1759.  Six  cam- 
pagnes, quatorze  sièges,  deux  batailles  ou  affaires.  Mort 
en  1770.  — 1761,  gratification  extraordinaire  de  600  livres. 
— Il  a  été  accordé  à  sa  veuve,  sur  le  quatrième  denier,  600  li- 
vres de  gratification  annuelle,  réversibles  après  elle  sur  ses 
deux  filles,  par  portions  égales.  {Registre ,  officiers  supé^ 
rieurs  dartiUerie  avant  1789.) 

Daubignan,  capitaine  au  régiment  de  la  Tour-d'Âuvergne 
(auparavant  Monlboissier).  Lieutenant  en  1732,  capitaine 
en  1738;  rayé,  sans  date.  {Registre  de  1734  à  1748.)  — 
Chevalier  de  Saint-Louis  le  13  septembre  1747.  {Registre  de 
r Ordre  de  1747  à  1757.)  —  François-Nicolas  de  Seguins 
Pazzis  ;  servait  sous  le  nom  de  d' Aubignan.  (Notes  de  la  fa- 
mille.) 

Seguin  (Philippe),  capitaine  aide-major  au  régiment  de 
Montboissier.  Est  de  Yixan,  comlat  d'Avignon;  lieutenant 
réformé  au  régiment  de  Bourbon-cavalerie  en  1724,  cadet 
à  Metz  en  1727,  enseigne  en  1733,  lieutenant  en  1734,  aide- 
major  en  1739,  rang  de  capitaine  en  1743;  chevalier  de 
Saint-Louis.  {Registre  de  1734  à  1748.)  —  Passé  à  une 
compagnie  en  1748,  major  en  1752,  retiré  en  1756.  {Régis- 
ire  de  1748  à  1763.)  --  Chevalier  de  Saint-Louis  en  mars 
1746  {Registre  de  VOrdre  de  1747  à  1757)  (1). 

Piégon,  aide-major  au  régiment  de  Clermont-Tonnerre- 
cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis  du  10  juin  1747.  {Regis- 
tre de  eOrdre  de  1747,  à  1757.) 

DeMerlemont,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  Royal- 


(1)  De  Segaini,  orthographe  do  nom.  (Notes  de  la  famille.)  •»  Quoique  le  re- 
gistre de  rOrdre  porte  la  date  de  1747,  Tenregistremeot  des  noms  commence  an 
mois  de  mars  1746. 
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marine.  Enseigné  en  4723,  capitaine  en  i7S6,  de  grettàd!($rs 
en  4743,  major  en  4744,  rang  de  lieutenant-colonel  le 
27  juillet  4747,  chevalier  de  Saint-Louis;  mort  en  4747. 
{Registre  de  4734^4748.) 

Il  résulte  du  procès-verbal  de  la  vente  des  effets  de  cet 
officier,  faite  après  son  décès  par  le  conseil  d^administration 
de  son  régiment,  qu'il  mourut,  le  6  août  4747,  des  bles- 
sures qu'il  avait  reçues  à  Lawfeldt.  La  date  de  son  brevet  de 
lieutenant-colonel  indique  que  ce  grade  était  la  récompense 
de  la  bravoure  qu'il  avait  déployée  dans  cette  journée. 

D'Aubermesnil ,  capitaine  général  des  gardes-côtes  de  la 
capitainerie  de  Port-Ville  ou  Dieppe,  pourvu  de  sa  chaîne 
le  40  mai  4749,  chevalier  de  Saint-Louis  le  40  janvier  1742. 
{Registre  des  officiers  de  gardes^côtes  de  Picardie  et  Noh» 
mtmdie  ^  4730  «  4748,  page  43.) 

De  Saint-Astier  (Jean),  major  du  régiment  de  Bourbon^ 
cavalerie.  Page  du  roi  en  4722,  capitaine  dans  Reine-cava^ 
lerie  en  4726,  major  en  4743»  chevalier  de  Saint-Louis  en 
4744,  lieutenant-colonel  en  4757,  brigadier  en  4764.  —  Re- 
tiré en  4764,  avec  2,000  livres  d'appointements  de  retraite, 
indépendamment  de  sa  pension  de  600  livres.  - —  Blessé  d'un 
coup  de  feu  le  18  décembre  4748.  —  4763,  d'un  bon  exem- 
ple. —  4764,  fort  exact.  —  Il  a  de  l'esprit,  et  est  estimé  de 
la  plus  saine  partie  du  régiment  {Registre  du  régiment  de 
Bourbon-camlerie  de  4763  à  4776)  (4). 

Le  prince  de  Beauvau,  colonel  du  régiment  des  gardes  dd 
Lorraine,  chevalier  de  Saint-Louis.  {Registre  de  Itdi  à  4748.) 

Le  comte  de  Moncan,  commandant  en  second  du  régiment 
des  gardes  de  Lorraine,  chevalier  de  Saint-Louis.  —  A  un 
ordre  particulier  pour  commander  en  l'absence  du  prince  de 

(1)  L'absence  de  registres  ne  nous  »  pas  permis  de  retrouver  M.  de  SatnUAs- 
tielr  (Biaise),  seigneur  de  la  Varenne,  exempt  des  gardes  du  corps,  mestre  de  camp 
de  cavalefie,  chevalier  de  Saînt-Louîs  en  170o  ou  4700  ,  d*aprèi  les  notes  de  la 
familte. 


BeauvaUy  et,  en  sa  présence,  sous  son  autorité.  {Registre  de 
1734  à  1748.}  — Brigadier  en  1743,  maréchal  de  camp  en 
1745|  lieutenant  général  en  1758.  {État  rniUtaire  de  1759.) 
Le  chevalier  de  Boisrenardi  capitaine  au  régiment  de 
Mailly.  —  Le  chevalier  de  Boisrenard  (Joseph  de  Bodin  de 
Galembert),  né  en  1698,  enseigne  en  1707,  lieutenant  en 
1709,  capitaine  en  1713.  {Registre  de  1689  à  1720,  régi- 
ment de  Pons.)  —  Âide-major.  {Registre  de  1724  à  1731.) 

—  Capitaine  de  grenadiers  en  1739,  major  en  1741,  rang  de 
lieutenanl<^loneI  en  1744,  chevalier  de  Saint-Louis.  {Registre 
de  1734  à  1748,  régiment  de  Mailly^  ci-deifant  Pons.)-^ 
Lieutenant-colonel  et  brigadier  en  1748;  retiré  en  1760.  (A^- 
gistre  de  1 748  à  1763,  régiment  de  Taiaruj  ci^deifont  MaiUjr.) 

—  Vivant  encore  {Èt€U  militaire  de  1 793)  (1  ), 
Boisrenard,  capitaine  au  régiment  de  Mailly  (ensuite  Tat 

laru,  Chastellux,  puis  la  Marche).  Chevalier  de  Saint-Louia  le 
24  octobre  1747.  {Registre  de  t Ordre  de  1747  à  1767.)  — 
Boisrenard  (François  Bodin),  enseigne  en  1733,  lieutenant 
même  année,  capitaine  en  1740,  de  grenadiers  en  1757, 
commandant  de  bataillon  en  1760.  {Registre  de  1748  à 
1763.) 

De  Vaux  de  la  Brosse  (François  Beaudin),  capitaine  au  ré- 
giment de  Nivernais  (2).  Enseigne  en  1720,  aide-major  en 
1725,  capitaine  en  1729,  de  grenadiers  en  1740,  lieutenant* 
colonel  en  1741,  brigadier  en  1745.  {Registre  de  1734  à 
1748.)  —  Maréchal  de  camp  en  1758.  {Registre  île  1748  à 
1763,  régiment  de  la  Marche-Prince^  ci-devatU  Nivernais.) 
-—Mort  en  1759.  {État  militaire  de  1760.) 

Dagonlt ,  capitaine  au  corps  royal  d'artillerie  {Registre  de 
1734  ^1748)  (3). 

(i)  PiÎManlar  i  BAibach.  (  GoMvtU  de  Framcê  du  19  nofembre  1757.  )  ~ 
Bimé  4  Mtle  aième  Uuilie.  (Architef  de  la  fiunille.) 
(D  Btdin,  ortbifrapbe  d«  Mm  pflffoo]Bi^M. 
(3)  D* Agonit,  orthognpha  du  nom. 
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Bastard,  capitaine  au  régiment  de  Mailly  (ci-devant  Pons). 
Est  d'Agen;  enseigne  en  1709,  lieutenant  en  1711,  capitaine 
en  1721.  {Registre  de  1724  à  1731,  régiment  de  Potis.)  — 
Capitaine  de  grenadiers  en  1743,  chevalier  de  Saint-Louis, 
commandant  de  bataillon  en  1746;  rayé  sans  indication  de 
retraite  ou  de  mort.  {Registre  de  1734  à  1748.) 

Bastard,  capitaine  au  régiment  de  Foix,  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  28  septembre  1746.  {Registre  de  F  Ordre  de  1747 
à  1757.)  —  Enseigne  en  1732,  lieutenant  en  1733,  capi- 
taine en  1739;  neveu  de  M.  de  la  Caze,  brigadier,  ci-devant 
lieuteïiant-colonel  du  régiment  (1);  retiré  en  1748  {Registre 
£&  1734  ^1748)  (2). 

Saint-Denis,  capitaine  au  régiment  de  Montboissier,  cheva« 
lier  de  Saint-Louis  le  7  mars  1746.  {Registre  de  l'Ordre  de 
1747  à  1757.) 

Saint-Denis,  capitaine  au  régiment  de  la  Fère-infanterie, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  27  mars  1746.  {Registre  de  t Or- 
dre de  1747  à  1757.) 

Prugues,  capitaine  au  régiment  de  Piémont  (3).  Capitaine 
en  1727,  de  grenadiers  en  1743  ;  retiré  en  1745.  {Registre 
de  1734  à  1748.) 

(1)  M.  de  la  Caze^  chevalier  de  Saint-Louis  avant  17M.  (Kotr  lerToiumei 
p.  642.) 

(2)  On  trouve  dao9  le  Rtgistn^  rang  des  lieutenants^  de  1752  à  1748,  la  note 
suivante^  qui  accompagne  le  nom  de  M.  deBaslard:aLe  commissaire  Denis  a  mandé,  le 
10  octobre  1758,qae  cet  officier  est  généralement  aimé  et  estimé  dans  le  régiment.  » 

Un  II.  de  Bastard,  capitaine  au  même  régiment,  est  compris  par  II.  Maïas  dans 
la  promotion  de  1740  (1er  volume,  page  318);  mais  iln*y  a  pas,  sur  le  registre 
matricule  de  1754  à  1748 ,  d'autre  Bastard  que  le  chevalier  de  1746.  Il  nous  est 
impossible  de  dire  où  M.  Mazas  a  puisé  ce  renseignement^  et  nous  croyons  qu'il 
aura  anticipé  sur  la  promotion  de  1746,  portée  sur  les  registres  de  TC^dre  dont 
il  n'a  pas  eu  communication. 

(5]  On  nous  a  signalé  deux  autres  chevaliers  de  Saint-Louis  du  nom  de  Pra- 
gue, l'un  colonel  de  grenadiers  royaui  en  1746,  Tantre  colonel^  mai^hal  géné- 
ral des  logis  en  1690  ;  mais  la  lacune  qui  règne  dans  les  registres  de  TOrdre  ne 
nous  a  pas  permis  de  les  retrouver. 
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ChatilloD,  capitaine  au  régiment  d'Angoumois,  chevalier 
de  Saint-Louis  le  27  mars  1746.  (Registre  de  F  Ordre  de 
1747  À  1757.) 

Ghatilion-Dorsans ,  capitaine  aux  dragons  de  Bartillat, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  14  novembre  1747.  {Même  re- 
gistre.) 

Chatillon,  capitaine  de  grenadiers  au  bataillon  de  milice 
de  Saint-Lôy  chevalier  de  Saint- Louis  le  10  avril  1748.  [Même 
registre.) 

m 

La  Borde,  capitaine  au  régiment  de  la  Gervaisais  (1).  Ca- 
pitaine en  1715,  commandant  de  bataillon  en  1745;  rayé, 
sans  date  précise.  {Registre  de  1734  à  1748.) 

De  Solérac  (Toussaint),  gendarme  de  la  garde*  Chevalier 
de  Saint-Louis  le  16  août  1739,  plus  tard  brigadier  dans  la 
même  compagnie,  maréchal  des  logis  en  1747,  rang  de  mestre 
de  camp  le  1^^  décembre  1748.  (Brevets  communiqués.)  Retiré 
en  176â  avec  une  pension  de  3,000  livres. 

De  Saint-Cyr  de  la  Chatrie,  capitaine  au  régiment  du  Per- 
che, chevalier  de  Saint-Louis  le  20  mai  1736.  (Brevet  com- 
muniqué) (2).  —  De  Saint-Cyr  de  la  Chatrie  (Pierre-Auguste- 
César  de  Jambon).  Lieutenant  dans  Saint-Évremond  de  1705 
à  1712,  lieutenant  de  la  colonelle  (régiment  du  Perche)  en 
1712,  capitaine  en  1713.  {Registre  de  1730  à  1734.)  Retiré 
en  1740.  {Registre  de  1734  à  1748.) 

De  Saint-Cyr,  sous-brigadier  des  gardes  du  corps  du  roi, 
compagnie  d'Harcourt,  chevalier  de  Saint-Louis  le  5  ao&t 
1737  (Brevet  communiqué)  (3). 

Le  comte  DesofTy  de  Cserneck,  capitaine  aux  hussards  de 
Desoffy.  Cadet  aux  hussards  deRattky  en  1729,  lieutenant 


(1)  De  la  Borde  d'Arbrun  (Thomas),  d'après  les  renseignements  de  la  famille. 

(2)  De  la  Chatterie  ,  orthographe  du  nom.  —  D  fut  reçu  par  M.  de  Pimodan, 
lieutenant  dfi  roi  à  Toul. 

(S)  Il  fut  reçu  par  H.  de  Saint-Laurent,  brigadier  de  la  même  compagnie. 
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réformé  en  4730^  cornette  de  la  mestre  ëe  camp  en  1734. 

—  Blessé  en  Italie,  en  1734,  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse,  au 
passage  du  Séraglio.  —  Capitaine  en  1742  (sons  son  père, 
colonel  du  régiment  après  M.  deRattky .)  ^Blessé  d'un  coup  de 
sabre  à  Troja,  près  Prague,  où  son  père  fut  également  blessé. 

—  Chevalier  de  Saint-Louis  en  174S.  —  Blessé  d'un  coup  de 
feu  à  travers  la  cuisse  le  10  octobre  1746,  veille  de  Rocoux. 
— Passé  au  régiment  de  Turpin,  en  1 755,  avec  commission  de 
lieutenan^colouel.  —  1760,  deuxième  lieutenant-colonel  en 
pied.  «*  Réformé  en  1762,  brigadier  en  1770,  maréchal  de 
camp  en  1780.  {Services  relei^és  au  dossier)  {carton  des  géné^ 
raiLc). — A  rchii^esaibninisl  ratisses  du  ministère  de  laGuerre{i). 

De  Brugier  de  Rochebrune,  aide-major  aux  carabiniers, 
rang  de  capitaine  en  1745,  chevalier  de  Saint-Louis  le 
âO  juin  1747(2). 

De  Lamerlière  (Adrien  Bocon),  capitaine  au  régiment  de 
Bourbonnais.  Lieutenant  en  1723,  aide-majof  en  1724^  ca- 
pitaine en  1731,  passé  à  une  compagnie  en  1744,  capitaine 
de  grenadiers  en  1746,  repassé  à  une  compagnie  faction- 
naire en  1747,  commandant  de  bataillon  même  année.  (/?«• 
giâtre  de  1734  à  1748.)  —  Rang  de  colonel  en  1749;  mort 
en  1760  {Registre  de  lUSà  1763)  (3). 

(i)  Après  sa  mort,  arrivée  en  1785,ia  vanve  obtint  una  pMuion  de  3,000  livrM 
pour  elle ,  et  une  de  500  livres  pour  cLacun  de  ses  enfants,  Tua  eadet  gentils- 
homme  au  régiment  Colonel-Général  des  hussards,  Tautre  (une  fille)  élère  à 
Saint  Cyr.  {Lettre  du  maréchal  de  Ségur,  ministre  de  la  guerre^  même  dossier,) 
L^abseoce  de  registres  complets  de  TOrdre  no  nous  a  pas  permis  de  retroufer  la 
conslatation  de  la  crois  dn  père  de  cel  officier  j  colonel  des  huasards  do  ion  nom, 
ainsi  qu'on  Ta  tu  plus  haut. 

(2)  Cette  nomin«tion  n*est  pas  portée  sur  le  registre  de  TOrdre  de  1747  i 
1757^  ce  qui  fait  supposer  que  M.  de  Rochebrune  a  été  reçu  par  le  roi,  mais  elle 
est  consignée  sur  un  état  des  officiers  de  carabiniers^  dressé  en  1754  et  signé  par 
le  pirince  de  Dombes ,  mestre  de  camp  du  régiment.  Il  est  ajouté  que  la  croix  de 
Saint-Louis  ai  ait  été  demandée  pour  cet  officier  à  Fontenoy.  (  CarUm  dee  ca/rabi' 
niere,  archives  administrativeê  de  la  Gi$erre.) 

(3)  U  fut  tué  à  Warbourgi  d'après  las  notes  de  la  famitte. 


DE  i7M  A  iM6.  88 

De  GauvUley  capitaine  au  régiment  de  Nonnaodie.  —  Né 
en  i720,  lieutenant  en  1733,  capitaine  en  1736,  aide-major 
en  1742,  pourvu  d'une  compagnie  en  1748,  chevalier  de 
Sainl-Louis  le  26  mai  1745  (1).  {Registre  de  1734  à  1748.) 
Joseph-Marie-Rocb,  retiré  en  1753.  {Registre  de  1748  à  1763.) 
—  Âide-major  général  d'inFanterie  à  l'armée  du  Haut-Rhin 
le  •  •  • .,  rang  de  colonel  en  1761,  colonel  du  régiment  de 
Cambresis  en  1762.  —  1763,  pension  de  1,200  livres  pour 
assurer  le  douaire  de  sa  femme.  — 1765,  appointements  de 
3,000  livres  jusqu'à  ce  qu'il  ait  un  régiment  de  grenadiers 
royaux.  —  1764,  ce  régiment  avait  besoin  d'un  pareil  colo- 
nel ;  il  le  fait  très-bien  servir.  —  1 765,  officier  d'un  vrai  mé* 
rite,  dont  il  faudra  réellement  se  servir  à  la  guerre.  {Registre 
du  régiment  de  Cambresis  de  1763  à  1776.)  —  Brigadier 
en  1768,  maréchal  de  camp  en  1780,  marquis.  {État  mili^ 
taire  de  M^'i.) 

De  Bonneval,  capitaine  au  régiment  de  Poitou,  chevalier 
de  Saint-Louis  le  14  janvier  1747  (2).  — ^^Le  chevalier  de  Bon* 
neval  (André),  né  en  1720,  est  de  Laogle  en  Limousin;  en- 
seigne en  1731,  lieutenant  en  1732,  capitaine  en  1737, 
major  en  1755,  lieutenant-colonel  en  1757,  rang  de  colonel  en 
1766,  colonel  de  grenadiers  royaux  même  année.  —1763,  très- 
bon  lieutenant-colonel,  devenant  tous  les  jours  des  meilleurs^ 
très-ferme  et  très-intelligent.  — 1764,  parait  songer  à  sa  re- 
traite :  t&cher  de  le  retenir.  —  1765,  homme  essentiel  et  du 
meilleur  exemple  ;  il  a  eu  des  actions  distinguées  à  la 
guerre.  --  Blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la  tète  à  la  bataille  de 
Plaisance,  en  1746,  d'une  contusion  à  la  cuisse,  et  fait  prison- 
nier. —  Blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras  gauche  et  d'un 
coup  de  sabre  au  bras  droit  à  Rosbach.  {Registre^  du  régiment 
de  Poitou  de  1763  à  1776.)— Brigadier  en  1762,  vicomte. 

(1)  La  date  de  cette  nomiottion  annonce  ^e  e*etl  une  dei  récompenies  accor^ 
dées  pour  Fontenoj. 

(2)  B£giêtrt  de  l'Ordr$  4$  1747  à  1757. 
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(État  militaire  de  1763.)  —  Maréchal  de  camp  en  1770. 
{État  militaire  de  1772.) 

Le  marquis  de  Rostaing  (Louis-Charles),  commissaire  pro- 
vincial d'artillerie.  Né  en  1705,  fils  d'un  officier  d'arlillerie, 
aide  de  parc  en  1712,  officier  pointeur  en  1720,  commissaire 
extraordinaire  en  1721,  conunissaire  ordinaire  en  1732, 
commissaire  provincial  en  1734,  chevalier  de  Saint-Louis 
en  1737,  lieutenant  d'artillerie  en  1744,  brigadier  en  1747, 
maréchal  de  camp  en  1758,  inspecteur  général  en  1759,  lieu- 
tenant général  en  1762. — .  .  .  .  mars  1750,  pension  de 
1,000  livres  sur  l'Ordre.  —  1759,  gratification  annuelle  de 
4,000  livres  sur  les  fonds  extraordinaires  de  Tartillerie.  — 
Retiré  en  1764,  avec  12,000  Uvres  d'appointements  sur  les 
fonds  de  l'artillerie,  sa  pension  de  1,000  Hvres  sur  l'Ordre, 
et  l'assurance  de  l'un  des  premiers  gouvernements  et  de  l'un 
des  premiers  cordons  rouges  qui  viendront  à  vaquer. — Cam- 
pagnes de  1733,  1734,  1735,  1741,  1744  et  1746.  (Registre 
des  officiers  supérieurs  d! artillerie  de  1 700  à  1 757.)  —  Com- 
mandeur en  1768. 

Le  comte  de  Rostaing  (Philippe -Joseph),  commissaire 
ordinaire  d'artillerie.  —  Élève  à  l'école  de  Metz,  officier 
pointeur  en  1732,  commissaire  extraordinaire  en  1737,  com- 
missaire ordinaire  en  1744,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1745, 
commission  de  lieutenant-colonel  en  1759,  lieutenant-colonel, 
sous-directeur,  môme  année;  colonel  en  1765,  brigadier 
en  1769,  commandant  d'école  en  1774  (1).  —  Campagnes 
de  1733,1734, 1735;  sièges  de  Kehl,  Traerback,  Philisbourg; 
affaire  de  Glozen.  —  1741,  envoyé  aux  Indes  pour  donner 
une  forme  à  l'artillerie,  y  établir  une  école  et  une  manufac- 
ture de  poudre.  — Campagne  contre  les  Indiens  de  la  côte 
de  Malabar;  revient  à  l'Ile  de  France,  où  il  organise  l'artil- 
lerie  et  étabUt  une  raffinerie  de  salpêtre  et  un  moulin  à 

(1)  Commandant  en  chef  l'école  de  Grenoble.  {^ÈtaA  v^WXairt^  1775.) 
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pondre.  — 1748^  commaDde  rartillerie  de  terre  et  de  mer  du 
chevalier  de  la  Bourdonnais.  Est  au  combat  de  cette  escadre 
contre  les  Anglais,  et  dirige  l'artillerie  au  siège  de  Madras  ; 
rentré  à  Tlle  de  France,  met  les  côtes  en  état  de  défense. 
— 1749,  commandant  les  troupes  et  les  habitants  de  Ttle, 
il  s'oppose  au  débarquement  des  Anglais,  les  canonne  pendant 
six  jours  et  les  force  de  reprendre  le  large  ;  revient  en  Eu- 
rope en  1755.  — 1769,  est  au  bombardement  du  Havre.  — * 
1758,  pension  de  1,000  livres  pour  la  nouvelle  pièce  de  ca- 
non qu'il  a  inventée —  1762,  gratification  de  1,000  livres. 
{Registre  des  officiers  supérieurs  d! artillerie  aidant  1789.) — 
Brigadier  en  1769.  {État  militaire  de  1770.) — Maréchal  de 
camp  en  1780.  {État  militaire  de  1782.) 

Dargoust,  capitaine  au  régiment  de  Piémont.  Services 
de  1705;  capitaine  au  régiment  de  Bombelies  en  1706,  de 
grenadiers  en  1707,  capitaine  réformé  dans  Piémont  en  1714, 
capitaine  de  grenadiers  en  1742,  commandant  de  bataillon 
en  1743.  {Registre  de  1734  à  1748.)  — Retiré  en  1754.  {Re- 
gistre de  1748  à  1763.) 

Chauviret,  capitaine  au  régiment  Royal-infanterie  (1).  Ser- 
vices de  1720;  retiré.  {Registre  de  1734  à  1748.) 

Serigny,  capitaine  au  régiment  du  Roi-infanterie  (2).  Lieu- 
tenant en  pied  en  1727,  capitaine  en  1734;  retiré  en  1745. 
{Registre  de  1734  à  1748.) 

(i)  Jean  de  la  Fontaine-Solare  de  Verton.  Il  lerTait  aous  le  Dom  de  Ghaanraj, 
et  se  retira  en  1746  ou  1747,  avec  400  livres  de  pension,  à  la  suile  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  au  siège  de  Tonrnay.  (ÂrchiTes  de  la  famille.)  La  famille  a  en 
outre  le  certificat  de  réception  de  chevalier  de  Saint-Louis  par  le  duc  de  Cliaulnes, 
le  19  octobre  17S8,  de  M.  le  comle  de  Verton  (Cbarles-Uubert-Marie  Gaspard  de 
la  Fontaine-Solare),  capitaine  général  de  la  capitainerie  des  gardes-côtes  de  Ver- 
ton, non  inscrit  aux  registres  de  TOrdre.  On  le  trouve  porté  au  registre  des  gardes- 
efttes  comme  ancien  aide*major  du  régiment  Royal-infanterie,  pourvu  en  1749  de 
la  charge  de  capitaine  en  second  de  cette  capitainerie ,  le  capitaine  général  étant 
alors  M.  de  la  Fontaine-Solare,  ancien  lieutenant  des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde* 

(2)  Le  Moyne  (Jean-Honoré-François-Xavier) ,  chevalier  de  Sérigny ,  chevalier 
de  Saint-Louis  le  â  novembre  1739.  (Archives  de  la  rumillc.) 

3. 
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fomiart  4o  Baronville  (Claude),  chef  de  brigade  au  corps 
royal  du  génie,  chevalier  de  Saint-Louis  le  6  janvier  1^44. 
(Brevet  communiqué.)  —  Tué  au  siège  de  Maestricht  le 
30  avril  1748. 

Bermont,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  chevalier  de 
Sainl-Louis  le  28  novembre  1747,  {Registre  de  P  Ordre.)  — 
Bermont  du  Caylard  (Pierre-Louis),  est  de  la  Guillotière, 
faubourg  de  Lyon.  Né  en  1718.  Cadet  gentilhomme  en  1731, 
lieutenant  en  1733,  capitaine  en  1743,  capitaine  de  grena- 
diera  en  1758;  mort  en  1760  {Registre  de  1748  à  1763)  (1). 

D'Inguimbert,  capitaine  au  régiment  de  Monaco,  chevalier 
de  Saint-Louis  le  20  juillet  1747.  (Registre  de  t Ordre.) 

La  Gorce,  capitaine  au  régiment  Dauphin-infanterie.  Sous- 
lieutenant  en  1709,  lieutenant  en  1712,  capitaine  en  I7269 
retiré  en  1747.  {Registre  de  1734  à  1748.) 

Lusignen,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine-infanterie, 
chevalier  de  Saint'Louis  le  30  avril  1747,  reçu  par  M.  de 
Lusignen,  ci-devant  capitaine  au  régiment  du  Roi.  —  Luzi- 
gnan  (Henri-Renault-Nicolas  Lezay),  né  à  Lezay,  en  Poitou, 
en  1705,  enseigne  en  1727,  lieutenant  en  1728,  capitaine  en 
1735,  capitaine  de  grenadiers  en  1748,  lieutenant-colonel 
en  1760.  {Registre  de  1748  à  1763.)  ' 

Le  chevalier  de  Coué,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine,  che- 
valier de  Saint-Louis  le  5  février  1747.  {Registre  de  f  Ordre.) 
-^  De  Coué  (Hyacinthe).  Est  de  Vannes;  volontaire  en  1729, 
enseigne  en  1732,  lieutenant  même  année,  capitaine  en  1740, 
însyor  en  1754;  retiré  en  1763  avec  une  pension  de  600  li- 
vres. {Registre  du  régitnent  de  la  Reine^irifanterie  de  176^ 
€\  1776.) 

Coué,  capitaine  au  régiment  de  Mailly,  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  2  août  1747.  {Registre  de  t  Ordre.)  —  Retiré  e?n 


(1)  n  fui  tué  à  Cloitercamp.  (Voir  !"<'  tolame,  page  îiOB.)  Porté  par  erreur  dan» 
U  rapport  sous  le  nom  de  Brémont«  ^ 
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1754.  {Registre  du  régiment  de  Maiîly  de  1748  à  1T63.) 

Le  chevalier  de  Broc,  aide-major  au  régiment  du  Roi-in- 
fanterie. Aide-major,  capitaine  en  1734;  mort  en  1736.  {Re* 
gistre  de  ilU  à  m%.) 

Du  Pouet  de  l'Église,  capitaine  au  régiment  de  Quercy  (1). 
Services  de  1713,  capitaine  en  1724,  capitaine  de  grenadiers 
en  1738,  major  en  1739,  lieutenant-colonel  en  1746;  retiré 
en  1755.  {Registre  de  1748  à  1763.) 

De  Champagne  (Jean-Joseph-Nicolas),  capitaine  au  régi- 
ment du  Roi-infanterie  (2).  Lieutenant  réformé  en  1727, 
lieutenant  en  1728,  capitaine  en  1734,  de  grenadiers  en 
1756;  retiré  même  année.  {Registres  de  1734  à  1748  et  1748 
à  1763.) 

Le  chevalier  de  Lusignan,  capitaine  au  même  régiment. 
Lieutenant  en  second  en  1721,  lieutenant  même  année,  ca- 
pitaine en  1732;  a  abandonné  en  1741.  —  Pension  de  500  li- 
vres sur  le  trésor  royal  {Registre  de  1734  à  1748)  (3). 

Rassay^  capitaine  au  régiment  de  Montboissier.  Sous-Iieute- 
nant  en  1707,  capitaine  en  1712.  {Registre  de  1730  <i  1734, 
régiment  de  la  Gen^aisais.)  — Chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine de  grenadiers  en  1745 ,  commandant  de  bataillon 
.  en  1746.  {Registre  de  1734  à  1748,  régiment  de  Montbois-- 


{i)  DâDi  ane  campagne  en  Piémont ,  pendant  qn*n  élût  à  nne  des  ailet  de  Ti 
mie»  le  voi  de  Sardaigne,  fuyant,  vint  à  psser  devant  le  front  de  bataille  de  cet  Mr 
cîeri  qvi  arrêta  le  feu  et  fît  préfenti>r  leiarmei.  Louis  XV,  informa  de  cet  hommage 
rendu  à  la  majesté  royale,  le  fit  remercier  d'avoir  si  bien  interprété  ses  intentions. 
(Renseignements  donnés  par  la  famille.) 

(2)  (In  autre  officier,  le  chevalier  de  Champagne,  lieutenant  en  second  en  1791, 
•  èo  f  ied  eki  172^^  capitaine  en  1734,  capîlaine-lîentenant  de  la  compagnie  colo- 
nelle en  1747,  est  également  porté  au  même  régiment,  mais  sans  indication  dejt 
croii  de  Saint-Louis. 

(3)  Un  antre  officier  de  ce  nom,  M.  de  Lti$ignan,  a  servi  dans  le  mfime  régi- 
meni  comme  lientepanl  en  second  et  lieutenant  en  1721,  a  été  nommé  capitaine 
en  1732,  et  a  abandonné  en  1741.  {Registre  de  1734  à  1748,  régiment  du  tUA») 
—  Le  registre  ne  lui  donne  pas  la  qualité  de  clievaiiiT  de  Saint-Lou^^. 


M  CHEVALIERS 

sier^  ci-^epani  la  Gervaisais^  —  Rassay  (Jean-Baptiste  du 
Petit-Thouars  de),  lieutenant-colonel  en  1754;  mort  même 
année  {Registre  delTA^  à  1763,  régiment  de  Joyeuse^  ci" 
deifant  Montboissief)  (1). 

Severac,  capitaine  au  régiment  de  la  Marche  (2).  Cadet 
en  1702,  lieutenant  en  1703,  capitaine  en  1707,  major  en 
1741,  lieutenant-colonel  en  1744,  brigadier  en  1747;  retiré 
même  année.  [Registre  de  1748  à  1763.) 

Le  chevalier  de  Severac,  capitaine  au  même  régiment  (3). 
Est  de  lusses  en  Languedoc;  sous-Ueu tenant  en  1704,  lieute- 
nant en  1707,  capitaine  en  1712.  {Registre  de  1730  à  1734.) 
—  Rayé  sans  indication  de  retraite  ou  de  mort.  {Registre  de 
1734  à  1748.) 

Severac  Belle-Isle,  capitaine  au  même  régiment.  Sous-lieu- 
tenant en  1712,  lieutenant  en  1713,  capitaine  en  1733. 
[Registre  de  1730  à  1734.) — Capitaine  de  grenadiers  en  1747, 
commandant  de  bataillon  même  année.  {Registre  de  1734 
à  1748.)  —  Retiré  en  1754,  rang  de  lieutenant-colonel. 
{Registre  flfe  1748  à  1763.) 

De  Rupaire,  capitaine  au  régiment  de  Richelieu,  ensuite  de 
Rohan  (4). 

Bonneval,  capitaine  dans  Royal«artillerie ,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  10  avril  1747.  {Registre  de  1747  à  1757.)  — 
Bonneval  de  Galligny  (Denis),  né  en  1710,  volontaire  en  1726, 
cadet  en  1729,  sous-lieutenant  en  1731,  lieutenant  en  second 
en  1740,  en  premier  en  1742,  capitaine  en  second  en  1747, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  10  avril  1747,  capitaine  en  premier 


(1)  Sef  prénoms  éUîeot  Jean-BapUit<-Âagi}ste-Pierr6»  d'aprèi  lei  arcUfei  de 
la  fomille. 

(2)  De  Se?6rao.  [Étal  militaire  àe  1760,  poge  156,  brigadien.)  ^  Il  fut  rrçu 
le  22  juin  1735.  (Tilres  de  la  famille.) 

(3)  11  fut  reça  le  1*'  juillet  1735.  (Titres  de  la  famille.) 

(4)  n  8*agitici  du  chevalier  du  Repaire  (Louis  de  Bcaumont).  »*  Il  fut  reçu  le 
26  novembre  1745.  (Archives  de  la  famille.) 
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en  17«^3,  lieutenant-colonel  par  commission  en  1773,,  avec 
rappel  de  ce  grade  à  compter  du  8  mars  1769.  —  DoQze 
campagnes,  treize  sièges,  cinq  batailles  ou  affaires,  deux  ax-t 
péditions.  (Registres  ^  capitaines  d'artHlerie  avant  1789^ 
tome  I,  folio  2.)  —  Mort  en  1780.  [Registre  des  officiers  su^ 
périeurs  d artillerie  avant  1789,  tome  II,  folio  148.) 

Mouchy,  capitaine  au  régiment  des  Gars-cavalerie,  cKeva- 
lier  de  Saint-Louis  le  6  mars  1746.  {Registre  de  P Ordre  de 
1746^1757.) 

Gensac,  capitaine  au  régiment  de  Dauphiné,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  30  mai  1746.  (Registre  de  P Ordre  de  1746 
à  1757.)  Est  de  Gensac,  diocèse  de  Rieux  ;  volontaire  en  1707, 
sous-lieutenant  en  1708,  lieutenant  en  1711,  lieutenant  de 
grenadiers  en  1729,  capitaine  en  1735;  retiré  en  1747.  (Ae- 
gistred^  1748  à  1763.) 

Gensac,  capitaine  au  régiment  de  Mailly  (1).  Sous^lieute- 
nant  en  1712,  lieutenant  en  1713»  capitaine  en  1726,  de 
grenadiers  en  1746;  rayé  sans  indication  de  retraite  ou  de 
mort.  {Registre  de  1748  à  1763.) 

Le  chevalier  du  Hamel  (Etienne),  capitaine  aux  carabiniers. 
Né  à  Saint-Rémy,  en  Champagne,  en  1716.  Carabinier,  cor- 
nette en  1730,  lieutenant  en  1737,  3  eu  en  1741  la  com- 
pagnie vacante  par  la  mort  de  son  père  ;  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  1 0  février  1 745  {État  des  officiers  des  carabiniers 
en  1754,  carton  du  régiment  y  archives  du  ministère  de  la 
Guerre)  (2). 

Le  chevalier  Oliar  de  Tonquin  (Jean-Philibert),  capitaine 
aux  carabiniers,  chevalier  de  Saint-Louis  le  2  mai  1747. 
{Registre  de  tOrdre  de  1746  à  1757.)  Né  à  Paris  en  1718, 

(i)  Porté  Jensac  sur  les  registres  de  1689  à  1734»  •—  Gensac.  (Registre  de  1734 
à  1748.) 

(2)  Son  père,  le  marquis  dp  Hamel,  capitaine  aux  carabiniers ,  rapg  de  iieute- 
nant^colonel ,  a  été,  d*après  les  indicatiops  de  la  famille,  également  chevalier  de 
Saint-Louis,  mais  cette  nomination  est  antérieure  4  la  reprise  des  regif^es. 
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gentîlhomoie  à  drapeau  en  i  733,  mousquetaire,  1^  compa- 
gnie, en  1740,  rang  de  capitaine  en  1743,  capitaine  d'une 
compagnie  en  1744.  —  Blessé  d*un  coup  de  fusil  à  la  hanche 
droite  au  siège  de  Philisbourg;  à  Dettingen  d'un  coup  de 
sabre  au  bras  droit  ;  d'un  coup  de.  baïonnette  qui  lui  a  percé 
la  jambe  d'outre  en  outre,  et  d'un  coup  de  plomb  au  visage 
à  Fontenoy.  Plusieurs  contusions  à  Lawfeldt,  et  coup  de  sabre 
sur  le  cou.  (État  des  services  des  carabiniers  en  1754,  car^ 
ton  des  carabiniers^  archives  de  la  Guerre.^ 

Déportes  (François),  lieutenant  aux  carabiniers  en  1737, 
rang  de  capitaine  en  1742,  chevalier  de  Saint-Louis  en  mai 
174S.  —  Blessé  de  trois  coups  de  feu  à  Dettingen.  {Même 
éiat.) 

De  la  Bartette  (Dominique-François  Dumoulin-Pontaignan), 
capitaine  au  régiment  d'Auvergne.  Lieutenan^coIoneI  à  Clos- 
tercamp,  et  blessé.  —  Blessé  auparavant  à  Guastalla,  au 
siège  de  Prague  et  à  Rocoux  :  pension  de  1,000  livres  sur 
rOrdre.  Brigadier  en  1767,  et  retiré  du  service  avec  2,000  li- 
vres d'appointements  de  retraite,  et  sa  pension  de  800  livres 
sur  le  trésor  royal  {Registre  d^Âui^ergne  de  1763  à  1772)  (1). 

Golomez,  capitaine  au  régiment  de  Mailly  (2) . 

Nettancourt,  capitaine  au  régiment  de  Mailly.  Lieutenant 
réformé  en  1720,  lieutenant  en  1721,  capitaine  en  1729. 
{Registre  de  1730  à  1734,  régiment  de  Pons.)  — 'Chevalier 
de  Saint-Louis;  a  abandonné.  {Registre  de  1734  à  1748,  ré^ 
giment  de  Mailfyy  ci^devant  Pons,) 

Duyivier,  capitaine  au  régiment  de  Picardie.  Enseigne  en 
1731,  lieutenant  même  année,  capitaine  en  1735,  aide-ma- 
jor en  1736,  major  en  1748.  {Registre  deilUà  1748.)  — 

(1)  M.  de  la  Bartette,  Tolontaire  en  1727,  a  serti  pendant  quarante  ans  consé- 
cntifs,  non  comprit  les  campagnes,  que  Ton  ne  comptait  pas  alors. 

(2)  Pierre  de  Colomei.  (Notes  de  la  famille.)— N'atait  point  serti  avant  1733; 
capitaine  d'une  compagnie  de  noutelle  letée  en  1733.  ^-  Retiré.  (Aa^iffre  dm  té* 
^«m«iil<k  HéîUir  (is  1748  à  1763.) 
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Rang  de  commandant  de  bataillon  en  i  760|  rang  de  colonel 
en  1762.  {Registre  de  4748  à  1763.)  —  De  Viviers  (Jean- 
Baptiste-Laurent  Deya),  chevalier  de  Saint-Louis  en  174$.  — 
A  une  pension  de  600  livres  sur  l'Ordre,  k  été  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  l'épaule  droite  à  la  bataille  de  Parme,  en  1734. 
—  Lieutenant-colonel  en  1764.  —  1763,  excellent  major^et 
très-propre  à  devenir  lieutenant-colonel.  — 1764,  homme  du 
plus  grand  mérite  à  tous  égards,  plus  propre  à  la  lieutenance- 
colonelle  qu'à  la  majorité.  {Registre  du  régiment  de  Picardie^ 
de  1763  à  1776,  article  Major.)  —  1765,  excellent  officier  à 
tous  égards.  —  Mort  en  1765.  {Même  registre  y  article  Ueute-^ 
nant'colonel.)  — De  Viviers.  {État  militaire  de  1758  à  1767.) 

De  Maillé,  capitaine  au  régiment  de  Rohan  (ensuite  Grillon, 
la  Tour-du-Pin,  puis  Boisgelin,  et  Béarn  en  1762)  (1).  Lieu- 
tenant en  1729,  capitaine  en  1732,  capitaine-lieutenant  de  la 
colonnelleen  1738,  passé  à  une  compagnie  en  1740,  rede- 
venu capitaine-lieutenant  de  la  colonnelle  en  1741,  pourvu 
d'une  compagnie  en  1 743,  commandant  de  bataillon  en  1 745; 
rayé.  {Registre  de  1734  à  1748.) 

La  Pérouse  (Louis-Bonaventure-Raymond) ,  capitaine  au 
régiment  d'Enghien.  Né  en  1719;  est  de  Tortose  en  Espagne 
et  réside  à  la  Gober tie  en  Périgord.  —  Lieutenant  en  second 
en  1734^  lieutenant  même  année,  aide-major  en  1742,  rang 
de  cajûtaine  en  1743,  pourvu  d'une  compagnie  en  1750, 


(1)  Comte  de  Maillé-Bréxé  (Françoi^-AIeiis).  —  1757/  pennon  de  200  liirres 
à  U  mort  de  son  frère,  ancien  commandant  de  bataillon  réformé  da  ré|iment 
de  la  Toa^4a-Pin,  et  en  considération  de  ses  services.  — 1762,  pension  de 
1,300  livres  en  considération  de  set  services  et  de  Fimpossibilité  où  il  est  de 
let  continaer.  —  1782^  pension  de  1,500  livres,  sur  celle  de  3^000  livres,  éteinte 
par  U  mort  de  son  frère,  capitaine  de  vaisseau.  (Dossiers  des  pensions,)  -^  Un  autre 
officier  du  nom  de  Maillé-Brété ,  qui  signait  en  1779  le  marqais  de  llaillé,  a  été 
page  de  la  reine  en  1725^  et  s^est  retiré  en  1757,  après  trente  ans  de  services,  capt- 
taine  de  grenadiers  dans  Bourbonnais,  avec  une  pension  de  1,000  livres  II  n*est  point 
porté  chevalier  de  Saint*Loui8  sur  les  registres  du  régiment,  et,  s*ii  n*était  pu  che- 
valier de  lUlte,  sa  nomination  serait  antérieure  à  la  reprise  det  regiaint  de  l'Ordre. 
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major  en  1755,  rang  de  commandant  de  bataillon  en  1760, 
de  colonel  en  1765.  —  1760,  pension  de  600  livres.  (Trésor 
royal.)  —  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1747.  —  4763,  major 
excellent,  propre  à  commander  un  corps,  nécessaire  à  la 
guerre  et  en  temps  de  paix.  —  1764,  a  toutes  les  qualités 
requises  pour  faire  un  bon  major;  serait  très-bien  placé  à  la 
tête  du  corps.  —  1766,  lieutenant^colonel.  {Registre  du  ré^ 
giment  d' Enghien  de  1763  à  1776,  article  Major.)  — 1768, 
très-aimé  et  considéré,  utile  au  corps.  (lUffme  registre^  Ueut» 
fenant-colonel.)  —  1779,  pension  de  retraite  de  3,000  livres 
et  la  conservation  de  sa  pension  de  600  livres.  {Registre 
du  régiment  d'Enghien  de  1776  à  1788.) 

Le  chevalier  de  Damas  (Pierre-Hector),  capitaine  aux  ca- 
rabiniers. Né  à  Issoire  en  Auvergne,  mousquetaire  en  1723, 
cornette  aux  carabiniers  en  1729,  lieutenant  en  1733,  aide^ 
major  en  1742,  rang  de  capitaine  en  1743,  chevalier  de  Saint» 
Louis  le  6  avril  1743,  capitaine  en  pied  en  1744.  {État  des 
sennces  des  officiers  de  carabiniers  en  1754,  carton  des  pa^ 
raùiniersy  arc/wes  du  ministère  de  la  Guerre. y^^^é  en  1703, 
mêmes  services  que  ci-dessus  jusqu'en  1 744,  sauf  cette  diffé- 
rence qu'il  serait  entré  aux  mousquetaires  en  1720.-*- Rang 
de  lieutenant-colonel  en  1760,  lieutenant-colonel  de  la  8' bri« 
gade  en  1761,  rang  de  roestre  de  camp  en  1763.-^1767, 
appointements  de  retraite  de  3,000  livres.  — 1764^  hommo 
ferme  et  de  la  plus  sévère  exactitude.  Officier  de  mérite. 
{Registre  des  carabiniers  de  1763  à  1776.)  —  Sur  ce  registre 
la  croix  de  Saint-Louis  n'est  pas  indiquée,  mais  nous  veqops 
de  dire  où  elle  se  trouve.  —  Marquis  de  Damas.  {État  mi» 
lit  aire  de  1762.)  —  Comte  de  Damas.  {États  militaires  de 
1763  et  suivants.) 

Le  chevalier  de  Damas,  capitaine  au  régiment  de  la  Marine. 
Est  d'Autun;  lieutenant  dans  Monchan  en  1710 ,  capitaine 
en  1711  j  vient  de  du  Châtelet.  {Registre  de  1730  à  1734.)  — 
Chevalier  de  Saiat-Louis,  capitaine  de  grenadiers  en  1748, 
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comniandaiit  de  bataillon  en  1744;  retiré.  {Registre  die  1734 
à  1748.) 

Seillac,  capitaine  au  régiment  deBeauce.  Enseigne  en  1723, 
lieutenant  en  1725,  capitaine  en  1734,  de  grenadiers  en  1744, 
major  en  1743,  rang  de  lieutenant-colonel  en  1746.  {Registre 
de  i734  à  1748.)  Le  régiment  ayant  été  licencié,  nous  ne 
pouvons  suivre  cet  officier. 

De  Saint-Denis  de  Charencey  (André-Louis) ,  né  à  Van- 
dœuvre,  en  Champagne,  en  171 6*  Cadet  aux  Cadets  de  Stras* 
bourg  en  1731^  cornette  aux  carabiniers  en  1733,  lieutenant 
en  1734,  aide-major  en  1742,  chevalier  de  Saint-^Louis  le 
1*"^  avril  1743,  rang  de  capitaine  en  1744,  major  même  an-r 
née ,  a  eu  une  compagnie  de  carabiniers  même  année,  — 
Contusion  par  suite  d'un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Parme 
en  1734,  {Etat  des  officiers  de  carabiniers  en  1754,  çarior^ 
des  carabiniers,) 

La  Cropte  de  Chanterac  (Henri),  major  de  la  brigade  de 
Bussy-Lameth.  Né  à  Chanterac  (Périgord)  en  1716,  page  de 
la  grande  écurie  en  1729,  cornette  aux  carabiniers  en  1730, 
lieutenant  en  1734,  capitaine  en  1742,  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  ...  mai  1743,  major  en  1744*  —  Coup  de  feu  à  I9 
cuisse.  {Même  État.) 

Castillon.  Lieutenant  en  second  aux  carabiniers  en  1721, 
cornette  en  1720,  lieutenant  en  1730,  capitaine  en  1734.  -^ 
Blessé  légèrement  à  Fontenoy.  Porté  chevalier  de  Saint-Louis, 
sans  date,  dans  une  demande  de  grâces  pour  la  brigade  d9 
Guiry  (régiment  des  carabiniers),  du  23  juillet  1745,  à  la 
suite  de  la  bataille  de  Fontenoy.  Le  prince  de  Dombes  sol- 
licitait une 'pension  pour  M.  de  Castillon  ;  il  faisait  observer 
que  c'était  un  ancien  orficier  et  de  distinction,  et  qu'il  avait 
donné  des  preuves  de  son  courage  en  plusieurs  occasions. 
{Carton  des  cantbinicrs ,  archives  administratives  de  la 
Guerre,  —  En  marge  de  cette  demande  il  est  écrit  :  Grati" 
Jiçalion  de  600  livres. 
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Le  chevalier  de  Solages  (Pierre-Gabriel) ,  mestre  de  camp 
d'une  brigade  de  carabiniers.  Né  en  1713,  entré  au  service 
en  1731,  mestre  de  camp-lieutenant  d'une  brigade  en  1765; 
retiré  en  1769,  avec  une  pension  de  4,000  livres.  — 1764; 
officier  de  grande  distinction ,  très-capable  d'être  envoyé  à 
la  guerre,  très-occupé  de  tout  ce  qui  est  relatif  à  ses  devoirs, 
et  très-utile  au  corps.  {Registre  des  carabiniers  y  de  1 763  a 
1776.)  —  11  est  porté  sur  ce  registre  comme  chevalier  de 
Saint-Louis  à  la  date  de  1751,  ce  qui  est  une  erreur,  car  cette 
qualité  lui  est  donnée  dans  la  demande  des  grâces  du  28  juillet 
1745.  Le  prince  de  Dombes  demandait  pour  cet  officier  une 
gratification  de  600  livres  qui  Tut  accordée.  11  disait  que 
«  M.  de  Solages  avait  fait  toutes  les  campagnes  de  Bohème; 
qu'il  s'était  trouvé  à  toutes  les  affaires  où  les  carabiniers 
avaient  eu  part;  qu'il  s'y  était  comporté  avec  distinction  ;  quUl 

avait  perdu  près  de  5,000  livres  aux  environs  de  Nurembei^, 
et  que  sa  compagnie  était  très-bien  entretenue,  quoiqu'il  n'y 
eût  que  quatre  chevaux  quand  il  en  avait  été  pourvu.  •  — 
Enfin  (*Êtat  des  officiers  de  carabiniers  en  1754  donne  la 
date  que  nous  cherchions  :  M.  de  Solages  fut  nommé  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  9  mai  1743. 

Solages  de  Sainl>-Estève  (François).  Page  en  1 729,  cornette 
en  1731,  lieutenant  en  1733,  chevalier  de  Saint-Louis  le 
6  avril  1743,  capitaine  le  10  juin  suivant.  {État  des  carabi- 
niers^  &1754.) — Lieutenant-colonel  d'une  brigade  en  1762: 
retiré  en  1767  avec  une  pension  de  retraite  de  2,400  livres. 
— Très-brave;  beaucoup  d'honneur.  {Registre  du  régiment 
des  carabiniers  de  1763  à  1776.)  —  Frère  du  précé- 
dent. 

« 

Cambefort,  capitaine  au  régiment  deCustine.  —  Cambefort 
(Joseph-Paul-Âuguslin  de  la  Motte-Bezat),  né  en  1708,  est 
d'Agen.  —  Mousquetaire,  1"  compagnie,  en  1733,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  nouvelle  levée  même  année,  capi- 
taine de  grenadiers  en  1747;  retiré  en  1754.  {Registre  de  1748 
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à  1763,  régiment  fie  Saint-Chcunond  j   ci'de\fant  Custinc, 
aupamuant  Noailles.) 

MoDDOt  de  Mannay,  commandant  du  bataillon  de  milices 
de  Montargis.  Né  en  1693,  à  TÉchenot  d'Anordre,  en  Berry. 
—  Enseigne  de  la  compagnie  colonelle  dans  Turbigny-in< 
fanterie  en  1709,  capitaine  en  1711,  réformé  en  1714,  capi- 
taine dans  ce  bataillon  en  1742,  capitaine  de  grenadiers  en 
1745,  commandant  du  bataillon  en  1747,  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  5  novembre  1 745 ,  retraité.  —  Campagnes  de 
1709,  1710,  1711,  1712,  1713,  1745,  1746,  1747,  1748. 
{Registre  des  Milices  Je  1759  «  1771,  capitaines ,  services^ 
bataillon  de  Montargis ^  folio  139.) 

De  Courtais  de  Manseaux  (Gilbert)  (1),  capitaine  au  régi- 
ment de  Clermontrcavalerie.  Né  à  Montluçon,  en  Bourbon- 
nais, le  27  juillet  1697.  — Volontaire  au  régiment  de  Cler- 
mont-Prince  en  1713,  officier  en  1714,  lieutenant  en  1716, 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1740,  capitaine  en  1742.  {Carton 
du  régiment  de  Chartres  en  1684,  Clermont-P rince  en  1734, 
la  Marche  en  1771  ;  État  des  officiers  en  1752;  archives 
de  la  Guerre^ 

Gauville,  capitaine  aux  Gardes-Françaises.  Capitaine  en 
1736,  commandant,  chevalier  de  Saint-Louis  {Registre  de 
1734  à  1748,  capitaines  d  infanterie  y  régiment  des  Gardes^ 
Françaises)  (2). 

(1)  Son  nom  était  de  Courtait  de  Moreanx.  Voir  son  ûls,  cheTalier  de  Saint- 
Loais  en  1765, 1. 1,  pa^^e  579. 

(2)  Le  marqnis  de  Gauville  —  a  été  capitaine  aui  Gardes-Prançaises  en  1736, 
aujourd'hui  commandant  un  bataillon,  brigadier  en  1745^  maréchal  de  earop  en 
1748,  lieutenant  général  en  1759.  (ÈtcA  mUUaire  de  1761,  page  96.)  —  Comman- 
dant le  4*  bataillon.  {Même  ÉUU^  régimetU  des  Gardes-Françmeee^  paçe  176.)  — 
tTeit  plut  porté  dans  VÉtat  de  1762;  a  dû  quitter  les  Gardes-Françaises  en  1761. 

Â  la  suite  d*un  État  du  régiment  des  Gardes-Françaises  imprimé  en  septembre 
1753 ,  une  note  manuscrite  donne  les  noms  des  officiers  de  ce  corps  jouissant 
d'une  pension  sar  Tordre  de  Saînt-Lonis.  M.  de  Qau? ille  y  figure  pour  une  penr 
sion  de  1,000  livrei. 
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D'Espinchal  (AntoiD6-Édouard)i  né  le  22  janvier  1705. 
Est  de  Massiac  (Auvergne);  lieutenant  réformé  en  1720,  lieu- 
nanten  1728,  capitaine  en  1732,  lieutenant-colonel  en  1748, 
chevalier  de  Saint-Louis.  {Registre  des  capitaines  de  cavale^ 
rie  de  1731  à  1763,  régiment  Royal-Picardie^  folio  170.) 
— •  Chevalier  d'Espinchal,  brigadier  en  1762,  maréchal  de 
camp  en  1770.  [État  militaire  de  1772,  page  121.) 

M.  d'Espinchal,  comte  de  Massiac,  lieutenant  général,  lieu- 
tenant des  gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  écossaise,  nous 
a  été  signalé  comme  ayant  reçu  la  croix  de  Saint-Louis  en 
1730.  Nous  n'avons  pu  retrouver  cette  nomination,  faute  de 
matricules,  mais  la  qualité  est  prouvée  par  le  registre  de  tOr^ 
drede  1737  à  1762,  qui  porte  que  M.  de  Boissière  (Jean-Jo- 
seph), garde  de  la  Manche,  compagnie  écossaise,  fut  reçu  par 
M.  d'Espinchal,  maréchal  de  camp.  On  trouve  dans  XÉtat 
militait^  de  1763,  page  97  :  a  Le  marquis  d'Espinchal  sert 
depuis  le  23  août  1732  dans  la  compagnie  écossaise  des 
gardes  du  corps},  dont  il  est  lieutenant  depuis  1752;  briga- 
dier dès  1745,  maréchal  de  camp  en  1748,  lieutenant  géné- 
ral en  1762.» 

Caroll,  capitaine  en  second  au  régiment  de  Berwick.  [Re- 
gistre de  FOrdre  de  1746  à  1757.)  —  Caroll  (Timothée),  né 
le  6  juin  1691.  Est  de  BoUibane  en  Irlande;  cadet  en  1730, 
lieutenant  réformé  en  1735,  lieutenant  en  1739,  capitaine  ré- 
formé en  1745,  capitaine  pourvu  d'une  compagnie  en  17  1; 
retiré  en  1757  {Registre  de  1748  à  1763,  régiment  de  Ber- 
wick, folio  216,  2^  volume)  (1). 

Saint-Alvert,  capitaine  au  régiment  Royal-Dragons,  che- 
valier de  Saint-Louis.  [Registre  de  1746  à  1757.)  —  Le 
comte  de  Saint-Alvert  (Alexandre  de  Lostanges  de  Cadrieu), 

(1)  On  ne  trouve  pas  sur  le  matricule  du  corps,  à  côté  du  nom  de  cet  officier, 
le  signe  indicateur  de  la  croix  de  Saint-Louis;  mais,  quoiqu'il  y  eût  plusieurs  Ca- 
roll dans  le  régiment,  Timothée  élait  à  ce  moment  le  seul  pourvu  du  grade  de 
capitaine. 
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né  le  26  août  i  722 ,  est  de  Saint-Alvert  en  Périgord  ;  mous- 
quetaire, l'^  compagnie,  le  15  août  1735;  est  neveu  de 
M.  de  Cadrieu,  lieutenant  général.  Capitaine  le  2  février 
1742  ;  a  acheté  la  compagnie  du  sieur  d'Heuzé,  mestre  de 
camp  du  régiment  Dauphin-Dragons  en  1761 .  {RegisU^^  rang 
des  capitaines  de  cas^alerie  de  1731  à  1763,  régiment 
Ro/al- Dragons.) — Comte  de  Lostanges  (Alexandre  de  Saint- 
Alvert).  Mestre  de  camp- lieutenant  de  ce  régiment*ci  le 
27  mars  1761,  chevalier  de  Saint-Louis,  maréchal  de  camp  en 
1770.  —  Blessé  de  treize  coups  de  sabre,  en  1760,  à  l'affaire 
de  Grimberg.  —  1765,  gratification  extraordinaire  de  6,000 
livres.  — 1764,  de  la  plus  grande  valeur,  très-appliqué  à  son 
métier,  conduit  à  merveille  son  régiment,  et  joint  beaucoup 
de  douceur  à  la  fermeté  militaire.  Il  est  craint  et  aimé  des  of- 
ficiers et  dragons.  Il  est  excellent  colonel.  {Registre  du  régiment 
Dauphin- Dragons  de  1763  à  1776,  folio  1.)  —  Il  n'est  pas 
fait  mention,  dans  ce  dernier  registre,  du  grade  de  brigadier, 
intermédiaire  entre  celui  de  mestre  de  camp  et  celui  de  ma- 
réchal de  camp,  que  M.  de  Lostanges  obtint  le  25  novembre 
1766.  {État  militaire  de  1768,  page  133.)  —  On  voit  avec 
quelle  difficulté  nous  procédons.  Si  nous  n'avions  pas  eu  re- 
cours aux  registres  matricules,  nous  n'aurions  pas  su,  et 
nous  n'aurions  pu  découvrir  et  faire  connaître  que  M.  de 
Saint-Alvert  est  le  comte  Alexandre  de  Lostanges,  un  des 
plus  braves  officiers  du  règne  de  Louis  XV,  et  que  Tannée 
1748,  particularité  assez  rare  pour  être  remarquée,  a  vu 
trois  Lostanges  mériter  et  obtenir  à  la  fois  une  récompense, 
juste  prix  de  la  valeur. 

Macarty  (Denis),  capitaine  en  second  au  régiment  de  Rothe, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  21  juin  1755.  {Registre  de  T Ordre 
de  ni&  à  1757.)  Né  en  1711.  Est  de  Cork  en  Irlande;  ca- 
det en  1735,  enseigne  même  année,  capitaine  en  second  en 
1743,  capitaine  en  1756.  — Croix  au  crayon  rouge,  indiquant 
la  croix  de  Saint<*Louis.  {Registre  de  1748  à  1763,  régiment 
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de  Rothe,  2®  volume,  folio  212.)  —  Chevalier  de  Saint-Louis 
en  1755.  — 1763,  appointements  de  retraite  de  1,000  livres. 
— 1773,  entretenu  à  Nancy.  — 1763,  brave  homme,  qui 
s'est  toujours  bien  conduit,  suivant  Taveu  de  ses  camarades. 
{RegisU-e  de  1763  à  1776,  régiment  de  Rothe,  folio  18.) 

Macarty  (CoUaglian),  capitaine  au  régiment  deRothe,  che* 
valier  de  Saint- Louis  le  29  janvier  1758.  {Registre  de  F  Ordre 
de  1757  à  1762.)  —  Macarty  (Calaghan),  né  en  1708.  Est 
deCourlbrack  en  Irlande;  lieutenant  réformé  en  1735,  lieu- 
tenant en  1741,  capitaine  en  second  en  1745,  capitaine  en 
1757;  mort  en  1760.  — Croix  au  crayon  rouge,  indiquant  la 
croix  de  Saint-Louis.  {Registre  de  1748  à  1763,  régiment  de 
Rothe,  2*  volume,  folio  212.) 

Macarty,  capitaine  en  second  au  régiment  de  Bulkeley, 
chevalier  de  Saint^Louis  le  11  février  1750.  {Registre  de 
F  Ordre  de  il  A%  à  1757.) 

Macarty  (Denis),  capitaine  au  régiment  de  Berwick,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  10  octobre  1759.  {Registre  de  F  Ordre 
de  1757  à  1762.)  Né  le  1^'  février  1716.  Est  de  Seartine 
(Irlande);  cadet  en  1738,  lieutenant  réformé  en  1741,  lieute- 
nant en  1745,  capitaine  en  second  en  1748.  —  Son  nom  est 
précédé  d'une  croix  au  crayon  rouge,  indiquant  qu^il  est  che- 
valier de  Saint-Louis.  {Registre  de  1748  à  1763,  régiment  de 
Berwick,  2*  volume,  folio  21 7.) —  Chevalier  de  Saint-Louis 
en  1759;  retiré  en  1769,  avec  1,000  livres  d^appointements 
de  retraite.  —  1771 ,  entretenu  à  Cambrai,  sans  logement, 
avec  ses  appointements  de  1,000  livres.  — 1763,  bon  ofE- 
cier,  bonne  conduite. —  1764,  d'un  bon  exemple.  {Re- 
gi^tre  du  régiment  de  Berwick  de  1763  à  1776,  folio  18, 
verso.) 

Cantillon  (Thomas),  capitaine  au  régiment  de  Bulkeley, 
porté  chevalier  de  Saint-Louis  en  1762  (1*^  volume,  p.  556). 
Né  en  1719,  en  Irlande;  cadet  en  1740,  lieutenant  réformé 
à  la  suite  du  régiment,  sans  appointements,  même  année; 
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avec  appointements  en  1741  ;  lieutenant  en  pied  en  1742,  de 
la  compagnie  du  colonel  en  1 743  ;  rang  de  capitaine  en  se- 
cond en  1754;  pourvu  d'une  charge  de  capitaine  en  second 
en  1756;  capitaine  en  pied  en  1757.  — S'est  distingué  à  la 
bataille  de  Lawfeld.  —  1765,  appointements  de  i*etraite  de 

a 

I9OOO  livres. —  1773/entretenu,  sans  logement,  à  Saint-Omer, 
avec  ses  appointements  de  1,000  livres.  {Registre  du  régi- 
ment  de  BulkeUy  de  1763  à  1776,  folio  20,  verso.)  Chevalier 
de  Saint-Louis  le  24  avril  1762.  {Registre  de  l'Ordre.) 

Caroll  (César),  capitaine  au  régiment  de  Berwick^  chevalier 
de  Saint-Louis  le  4  juin  1762.  {Registre  de  P Ordre  de  1762 
à  1781.)  Né  à  Kelfade-Munster  (Irlande);  cadet  en  1748, 
lieutenant  en  second  en  1752,  enseigne  en  1756^  capitaine 
en  second  même  année.  {Registre  de  1748  à  1763,  régiment 
de  Benxdck^  2'  volume,  folio  217.)  —  Réformé  à  la  compo- 
sition de  1 763  ;  replacé  capitaine-commandant  la  compagnie 
du  lieutenant-colonel  en  1768;  passé  à  une  compagnie  en 
1769;  brevet  de  major  en  1770;  retiré  même  année  avec 
1,000  livres  d'appointements  de  retraite.  —  1763,  très-bon 
officier,  intelligent,  bonne  conduite  {Registre  du  régiment 
de  Benvick  de  1763  à  1776)  (1). 

(1)  Un  autre  officier  du  même  nom,  Caroll  (Michel),  né  en  17i5  à  Clojourdin, 
en  Irlande,  a  également  terri  dans  Berwick.  —  Cadet  en  1754,  lieutenant  réfor- 
mé en  i742y  lienlenant  en  1745^  capitaine  en  second  en  17S6,  capitaine  pourvu 
d'une  compagnie  en  1759.  {fiegiitm  de  1748  à  1763,  régmtnt  de  Berwick^  2«  vo- 
lume, f»  217.)  —  Réformé  à  la  composition  de  1763 ,  replacé  à  une  compagnie 
en  1767^  capitaine  de  grenadiers  en  1774;  a  été  blessé,  mort..,  1775.  —  1767, 
attaolié  k  son  métier.  —  1769 ,  bon  officier.  —  1770 ,  propre  à  être  capitaine 
de  grenadiers  ;  lrè»-boD,  a  très-bien  servi.  (Registre  du  rëgimerU  de  Berwick 
de  1765  à  1776.)  Dans  le  registre  de  1748  à  1763,  le  nom  de  Michel  Caroll  est, 
comme  celui  de  César,  précédé  d'une  croix  au  crayon  rouge,  ainsi  faite  X>  sign^ 
indicateur  du  titre  de  chevalier  de  Saint-Louis,  et  cependant  nous  n'avons  pu  le 
retrouver  sur  le  registre  de  TOrdre.  Il  n  y  a  aucune  mention  sur  le  registre  matri- 
eule  de  1765  a  1776,  mais  la  mention  n'eûste  pas  davantage  pour  César,  et  ce» 
pendant  César  a  été  nommé  en  1762,  après  dix  ans  de  services  seulement,  ce  qui 
prouve  des  faits  d'armes  brillants.  Michel  a  servi  pendant  quarante  et  un  ans,  dont 
trente-trois  ans  comme  officier;  il  avait  dune  plus  que  le  temps  voulu,  et  les  notes 
11.  U 
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Méhégan  (Jacques-Antoine-Thaddée),  capitaine-aide-major 
au  régiment  de  ia  Couronne ,  obevalier  de  Saint-Louis  {Re- 
gistre  de  l'Ordre  de  1746  à  1757)  (1). 

Ricard  (Louis),  major  de  Guise  (gouvernement  de  Picar- 
die.) Chevalier  de  SaintrLouis  le  28  décembre  4759  {Regis- 
tre de  r Ordre  de  iim  à  1762)  (2). 

Ricard  (prénoms  en  blanc),  capitaine  des  portes  à  Anti- 
bes,  avec  brevet  d'aide-major,  chevalier  de  Salnt-LoUis  le 
18  avril  1761.  {Registre  de  F  Ordre  de  lim  à  1762.) 

Ricard  (Nicolas-Xavier),  capitaine  en  second  aux  volon- 
taires du  Haynault,  chevalier  de  Saint-Louis  le  15  janvier 
1762  {Registre  de  F  Ordre  de  1757  à  1762)  (3). 

des  inspecteurs  attestent  son  mérite.  Nous  pensons  qu'il  y  a  omission  sur  le  registre 
de  l'Ordre,  que  Michel  et  César  ont  été  nommés  en  même  temps ,  et  que  le  se- 
cond n'a  pas  été  inscrit  parce  qu'on  aura  cru  i  un  double  emploi. 

(1)  Irlandais.  Né  k  19  août  17i9;  est  de  la  Salle,  en  Sévène  (Cevennes);  lieu- 
tenant en  second  en  1735,  enseigne  en  1759,  lieutenant  en  1740,  aide-major  eu 
1745,  capitaine  même  année  ;  en  second  à  la  réforme  (à  la  paix  de  1749);  re- 
passé à  une  aide-majorité  en  1749,  à  une  place  de  capitaine  en  second  en  i7Do, 
pourvu  d'une  compagnie  en  1755,  rang  de  lieutenant-colonel  en  1757^  à  présent 
lieutenant-colonel  des  grenadiers  royaux  de  Solar.  (Hegistre  de  174B  à  1765,  ré- 
giment de  la  Couronne^  1er  volume^  f  185.)  —  Colonel  des  grenadiers  royaux  de 
TArtois.  —  De  Mébégan.  (État  militaire^  1775,  page  507.)  —  Brigadier  eu 
1768.  (Même  État,  page  127.)  —  Maréchal  de  camp  en  1780.  {État  de  1781, 
page  96.)  —  Il  épousa  madame  Chappron ,  grand'mere  maternelle  du  maréchdl 
Marmont,  «  veuve  depuis  longues  années,  dit  le  duc  de  Raguse  dans  ses  Mémoi- 
res,  et  jouissant  d'une  assez  belle  fortune.  »  Marmont  lui  donne  le  titre  de  comte, 
qua  nous  n'avons  trouvé  nulle  part.  Quoi  qu'il  en  aoit,  ce  mariage  fut  utile  à  Mar- 
mont, auquel  M.  de  Méhégan  fit  obtenir,  à  quinxe  ans,  un  brevet  de  sous-lieute- 
nant dans  le  bataillon  de  garnison  de  Chartres,  «  manière  d'avoir  des  droits  plus 
anciens  pour  la  croit  de  Saint-Louis  et  les  récompenses  militaires.  »  {Mémoires 
du  duc  de  Raguse,  1. 1,  page  15.) 

(2)  Il  fut  reçu  par  M.  Dagout,  ancien  lieutenant-colonel  d^arlillerie.  {Registre  de 
l'Ordre,) 

(5)  Ricard,  lieutenant*colonel,  chevalier  de  Saint-Louis.  —  Zélé,  plein  de  ta- 
lent et  de  connaissances.  —  Ingénieur  volontaire  en  1744,  lieutenant  réformé  en 
1748;  a  quitté  en  1750.  Lieutenant  en  premier  aux  grenadiers  royaux  de  Solar  eu 
1757,  capitaine  en  second  aux  volontaires  du  Haynault  en  1758;  réformé  en  17tH); 
rangda  lîeutanantHSolonel  en  1764  pour  passer  à  la  Guadeloupe  ;  rang  de  colonel 
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Le  marquis  de  Lostanges,  mestre  de  camp  du  régiment  de 
cuirassiers  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis  le  25  août  1748 
(voir  1^  volume,  page  410).  Est  de Etait  mousque- 
taire depuis  deux  ans;  neveu  de  M.  de  Cadrieu,  lieutenant 
général  ;  capitaine  en  1739,  à  présent  mestre  de  camp  du  ré- 
giment de  cuirassiers.  {Registre  de  1731  à  1763,  régiment 
d Anjou  cas^alerie^ —  Mestre  de  camp  en  1748.  {État  mili^ 
taire  de  1761,  page  286.)  —  Brigadier  de  cavalerie  en  1758. 
{État  militaire  de  1760,  page  153.) — Maréchal  de  camp 
en  1761.  {État  de  1763,  page  120.)  — Mort  en  1769.  {État 
militaire  de  1770,  page  125.) 

De  Lostanges,  capitaine  au  régiment  d'Anjou-cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  5  décembre  1748  (voir  l^'^  vo- 
lume, page  412).  Page* du  roi  de  Pologne,  cornette  en  1734, 
lieutenant  en  1742,  capitaine  en  1743,  mort  en  1752.  {Régi- 

M 1768,  lieutenaBi-colonel  do  régiment  proTincial  d^Aix  en  1771.  {Hiegittre  d$9 
régiments  prownciaux,  de  1771  à  177S,  régiment  éfAix^  P  393.)  —  Réformé  en 
1775,  employé  par  le  ministre  de  la  marine  en  1779,  brigadier  en  1780,  maré- 
chal de  camp  en  1788,  commandant  à  Sainte-Lncie  en  1792.  —  Campagnes  de 
1744, 1745  et  1748  comme  officier  réformé  ;— de  1757, 1758, 1759, 1760, 1761 
•t  il&à,  comme  major  à  Rollembourg,  et  aide  de  camp  de  M.  de  Chevert  ;  -—  dn 
l^'juin  1772  au  21  décembre  1775.  [État  de  services^  dossier  du  maréchal  de  camp 
de  Ricard.)  —  De  Ricard.  (État  militaire  de  1772,  p.  546.)  ^  600  liTres  d'augmen- 
tation aux  appointements  de  1 ,800  livres^  dont  il  jouissait  avant  d'être  lieutenant- 
colonel  du  régiment  provincial  d'Aix,  M.  de  Sartiues,  miniatre  de  la  marine,  rend 
lea  meilleurs  témoignages  des  services  de  cet  officier,  dans  son  département. 
{Dossier  de  M,  de  Ricard,  décision  du  7  août  1776.)  —  Chevalier  de  Ricard. 
{État  militaire  de  1775,  page  338.)  —  Son  traitement  porté  à  5,000  livres,  et 
1,200  livres  de  gratification.  (Décision  du  3  mars  1785,  dossier  de  M.  de  Ricard,) 
—  Blessé  d'un  coup  de  fusil  à  l'épaule  à  l'attaque  des  retranchements  de  Pierre- 
Longue,  en  Italie,  en  1744,  armée  du  prince  de  Conti  ;  blessé  par  un  éclat  de  gre- 
nade au  siège  de  Coni,  même  année;  commandant  à  Sainte-Lucie  avec  patente  de 
gouverneur  en  1792;  établit  qu'avant  la  Révolution  ses  traitements  s'élevaient  à 
6,000  livres,  tant  sur  la  guerre  que  sur  la  marine,  soit  5,724  livres  net,  déduc*- 
tion  des  retenues.  (Mémoire  de  M.  de  Ricard,  classé  à  son  dossier,)  — Retraité 
avec  une  pension  de  4,000  francs,  pour  cinquante-six  ans  dix  mois  et  cinq  jours 
de  services,  en  vertu  de  l'arrêté  consulaire  du  7  pluviôse  an  XU  (janvier  1804). 
{Dossier  de  Jf .  de  Ricard^  archives  de  la  Guerre.) 

à. 
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nient  d^ Anjou^cas^alerie  ^  registre  de  1731  à  1763,  folio  86, 
verso.) 

Cavalier  (Augustin),  lieutenant  au  régiment  de  Durforl- 
infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis  le  23  août  1758.  {Re- 
gistre de  C Ordre  de  1757  à  1762.)  Né  en  1708;  est  de 
Gourdon  en  Provence;  soldat  en  1730,  sergent  en  1734, 
lieutenant  de  grenadiers  en  1746,  capitaine  en  1758;  retiré 
en  1761.  {Registre  de  1748  à  1763,  régiment  de  Durfortf 
ensuite  Las  tic  ^  et  Beaujolais  en  1762,  vol.  II,  page  63.)  — 
Cet  officier  fut  reçu  par  M.  de  Contades  et  est  porté  1**"  vo- 
lume, page  468.  Ses  services  ont  été  retrouvés  depuis  Tim* 
pression  des  premières  feuilles. 

De  Gailhac  (Antoine-François),  sous-aide-major  aux  Gar- 
des-Françaises. —  Gailhac  de  la  Gardie  (Antoine-François), 
chevalier  de  Saint-Louis  le  11  mai  1760.  {Registre  de  C Or- 
dre, de  1757  à  1762.)  Né  le  1*'  juin  1731;  page  du  roi,  pe- 
tite  écurie,  en  1745;  deuxième  enseigne  dans  ce  régiment-ci 
en  1750,  premier  enseigne  en  1753,  sous-lieutenant  en  1757, 
lieutenant  en  1767  et  sous-aide-major,  aide-major  en  1769, 
rang  de  colonel  en  1770,  capitaine  d'une  compagnie  en  1780, 
brigadier  en  1781,  maréchal  de  camp  en  1788  ;  était  présent 
le  31  août  1789.  {Registre:  Gardes-Françaises ,  officiers, 
de  1786  à  1789.)  —  Baron  de  Gailhac  de  la  Gardie.  {État 
militaire  de  1780,  page  135.) 

Droullin  de  Ménilglaise  (Alphonse);  deuxième  enseigne 
en  1753,  premier  enseigne  en  1756,  enseigne  de  grenadiers 
en  1758,  sous-lieutenant  en  1759,  lieutenant  en  1771,  rang  de 
colonel  en  1774,  capitaine  en  second  de  grenadiers  en  1780, 
capitaine  d'une  compagnie  en  1782,  maréchal  de  camp  le 
31  mai  1790;  était  présent  le  31  août  1789.  {Registre: 
Gardes-'FrançaiseSj  officiers,  de  1786  à  1789.)  —  Chevalier 
de  Saint-Louis  le  14  mai  1761  (porté  r*"  volume,  p.  539). 

Dalesme  (Pierre  de  Rigoulesme),  capitaine  au  régiment 
Royal-Roussillon-infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis.  Né  eu 
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1710;  est  de  Limoges;  cadet  à  Metz  en  1731,  lieutenant 
réformé  en  1733,  enseigne  en  1734,  lieutenant  en  4738,  de 
la  compagnie  colonnelle  en  1743,  capitaine  en  1744,  degré* 
nadiersen  1758.  (Registre  de  1748  à  1763,  régiment  Royal-^ 
Roussillon,)  —  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1747;  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  TAssiette,  même  année;  blessé  à  la  main  à 
TafTaire  du  5  août  1758.  —  1764,  appointements  de  retraite 
de  500  livres.  —  1763,  bon  gentilhomme,  a  des  sentiments, 
bon  capitaine  de  grenadiers.  {Registre  de  Ro/ai-RoussUlon, 
de  1763  à  1776.)  —  Nous  n'avons  pas  trouvé  le  nom  de  ce^ 
officier  sur  le  registre  de  l'Ordre,  mais  la  mention  inscrite  aux 
deux  matricules  est  plus  que  suffisante. 

Le  comte  de  Lur-Saluces  (Henri  de  Lur-Duza) ,  mestre  de 
camp  du  régiment  de  cavalerie  de  Penthièvre.  Né  le  11  no- 
vembre 1730;  est  du  château  de  Pérignac,  près  Bordeaux; 
cornette  dans  Saluées  en  1744,  capitaine  en  1747,  réformé 
en  1749,  replacé  en  1750,  mestre  de  camp-lieutenant  du 
régiment  de  Penthièvre  en  1753,  brigadier  en  1762,  maré- 
chal de  camp  en  1770. — 1765,  il  désire  le  bien,  a  beaucoup 
de  douceur,  est  aimé.  {Registre  du  régiment  de  Penthièvre- 
cavalerie^  de  1763  à  1776.)  — Nommé  chevalier  de  Saintr 
Louis  le  12  décembre  1757  (voir  l^*"  volume,  page  448). 
Sa  croix  de  Saint-Louis  fut  la  récompense  du  courage  qu'il 
déploya  à  Roi^bach.  Profondément  dévoué  à  la  monarchie, 
la  ligne  de  fidélité  qu'il  suivit  a  toujours  été  et  est  encore 
la  règle  de  conduite  observée  par  sa  descendance. 

Deschamps  des  Yarennes(l),  capitaine  au  bataillon  de  mi- 
lice de  Montluçon ,  province  de  Bourbonnais ,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  27  mai  1749.  {Registre  de  r Ordre  de  iH&  r) 
1757.)  —  Deschamps  (Joseph),  écuyer,  né  en  1708  à  Montlu- 
çon; garde  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Charost,  en  1726; 
lieutenant  de  milice  en  1733,  de  grenadiers  en  1735.  capi- 

(1)  Deschamp!!  de  Vari»nn^s,  orlhof^raphe  du  nom. 
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laine  raême  année,  réformé  en  \ 737,  rentré  capitaine  en.l 741 . 
—  II  a  un  frère  capitaine  dans  ce  bataillon.  {Registre:  Milices, 
services  de  1759  à  1771.)  —  Sur  ce  registre  la  mention  de  la 
croix  de  Saint-Louis  est  faite  ainsi  :  k  Chevalier  de  Saint-Louis 
le  25  mai  1759;  »  mais  un  trait  de  plume  a  été  passé  sur 
cette  date  :  l'employé  ne  s'était  trompé  que  de  dix  ans. 

M.  de  Fromental,  chevalier  de  Saint-Louis  le  12  janvier 
<748  (porté  1*^^  volume,  page  411).  Né  à  Évreux  en  Bour- 
bonnais en  1708;  volontaire  dans  Noailles- cavalerie  en 
1724,  chevau-Iéger  de  la  garde  en  1731,  capitaine  de  milices 
en  1734,  capitaine  de  grenadiers  postiches  en  1746  et  de 
grenadiers  en  1749.  —  S'est  trouvé  aux  sièges  de  Mons, 
Charleroi,  Namur,  Berg-op-Zoom,  à  l'attaque  du  fort  Fré- 
déric ,  aux  batailles  de  Rocoux  et  de  Lawfeld.  {Registre  : 
Milices  y  services  de  1759  à  1771,  régiment  de  Moulins^  bar 
taillon  de  Montluçon.) 

Le  comte  de  Lur-Saluces,  capitaine  au  régiment  Royal- 
Roussillon-cavalerie.  —  Vient  de  la  Tour,  a  passé  ici  avec 
sa  compagnie  en  vertu  de  l'ordonnance  du  30  mai  1730. 
Est  de  ...;  mousquetaire  pendant  deux  ans,  capitaine  ré- 
formé au  régiment  de  la  Tour  en  1722.  —  Homme  de  condi- 
tion, gendre  de  M.  de  Tarneau.  —  Capitaine  d'une  compagnie 
le  1*^  mars  1728.  Chevalier  de  Saint-Louis,  à  présent  mestre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie.  {Registre  de  Ro/ai^ 
Roussillon-cavalerie  de  1731  à  1763,  folio  34.)  —  Les  états 
militaires  donnent  la  suite  des  services  de  cet  officier. — 
Le  marquis  de  Salaces,  mestre  de  camp  du  régiment  de  ca- 
valerie, depuis  de  Seyssel,  en  1743,  brigadier  en  1748,  ma- 
réchal de  camp  en  1759.  Le  régiment,  créé  de  Puysieulx 
en  1734,  fut  Saluées  en  1743,  Seyssel  en  1739,  et  finit  par 
être  incorporé  dans  Mestre-de-Camp-Général  le  l**"  décem- 
bre 1761.  Le  régiment  de  Saluées  comptait  parmi  les  dix  es- 
cadrons qui,  d  Rosbach,  reçurent  bravement  le  choc  de  qua- 
rante escadrons  prussiens  (voir  V^  volume,  page  431). 
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Caroll  (Timothée),  capitaine  au  régiment  de  Benvick.  — Né 
le  6  juin  1691;  est  deBollibatie  en  Irlande;  cadet  en  1730^ 
lieutenant  réformé  en  ITSS,  lieutenant  en  1739,  capitaine  ré- 
formé en  1748,  capitaine  en  1781,  retiré  en  1787.  {Registre 
de  1747  à  1763,  régiment  de  Berwick^  fblio  216,  verso, 
1'^  volume.) —  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1780.  {Registre 
de  rOrdre.) 

D'Esgrigny,  enseigne  aux  Gardes-Françaises,  porté  cheva- 
lier de  Saint-Louis  en  1 781  (1*^  volume,  page  422).— A  défaut 
de  registres,  les  états  militaires  tious  permettent  de  constater 
les  services  suivants.  —  Desgrigny,  vingtième  Ueutenâtit  sur 
trente-six.  {État  militaire  de  1768 ,  le  premier  qui  publie  les 
noms  des  lieutenants.)  «  Les  seize  premiers  seulement  ont 
commission  de  colonel.»  —  Dix-neuvième  lieutenant.  {État  de 
1769.)  On  lit  en  note,  page  171  :  «  Les  dix-neuf  premiers  ont 
commission  de  colonel.  »  Lé  brevet  de  colonel  de  M.  Des- 
grigny est  dotic  de  1768.  —  Dernier  capitaine.  {État  de 
1772.) —  Capitaine  en  second  {État  de  1778),  par  suite  de 
l'ordonnance  du  17  juillet  1777,  qui  avait  Supprimé  six  com- 
pagnies de  fusiliet^,  une  par  bataillon.  —  Capitaine  en  pre- 
mier. {État  de  1781.)  — Cesse  dé  figurer  sur  les  états  mili- 
taires à  dater  de  1783.  Doit  avoir  quitté  le  service  ou  être 
mort  en  1 782.  —  Marquis.  {État  de  1 776.) 

Nous  avons  porté  (1*^*^  volume,  page  863),  au  nombre  des 
chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1763  le  comte  de  là 
Luzerne,  brigadier,  colonel  aux  grenadiers  de  France.  — 
Deux  autres  officiers  de  ce  nom,  le  comte  de  la  Luzerne,  co- 
lonel du  régiment  de  Périgord  de  1711  à  1722,  et  le  cheva- 
lier de  la  Luzerne,  colonel  du  même  régiment  de  1722  à 
1 743,  ne  sont  point  portés  sur  les  registres  du  corps  avec  le 
signe  distinctif  de  chevalier  de  Saint-Louis,  et  nous  ne  pou- 
vons constater  leur  nomination;  mais  cette  formalité  manque 
également  pour  les  autres  officiers  de  ce  grade.  Le  chevalier 
de  la  Luzerne  fut  nommé  brigadier  en  1734,  maréchal  de 
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camp  en  1743  {État  miliiaire  de  1760)  et  mourut  en  1763. 
{État  militaire  de  1764,  page  127.) 

Le  comte  de  la  Luzerne  (François-Pierre  de  Briqueville) , 
commandeur  en  1754,  service  de  terre  (voir  l*^*"  volume, 
page  434,  ligne  4),  fut  lieutenant  dans  Orléans-infanterie 
en  1719,  capitaine  réformé  dans  ce  régiment  en  17âO,  et  à 
la  suite  du  régiment  d'Aumont  en  1723;  exempt  des  gardes 
du  corps,  compagnie  d'Harcourt  (ensuite  Luxembourg),  en 
1726;  eut  le  rang  de  mestre  de  camp  en  1731,  devint  en- 
seigne de  sa  compagnie  en  1740,  brigadier  en  1743,  maréchal 
de  camp  en  1745,  lieutenant  de  sa  compagnie  en  1747,  lieu- 
tenant général  en  1748,  et  mourut  en  1762  {Mémoires  con-- 
cernant  t institution  de  P Ordre  ^   page  149)  (1). 

M.  de  la  Bouère  (Armand-Philippe  de  Gazeau),  chevalier 
de  Saint-Louis  en.  1752  (porté  l^'^  volume,  page  425).  Né  le 
31  janvier  1705  à  Guon,  en  Anjou;  a  été  cadet  en  1726, 
cornette  en  1733,  lieutenant  en  1738,  aide-major  en  1749, 
rang  de  capitaine  le  25  août  1753,  major  le  3  octobre  suivant, 
et  s'est  retiré  en  1760.  {Registre  de  1731  à  1763,  régiment 
de  Crussol'Cai^alerie,  folio  184.)  —  Services  retrouvés  depuis 
l'impression  des  premières  feuilles. 

1748,  4  octobre  (2).  Le  chevalier  de  Moyria,  capitaine  ré- 
formé d'infanterie,  entretenu  dans  la  garnison  de  Montpellier. 

Offioîen  portés  ehevalMn  dtt]  BaîaULoub  sur  !«•  regûlret  de  l' Ordre  de 
1748  à  1763,  ou  retrouvét  lur  les  registres  metrioules  depuis  rimpressioo 
des  premières  feoiUes. 

1577  ,  4  août.  Goste  (Jean-Louis),  prévôt  général  de  la 

(1)  Il  fui  envoyé  par  le  roi  au  corps  de  tHIo  de  Paris,  le  23  août  1754,  pour  lai 
porter  la  nouYelle  de  la  naissance  de  Mgr  le  duc  de  Berry  (depuis  le  roi  Louis  XVI). 
A  son  retour  à  Versailles  il  fut  nommé  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  et 
décoré  le  même  jour  des  marques  de  cet  ordre.  (Gcueffe  de  France  du  31  août  1754.) 

(2)  La  date  placée  en  avant  du  nom  indique  celle  de  Tinscription  sur  les  regis- 
tres de  rOrdre. 
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maréchaussée  de  Languedoc.  —  Prévôt  général  à  Montpellier. 
{État  de  1761,  page  355.) 

1757,  29  mai.  Seguin  de  Cabassolle  (Estienne),  capi- 
taine au  régiment  de  Saintonge.  —  Seguin  de  Cabassol ,  né  à 
Chinon  en  1727,  enseigne  en  1739,  lieutenant  en  1741,  capi- 
taine en  1746,  major  en  1758,  lieutenant-colonel  en  1768.  — 
1770,  appointements  de  retraite  de  1,800  livres.  —  Blessé 
d'un  coup  de  feu  qui  lui  a  traversé  le  bras,  en .1747.  — 1763, 
excellent,  bien  fait  pour  être  avancé.  —  1768,  très-bon  lieu- 
tenant-colonel. {Registre  du  régiment  de  Saintonge  de  1763 
à  1776.) 

1759,  15  janvier.  Le  marquis  de  Lusignem,  mestre  de 
camp  du  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (1).  Brigadier 
en  1761,  maréchal  de  camp  en  1762.  {État  militaire  de 
1763.)  —  Lieutenant  général  en  1781.  (État  militaire  de 
1783.) 

1 746,  24  décembre.  Montandre,  capitaine  au  régiment  de 
Poitou  (2). 

Nous  avons  cité,  i*""  volume,  page  426,  Davy,  chevalier 
de  la  Pailleterie  (Louis-François-Thérèse),  au  nombre  des 
chevaliers  de  Saint*Louis  nommés  en  1752.  Voici  le  relevé 
de  ses  services.  Né  à  Biellevillé,  diocèse  de  Rouen,  le  27  mai 
1718;  a  commencé  ses  services  à  l'armée  d'Italie.  Officier 
pointeur  en  4735,  commissaire  extraordinaire  en  1742,  com- 
missaire ordinaire  en  1747,  capitaine  en  pied  le  •  .  .  .,  lieute- 
nant-colonel par  commission  en  1763.  —  1761,  pension  de 


(i)  Lnsignan  [Gazette  de  Fra  nce)y  ainsi  qa*il  résulte  de  Tarticle  suivent,  inséré 
dans  le  numéro  de  ce  journal  du  29  mars  1749  :  «  Le  marquis  de  Lusignan,  capi- 
taine réformé  à  la  suite  du  régiment  de  cavalerie  du  Roi',  obtient  l'agrément  du 
régiment  de  cavalerie  de  Brionne.  »  Si  Ton  se  reporte  ensuite  à  VÉtat  militaire  de 
1760,  page  339,  on  verra  que  le  marquis  de  Lusignan  était  mestre  de  camp,  depuis 
1749,  du  régiment  ci-devant  de  Brionne. 

(2)  Un  des  auteurs  de  VÉtat  militaire  de  France,  depuis  1758,  date  de  sa  pre- 
mière apparition,  jusqu^en  i  775  inclusivement. 
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300  livres  sur  Ife  trésor  l-oyâl.  — 1789,  gratification  de  450  li- 
vres. —  1760,  gratification  de  400  livres-  —  1761,  gratifica- 
tion de  400  livres.  — 1763,  gratification  de  400  livres*  — 
Neuf  campagnes,  dix-neuf  sièges,  cinq  expéditions,  feix  ba- 
tailles, quatre  blessures,  dont  une  d'un  éclat  de  bombe  qui 
lui  a  fendu  la  cime  de  la  tête  au  siège  de  Prague.  {Registre 
des  capitaines  (t artillerie  de  1700  à  1787.)  —  Colonel  titu- 
laire en  1770.  —  24  octobre  1773,  cet  officier  a  obtenu  sa  re- 
traite avec  3,000  livres  de  pension,  savoir  :  1,800  livres  sur 
les  fonds  de  Tartillerie,  et  1,800  livres  sur  le  trésor  royal,  y 
compris  les  300  livres  dont  il  jouissait  déjà  {Registre  :  Offi- 
ciers supérieurs  de  F  artillerie  avant  1789)  (1). 

.  (1)  Le  maximum  de  la  retraite  de  colonel  est  encore  aujourd'hui  de  5,000 
francs,  et  n*est  pas ,  par  conséquent ,  en  proportion  avec  le  chiffre  accordé  à  ce 
grade  sous  Louis  XV. 

Nous  avons  trouvé  aux  archives  de  la  Marine  un  dossier  intitulé  :  c  Dtfj  de  la 
Pailleterie.  »  Ce  dossier,  qui  concerne  un  autre  personnage  que  celui  ci-dessus,  ne 
renferme  qu'une  lettre  ;  elle  est  adressée  au  ministre  de  la  marine  par  M.  Clai- 
ramhault,  chef  des  archives,  et  est  ainsi  conçue  :  a  Paris^  le  8  mai  1735.  L'affaire» 
Monseigneur,  de  M.  Davy  de  la  Pailleterie,  que  j'ai  Thonneur  de  vous  renvoyer^ 
est  bien  en  règle.  C'est  une  noblesse  bien  alliée,  et  admise  dans  Tordre  de  Malte, 
auquel  elle  a  donné  des  chevaliers.  Son  origine  est  d'ailleurs  connue  par  un  an<h- 
blissement  sous  Louis  XI,  il  y  a  près  de  trois  cents  ans.  » 

'  Pour  être  chevalier  de  Malte  il  fallait  faire  preuve  de  seize  quartiers  de  noblesse, 
huit  du  côté  paternel  et  huit  du  côté  maternel. 

V Alphabet  LaffOard  (État  des  offieierg  de  Marine  de  HlO  à  1750,  archivei 
de  la  Marine)  relate  les  services  suivants  d'un  officier  général  du  nom  de  la  Paille- 
terie,  qui  n'a  pu  être  chevalier  de  Saint-Louis  parce  qu^il  était  de  l'ordre  de  Malte, 
qualités  incompatibles  sous  Louis  XIV  et  sous  l^uis  XV.  «  Le  bailly  de  la  Paille- 
terie  :  a  été  sept  ans  cornette,  lieutenant  et  capitaine  de  cavalerie;  capitaine 
réformé  dans  les  cuirassiers.  —  À  servi  sur  la  capitane  de  Malte.  —  Sous-lieutenant 
de  la  Réalle  (au  service  de  France)  le  l«r  janvier  IGSo;  lieutenant  de  galère  le 
14  mai  suivant;  sous-inspecteur  des  écoles  le  7  février  1687;  capitaine  de  galère 
en  1G90;  inspecteur  à  2,000  livres  le  1*'  mars  1701  ;  chef  d'escadre  le  H  juil- 
let 1702  ;  mort  le  5  octobre  1719.  » 

La  table  de  la  Gazette  de  France  de  1631  à  1765  (table  analytique  defl  numéros 
de  cette  feuille,  t.  II,  p.  316)  fait  deux  fois  mention  de  cet  ofQpier,  et  indique 
comment  il  gagna  son  grade  de  chef  d'escadre  (aujourd'hui  contre-amiral),  a  Année 
1695  :  le  chevalier  de  la  Pailleterie,  commandant  les  galères  dans  le  port  de  Saint- 
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1757, 17  septembre.  Is  comte  de  Suze  (Gbarles-LDuis  de  la 
Beaume),  capitaine  de  cavalerie  (1), 

1749,  17  août.  Saint-Pierre,  commissaire  ordinaire  des 
guerres. 

1749,  26  avril.  Saint-Priest,  capitaine  au  bataillon  de 
milice  de  Montiuçon. 

1 751 ,  6  décembre.  De  la  Poterie  (François-André  de  Lam- 
paireuse),  maréchal  des  logis  des  gendarmes  écossais. 

1752,  28  Juin.  Gensac  (Jean-Baptiste  Tartanac  de  Gensac), 
capitaine  aux  gardes  de  Lorraine.  Né  en  1719;  est  de  Gensac 
en  Guienne;  lieutenant  en  second  en  1734,  enseigne  en  1740, 
lieutenant  même  année;  mort  en  1 758.  {Registre  :  Régirnent 
des  gardes  de  Lorraine^  de  1748  à  1763.) 

1751,  7  avail.  Le  baron  d'Oppède  (Joseph-Louis*Roch- 
Charles-Palamède  de  Forbin),  capitaine-lieutenant  des  chevau- 
légers  de  Bourgogne  (2). 

1751, 11  avril.  Decourt,  capitaine  au  régiment  d^Bui 


MaIo,  donne  de<  preoT^s  d'nne  grande  capacité  et  d'one  rare  falètir  lorsque  les 
Anglais  et  les  Hollandais  Yiennent  bombarder  cette  TÎlle^  le  15  juillet.  (Numéro  de  la 
Gazette  de  France  du  23  juillet.)  —  Année  1702  :  il  s^empare,  le  4  juillet,  d*un 
▼aisseau  hollandais,  et  le  remorque  dans  le  port  d^Ostende,  à  la  vue  de  onte  autres 
taîsseaux  hollandais.  Le  roi,  pour  le  récompenser  de  ses  services,  le  nomme  chef 
d*escadre.  (Numéro  de  la  Gazette  de  France  du  15  juillet  1702.)  » 

Un  autre  de  la  Pailleterie,  garde  de  l'étendard  (surnuméraire)  le  l«r  janvier  1699, 
en  pied  le  3  octobre  1706,  cesse  de  figurer  sur  les  états  de  la  marine  le  l^r  mai  1715, 
étant  page  du  roi.  {Alphabet  Laf/Uard.) 

Nous  avons  dit,  premier  volume,  que  le  chevalier  de  Saint-Louis  de  1752  était 
oncle  paternel  de  M.  Alexandre  Dumas.  Lorsque  le  général  Alexandre  Dumas,  père 
du  célèbre  littérateur,  s^engagea  sous  Louis  XVI,  contre  le  gré  de  son  père,  le 
marquis  de  la  Pailleterie,  il  prit  le  nom  de  sa  mère  et  le  conserva.  Voilà  comment 
»on  fils  est  à  la  fois  Alexandre  Duiiias  et  marquis  de  là  Pailleterie.  (Voir  les 
Mémoires  de  M,  Alexandre  Dumas^  t.  I.) 

(1)  Il  fut  reçu  par  le  maréchal  de  Richelieu ,  et  la  date  de  son  inscription  est 
celle  des  croix  d'Hastembeck. 

(2)  Il  fut  reçu  par  le  marquis  de  Blacas  d*Aulps ,  capitaine  de  galères,  A  Anlps, 
chevalier  de  Saint-Louis  du  18  mai  1738.  {ReffMrede  VOrdrej  de  1719.) 
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1748,  31  janvier.  Ghamaillard,  capitaine,  commandant  une 
compagnie  de  fusiliers  du  régiment  de  la  Morlière. 

1753,  29  avril.  De  Galembert  (Gaspard  Bodin  de  Boisre- 
nard),  capitaine  au  régiment  de  Mailly.  —  Le  chevalier  de 
Galembert  de  Boisrenard  (Gaspard  Bodin),  lieutenant  en 
1734,  capitaine  en  1745,  de  grenadiers  en  1762,  rang  de 
major  en  1767;  retiré  même  année  avec  une  pension  de  800 
livres.  — 1763,  bon  capitaine  de  grenadiers,  sert  avec  zèle 
et  exactitude.  {^Registre  du  régiment  de  Guienne^  ci-devant 
Maillx,  de  1763  à  1776.) 

1750,  24  mars.  Villeneuve,  capitaine  au  régiment  de  laFère. 

1747,  14  janvier.  Villeneuve,  capitaine  des  grenadiers 
royaux  de  Modène. 

1746,  22  avril.  Hébert,  aide-major  aux  gardes  du  corps 
du  roi,  compagnie  de  Noailles  (écossaise). 

1753,  16  juin.  De  Sarcus  (Charles-Maximilien) ,  enseigne 
aux  Gardes-Françaises  (1). 

1753,  2  octobre.  De  Chatillon  (Joseph),  lieutenant  de  la 
compagnie  des  cadets-gentilshommes  du  roi  de  Pologne. 

1752,  1^  février.  Le 'chevalier  de  Betz  (François-Chris- 
tophe), capitaine  en  second  au  régiment  d'Alsace  (infanterie 
allemande). 

1759,  8  octobre.  De  Besse-Despréaux  (Joseph),  lieutenant 
aux  dragons  de  la  Beine. 

1755,  13  novembre.  De  Besse  (Jean-François),  brigadier 
de  la  compagnie  des  gardes  du  corps  du  roi  de  Pologne. 

1749,  28  décembre.  Dumas  de  Saint-Martin,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  TIle-de-France. 

(1)  Comte  de  SarcuB.  (Titres  de  la  famille.)  —  On  nous  a  signalé  deux  autres 
officiers  du  même  nom  :  de  Sarcus  (Firmin-Victor),  qualifié  capitaine  en  chef  des 
canonniers  et  cheTalier  de  Saint^Louis  dans  le  contrat  de  mariage  de  son  neTOu,  en 
1717,  et  le  marquis  de  Sarcus  (Ëléonor-Maiimilien),  colonel  au  corps  royal  dVr- 
tillerie  en  1756,  qualifié  chevalier  de  Saint-Louis  dans  son  acte  de  décès,  en  1768. 
11  nous  était  impossible  de  retrouver  le  premier^  et  nos  recherches  à  l'égard  du 
second  ont  été  également  infructueuses. 
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1752,  28  mars.  Dumas  (César),  capitaine  en  second  au*  ré- 
giment de  la  Couronne. 

1757,  18  septembre.  De  Palys  (Nicolas  Desmarest),  capitaine 
au  régiment  Mestre-de-Camp-Général  des  dragons.  —  Mous- 
quetaire en  1740,  capitaine  dans  ce  régiment-ci  en  1744,  lieu- 
tenant-colonel en  1761 ,  brigadier  en  1 768.  — 1764,  gratifica- 
tion de  1,200  livres.  —  1765,  même  gratification.  —  1767, 
pension  de  1,000  livres  sur  l'Ordre.  — 1764,  lieulenant-co- 
lonel  de  distinction,  très-considéré  dans  le  corps.  —  1765, 
il  a  fait  un  projet  de  manœuvres  dont  on  a  tiré  de  bonnes 
choses.  {Regisirede  Mestre^'Camp^Général  des  dragons^  de 
1763  à  1776.)  —  Mestre  de  camp  du  2^  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  en  1779,  maréchal  de  camp  en  nSO.^{Regisifv  du 
2*^  chasseurs  à  cheval^  de  1779  à  1784.) 

1756,  30  novembre.  Le  comte  de  Breteuil,  capitaine  en 
second  au  régiment  de  Lally  (irlandais). 

1748^  31  juillet.  La  Broue,  capitaine  au  régiment  deDau- 
phiné,  lieutenant  en  second  le  .  • . . ,  enseigne,  puis  lieutenant 
en  1735,  capitaine  en  1744.  {Registre  de  ilZi  à  1748.)     ^ 

1757,  10  décembre.  La  Borde  (Joseph  de  la  Salle),  capi- 
taine de  milice  au  bataillon  de  Saint-Sever.  Cadet  en  1729, 
lieutenant  en  1733,  capitaine  en  1735,  commandant  de 
bataillon  en  1759;  a  beaucoup  de  parents  au  service.  {Re-- 
gistre  des  officiers  de  milices,  de  1759  tf  1771,  page  211.) 

De  Gonidec,  ci- devant  lieutenant  des  grenadiers  à  cheval 
de  la  garde  du  roi^  brigadier  de  cavalerie  en  1 748,  comman- 
dant à  Brest  {État  militaire  de  1759,  p.  60  et  149)  (1). 

1749,  17  mai.  De  Saint-Cyr  de  la  Coudre,  capitaine  au 
bataillon  de  milice  de  Falaise,  de  la  généralité  de  Rouen.  — 
Reçu  par  M.  de  Saint-Cyr  de  la  Chatrie  (Chatterie,  orlho- 

(i)  Parrain,  6ai760,  de  M.  Dalbert  (François  Laval-Monialembert),  capitaine  au 
régiment  de  Nice;  donc,  chevalier  de  l'Ordre.  (Voir  au  Registre  de  (Ordre,  de 
1757  à  i762,  lettre  D«  Dalbert.) 
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graphe  du  nom),  ancien  capitaine  aux  gardes  de  Lorraine, 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1736.  (Voir  plus  haut,  page  31.) 

1759,  16  août.  Charrier  (Charles-Louis  de  Mortier  de),  ca- 
pitaine au  régiment  de  Normandie.  —  Charrier  de  Mortières, 
major  à  Clostercamp,  et  blessé.  — Lieutenant-colonel  en  1772, 
lieutenant  de  roi  de  SaintOmer  en  1776.  (Registre  de  Nor- 
mandie, de  il&3  à  1776.) 

1780,  23  octobre.  La  Gravelle  (Gratian  de  Concaret),  ca- 
pitaine au  régiment  de  Normandie,  blessé  à  Clostercamp. 

1785,  2  avriL  De  Villefavard-Dumonard  (Jean-Françok) , 
capitaine  au  même  régiment,  blessé  à  Clostercamp. 

1760,  3  septembre.  La  Faye  (Louis  de);  capitaine  au  même 
régiment  (1). 

1754,  8  octobre.  De  la  Coudraye  (Pierre-Barnabe),  capi-^ 
taine  au  même  régiment,  blessé  à  Clostercamp. 

Le  chevalier  de  Pujol,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1694 
(porté  1^*^  volume^  page  13S),  était  un  Durfort,  ainsi  que  le 
constate  la  table  alphabétique  de  ta  Gazette  de  France^  de- 
puis 1631  jusqu'en  1768,  3  vol.  in-4**,  publiés  en  1767,  t.  II, 
p.  118,  première  colonne,  ligne  16.  Le  nom,  mal  écrit  sur  le 
registre  de  TOrdre,  est  de  Pugeol. 

Le  comte  de  Champagne-Chaptou  (Charles-François),  colo- 
nel des  régiments  de  Houergue  et  d'Auvergne.  —  La  croix 
de  cet  officier  n'est  point  inscrite  aux  registres  de  l'Ordre,  et 
doit  être  antérieure  à  la  reprise  des  registres,  en  1746;  mais 
la  qualité  de  chevalier  de  Saint-Louis  est  prouvée  par  la  pen- 

(1)  La  Faye  de  laRenaudie  (Louis),  né  en  17â0,  est  de  la  Renaudie  près  Ville- 
toureix,  ea  Périgord.  Volontaire  en  1742^  lieutenant  en  second  en  1743,  lieute- 
nant même  année^  capitaine  en  4746,  en  second  à  la  réforme,  replacé  à  une  com- 
pagnie en  i75i;  retiré  en  1765  avec  400  livres  d'appointements  de  retraite;  mort 
même  année.  —  Prisonnier  sur  mer  en  1757,  venant  de  Saint-Domingue  avec 
20,000  livres.  —  Blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la  tête,  à  Clostercamp ,  et  prisonnier 
de  guerre.  —  1763,  gentilhomme,  bon  sujet,  serait  très-précieux  à  conserver.  — - 
1764,  bors  d'état  de  servir  par  ses  blessures  ;  bon  oflicier  à  tous  égards.  [Registre 
du  régiment  de  Normandie,  de  1763  à  1776.) 
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sion  acoonlée  à  M.  de  Champagne  sur  les  fonds  de  TOrdre.  — 
Lieutenanl  en  second  au  régiment  d'infanterie  du  Roi  en  1743^ 
lieutenant  en  1744,  capitaine  en  1747,  lieutenant-oolonçl  en 
1751,  colonel  du  régiment  de  Rouergue  en  4 759,  colonel 
du  régiment  d'Auvergne  en  1761  (1),  brigadier  ^n  17Q9.  — 
1761,  pension  de  4,000  livres  sur  le  trésor  royal.  —  1763, 
gratification  annuelle  de  3,000  livres.  — 1766,  gratification 
extraordinaire  de  3,000  livres.  —  1769 ,  pensiqn  de  3,000 
livres  sur  Tordre  de  Saint-Louis.  —  1769,  gratifipation  ex- 
traordinaire de  6,000  livres.  — 1764,  bomme  vertueux,  plein 
d'honneur,  et  du  meilleur  exemple;  appliqué  et  assidu;  tra* 
vaille  à  donner  de  bons  exemples  à  son  régiment.  —  1771, 
retire  le  prix  de  son  régiment,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  payé;  ii 
est  de  40,000  livres  ;  conserve  sa  pension  et  sa  gratification 
annuelle  de  3,000  livres;  continue  d'être  attaché  au  service 
comme  brigadier^  et  sera  avancé  à  son  tour  au  grade  de  ma* 
récbal  de  camp  {Registre  du  régiment  d* /iiivergne^  de  1 763 
ri  1776)  (3). 

1750,  5  janvier.  Le  chevalier  de  l'Estrade  (Jacques-Joa- 
chim-Ëlisabeth) ,  capitaine  au  régiment  de  Béarn.  —  Né  en 
1707;  est  d'Hembourg,  comté  de  Nassau-Otteville  ;  enseigne 
en  1736,  lieutenant  en  1739,  aide-major  en  1738,  capitaine 
en  1743,  pourvu  d'une  compagnie  en  1743,  commandant  du 
fort  Chapus  {Registre  :  Rang  des  capitaines  d'infanterie ,  de 
1748  «1763.)  (3). 

1750,  9  novembre.  Laurière-Despeirons  (Vincent),  capi- 
taine au  régiment  de  Normandie  (4).  —  Desperond ,  garde  du 

(1)  Colonel  d^AuTergne  ptr  la  promotion  dn  comte  do  Rochamboau  au  grade 
de  maréchal  de  camp. 

(2)  Il  ne  fat  pas  maréchal  de  camp,  la  promotion  n'ayant  eu  lieu  qa*en  1780. 
A  ce  moment  il  disparatt  de  VÉtat  militaire ,  ce  qui  indique  qu'il  mourut  en 
4779. 

(3)  Nous  ignorons  s'il  était  de  la  famille  des  Roqueplan  de  l'Estrade.  (  Vtnr  1763, 
1*'  Tolume,  page  S67.) 

(4)  L'orthographe  du  nom  est  d'Espeyron. 
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corps  en  1732,  lieutenant  dans  Normandie  en  1733,  capi- 
taine en  1745,  capitaine  de  grenadiers  en  1761.  — Retiré 
en  1763  avec  une  pension  de  800  livres.  {Registre  de  Nor^ 
mandiej  Je  1763  à  1776.) 

1740,  9  octobre.  La  Mazellière,  lieutenant  au  régiment  de 
cavalerie  de  Gramont. 

1752,  11  octobre.  Millon  (François),  lieutenant  au  régi- 
ment de  cavalerie  de  Bourbon-Busset. 

1753,  29  avril.  Golometz  de  Montbrun  (Jean-François), 
capitaine  au  régiment  de  Mailly.  {Registre  de  FOrdre^  de 
1746  à  1757.)  —  Est  de  Jansac,  près  Lombez;  lieutenant  en 
second  en  1735,  réformé  en  1737,  lieutenant  en  second  en 
1741 ,  lieutenant  en  1743,  capitaine  en  1746;  retiré  en  1760. 
{Registre  de iH%  à  il^Z^  régiment  de  Chastellux^  ci-devant 
de  Mailljr.) 

1750,  25  octobre.  DeBéon,  ci-devant  li6utenant<x>lonel 
des  dragons  de  Seplimanie.  {Registre  de  VOrdre^  de  \lkl  à 
1757.)  —  il  fut  reçu  par  M.  de  Béon,  mestre  de  camp  ré- 
formé à  la  suite  du  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine.  {Même 
registre.) 

1758^  31  novembre.  De  Béon-Dareizac  (Charles-Louis),  ca- 
pitaine au  régiment  d'infanterie  de  Boulonnais  (1).  {Même 
registre.) 

1758,  16 octobre.  DeBéon  (François-Augustin),  capitaine 
au  régiment  d'infanterie  d'Aquitaine.  {Même  registre.) 

(1)  Un  autre  officier  du  même  uom,  le  TÎcomte  de  Béon  (Jean* Antoine),  né  en 
1715,  cadet  à  Meli  en  1751,  enseigne  au  régiment  de  Boulonnais  en  1752^  lieute- 
nant en  1754,  capitaine  en  1741>  de  grenadiers  en  1757,  lieutenant-colonel  en  1758, 
colonel  du  même  régiment  en  1761,  brigadier  en  1762,  se  retira  en  1766  avec 
3,000  lÎTres  d'appointements  de  retraite.  {Registre  du  régiment  de  Boulonf%ais ,  de 
1763  d  1776.)  —  Comte^  maréchal  de  camp  en  1770.  (État  milUaire  de  1771, 
page  126.)  —  N'est  point  porté  au  registre  matricule  avec  la  qualité  de  chevalier  de 
Saint-Louis.  Peut-être  était-il  chevalier  de  Malte.  «  Ancien  officier  qui  a  passé  par 
les  grades^  respecté  et  considéré,  »  dit  le  registre  de  Boulonnais  cité  plus  haut. — 
il  ue  se  trouve  pas  non  plus  sur  les  registres  de  TOrdre. 
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1758,  S3  septembre.  Lecbevalier  de  Lorry  (Daniei-Nico- 
las  Couet),  capitaine  aide-major  à  l'École  royale  militaire. 
{Registre  de  C Ordre,  de  1757  à  1762.)  — Lieutenant  au  ré- 
giment de  milice  de  Lorraine  en  1742,  lieutenant  en  second 
au  régiment  de  Piémont  en  1743,  lieutenant  en  1744,  aide- 
major  en  1750,  rang  de  capitaine  en  1753,  capitaine  ré- 
formé et  aide-major  à  rÉcole  royale  militaire  en  1754^  pourvu 
d'une  compagnie  aux  grenadiers  de  France  en  1759,  lieute- 
nant colonel  du  régiment  d'Auvergne  en  \  768,  rang  de  co- 
lonel en  1769,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Gàtinais 
(Formé  des  deuxième  et  quatrième  bataillons  d'Auvergne)  en 
1776;  retiré  en  1777  avec  une  pension  de  1,800  livres,  en 
conservant  sa  gratification  annuelle  do  1,000  livres  {lie- 
gistre  du  régiment  de  Gdtinais  [Roj-a/'^m^ergne  en  1782],  de 
1776  à  1788.) 

1757,  24  août.  Duval  (Claude-Henri),  capitaine  au  régi- 
ment de  Cambresis  (1).  Né  au  village  de  Rhaas  (erreur  de 
remployé,  c'est  Thaas,  en  Champagne);  enseigne  en  1739, 
lieutenant  en  1740,  capitaine  en  1745;  a  délaissé  en  1758. 
{Registre  de  1748  à  1763.) 

1756,  6  septembre.  Blottefier  (Pierre-François),  capitaine 
au  régiment  de  Cambis  (2).  (Registre  de  l'Ordre ^  de  1757  à 
1762.)  Blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  à  Rosbach. 
(^Registre  du  régiment  Royal  [dans  lequel  Cambis  fut  incor- 
poré en  1762],  de  1763  à  1776.) 

Le  baron  dePouilIy  (Albert-Louisl,  chevalier  de  Saint-Louis 
en  1770,  porté  1*^^  volume,  p.  599  et  600.  Né  à  Pouilly  en 
Clermontois  près  Stenay  ;  cornette  dans  Royal-cavalerie  en 
1746,  réformé  en  1748,  remplacé  en  1757,  capitaine  dans 
Bauffremont-dragons  même  année,  dans  Royal-cavalerie  en 

(1)  Ses  noms  étaient  du  Val,  seigneur  de  Thaas  et  autres  lieux.  Lu  famille  a  la 
leltre  d'a?is,  datée  du  i6  juin  1757. 

(2)  Son  nom  était  de  BtotleGère.  —  Chef  de  bataillon,  rang  de  lieutenant-colo- 
nel. (État  militaire  de  1776  ) 
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1758,  lieutenant-colonel  de  Royal-Cravates  en  1764,  rang  de 
mestre  de  camp  en  1769,  meslre  de  camp  du  3®  régiment 
de  chevau-légers  en  1779.  {^Registre  de  Rojral^Cravates y  de 
1776  à  1788.  )  —  Brigadier  en  1780  ,  —  maréchal  de  camp 
en  1784.  — 1779,  pension  de  800  livres  surl'Ordre.  — 1781 , 
officier  supérieur  d'une  grande  distinction.  {Registre  du 
y  che^aU'légers  j  dei^enu  régiment  de  Franche-Comle-cfH^a- 
lerie  en  1 784.) 

1748,  17  février.  De  la  Bazonnière  (Charles  Gauvignon), 
capitaine  au  régiment  Royal-infanterie.  {Registre  de  t Ordre j 
de  1747  à  1757.) —  Lieutenant  en  second  en  1734,  lieu- 
tenant en  1735,  capitaine  en  1744;  retiré  en  1756.  {Re* 
gistre  de  1748  à  1763.)  —  La  famille  a  la  lettre  d'avis  de 
M.  d'Argenson,  datée  du  2  novembre  1747.  — Cet  officier 
fut  reçu  le  28  février  1748.  —  Il  semble  résulter  de  Texamen 
de  ces  dates  que  Tinscription  sur  le  registre  de  cette  époque 
avait  lieu,  non  pas  au  moment  de  la  nomination,  mais  au  mo- 
mnt  du  départ  des  ordres  envoyés  au  parrain. 

1761,  24  mars.  De  Vigny  (André-Charles),  sous-lieutenant 
aux  Gardes-Françaises. (/î<?if/V^/ie  de  FOrdre^  de  1757  à  1762.) 
—  Lieutenant  au  même  régiment.  {Etat  militaire  de  1767 , 
où  les  lieutenants  apparaissent  pour  la  première  fois.)  —  Ca- 
pitaine commandant  en  1780.  {État  militaire  de  1781.)  — 
Avait  eu  le  brevet  de  colonel  quand  il  était  un  des  seize 
premiers  lieutenants.  —  Brigadier  en  1781.  {État  militaire 
de  1783.)  —  Cesse  de  figurer  sur  les  États  à  partir  de  celui 
de  1785.  —  Reste  inscrit  comme  brigadier  jusqu'en  1793 
inclusivement. 

1746,  17  juillet.  Dorsanne,  capitaine  aux  dragons  de  Bar- 
tillat  {Registre  de  r Ordre,  de  1746  à  1757)  (1). 

(1)  Rayé.  {Registre  de  la  cavalerie ,  de  1748  à  1765.)  ~  Mort  ou  retiré.  — 
Diaprés  les  noies  de  la  famille,  il  aurait  été  major.  Le  registre  ne  le  dit  pas.  11  est 
probable  qu'il  s'agit  du  brevet  accordé  alors  aux  bons  et  lo|aux  serfices.  L*or- 
thograpbe  du  nom  est  d'Orsanne. 
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De  Saint-Mars  (Claude-Joseph  Fortmanoir),  capilaine  au 
régimenl  de  cavalerie  du  Rumain.  — Chevalier  de  Saint-Louis 
en  1745.  —  Vient  de  Poly  (ci-devant  du  Rumain),  incorporé. 
—  Mousquetaire,  deuxième  compagnie,  en  1728,  capitaine 
en  1735,  rang  de  lieutenant-colonel  en  1760,  lieutenant-co* 
lonel  en  1763.  —  Blessé  aux  deux  bras  d'un  coup  de  fusil  et 
d'un  coup  de  baïonnette  à  la  bataille  de  Minden.  Prisonnier 
en  1761. — 1764,  pension  de  1,500  livres  sur  l'Ordre.  Bri- 
gadier en  1768. — 1772,  appointements  de  retraite  de  2,000 
livres,  en  conservant  sa  pension  de  1,500  livres  sur  l'Ordre. 
— 1763,  très-bon  officier,  propre  à  être  convenablement  à  la 
tête  d'un  corps. — 1764,  brave  homme,  d'un  fort  bon  exemple. 
— 1767,  excellent  officier,  dont  la  réputation  est  établie. 
[Registre  du  réi^iment  de  Royal-Normatidie^  de  1763  à  1776.) 

1747,  22  février.  La  Lande,  capitaine  au  régiment  de 
Champagne.  [Registre  de  F  Ordre  y  de  1746  à   1757.)  Est 

de ;  lieutenant  en  second  en  1734,  enseigne  et  lieu- ^ 

tenant  en  pied  même  année,  capitaine  en  1742.  {Registre  de 
1734  à  1748.)  — A  abandonné  en  il^Q. [Registre  de  \li%  à 
1763.) 

Belestat,  capitaine  au  régiment  d'infanterie  d'Artois.  — Be- 
lestat  (Jean  Niort).  Est  de  Belestat,  près  d'AIais  en  Languedoc; 
né  en  1691;  sous-lieutenant  en  1709,  lieutenant  en  1711, 
réformé  en  1714,  lieutenant  en  second  eu  1718,  lieutenant 
en  1720,  capitaine  en  1734,  de  grenadiers  en  1751;  retiré  en 
1759.  —  Est  porté  chevalier  de  Saint-Louis  sur  le  registre 
de\l\%  à  1763  [rang  des  capitaines  d'infanterie)^  mais 
ne  se  trouve  pas  sur  le  registre  de  l* Ordre ^  de  1747  à  1757, 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  sa  nomination  est  anté- 
rieure à  la  reprise  des  registres. 

1730,  6  décembre.  Duvivier,  capitaine  au  régiment  d'in- 
fanterie d'Artois.  [Registre  de  F  Ordre  ^  ^  1747  à  1767.)  Du- 
vivier  (Henri-Gabriel),  né  en  1716;  est  de  Saint-Paul  de  Fe- 
nouillette  en  Languedoc;  lieutenant  en    second  en    1735^ 

5. 
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enseigne  ea  1737,  lieutenant  en  I7389  capitaine  en  1745,  de 
grenadiers  en  1762,  rang  de  major  en  1767,  rang  de  lieute- 
nant-colonel en  1771;  retiré  même  année  avec  1,200  livres 
d'appointements  de  retraite,  y  compris  la  gratification  an- 
nuelle de 500  livres  qu'il  a.  —  1764,  sert  avec  distinction; 
a  beaucoup  de  zèle  et  de  volonté.  {Registre  du  régimeni 
cC Artois-infanterie j  de  1763  à  1776.)  Duvivier.  {États  mili-- 
taires,) 

1752,  6  mai.  Duvivier  (Ange-Charles),  aide-major  au  ré- 
giment d'Artois-infanterie.  [Registre  de  tOrdre^  de  1747  à 
1757.)  —  Chevalier  Duviviers (Ange-Claude);  est  de  Saint-Paul 
deFenouilletteen  Languedoc;  né  en  1718;  lieutenant  en  second 
en  1735^  enseigne  en  1738,  lieutenant  en  1739,  aide-major 
en  1743,  rang  de  capitaine  en  1745,  pourvu  d*une  compa» 
gnie  en  1759,  capitaine  de  grenadiers  en  1768,  rang  de 
najor  en  1770,  de  lieutenant-colonel  en  1772,  commandant 
«  d'un  bataillon  en  1774.  —  Blessé,  sur  Tescadre  du  capitaine 
Thurot,  d'une  forte  contusion  à  la  léte.  — 1763,  officier  dis- 
tingué.—  1764,  propre  à  être  major.  —  1769,  excellent  à 
tous  égards.  — 1772,  très-bon,  d'un  excellent  exemple.  (/îér- 
gistre  du  régiment  d Artois-infanterie^  de  1763  h  1776.)  — 
Capitaine  commandant  à  la  formation  de  1776,  lieutenant- 
colonel  en  1777.  —  1779,  gratification  annuelle  de  600  li- 
vres. —  1782,  retraité  avec  une  pension  de  2,600  livres,  en 
conservant  sa  pension  de  600  livres.  {Registre  du  même  régi* 
ment  y  de  1776  à  1788.)  —  Chevalier  Duvivier.  {États  mili* 
taires.) 

1750,  24  mars.  Bourcia,  capitaine  au  régiment  de  Pro- 
vence. {Registre  de  COrdre^  de  1747«  1757.)  — Bourcia  (An- 
toine-Laurent de  Branges  de);  est  de  Saint-Laurent  de  Yâult, 
près  Lyon.  —  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1 749. — Cadet  dans 
Roval-artillerie  en  1733,  lieutenant  en  second  enl734,lieutè- 
nant  de  grenadiers  en  1740,  capitaine  en  i744,  de  grena- 
diers en  1761,  lieutenant-colonel  en  1765.  —  Blessé  d'un 
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coup  de  canon  près  Rimbei^  en  1758,  d'un  coup  de  feu  à  la 
jambe  à  Rosbach  en  1 757.  —  1 768, 800  livres  de  gratification. 
—  1 769,  i  ,000  livres  de  gratification.  — 1771,  entretenu  dans 
la  ville  de  Salins,  en  qualité  de  lieutenant-colonel,  avec  les  ap- 
pointements de  2,000  livres,  en  attendant  qu'il  soit  pourvu  du 
commandement  du  fort  Saint- André  de  Salins.  — 1765,  ex- 
cellent sur  tous  les  points,  fait  pour  être  bon  lieutenant-colo- 
nel.— 1767,  très-bon,  très-ferme  et  exact;  vit  noblement, 
quoique  pauvre.  {Registre  du  régiment  de  Proifence^  de  1763 
a  1776.) — Commandant  du  fort  Saint-André  de  Salins.  {Etats 
militaires  de  1774  à  1784  inclusivement.)  Ne  figure  plus  sur 
Y  Etat  militaire  de  1785;  doit  être  mort  ou  retiré  en  1784. 

1750,  29  octobre.  Duvivier  de  Saint-Sulpice,  capitaine  au 
régiment  de  Chartres-infanterie.  —  Duvivier  de  Saint-Sulpice 
(Louis  de  Martin),  né  en  1713;  est  de  Yiviez-les-Montagnes 
en  Languedoc;  lieutenant  en  second  en  1734;  enseigne  en 
1737y  lieutenant  en  1739,  capitaine  en  1745;  retiré  en  1760.^ 
{Registre  de  1748  à  1763,  régiment  de  Chartres.) 

1749,  2  février.  Lossandière,  capitaine  au  régiment  d'Ar- 
tois (1).  {Registre  de  COrdre^  deVlhTl  <i  1757.)  — Lossendière 
(François-Maurice),  né  en  1708;  est  de  Paris;  lieutenant  en 
1728,  capitaine  en  1733,  rang  de  colonel  et  capitaine  de 
grenadiers  en  1739 ,  commandant  de  bataillon  en  1752, 
lieutenant*coloneI  en  1758,  en  attendant  le  retour  du  titu- 
laire ;  est  demeuré  lieutenantrcolonel  titulaire,  M.  de  Bois- 
renard  s'étant  retiré  le  1"  mars  1760.  —  Le  7  mars  1761  il 
lui  a  été  expédié  un  ordre  pour  commander  le  régiment  en 
l'absence  de  M.  de  Talaru.  {Registre  de  1748  à  1763 ,  régi- 
ment  de  Talaru^  ci-da^ant  de  MaiUjr.)  —  Chevalier  de  Saint- 

(1)  n  y  a  erreur  rarle  registre  deFOrdre.  Il  n'eiiite  aa  registre,  rang  des  capi- 
taines, de  i748  à  1763,  ni  antérieurement,  aucun  officier  du  nom  de  Lossandière 
ou  Lossendière,  dans  le  régiment  d'Artois,  et  le  registre  du  régiment  de  Guienne 
de  1763  à  1776  constate  la  nomination  de  M.  de  Lossendière  comme  chevalier 
de  Saint-Louis,  à  la  date  de  1749. 


70  CHEVALIERS 

Louis  en  1749,  brigadier  en  1761.  —  26  janvier  1756,  ap- 
pointements de  retraite  de  2,000  livres,  et  pension  de  1,000 
livres  sur  l'Ordre.  —  Maréchal  de  camp  le {Re- 
gistre du  régiment  de  Guienne  ^  ci-^devant  ChastelliLv^  et 
auparavant  Mailly^  de  1763  a  1776.)  —  Maréchal  de  camp 
en  1770.  [État  militaire  de  1772.) 

Le  chevalier  de  Milly,  capitaine  au  régiment  de  Mailly, 
porté  chevalier  de  Saint-Louis  en  1 750  (1*'  volume,  page  420), 
a  eu  de  longs  et  honorables  services  qu'il  est  bon  de  relater.  — 
Milly  (Jean-Nicolas  de  Boucher),  enseigne  en  1735,  lieutenant 
en  1737,  capitaine  en  1743,  de  grenadiers  en  1758,  major 
même  année,  lieutenant-colonel  en  1765.  — 1764,  on  ne  sau- 
rait dire  trop  de  bien  de  cet  officier.  —  1766,  homme  fait 
pour  parvenir.  {Registre  du  régiment  de  Guienne^  ci-devant 
de  Maidr,  de  nez  à  in6.)  —  n6T,  pension  de  500  livres 
sur  l'Ordre.  —  Blessé  à  l'Assiette  d'un  coup  de  feu  au  bras 
droit.  —  1777,  relire  avec  1,800  livres  de  retraite.  {Re- 
gistre  du  régiment  de  Viennois  y  de  1776  ii  1788.)  Le  régi- 
ment de  Viennois  était  formé  des  deuxième  et  quatrième  ba- 
taillons du  régiment  de  Guienne. 

Du  Vivier,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  porté 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1748  (tome  1^,  page  410),  a  servi 
pendant  vingt-deux  ans;  il  fut  enseigne  en  1733,  lieutenant 
en  1735,  capitaine  en  1744,  et  se  retira  en  1755  {Registre 
rftf  1748àl763)(l). 

1751,  7  décembre.  De  Niel  (Gabriel),  capitaine  au  régiment 
de  Quercy.  Né  le  26  juillet  1712;  est  de  Saint-Paul-Trois-Châ- 
teauxenDauphiné.  — Lieutenant  en  second  en  1734,  enseigne 
môme  année,  lieutenant  en  1735,  capitaine  en  1742;  retiré  en 
1756.  {Registre  de  1 748  r/ 1763.) 

1762,  7  avril.  De  Narbonne  (François),  garde  du  corps  du 
roi,  compagnie  de  Noailles  (écossaise), 

(1)  Ses  noms  étaient  de  Virie,  chevalier  Dtivivier  (Jcan-Baptistc).  —  (Noies  de 
b  ramille.) 
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4747,  16  avril.  Changy,  mousquetaire,  1^*  compagnie. 

1747,  2  septembre.  Changy,  capitaine  au  régiment  de  Gâ- 
tinais. 

1750,  15  mars.  La  Boissière,  capitaine  au  régiment  de 
Navarre. 

M.  de  Richecourt,  chevalier  de  Saint-Louis  le  7  novem- 
bre 1754  {Registre  de  F  Ordre,  de  1746  à  4757),  porté  l"""  vo- 
lume, page  428,  est  inscrit  ainsi  qu'il  suit  au  Registre  des  ca-- 
pilaines  d artillerie  avant  1789,  tome  1^,  folio  11  :  «  Ronty 
de  Richecourt.  —  Théophile  Rémond  de  Ronty,  vicomte  de 
Richecourt,  né  à  Richecourt  en  Picardie,  juridiction  de  Laon, 
le  3  avril  1715.  —  Cadet  en  1731,  sous-lieutenant  en  1738, 
lieutenant  en  second  en  1744,  lieutenant  en  premier  en  1746, 
capitaine  en  second  en  1747,  chevalier  de  Saint-Louis  en 
septembre  1754,  capitaine  en  premier  en  4755.  —  7  campa- 
gnes, 4  sièges,  2  batailles  ou  affaires,  2  expéditions,  2  bles- 
sures.—  Retiré  en  1787  avec  2,400  livres  de  pension,  outre 
celle  de  400  livres  qu'il  a.  »  —  Il  était  détaché  à  Guise,  direc- 
tion de  la  Fère.  {État  militaire  de  1786.) 

Millon  (François),  lieutenant  au  régiment  de  Bourbon-Bus- 
set-cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis  le  14  octobre  1752. 

Durfort,  capitaine  aide-major  au  régiment  de  Guienne, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  18  novembre  1746  (porté  l*""  vo- 
lume, page  374) ,  avait  commencé  à  servir  comme  volontaire 
en  1731.  Il  fut  fait  enseigne  en  1733,  major  en  1755,  et  se 
retira  en  1759  (1).  {Registre  de  1748  à  1763.) 

Son  frère,  Durfort,  capitaine  au  régiment  d'Âgenais,  che- 
valier de  Saint-Louis  le  14  mai  1747  (porté  aussi  1"  vo- 
lume, page  401),  avait  commencé  à  servir  comme  lieutenant 
en  1726.  Il  fut  capitaine  en  1738,  capitaine  de  grenadiers 
en  1754,  et  se  retira  en  4756  {Registre  de  1748  à  4763,  ré- 


(1)  Durfort  (Joseph  Clergué).  (Registre  de  1748  d  1765.)  —Son  nom  était  Dar- 
fort  de  Clergué,  d'après  les  titres  de  la  famille. 
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girnent  de  Ht'/r/^  dans  lequel  celui  d'^ gênais  avait  été  incor- 
/)oréenni9){i). 

Cbabert  (Louis),  capitaine  au  régiment  de  Cusiine.  — Né  en 
1711;  est  de  Tarascon;  lieutenant  réformé  en  1723,  lieute- 
nant en  1724,  capitaine  en  1735,  de  grenadiers  en  1754, 
commandant  de  bataillon  en  1757,  chevalier  de  Saint-Louis; 
mort  en  1758.  {Registre  de  1748  à  17630  —  Son  nom  était 
de  Ghabert. 

Nous  avons  cité  (1*'  volume,  page  374)  M.  de  Laugier- 
Beaucouze,  capitaine  au  régiment  de  Fleury,  chevalier  de 
Saint-Louis  en  1746.  Voici  ses  services  :  Laugier  ;  se  nomme 
aujourd'hui  de  Beaucouze;  lieutenant  en  1728,  capitaine  en 
1738,  major  en  1746,  rang  de  lieutenant-colonel  en  1747, 
à  présent  commandant  de  la  ville  de  Lauterbourg.  {Registre 
du  régiment  de  Fleury^  ci-devant  Montmjorency^  de  1748  à 
1763.)  —  On  le  trouve  porté  en  1772  comme  parrain.  —  On 
trouve  encore  aux  registres  ^^  1 730  à  1 734,  et  de  1 734  à  1 748, 
même  régiment:  Le  chevalier  deBeaucouze  garde  de  l'étendard 
en  1698,  capitaine  en  1702,  de  grenadiers  en  1733,  major  en 
1735  y  lieutenant-colonel  en  1743;  lieutenant  de  Roi  à 
Douai.  —  En  marge  du  nom  de  cet  officier  {Registre  de  1734 
à  1748)  on  avait  placé  le  signe  distinctif  de  chevalier  de 
Saint-Louis^  mais  il  a  été  ensuite  gratté,  avec  cette  mention  : 
«Chevalier  de  Malte.  »La  qualité  de  chevalier  de  Saint-Louis 
étant  incompatible  avec  celle  de  chevalier  de  Malte,  on  voit 
par  quelle  cause  le  chevalier  de  Beaucouze  a  été  privé  d*une 
récompense  bien  méritée. 

1753,  5  mars.  Le  marquis  de  Boisse  (  Ambroise- Joseph - 
François  Dulcenne),  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  che- 
vau-légers  de  Berry.  {Registre  de  t Ordre,  de  1746  à  1757.) 

1757,10  mars.  Clavaux  (Basile-Hubert),  capitaine  au  régi- 


(1)  Dnrfort  (François  Clergué).  (Registre  de  1748  à  1765.)  —  Son  nom  était 
Durfort  de  Clergué,  d*après  les    titres  de  la  famille. 
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ment  de  Champagne-  {Registre  de  t Ordre,  de  1757  à  1762, 
folio  22).  Né  en  1718;  est  d'Orléans.  Lieutenant  de  milice  de 
1735  à  1737,  lieutenant  en  second  en  1742,  enseigne  en 
1743,  lieutenant  même  année,  capitaide  en  1746,  en  second  à 
la  réforme,  replacé  en  1750;  retiré  en  1766  avec  500  livres 
irappointements  de  retraite.  —  1704,  officier  de  distinction. 
{Registre  du  régiment  de  Champagne,  de  1763  à  1776.)  — 
Son  frère.  Claveau  de  Bélaitre,  est  porté  également  chevalier 
de  Saint-Louis  en  1762  (1^*^  volume,  page  551). 

Le  chevalier  de  la  Prunarède,  capitaine  au  régiment  de 
Dessalles-cavalerie.  —  Jean-Benoit, .  né  en  1719;  est  de  Lo- 
dève  en  Languedoc.  Cornette  dans  Royal-dragons  en  1739, 
lieutenant  en  1742,  capitaine  en  1743,  réformé  en  1 749,  replacé 
en  1753,  chevalier  de  Saint-Louis.  {Registre  des  capitaines 
de  ca%falerie  et  dragons,  de  1731  à  1763,  régiment  de  Des^ 
salles.)  —  Rang  de  lieutenant-colonel  en  1770,  chevalier  de 
Saint-Louis  en  1757.  — 1769,  gratification  de  1,000  livres. 
—  1763,  officier  de  valeur  et  de  talent,  propre  à  être  lieute- 
nant-colonel. — 1768,  bon  officier. — 1769,  idem,  mérite  les 
bontés  du  roL  — 1770,  appointements  de  retraite  de  1,200 
livres  {Registre  du  régiment  de  Royal- Ijor raine,  de  1763  à 
1776,  ci-tiemnt  Dessalles)  (1). 

1762,  4  juin.  O'Mara  (Etienne),  capitaine  en  second  au 
régiment  de  Clare-Irlandais.  {Registre  de  P Ordre.) — O'Meara. 
{État  militaire  de  1770.) 

1750,  23  octobre.  Odouard  du  Hazé,  capitaine  au  régi- 
ment d'Angoumois  {Registre  de  C Ordre,  de  1 747  à  1 757)  (2). 

1763,  2  mars.  Severac  (Jean  de),  major  de  l'île  d'Oléron. 
{Registre  de  l* Ordre,  de  1762  à  1781.) 

(1)  Porté  cheTtlier  de  Saint-LoDÎs  en  1757,  1«r  folume,  p.  450;  mais,  les  seni- 
ces  ayant  été  relatés  d'après  les  notes  de  la  famille  et  des  documents  particuliers, 
nous  les  rétablissons  diaprés  les  registres,  pour  leur  donner  une  consécration  offi- 
cielle. 

(2)  L^orthogriphe  du  nom  m  Odoard  du  Haié. 
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1752, 1*^'  décembre.  Guy  (Etienne-Dominique),  capitaine  au 
régiment  de  Saint-Chamond.  — Né  en  1718;  est  de  Toulouse  ; 
lieutenant  en  second  en  1735,  lieutenant  en  1736,  aide-major 
en  1738,  pourvu  d'une  compagnie  en  1739,  capitaine  de  gre- 
nadiers en  1759,  rang  de  major  en  1765,  rang  de  lieutenant- 
colonel  en  1768.  —  1770,  adjoint  au  commandement  de  du 
Prat  et  Moulien  (1),  avec  1,800  livres  d'appointements. — 
1766,  gratification  de  600  livres.  —  1768,  gratification  an- 
nuelle de  600  livres,  en  attendant  une  lieutenance  de  Roi.  — 
Blessé  au  pied  à  Ettingen  en  1743,  à  la  cuisse  au  siège  du 
fort  Frédéric-Henrick  en  1747,  et  à  Rosbach  en  1757. — 
1763,  capitaine  de  grenadiers  à  avancer  davantage.  —  1767, 
fait  pour  être  lieutenant-colonel.  —  1768,  demande  une 
lieutenance  de  Roi. — 1769,  sert  bien,  mérite  les  grâces 
du  roi.  {Registre  du  réf^iment  de  Dauphini^  de  1763  à 
1776.) 

1747,  26  octobre.  Le  chevalier  Durosel  de  Beaumanoir, 
capitaine  au  régiment  de  Saintonge  (2). 

De  Méniglaisc  (Bernard  deDroullin)  (3),  lieutenant-colonel 
du  régiment  Mestre-de-Camp-Général  des  dragons.  —  Né  en 
1700;  est  de  Méniglaise,  près  Argentan,  en  Normandie. 
Mousquetaire,  2®  compagnie,  del714àl719,  lieutenant  ré- 
formé en  1719,  et  capitaine  réformé  dans  ce  régiment  en 
1722;  capitaine  le  27  octobre  1737;  en  conséquence  de 
l'ordre  qui  lui  a  été  expédié  le  16  avril  1738,  doit  prendre 
rang  du  3  février  1 735,  date  de  Tordre  qui  lui  a  été  expédié 
pour  rejoindre  ce  régiment  en  qualité  de  capitaine  réformé. 
Commandant  les  dragons  à  pied  en  1751,  pourvu  d'une  com- 
pagnie en  1755,  lieutenant-colonel  en  1757,  chevalier  de 

(1)  Prat  de  Mouillou,  comté  de  Roussilloii  \^i(U  militaire  de  1772,  page  39), 
aujourd'hui  Pratz  de  Molio  (Pyrénéet-Oriealales). 

(2)  CominaDdeur  en  1777,  grand-croix  en  1787.  [Voir  à  ces  dates.) 

(5)  L'orthographe  du  nom  est  Ménilglaise,  mais  nous  atons  dû  reproduire  la 
mention  telle  qu'elle  se  trouve  sur  les  registres. 
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Saint-Louis  (1);  mort  en  1 758.  (^Registre  :  Rang  des  capitaines 
de  cm'alerie  et  de  dragons^  de  1731  à  1763.) 

Du  Corail  de  Sablon  (Jean-Antoine),  lieutenant-colonel 
du  régiment  du  Roi-cavalerie.  — Né  le  H  septembre  1682;  est 
deRiom  en  Auvergne.  Volontaire  en  1704,  capitaine  en  1706. 
M.  le  comte  de  Broglie  dit  que  c'est  un  excellent  sujet,  qui 
a  toujours  servi  avec  distinction  et  qui  mérite.  Major  en  1733, 
lieutenant-colonel  en  1733,  chevalier  de  Saint-Louis;  retiré 
en  1757.  {Même  registre.)  —  Br  gadier  le  l®"*  mai  1745  {État 
militaire  de  1758,  page  92)  (2). 

La  Prunarède  (Henri),  capitaine  au  régiment  Royal-dra- 
gons. —  Né  en  1715;  est  de  Lodève  en  Languedoc.  Cornette 
en  1735,  lieutenant  en  1739,  capitaine  en  1742,  pourvu  de 
la  compagnie  vacante  par  la  démission  du  sieur  Rouches.  — 
Est  parent  de  M.  le  duc  de  Fleury,  mestre  de  camp  de  ce 
régiment-ci.  —  Rang  de  lieutenant-colonel,  23  mars  1762. 
{Registre  des  capitaines  de  caifalerie^  régiment  Royal-^lragons^ 
de  1731  à  1763.)  —  12  septembre  1766,  pension  de  800  li- 
vres sur  rOrdre.  —  Retiré  en  1767  avec  1,200  livres  d'ap- 
pointements de  retraite.  —  1 763,  officier  très-courageux  à  la 


(1)  Porté  (1"  Yolame,  page  325)  chevalier  de  Saint-Louii  en  1741,  d'après  un 
état  de  services  qai  nous  a  été  communiqué  atant  que  noua  n'eussions  retrouvé  le 
registre  ci-dessus  mentionné,  état  résultant  des  pièces  fournies  par  le  ministère  de 
la  Guerre  à  M.  le  marquis  de  Godefroy-Menilglaise. 

(2)  Diaprés  un  état  de  services  délivré  par  le  ministère  de  la  Guerre^  et  dont 
copie  nous  a  été  communiquée^  la  nomination  de  cet  officier  dans  l'ordre  de  Saint- 
Louis  est  du  27  avril  i752.  Son  fils  servait  sous  le  nom  de  la  Ripe. — La  Ripe  (Antoine 
Sablon  de),  né  en  1703;  cadet  pendant  deux  ans ,  lieutenant  réformé  au  régiment 
du  Roi-cavalerie  en  1721,  ensuite  cornette  dans  Royal-dragons  le  ...,  capitaine  en 
i733  (compagnie  de  nouvelle  levée),  commandant  les  dragons  à  pied  en  1751, 
pourvu  d'une  compagnie  en  1755;  retiré  en  1763  avec  1,200  livres  d'appointe- 
ments de  reirriite.  [Registre  de  1731  à  1763,  Royal-dragons.)  —  Cet  officier  nous 
a  été  indiqué  comme  ayant  reçu  la  croix  de  Saint-Louis  avant  1746,  mais  la  cons- 
tatation officielle  manque  sur  le  registre  du  régiment.  —  Le  fils  d'Antoine  de  Sa- 
blon de  la  Ripe,  un  des  défenseurs  de  Lyon  en  1793,  expia  sa  foi  politique  sur  l'é- 
chafaud  révolutionnaire,  avec  un  courage  digne  de  son  nom. 
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guerre.  —  1765,  fait  pour  être  nn  boa  lientenant-colonel 
{Registre du  régiment  Rojral-dragons,  £/<?1763  à  1776)(1). 

Bontemps,  capitaine  au  régiment  de  Conti-cavalerie. —  Ca- 
pitaine réformé  en  1722,  capitaine  en  1728  (2),  chevalier  de 
SaintrLouis;  mort  en  1740. — Est  fils  de  M.  Bontemps,  pre« 
mier  valet  de  chambre  du  roi.  {Registre  de  1731  à  1763.) 

liC  marquis  de  Chàtillon,  capitaine  au  régiment  de  Tou- 
louse-Lautrec-cavalerie (ci-devant  Randan}.  —  Est  de  . . . ., 
province  de  Bourgogne.  Capitaine  dans  Noailles  (marquis) 
en  1711;  n'a  pu  garder  cette  compagnie,  étant  trop  jeune;  le 
roi  lui  en  a  donné  une  dans  Germiny  en  1717.  Est  fils  de 
M.  de  Châtillon,  lieutenant  général.  —  Rang  de  lieutenant- 
colonel  en  1743,  chevalier  de  Saint-Louis;  retiré  en  1747. 
— 1,200  livres  de  pension  sur  le  trésor  royal  {Registre  de 
1731  à  1763)  (3). 

Le  chevalier  des  Fontaines,  capitaine  au  régiment  de 
Conti-cavalerie.  — Est  de  Séez  en  Normandie.  Maréchal  des 
logis  dans  Montgommery  en  1691,  cornette  au  même  régi- 
ment en  1693^  lieutenant  en  1694,  capitaine  en  1702^  rang 
de  lieutenant-colonel  en  1735,  chevalier  de  Saint-Louis.  A 
vendu  en  1738  {Registre  de  1731  à  1763)  (4). 

Yaubert ,  capitaine  au  régiment  Colonel-Général-cavalerie 
Mousquetaire  en  1709,  cornette  en  1710,  capitaine  en  1711, 


(i)  Services  retroatés  depuis  l'impretiion  du  icr  volume.  Porté  cbevalier  de 
Saint-Louis  en  1748,  d'après  le  registre  de  TOrdre  de  1746  a  1757  (l«r  toiame, 
p.  412). 

(t)  C'est  la  date  de  Tépoque  à  laquelle  il  fut  pourvu  d'une  compagnie. 

(5)  llerqvis  de  Mojria  de  Chastillon  (Alexandre),  sénéchal  de  Valence.  Sa  no- 
■lînation  est  du  8  septembre  1734.  (Archives  de  la  famille.)  On  nous  a  signalé  son 
père,  le  marquis  de  Moyria*-Chastillon,  maréchal  de  camp,  inspecteur  général  de 
la  cavalerie  et  des  dragons,  qui  était  chevalier  de  Saint-Louis  en  1711,  mais  Tali» 
sence  des  registres  de  celte  époque  ne  nous  a  pas  permis  de  retrouver  cette  Bonni- 
nation. 

(4)  De  Fontaine  (Aleaume),  chevalier,  seigneur  d'Himaincourt.  (Archires  de  la 
famille.) 


^ 
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chevaUer  de  Saint-Louis;  retiré  en  1743  {Registre  de  \1^\  à 
1763)  (1). 

Pierre  Buffière,  capitaine  aux  dragons  d'Apchon  (aupara- 
vant de  Bertiliat,  et  avant  de  Nicolaï).  —  Est  de  Chabenet, 
près  Ârgenton,  en  Berry.  Sous-lieutenant  au  régiment  du 
Roi  en  1715,  lieutenant  réformé  dans  Saint-Germain-Beau- 
pré en  1720,  capitaine  en  1722,  chevalier  de  Saint-Louis; 
retiré  en  1742,  a  vendu  sa  compagnie  {Registre  de  1731  à 
1763,  dragons  d! Apchon)  (2). 

DesUgnols,  capitaine  au  régiment  Dauphin-dragons.  —  Ca- 
pitaine en  1702,  chevalier  de  Saint*Louis  ;  a  vendu  en  1721 
{Registre  de  iliS  à  1724,  rang  des  capitaines  d^infanlerie, 
cavalerie  et  dragons^  régiment  Dauphin^dragons ^  folio  572, 
verso)  (3). 

Parfouruy  capitaine  aux  dragons  de  Nicolaï. — Est  de  Cannes  ; 
sert  depuis  1704,  en  qualité  de  cornette,  dans  les  dragons 
de  Senneterre;  lieutenant  dans  Belabre  en  1705,  capitaine 
en  1710,  replacé  en  1736,  chevalier  de  Saint-Louis;  retiré 
en  1742  (Registre:  capitaines  de  cavalerie  et  de  dragons^  de 
1731  à  1763,  dragons  de  Nicolaï^  ci -devant  de  Belabre)  (4). 

Parfouru  (Gabriel  de  Boussel  de  la  Motte),  major  aux  dra- 
gons de  Nicolaï.  —  Né  en  1690;  est  de  Caen;  a  commencé  à 


(1)  De  Wiobert  du  Bual  (Josepb-Fraoçois),  d'après  les  renseîgnemeots  fournis 
ptr  U  Itimlle. 

(2)  Mtr<|ois  de  Pierre  BufGère,  d'après  les  noies  de  la  famille.  On  nous  a  si- 
gnalé son  filsy  major  an  même  régiment,  comme  ayant  été  également  cheyalier  de 
Saint-Lonis.  Le  registre  de  1731  à  1765  porte  :  «Pierre  Buflière^  est  de  .,., 
était  lieutenant  dans  ce  régiment  en  1728,  capitaine  en  1733  (compagnie  de  nou- 
velle letée)^  najor  en  1746;  retiré  en  1743.  U  n>st  pai  fait  mention  de  sa  croix 
de  Saint-Louis;  nous  ne  pouvons  donc,  fiiute  de  renseignements  officieb,''  et  les  re* 
gistret  de  POrdre  manquant  de  1693  à  1746,  constater  cette  nomination. 

(3)  De  Speas  Destignols  (Jacques),  d'après  les  notes  de  la  Emilie. 

(4)  Un  chevalier  de  Paribarn,  lieutenant  au  régiment  de  Languedoc ,  fut  tué  le 
S  juillet  173B,  à  la  défense  du  fort  Carillon,  en  Canada.  (Gazette  de  Fraf  du 
23  septembre  1758.) 
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servir  en  1706  en  qualité  de  volontaire;  cornette  dans  Be- 
labre  en  1709,  lieutenant  en  1712,  capitaine  en  1712,  major 
en  1746,  chevalier  de  Saint-Louis;  retiré  en  1752.  {Ménic 
registre.) 

Saint-Pière,  capitaine  au  régiment  de  Vaudray-cavalerie. — 
Est  de  Montagniac  en  Languedoc.  Cavalier  et  maréchal  des  lo- 
gis dans  Sully  en  1688,  cornette  en  1706,  lieutenant  audit 
régiment  (devenu  Vaudray)  en  1711,  capitaine  même  année, 
capitaine-lieutenant  de  la  Mestre-de-Camp  en  1738,  chevalier 
de  Saint-Louis;  mort  en  1738.  {Registre  de  1731  à  1763,  rc/- 
giment  de  Vaudra/^  ensuite  Chdtellerauty  d'^ndlaw  et 
Bourbon- Busse  t .  ) 

De  Ségur,  mestre  de  camp  du  régiment  d'Orléans-envale- 
rie,  brigadier,  chevalier  de  Saint-Louis  (1).  {Registre  de 
1731  à  1763). 

Signy,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Orléans-cavalerie. 
—  Est  deLaon;  volontaire  et  cornette  en  1703,  lieutenant  en 
1704,  capitaine  réformé  en  1710,  replacé  à  une  compagnie 
en  1732,  lieutenant-colonel  en  1743;  retiré  en  1749.  {Re^ 
gistredeilZi  à  1763.) 

Sirty,  capitaine  au  régiment  de  Turenne-cavalerie.  —  Est 
de  Lucques  en  Italie.  Cornette  dans  la  Ferronnays  en  1707, 
capitaine  dans  la  Trémoille  en  1709,  chevalier  de  Saint- 
Louis;  mort  en  1745. —  Est  neveu  de  M.  de  Magnac,  lieute- 
nant général,  et  frère  de  M.  de  Sirty,  lieutenant-colonel  de 
la  Ferronnays.  {Registre  de  1731  à  1763,  rcgintvnt  de  Tu^ 
renne j  ci-devant  la  Trémoille  ^  puis  Gramont  de  1734  u 
1759,  et  enfin  Balaincourt^  folio  152.) 

Sirty,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  la  Ferronnays- 
Cavalerie.  — Est  de  Lucques  en  Italie.  Cadet  en  1692,  cor- 
nette en  1693,  capitaine  en  1695;  neveu  de  feu  M.  de  Ma- 


(1)  Mestre  de  camp  de  1710  &  1754.  Remplacé  en  1754  par  le  marquii  de  Gra* 
velU. 
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gnac,  lieutenant  général.  Chevalier  de  Saint-Louis. —  Pension 
de  400  livres  sur  le  Trésor.  —  Retiré  en  1745.  {Registre  de 
1731  à  1763,  régiment  de  la  FerronnajSj  deifenu  Chabot- 
la-Serre  de  1743  à  1746,  et  ensuite  Crussol.) 

Saumery  (Jacques-François  Duménil),  lieutenant-colonel 
des  dragons  de  Saumery.  Né  en  1688  ;  mousquetaire  en 
1705,  lieutenant  aux  dragons  de  Sommery  en  1707  (1),  ca- 
pitaine en  1708,  rang  de  lieutenant-colonel  en  1744,  lieute- 
nant-<;olonel  titulaire  en  1746,  chevalier  de  Saint-Louis,  à 
présent  gouverneur  d'Obernheim.  (Registre  de  1731  à  1763, 
dragons  de  Thianges^  ci-deifant  de  Saumerjr.  ) 

Le  chevalier  de  Saumery,  major  aux  dragons  de  Saumery. 
Cornette  et  lieutenant  en  1707,  réformé  à  la  paix,  capi- 
taine en  1711,  replacé  en  1742,  major  en  1743,  rang  de 
lieutenant-colonel  en  1744,  chevalier  de  Saint-Louis;  à  pré- 
sent enseigne  des  gardes  du  corps  {Même  registre)  (2). 

Botdéru,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  la  Reine-ca- 
valerie. Né  en  1697;  est  d'Hennebon.  Dragon  dans  Rohan 
en  1710,  capitaine  en  1714,  capitaine  dans  Rohan  en  1743. 
Il  a  été  pourvu  de  la  compagnie  vacante  par  la  retraite  de 
M.  de  Theuville. — Lieutenant^colonel  en  1746,  chevalier  de 
Saint-Louis;  retiré  en  1753.  {Même  registre.) 

Gauville,  major  du  régiment  de  la  Reine-cavalerie.  Est  de 
Gauville  en  Normandie.  A  été  huit  ans  dragon ,  lieutenant 
réformé  en  1720,  lieutenant  en  pied  en  1728,  aide-major  en 

(1)  Il  doit  y  avoir  erreur  de  la  part  de  remployé  chargé  de  tenir  les  registres. 
Les  dragons  de  Saumery,  et  non  Somroery,  tenaient  leur  nom  du  marquis  de  Sau- 
mery, leur  mestre  de  camp  de  1707  à  1731,  porté  chevalier  de  Saint-Louis  de  1718 
à  1724.  (Voir  1er  folume,  page  657.)  Ils  devinrent  ensuite  dragons  de  la  Suze  en 
1751,  d'Âsfeld  en  1744,  et  de  Thianges  en  1748. 

(2)  Il  doits*agir  ici  du  chevalier  de  Saumery  (Aleiandre-Johanne  de  la  Carre), 
troisième  lieutenant  des  gardes  du  corps  de  Yilleroy,  maréchal  de  camp,  mort 
d'une  blessure  reçue  à  Fontenoy,  dit  d'Hozier,  t.  U,  page  98,  et  que  cet  auteur 
porte  comme  étant  chevalier  de  Saint-Louis  depuis  1715.  Un  M.  de  Saumery, 
lieutenant  des  gardes,  figure  en  effet  dans  la  liste  des  morts  et  blessés  de  Fontenoy, 
jointe  au  rapport  du  maréchal  de  Saie.  {ArclUvet  du  JD^pdt  de  la  Guirre,) 
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1731  y  capitaine  en  1734;  sa  commission  porte  qu'il  tiendra 
rang  conformément  à  l'article  IV  de  l'ordonnance  du  29  fé- 
vrier 1728.  —  Major  en  1735  ;  chevalier  de  Saint-Louis;  retiré 
en  1742.  {Même  i^gisîre^  folio  256,  verso.) 

Rouvray,  capitaine  au  régiment  de  Bourbon-cavalerie. 
Est  de  Beaulieu,  diocèse  d'Évreux.  —  Sert  depuis  1700.  Ca- 
valier, ensuite  chevau-l^er  de  la  garde  du  roi  pendant  trois 
ans;  cornette  dans  Bourbon  en  1705,  lieutenant  en  1713, 
capitaine  réformé  en  1720,  capitaine  en  1730,  chevalier  de 
Saint-Louis  ;  retiré  en  1741.  {Même  registre^  folio  101.) 

Le  comte  de  Maillé,  capitaine  au  régiment  de  Clermont- 
cavalerie.  Lieutenant  réformé  dans  Orléans-cavalerie  en  1722, 
capitaine  réformé  dans  Condé-cavalerie  en  1723,  a  acheté  une 
compagnie  dans  ce  régiment-ci  en  1 725  ;  chevalier  de  Saint- 
^ Louis;  a  vendu  en  1741.  [Même  registre^  régiment  de  Cler^ 
monU  ci'deifant  Chartres ,  folio  105.) 

DeCondé,  capitaine  au  régiment  de  Tessé,  chevalier  deSaint- 
Louis  le  7  janvier  1705.  (Brevet  original  communiqué.) 

Saint-Clément,  lieutenant-colonel  incorporé  au  régiment  de 
cavalerie  d'Orléans,  rang  de  meslre  de  camp,  chevalier  de 
^dàni^oyxi^  {Registre  de  1718  à  1724,  folio  437)  (1). 

De  Banville  (Georges),  commandant  le  bataillon  de  milice 
de  Vire,  de  la  généralité  de  Caen,  chevalier  de  Saint-Louis 
le  H  mai  1754.  {Registre  de  l'Ordre,  de  1746  à  1757.) 
—  De  Banville  (Georges  de  la  Lande),  écuyer.  Né  en  1711, 
paroisse  de  Bredeville  sur  Bordel,  généralité  de  Caen.  — Lieu- 
tenant au  bataillon  de  Caen  en  1734,  lieutenant  de  grena- 
diers en  1735,  aide-major  en  1742,  capitaine  en  1743,  pourvu 
en  1744  d'une  compagnie  au  bataillon  de  Vire,  capitaine  de 
grenadiers  postiches  en  1746,   capitaine  de  grenadiers  en 


(1)  Pension  de  600  livres  sur  TOrdre^  accordée  le  i'c  janvier  1728  à  M.  de 
Saint-Clëment  d'Exéa,  lieutenant-colonel  incorporé  du  régiment  de  caTaicrie  d'Or- 
léans. (Brevet  original  communiqué.) 
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1747,  commandant  de  bataillon  en  i750,  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1754.  —  A  fait  la  campagne  de  Slenay;  s'est  trouvé 
aux  sièges  des  forts  de  Sainte-Marguerite  et  de  la  citadelle 
d'Anvers,  à  celui  de  Namur,  aux  batailles  de  Raucoux  et 
Lawfeldt.  —  A  beaucoup  de  parents  au  service,  tant  dans  les 
gardes  du  roi  que  dans  d'autres  régiments,  tous  chevaliers  de 
Saint-Louis.  {Registre  :  milices j  services  de  1759  à  1771, 
folio  58.) 

Gassendy  (Ferdinand),  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Marcieu-ca Valérie.  Né  en  1684;  est  d'Aixen  Provence.  Gen- 
darme du  roi  en  1701,  sous-lieutenant  dans  Orléans- infanterie 
en  1702,  capitaine  dans  Lambesc  en  1703;  a  discontinué 
en  1704  ;  rentré  en  1708;  major,  rang  demestre  de  camp,  en 
1742,  lieutenant-colonel  môme  année;  chevalier  de  Saint- 
Louis;  retiré  en  1757.  {Registre  de  1731  à  1763,  capi* 
taines  de  cavtderie  et  dragons^  régiment  de  MarcieUj  ci^desfant 
Beaucaire  et  aupara\^ant  Lambesc^ 


CHAPITRE  IL 

Derniers  chevalierR  de  Saint-Louis  sous  Louis  XV,  ou  seryices  de  chevaliers  de 
Saint-Louis  retrouvés  depuis  Timpression  des  feuilles  précédentes. 

Le  chevalier  de  la  Ferronnays  (Pierre-Jacques-François - 
Louis-Auguste  le  Féron),  né  le  3  septembre  1727  ;  est  d'An- 
gers. Porté  chevalier  de  Saint-Louis  en  1759(1^'  volume,  page 
497).  —  Il  entra  au  service  comme  cornette  dans  le  régiment 
de  Crussol-cavalcrie  en  1743,  passa  comme  capitaine  dans 
le  régiment  de  Moustier,  môme  arme,  en  1748,  fut  réformé 
môme  année  (réduction  de  Teffectif  par  suite  de  la  paix).  — 
Passa  au  régiment  du  Roi-cavalerie  en  1758,  fut  pourvu 
u.  *  6 
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d'une  compagnie  dans  les  carabiniers  en  1759,  et  devint 
aide-major  de  la  gendarmerie  en  1 764.  {Registre ,  régimeni 
des  carabiniers  de  M.  le  comte  de  Provence^  i763,  bri^ 
gade  de  Lisle^  folio  149.)  —  Vicomte.  {État  militaire  de 
4766,  page  259.)  —  Rang  de  mestre  de  camp.  {État  ndli'- 
taire  de  1769,  page  334.)  — Brigadier  en  \l%^.{État  mili- 
taire de  1781,  page  122.)  —  Mort  en  1784.  {État  militaire 
de  1785,  page  96.) 

Le  comte  de  Pleurre  (Claude-Charles),  porté  chevalier,  de 
Saint-Louis  en  1774  (1*'  volume,  page  635);  a  été  page  de 
M.  le  duc  d'Orléans  en  ....  ;  lieutenant  réformé  dans  le 
régiment  de  cavalerie  d'Orléans  en  1755;  passé  avec  le 
même  grade  dans  Commissaire-Général-cavalerie  en  1756,  il 
fut  nommé  cornette  dans  la  même  année  et  capitaine  en 
1 758  ; .  pourvu  d'une  compagnie  dans  les  carabiniers  en  1 76 1 , 
il  eut  le  rang  de  major  en  1769,  de  lieutenant-colonel  en 
1772,  de  mestre  de  camp  en  1774,  et  devint  lieutenant-co- 
lonel commandant  d'escadron  à  la  formation  de  1776.  (//<?- 
gistre  des  carabiniers  de  M.  le  comte  de  Provence ,  1 763,  fo- 
lio 192,  brigade  de  Montaigu.)  —  Nommé  mestre  de  camp 
en  second  de  la  seconde  brigade  en  1780,  et  mestre  de  camp 
commandant  la  première  brigade  en  178t,  il  obtint  en 
môme  temps  le  grade  de  brigadier.  —  En  1787  le  roi  lui 
donna  une  pension  de  800  livres  sur  le  trésor  royal.  —  Il 
et.  il  né  le  7  septembre  1737.  {Registre  des  carabiniers ^ 
17*9,  folio  6,  verso.)  —  Il  fut  nommé  maréchal  dé  camp  en 
17o3,  avec  un  traitement  de  3,200  livres  et  la  conservation 
do  bU  pension  de  800  livres.  {Registre  des  carabiniers^  1 786, 
folio  7.) 

Le  comte  de  Béthisy  (Eugène-Eus tache),  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Enseigne  au  régiment  de  Rohan-Rochefort  en  1750, 
capitaine  en  1755,  colonel  aux  grenadiers  de  France  en  1762, 
colonel  du  régiment  de  Cambresis  en  1765,  colonel  du  régi- 
ment de  Poitou  en  1770.  — 1763,  pension  de  2,000  livres 


DE  i1i%  A  I77A.  83 

et  gratification  de  pareille  Bomine.  —  1772,  très^bon  colonel 
dans  toute  l'étendue  du  terme;  plein  de  zèle  et  de  capacité, 
très-instruit  et  exerce  le  régiment  aussi  bien  que  le  meilleur 
major  de  rinfanterie;  est  juste  et  honnête.  {Registre  du 
réf^ment  de  Poitou^  de  1763  à  1776,  folio  1.) — Colonel 
d'un  régiment  de  grenadiers  royaux  en  1779,  brigadier  en 
1780.  {Hegisire  de  Poitou,  de  1776  à  1788.)--  Ce  régiment 
de  grenadiers  royaux  était  celui  de  Picardie.  {État  militaire 
de  1781,  page  349.)  — Maréchal  de  camp  en  1781.  {État 
militaire  de  1783,  page  83.)  —  Commandeur  de  l'Ordre  en 
1787.  {État  militaire  «/^  1788,  page  113.)  —  Grand-cttoix 
en  1793  {Registre  de  fOrdre  pendant  f émigration^  V^  vo- 
lume) (1). —  Lieutenant  général.  {Almanach  royal ^  1814- 
1815,  p.  376.) 

Deslandes  (Jacques-Alexandre),  porté  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1762  (!*'  volume,  page  558).  Est  né,  le  30  juillet 
1732,  à  Mesie  en  Poitou.  Cornette  en  1744  aux  dragons 
d'Orléans,  il  fut  réformé  en  1748,  devint  lieutenant  en  second 
en  1752,  et  lieutenant  en  premier  en  1765.  —  1765,  sujet 
dont  on  dit  du  bien.— 1 778,  officier  de  distinction,  qui  a  fait  la 
guerre;  mérite  une  compagnie.  {Registre  des  dragons  d'Or- 
léans.de  1763  à  1776,  folio  38.)— Capitaine  en  1780;  retiré. 
{Registre  de  1776  à  llSi^méme  régiment,  article  capitaines.) 
—  1780,  commission  pour  tenir  rang  de  capitaine.  —  1783, 
pension  de  retraite  de  810  livres  {Même  registre,  article  lieu- 
tenants)  (2). 

(i)  M.  le  comte  dé  Béthisy  n'est  point  porté  sur  les  registres  de  l'Ordre  comme 
cheyalier  de  Saint-Louis,  mais  le  signe  indicatif  de  la  croix  existe  sur  le  registre  du 
régiment  de  Poiton,  sans  date  de  nomination.  H  est  à  présumer  qu'il  fut  reçu 
par  le  roi^  ce  qui  explique  la  lacune  que  nous  signalons,  les  chevaliers  que  S.  M. 
honorait  de  cette  faveur  ne  figurant  pas,  ainsi  que  nous  Savons  déjà  fait  remar- 
quer, sur  les  registres  de  TOrdre. 

(2)  Le  nom  de  cet  oflicier  devait  être  Dubois-Deslandes.  Totr,  aux  nominations 
de  178^9  un  antre  Dubots-Deslandes,  qui  servit  pendant  vingt-huit  ans  dans  le 
même  régiment,  et  qui  était  également  de  Mesle  en  Poitou. 

6. 
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Le  (lue  de  Coigny  (Marie-François  de  Franquetot),  porto 
chevalier  de  Saint-Louis  {l^^  volume,  p.  539),  a  servi  comme 
mousquetaire  en  1752.  Il  fut  mestre  de  camp  général  des 
dragons  en  1754,  brigadier  en  1756,  maréchal  de  camp  en* 
1761,  colonel  général  des  dragons  en  1771,  chevalier  des 
Ordres  du  roi  en  1777,  et  lieutenant  général  en  1780. — 
28  avril  1778,  ordonnance  pour  lui  conserver  ses  appointe- 
ments de  6,000  livres  et  les  lui  faire  payer  au  corps.  (Régis- 
tre  du  régiment  Colonels-Général  (les  dragons^  de  1776  à 
1788.) —Quitte  sa  charge  de  colonel  général  des  dragons  en 
17^;  est  remplacé  par  le  duc  de  Luynes;  clievalier  de  Saint- 
Louis  en  1779.  —  Le  duc  de  Coigny  se  distingua  extrême- 
ment à  l'affaire  du  30  août  1762,  auprès  de  Friedberg.  (Ta- 
bles de  la  Gazette  de  France  y  de  1631  à  1703,  2*^  volume, 
page  164,  2"  colonne,  année  1762.)  —  Gouverneur  des 
Invalides  en  1815,  maréchal  de  France  en  1816;  morl  en 
1817  (1). 

Fontenay,  capitaine,  aux  dragons  de  Bombelles,  cheva- 
lier de  Saint-Louis.  (  Registre ,  rang  des  capitaines  d'in- 
fanteriCy  cavalerie  et  dragons^  de  1718  à  1721,  folio  582.) 
Est  de  ....  Etait  auparavant  aide-major  des  dragons  de  Lou- 
rières  (Fourières  ou  Pourières,  peu  lisible),  capitaine  en  1709  ; 
retiré  en  1733  {Registre^  rang  des  capitaines  de  cavalerie  et 
dragons^  de  1731  à  1763,  dragons  d Armenonville ^  aupa- 
ravant de  Bombelles,  plus  tard  dragons  dAubignéy  folio  27S, 
verso)  (2). 

(1)  M.  le  dac  de  Coigny  ayant  été  reçu  pnr  le  roi  ne  Ggure  point  sur  les  regis- 
tres de  rOrdre  déposés  aux  archives  de  la  Guerre. 

(â)  Nous  présumons  que  c'est  un  Bastard  de  Fontenay.  Un  autre  de  Fontenay 
(Denis  de  Baslard],  né  le  8  octobre  1708  i  Bourgué,  pays  de  Caux^  a  été  volontaire 
dans  la  marine  en  décembre  1722^  garde-marine  en  172i^  enseigne  de  vaisseau  eo 
-1755,  capitaine  aux  dragons  d'Aubignc  môme  année^  commandant  des  dr.igons  à 
pied  en  1755,  poarvud*une  compagnie  même  année,  et  s'est  retiré  du  service  en  1757. 
{Registre  de  1731  à  1763,  dragons  d'i4a6tflrn^,^  276,  verso.)  Le  registre  ne  fait  pas 
mention  de  sa  croix  de  SaiiU-Louis,  mais  sa  qualité  est  conslutée  par   le   Hegistre 
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Monigrand  de  la  Napoule,  capitaine  aux  dragons  d'Aubi- 
gné,  porté  chevalier  de  Saint-Louis  en  1760  (!*'  volume, 
p.  520  et  521).— Jean-Baptiste.— Né  le  13  juillet  1727;est  de 
Marseille.  Aide  de  camp  de  M.  le  marquis  de  Mirepoix  depuis  le 
l®""  mars  1741  jusqu'au  24  juin  1743,  qu'il  a  été  fait  cornette 
dans  Broglio.  Â  abandonné  le  9  septembre  1744.  Aide  de 
camp  de  M.  le  marquis  de  Mirepoix  depuis  le  mois  de  juin 
1744  jusqu'au  16  avril  1747,  qu'il  a  été  fait  capitaine  ré- 
formé à  la  suite  des  dragons  d'Aubigné;  pourvu  d'une  com- 
pagnie le  1 3  janvier  1759,  rang  de  mestre  de  camp  le  13  août 
ilGl.  (Registre  de  1131  à  1763,  dragons  d^Ârmenonx^ille^ 
ensuite  Surgères,  tCAubigné  et  Choiseul.) — Chevalier  de  Saint- 
Louis  le  11  août  1760.  {Registre  det Ordre  de  1757  à  1762.) 
—  Major  en  1763.  — 1770,  appointements  de  2,400  livres, 
l'assurance  d'ôtre  fait  brigadier  à  son  rang,  et  est  attaché  au 
régiment  en  sa  qualité  de  mestre  de  camp.  — 1766,  gratifica- 
tion de  1,200  livres. —  l®""  janvier  1768,  pension  de  800  li- 
vres sur  l'Ordre. — 1763,  excellent  pour  être  major;  il  possède 
tout  ce  qu'il  faut  pour  remplir  cette  place  avec  distinction. 
— 1767,  il  réunit  toutes  les  qualités  de  son  état;  il  a  beau- 
coup de  réputation  à  la  guerre.  [Registre  des  dragons  de  Cas- 
tinej  ci-^teifant  Choiseul,  ^6?  1763  à  1776,  folio  6.) — Brigadier 
de  dragons  en  1780.  {État  militaire  de  1781,  page  124.) — 
Maréchal  de  camp  en  1781.  {État  militaire  de  1783,  p.  83, 
et  Releifé  manuscrit  des  officiers  généraux^  2*  volume,  archi- 
ves de  la  Guerre,  continuation  de  Pinard.) 

Le  chevalier  de  Germigney  (Charles-Joseph),  porté  cheva- 
lier de  Saint-Louis  en  1763  (1"  volume,  page  576),  est  né  à 
Salins  le  11  juin  1733.  Il  est  entré  en  qualité  de  cornette  au 
régiment  des  dragons  du  Roi  en  1747.  Il  a  été  réformé  à  la 
paix  en  1748,  et  a'  été  replacé  comme  lieutenant  en  1755. 

de  l'Ordre  de  1781  à  1791 ,  où  il  figure  comme  parrain  de  M.  Bastard  de  Fontenay 
(Jean-Bapliste),  capitaine  aux  dragons  de  Lescure.  (Voir  les  nominations  de  1781.) 
—  Marquis  de  Fontenay.  (Archives  de  la  famille.) 
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Devenu  capitaine  en  1759,  il  a  été  réformé  de  nouveau  en 
1763;  replacé  en  1766  comme  capitaine-commandant  la 
compagnie  du  mestre  de  camp,  il  est  passé  à  une  compagnie 
en  1767,  et  a  obtenu  le  rang  de  lieutenant-colonel  en  1774. 
— A  été  blessé  plusieurs  fois  à  la  guerre. — 1769,  gratification 
de  600  livres, — 1771,  gratification  annuelle  de  400  livres. — 
Retiré  du  service,  le  21  avril  1777,  avec  1,100  livres  d'ap- 
pointements. — Conserve  sa  pension  de  300  livres  sur  le  tré- 
sor royal  et  sa  gratification  annuelle  de  400  livres. — 1763, 
homme  de  condition,  peut  servir  utilement. — 1766^  bon  capi- 
taine. — 1768,  propre  à  une  lieutenance-colonelle.  —  1770, 
très-bon  sujet— 1771,  bon  officier,  du  meilleur  exemple,  bon 
capitaine. — 1775,  très-bon  officier,  {Registre  des  dragons  du 
Roi,  de  1763  à  1776,  folio  23.) 

Drouhaut  (Charles),  capitaine  de  grenadiers  postiches  au 
bataillon  de  milices  d'Ornans,  chevalier  de  Saint-Louis  le 
19  juillet  1763  {Registre  de  t Ordre  de  1762  ii  1781)  (1). 

Saint-Denis,  capitaine  aux  carabiniers,  chevalier  de  Saint- 
Louis.^ —  Est  de  Dijon.  —  Cornette  dans  Orléans-cavalerie 
le  .••.  décembre  1705;  a  été  page  de  S.  Â.  S.  Madame. 
Monseigneur  le  duc  du  Maine  en  a  rendu  bon  témoignage. 
Capitaine  en  1708.  —  Pension  de  500  livres  sur  le  trésor 
royal.  —  Mort  en  1734.  {Registre  des  capitaines  de  cai^a- 

(1)  n  fut  reçu  par  le  marquis  de  Saint-Simon  ,  lieutenant  de  roi  à  Besançon. 
(Rigittre  de  VOrdre.)  —  Droulhaut  (Charles),  né  le  18  mars  171f$  à  Raucoux  (ou 
Rancoux],  bailliage  de  Graj,  réside  à  Voie,  même  bailliage.  —  Volontaire  dans 
Novarre  en  1731  ;  a  levé,  en  IViS,  une  compagnie  qui  fut  réformée  quatre  mois 
après.  —  Capitaine  dans  Lowendal  en  1744,  réformé  en  1749,  capitaine  au  ba- 
taillon de  milice  d*Ornans  en  1750,  capitaine  en  second  de  grenadiers  postiches  en 
1760,  cheTalier  de  Saint-Louis  le  28  avril  1765.  — A  fait  les  campagnes  de  Flan- 
dre depuis  1744  jusqu'à  la  paix.  —  S'est  trouvé  à  onie  sièges.  — •  A  été  blessé  en 
1748,  pendant  l'hiver,  de  deux  coups  de  feu.  —  A  un  fils  lieutenant  dans  |a 
Marck.  —  Rayé  (comme  retiré,  sans  date).  [Registre  :  milices,  1759,  bataillon 
d'Ornans,  comté  de  Bourgogne,  (°  280^  verso.)  —  Son  Aom  était  Drouhot  (Char- 
les-Daniel), ainsi  que  le  constatent  les  services  de  son  fils^  chevalier  de  Saint-Louis 
en  1791.  (Voir  à  cette  date.) 
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lerie^  de  1731  à  1763,  régiment  des  carabiniers^  folio  45, 
verso.) 

De  Guiryi  capitaine  eo  1708,  chevalier  de  Saint-Louis. 
(Registre^  rang  des  capitaines  d* infanterie  et  cavalerie j  de 
1718  ri  1724,  régiment  des  carabiniers^  folio  416,  verso.)  — 
Mestre  de  camp.  Lieutenant  d'une  brigade;  retiré  en  1748. 
{Registre^  rang  des  capitaines  de  caifalericy  de  1731  ci  1763, 
régiment  des  carabiniers,  folio  45.) 

De  Tilly,  lieutenant  réformé  dans  Charlus  en  1721,  capi- 
taine réformé  en  1722,  capitaine  aux  carabiniers  (classé  à  la 
date  de  son  brevet  de  capitaine  réformé),  chevalier  de  Saint- 
Louis;  mort  en  1743.  {Même  registre,  folio  48,  verso.) 

Jaucourt.  Est  de  Paris.  Aide  de  camp  de  M.  de  Villars- 
Ghandieu  en  mai  1706,  cornette  en  1709,  lieutenant  en  1714, 
capitaine  en  1730,  retiré  en  1735.  {Même  registre^  folio  48, 
verso.) 

Macdonnel.  Est  d'Irlande.  Cornette  aux  carabiniers  en 
1712,  lieutenant  réformé  en  1714,  lieutenant  en  second  en 
1719,  lieutenant  réformé  en  1720,  lieutenant  en  pied  en 
1724,  capitaine  en  1735  ;  à  présent,  mestre  de  camp  réformé 
à  la  suite  de  Fitz-James*cavalerie.  {Même  registre^  folio  46.) 
•  Dubois  de  la  Bemade  (Jean-Elie) ,  chevalier  de  SaintrLouis 
en  1760  (porté  \^^  volume,  page  520),  est  né  en  1717  à  la 
Bemade,  en  Ângoumois.  Lieutenant  en  second  au  régiment 
de  Périgord  en  1736,  il  fut  réformé  en  1737,  devint  volon- 
taire au  régiment  d'Orléans-dragons  en  1742,  cornette  en 
1743,  lieutenant  en  1748,  aide-major  en  1760,  eut  le  rang  de 
capitaine  en  1761,  celui  de  lieutenant-colonel  en  1762,  et  fut 
placé  à  cette  époque  comme  lieutenant-colonel  réformé  à  la 
suite  du  régiment.  {Registre  des  capitaines  de  cavalerie  et 
dragons,  de  1731  à  il Q3,  régiment  dOrléans^mgonSy  folio 
233,  verso)  (1).. 

(1)  Cet  officier  est  porté  deux  fois  sur  le  registre  de  FOrdre  de  1757  à  1762, 


88  CHEVALIERS 

Le  chevalier  de  SaintrMandé  (Guillaume-Alexandre  Dubois), 
porté  chevalier  de  Saint-Louis  en  1761  (1^**  volume,  p.  538), 
est  né  le  10  décembre  1731 . — Entré  comme  cornette  aux  ca- 
rabiniers en  1744,  lieutenant  en  1746,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie du  mestre  de  camp  en  1749,  brigade  de  Saint-Geor- 
ges, rang  de  capitaine  en  1732;  il  se  retira  du  service 
en  1764,  avec  une  pension  de  retraite  de  800  livres. — 1704, 
a  servi  avec  courage  et  a  été  blessé.  {Registre  des  carabiniers 
de  M.  le  comte  de  Proi^enccy  1763,  folio  159.) 

Saint-Mandé,  lieutenant  au  régiment  Dauphin  -  dragons, 
porté  chevalier  de  Saint-Louis  en  1763  (1^**  volume,  p.  576), 
se  nommait  de  Saintr-Mandé  (Charles-André  Dubois).  Né  en 
1726  à  Saint-Jean-d' Angely  ;  il  fut  nommé  cornette  en  1743, 
lieutenant  en  1747,  et  se  relira  du  service  en  1765,  avec  300 

< 

livres  d'appointements  de  retraite.  —  Gentilhomme  et  brave 
garçon,  dit  la  note  d'inspection  de  1764.  [Registre  du  rrgi- 
ment  Dauphin- dragons^  de  1763  à  1776,  folio  37,  verso.) 

Blenac  de  Courbon,  chevalier  de  Saint-Louis.  Est  de  Tonnay- 
Charente,  en  Saintonge.  Sous-lieutenant  au  régiment  du  Roi- 
infanterie  en  1713,  lieutenant  en  1715,  capitaine  réformé 
dans  Glermont-cavalerie  en  1728  (nulle,  n'a  pas  eu  lieu,  la 
commission  a  été  supprimée)  ;  capitaine  aux  carabiniers,  bri- 
gade de  Parabère  en  1735.  —  Rayé.  (Registre  des  capittù- 
nés  de  ca\falerie  de  1731  à  1763,  régiment  des  carabiniers  y 
folio  39.) 

Charbonnier,  comte  de  Crangeac  (Marie-Philippe-Henri), 
porté  chevalier  de  Saint-Louis  en  1763  (1^*^  volume,  page575), 
sous  le  nom  de  Grangeac  (d'après  le  registre  de  TOrdre  de 

d'abord  à  la  date  dulSoctobre  i7o9^  avec  envoi  delà  croix,  le  15  octobre»  an  ma- 
*  réchal  de  Contades.  Cette  nominalion  est  rayée^  avec  la  note  suivante  :  «  N*a  pas 
été  reçu  ;  la  croix  a  été  renvoyée.  »  —  Ce  renvoi  avait  lieu  lorsque  le  pamin  n'é- 
tait pas  à  portée  de  recevoir  le  chevalier  nommé.  —  Il  est  inscrit  pour  la  seconde 
fois  à  la  date  du  25  février  1760,  avec  envoi  de  la  croix,  le  14  fi*vrier,  hu  maréchal 
de  Broglie. 


DE  1718  A  177/4.  89 

1762  à  1781);  est  entré  au  service  en  1744  comme  cornetle 
dans  le  régiment  de  Sainte-Aldegonde-cavalerie.  Réformé  en 
1748,  et  replacé  comme  capitaine  en  1756,  il  fut  réformé  de 
nouveau  à  la  composition  de  1763.  Replacé  à  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  la  Reine-cavalerie  en  1764,  il  passa  aux 
carabiniers  (brigade  de  Malvoisin)  dans  la  même  année,  eut 
le  rang  de  major  en  1767,  de  lieutenant-colonel  en  1768,  de 
mestre  de  camp  en  1772,  devint  lieutenant-colonel  comman- 
dant d'escadron  à  la  formation  de  1776,  et  se  démit  dans  la 
même  année.  —  1774,  expectative  d'une  pension  de  1,000 
livres  sur  TOrdre. —  1780,  pension  de  1,200  livres  sur  le  tré- 
sor royal. — 1764,  excellent  sujet,  trcs-intelligent,  sage,  zélé; 
on  ne  saurait  désirer  un  meilleur  officier.  (Rei(islre  des  cara- 
Miniers,  1763,  folio  63.)  Sa  croix  n'est  pas  indiquée  sur  le  re- 
gistre des  carabiniers,  mais  elle  se  trouve  sur  le  registre  du 
régiment  de  la  Reine,  de  1763  ^  1776,  folio  21,  verso.— Il  est 
porté  sur  le  registre  des  pensions  de  l'Ordre  pour  une  pen- 
sion de  800  livres,  à  dater  de  1779,  et  il  la  touchait  encore  au 
moment  de  la  Révolution.  (^Registre  des  Pensions  de  fOrdre, 
archii^es  de  la  Guerre.)  — Il  est  probable  que  sa  pension  sur 
le  Trésor  fut  portée  à  1,200  livres  pour  compléter  celle  qui 
lui  avait  été  promise  sur  l'Ordre,  en  1774. 

Saint-Mandé,  capitaine  en  second  au  régiment  d'Orléans- 
dragons,  chevalier  de  Saint-Louis.  {Registre  de  1718  à  1724, 
folio  375.) — Est  de  Saint-Jean-d'Angély. — Sous-lieutenant  en 
1701,  lieutenant  aux  dragons  de  Chàtillon  en  1702,  capi- 
taine audit  régiment  en  1709,  réformé  au  régiment  de  Goes- 
briant'en  1714,  capitaine  en  second  au  régiment  d'Orléans 
en  1718,  replacé  à  une  compagnie  en  1727;  retiré  en  1741 
{Registre  des  capitaines  de  cavalerie ^  de  1731  à  1763,  dra- 
gons d'Orléans^  foHo  263,  verso)  (1). 

(1)  DuLoisde  Saint-Mandé  (Guillaume-Alciandre).  (ArchÎTes  de  la  famille.)  — 
Un  autre  ofIGcier  de  la  même  famille,  porlé  chevalier  de  Saint  Louis  en  1758 
(|prvol.,  p.  106),  le  chevalier  de  Saint-Mandé  (Pierre- Jacques  Dubois),  né  le  11  no- 
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Montsabré.  Est  deBussière,  paroisse  deSaint-Ours-de-Loche, 
en  Touraine.  Sert  depuis  1709  en  qualité  de  volontaire  aa 
régiujent  de  cavalerie  de  Tourotte,  cornette  dans  les  carabi- 
niers en  1711,  lieutenant  réformé  en  1714,  lieutenant  en  pied 
le  ..♦.,  capitaine  en  1733,  brigade  de  Parabère,  chevalier 
de  Saint-Louis;  mort  en  1742  [Registre  des  capitaines  de 
cas^alerie^  de  1731  à  1763,  régiment  des  carabiniers^  folio 
49)  (i). 

Banville,  capitaine  au  régiment  de  Lénoncourt-cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis.  {Registre^  rang  des  capitaines  iVin^ 
fanterie  et  de  cavalerie^  de  1718  h  1724,  folio  520,  verso.) 
Est  d'Emalville,  diocèse  de  Rouen.  Volontaire  dans  la  cava- 
lerie en  1684,  cornette  dans  Marinault  en  1693,  aide-major 
en  1694,  réformé  à  la  paix  de  Riswyck,  replacé  aide-major 
dans  Marinault  en  1701^  capitaine  dans  Vivans  Sainl-Cristo, 
devenu  Beaujeu,  en  1703;  a  eu  une  compagnie  dans  ledit  régi- 
ment en  1 704,  qu'il  a  gardée  jusqu'en  1710,  époque  à  laquelle 
il  a  pris  Taide-majorité.  — Mort  en  1733.  {Registre  des  ca- 
pitaines de  ca\>alerie  et  dragons  y  de  1731  à  1763,  folio  188.) 

Saint-Mauris  (Jean-Charles  Ardoin),  né  le  22  avril  1713; 
est  de  Verge  en  Comté.  Cadet  à  Metz  en  1727,  brigadier 
des  cadets  en  1739,  lieutenant  réformé  dans  Picardie  en 
1733,  lieutenant  en  1734,  aide-major  en  1742,  capitaine 
m<^me  année,  capitaine  de  grenadiers  en  17S7,  commandant 
de  bataillon  en  1762,  [Registre  de  1748  à  1763,  régiment 
de  Picardie j  folio  12.)  — Saint-Mauris  (Jean-Charles Hardoain, 

vembre  1728  ,  était  de  Saint-Jean-d'Angelj.  \\  fut  volontaire  aui  dragons  d'Or- 
léans en  17i0 ,  cornette  en  1741,  lieutenant  en  17i4,  capitaine  en  1754,  et  se  re- 
tira du  service  en  1765,  avec  500  livres  d^appointements  de  retraite. —  Bon  capi- 
taine à  la  guerre,  dit  sa  note  d'inspection  del765.  (Ae^û/re  des  dragons  d'Orléans^ 
d(îl763àl776,r' 20,  verso.) 

(1)  Retrouvé  depuis  Timpression  des  feuilles  précédentes.  l\  se  nommait  de 
Maussabré  (René-Michel).  {Voir  la  no/tfdu  1er  volume,  p.  560.)  Nous  avons  re- 
produit la  mention  du  registre,  pour  montrer  que  l'on  faisait  bon  marché  autrefois 
dans  les  biireaus  de  la  Guerre  de  l'orthographe  des  noms. 
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(véritable  orthographe  du  nom),  lieutenant-colonel,  en  1771, 
du  régiment  provincial  de  Verdun.  {Reffistre  des  régiments 
pnmnciaux^de  1771  h  1775,  régiment  de  FerduriyîoMo^^S. ) 

—  700  livres  d'augmentation  à  ses  appointements  de  ré- 
forme, en  octobre  1776.  Lieutenant  de  Roi  à  Briançbn  en 
1778.  {/îe(>istre  des  régiments  provinciaux  de  1775  à  1782, 
régiment  proifincial  d^ artillerie  de  MetZj  ci^deifant  régiment 
provincial  de  Verdun^  folio  238.)  — Brigadier  en  1780;  comte 
de  Saint-Mauris  de  Germonville  {État  militaire  de  1782, 
pages  35  et  106)  (1). 

Xivry,  capitaine  en  second  d'infanterie  du  corps  des  vo- 
lontaires royaux,  chevalier  de  Saint-Louis  le  13  août  1747. 
{Registre  de  VOrdre  de  1747  à  1757.) 
•  Duverne  de  la  Varenne  (François),  capitaine  de  grenadiers 
postiches  du  bataillon  de  milice  de  Moulins,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  21  avril  1754.  {Registre  de  t Ordre  de  1747  h 
1737.) 

Le  marquis  de  Fremeur  (Jean-Toussaint  la  Pierre),  sous- 
lieutenant  aux  Gardes-Françaises  le...,  sous-aide-major  en 
1739,  colonel  du  régiment  d'Angoumois  en  1761,  brigadier  en 
1770.  —  1764,  augmentation  de  1,000  livres  à  sa  pension 
de  2,000  livres  sur  le  trésor  royal.  —  Colonel  du  régiment 
Royal-Roussillon-infanterie  en  1774.  —  1769,  c'est  un 
colonel  dont  on  ne  peut  dire  trop  de  bien.  —  1770,  idem^ 
aimé  et  estimé,  appliqué,  sert  à  merveille.  — 1773,  homme 
fort  sage,  qui  sert  et  fait  très-bien  servir  ;  maintient  l'union 
dans  le  régiment  :  il  n'y  a  que  du  bien  à  en  dire  à  tous 
égards.  {Registre  du  régiment  d! Angoumois^  de  1763  à  1776.) 

—  Chevalier  de  Saint-Louis  le  29  mars  1758,  maréchal  de 
camp  en  1780.  {Registre  du  régiment  Ro/al^Roussillon" 
infanterie,  de  1776  à  1788.) 


(I)  Cité  cnrome  chevalier  de  Sainl-Louis  en  1747  (!«'  Tolume,  p.  4(M).  Mort 
en  1785.  (État  militaire  de  1784,  p.  113.) 
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Le  clîevalier  de  Saint-Pierre  (Marc-Antoine  Dupuis  de  Bel- 
vèze),  porté  chevalier  de  Saint-Louis  en  1770  (l^""  volume, 
page  600),  est  né  à  Belvèze  le  i  mai  1729.  —  Mousquetaire 
(première  compagnie)  en  1750,  il  fut  nommé  capitaine  en 
1759  et  pourvu  d'une  compagnie  dans  Mestrede-Camp-Gé- 
néral-cavalerie;  réformé  à  la  composition  de  1763,  il  fut  re- 
placé à  une  compagnie  dans  le  coin;s  de  la  même  année,  de- 
vint lieutenant-colonel  du  régiment  en  1766,  et  se  relira  du 
service  le  21  avril  1777  avec  des  appointements  de  1,900  li- 
vres. Il  avait  eu  le  20  avril  1768  une  gratification  de  1,200 
livres,  et,  le  3  mars  1771,  l'assurance  d'une  pension  de  600 
livres  sur  TOrdre.  —  1765,  excellent  officier.  {Registre  du 
régiment  Mestre-de-Camp-Général^cm^alerie  ^  de  1763  // 
1776,  folio  4.)  —  Il  entra  en  jouissance  de  sa  pension  en 
1779,  et  il  la  touchait  encore  au  moment  de  la  Révolution. 
(^Registre  des  Pensions  de  F  Ordre j  archives  de  la  Guerre.^ 

Dusablé  (Michel -Ignace),  major  d'infanterie,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  4  août  1770.  [Registre  de  C Ordre  de  1762  à 
1781.)  —  A  servi  dans  les  troupes  de  la  marine  en  Canada. 
A  été  aide  de  camp  de  M.  de  Grandmaison,  maréchal  de 
camp.  —  1768,  rang  de  major,  et  600  livres  d'appointe- 
ments. —  1771,  major  du  régiment  provincial  de  Mantes. — 
Excellent  sujet,  très-capable,  très-intelligent.  (Registre,  ré- 
giments pwvinciaux^  services^  1771,  régiment  de  Mantes^ 
folio  208.)  —  Lieutenant-colonel  du  régiment  provincial 
d'Abbeville  en  1773,  puis  commandant  du  bataillon  de  gar- 
nison de  Ilainault.  —  A  été  blessé  deux  fois.  Ses  oncles  ont 
été  mangés  par  les  sauvages.  {Registre^  régiments  provin- 
ciaux^ services^  1775,  régiment  (tAbbeville^  folio  7.) 

Le  chevalier  de  Chambrun  (Antoine  Pinneton).  —  Lieute- 
nant dans  la  Ferté-Imbault  en  1734,  lieutenant  réformé  en 
1750,  capitaine  réformé  en  1752,  capitaine  dans  Orléans- 
cavalerie  en  1759,  réformé  à  la  composition  de  1763,  re- 
placé à  une  compagnie  en  1765,  passé  qvec  son  rang  aux 
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carabiniers  (brigade  Mal  voisin)  en  1767,  nommé  lieutenant- 
colonel  du  régiment  d'Orléans-cavalerie  en  1769.  —  1766, 
excellent  officier,  propre  à  tout.  {Registre  des  cara/muers, 
1763,  folio  64.)  —  Pinneton  de  Chambrun,  né  en  1732  au 
château  de  Lempery,  près  Marvejols  en  Gévaudan.  Lieutenant 
dans  la  Fcrté-Imbault  en  1743,  a  fait  les  campagnes  de  1746 
et  1747  ;  page  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  lieutenant  réformé  en 
1750,  etc.  (Suivent  les  services  ci-dessus  relatés).  Rang  de 
mestre  de  camp  en  1773.  —  Chevalier  de  Saint-Louis  en 
1763.  {Registre  d'Orléans-camlerie,  1763,  folio  3.)  —  Vi- 
comte de  Chambrun  ;  mestre  de  camp  du  4^  chevau-légers 
en   1779.   {Registre  d  Orlémis-cas^alerie  de  1776   h  1788.) 

—  Brigadier  en  1780,  maréchal  de  camp  en  1784.  —  1782, 
pension  de  400  livres  sur  l'Ordre  {Registre  du  i!"  cltevuiu- 
légers^  devenu  Septimanie-cavalerie  en  1784, 29^  de  farme)  (1  ) . 

Daperval  (Jean-Louis  Feydeau),  capitaine  en  second  au  ré- 
giment de  Cambis-infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis  le  9  fé- 
vrier  1752.  {Registre  de  P Ordre  de  1747  à  1757.) —  Feydeau 
Damerval  Daplincourt  (^Louis),  né  le  8  octobre  1722,  est 
d'Aplincourt,    près   Péronne;  vient   du  régiment  des  Cars. 

—  Lieutenant  en  second  en  1735,  enseigne  en  1739, 
lieutenant  en  1740,  capitaine  en  1747,  en  second  à  la 
réforme;  retiré  en  1761  {Registre ^  rang  des  capitaines 
d! infanterie^  de  1748  à  1763,  régiment  de  Cambis^  vol.  11, 
folio  73,  verso)  (2). 

Le  chevalier  de  Fontenay,  major  du  régiment  de  Toulouse- 

(i)  II  T  a  évidemment  une  inversion  de  chiffres  dans  le  rt^gistre  iIcs  CarabiuiciS, 
inversion  corrigée  dans  le  registre  d'Orlcans-cavalerie.  M.  de  Cliambrun  fut  nom- 
mé lieutenant  dans  la  Ferté-Imbault  en  1743,  àTàge  de  onzeans,  et  non  en  17r>(, 
&  Tàge  de  deux  ans.  Ce  grade  était  la  récompense  des  services  de  son  jèrr.  M.  de 
Chambrun  n'est  point  porté  sur  les  registres  deTOrdre,  mais  la  constatation  au 
matricule  du  régiment  établit  sa  qualité  de  chevalier. 

(2)  Son  nom  était  d'Amerval.  (Archives  de  la  famille.)  Un  autre  Damerval, 
porté  chevalier  de  Saint-Louis  eu  1747  (lep  volume,  p.  403),  était  baron  d'Amer- 
val. (Mêmes  archives.) 
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cavalerie.  —  Est  de  Cherbourg,  —  Page  du  roi  en  1702, 
garde  delà  marine  en  1704.  —  Est  de  Monlebourg,  en  basse 
Normandie.  —  Capitaine  en  1708,  a  passé  à  une  compagnie 
en  1732.  —  Chevalier  de  SaintrLouis.  —  Pension  de  600  li- 
vres sur  le  trésor  royal.  —  Était  chevalier  de  Malte  lorsqu'il 
a  quitté  Tordre  pour  se  marier,  en  1732,  —  A  vendu  en 
1733.  {^Regislre^  rang  des  capiiaines  de  ca\falerie^  de  1731  à 
1763,  régiment  de  Toulouse^  devenu  Penthièvre  en  1737.) 

Joly  de  Maiseroy  (Paul-Gédéon),  capitaine  au  régiment  de 
Bresse,  chevalier  de  SainULouis  le  8  mai  1753.  {Registre  de 
f  Ordre  de  1747  à  1757.)  —  Cadet  d^artillerie  en  1733,  lieu- 
tenant en  second  au  régiment  de  Bresse  en  1734,  lieutenant 
en  1735,  capitaine  en  1745,  capitaine  de  gienadiei-s  en  1756, 
lieutenant-colonel  en  1759,  réformé  avec  le  régiment  en 
1763,  lieutenant-colonel  du  régiment  provincial  de  Sens  en 
1771.  —  Fort  bien  placé  à  la  tête  d'un  corps.  [Registre^  rc- 
giments  provinciaux^  services^  1771,  régiment  de  SertSj 
folio  216.)  —  1776,  gratification  de  600  livres.  —  Com- 
mandant  du  bataillon  de  garnison  de  Beauvoisis.  {Registre^ 
régiments  provinciaux^  1776,  folio  175.)  —  Né  le  10  jan- 
vier 1719;  est  de  Metz.  {Registre^  rang  des  capitaines  d^ in- 
fanterie^ de  1748  à  1763,  régiment  de  Bresse,  2**  volunie, 
folio  156.) 

Talhouet  (François  de  Boishoran),  lieutenant-colonel  du 
régiment  Dauphin-Étranger-cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis.  —  Né  le  4  avril  1 693;  est  de  la  Ville-Quenoc.  —  Volon- 
taire en  1712,  cornette  même  année,  lieutenant  en  1714, 
réformé  môme  année,  replacé  en  1723,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie du  mestre  de  camp  même  année,  capitaine  en  1727, 
pourvu  d'une  compagnie  en  1733,  rang  de  lieutenant-colonel 
en  1748,  commandant  des  dragons  à  pied  m(^me  année,  lieu- 
tenant-colonel en  1752;  mort  en  1754.  {Registrcj  rang  dts 
capitaines  de  cavalerie  et  dragons^  dr  1731  à  17G3,  réi^i- 
ment  Dauphin-Étranger^  folio  260.) 
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Le  baroD  de  Drouhot  (Louis-Hyacinthe),  capitaine  au  régi- 
ment de  Montcalm-cavalerie ,  chevalier  de  Saint-Louis  le 
20  février  17S8  {Registre  de  l'Ordre  de  1757  à  1762)  (1). 

Du  Roc  (Claude-Pierre-Sidoine-Michely  chevalier),  capitaine 
aux  dragons  d'Aubigné,  chevalier  de  Saint-Louis  le  15  no* 
vembre  1753  ÇRegù/re  de  l'Ordre  de  1757  à  1762)  (2). 

Tréville  (Jean  Nouins),  chef  de  brigade  aux  carabiniers 
de  M.  le  comte  de  Provence,  chevalier  de  Saint-Louis  le 
24  mars  1772  {RegisVrs  de  C Ordre  de  1762  à  1781)  (3). 

(1)  Né  le  17  septembre  1721.  Est  de  Féchaîn  ,  ea  OslerTans,  diocèse  de  Cam- 
brai. Page  delà  Reine  en  1738,  enseigne  au  régiment  de  la  Reine- infanterie  en 
1740,  lieutenant  en  1742,  capitaine  dans  Royal-Piémont  en  1745,  a  pa^sé  dans 
Montcalm  en  1747;  s'est  démis  en  1758.  {Registre  des  capitaines  de  cavalerie^  de 
1751  à  1763,  régiment  de  Montcalm^  f*  322.)  —  Aide  maréchal  des  logis  de  la 
cavalerie  en  1758^  colonel  à  la  suite  du  régiment  de  Raugrare  en  17o9. 
Ce  régiment  ayant  été  réformé ,  il  fut  placé  comme  mestre  de  camp  ré- 
formé à  la  suite  du  régiment  Royal-Etranger-cavalerie.  {Etat  de  services  de 
la  main  de  M.  Drouhot ,  dossier  de  cet  officier  ,  pensions ,  archives  de  la 
Guerre,)  —  Bretet  original  du  !«'  mars  1762,  signé  Louis,  contresigné  duc 
de  Ghoiseul,  qui  place  le  baron  de  Drouhot  à  la  suite  du  régiment  Royal- 
Etranger-ca Valérie,  comme  mestre  de  camp  réformé,  aux  appointements  de  1,000 
livres  par  an.  —  1779,  brevet  de  pension  de  885  livres,  délivré  au  baron  de  'Drou- 
hot, en  remplacement  de  sa  pension  de  1,000  livres,  réduite  d'un  dixième  sur  la 
totalité  et  de  quatre  deniers  par  livre  sar  le  restant.  —  De  Blonde  1,  baron  de 
Drouhot,  né  en  légitime  mariage  de  messire  Antoine-Hyacinthe  Drouhot  de  Blon- 
del,  seigneur  de  Fléchain,  de  la  Marlière,  du  Barlet,  etc.,  et  de  dame  Geneviève 
de  Caulaincourt  ;  parrain ,  Pierre-Claude  de  Blondel,  chevalier  du  Barlet;  mar- 
raine, dame  Françoise  de  Béthune,  marquise  de  Caulaincourt,  (Actes  contenus  au 
môme  dossier.) 

(2)  Le  chevalier  Duroc  (Claude-Antoine  de  Michel)^  né  le  22  aTril  1720,  est  de 
MarvejolSy  en  Gévaudun.  —  Lieutenant  en  second  au  régiment  d'infanterie  de 
Saint-Simon  en  1734,  lieutenant  en  1735,  aide-major  aux  dragons  de  Sur- 
gères en  1748,  capitaine  en  1751.  (Registre  de  la  cavalerie^  de  1731  à  1765, 
dragons  d'Aubigné,  auparavant  de  Surgères,  f*^  278.)  —  Le  chevalier  du  Roc  ; 
retire  en  1766  avec  600  livres  d'appointements  de  retraite.  —  1763,  fort  bon  capi- 
taine. —  1766,  de  bon  exemple,  exact.  {Registre  des  dragons  de  Custines  (aupa- 
ratant  d'Aubigné  et  de  Choiseul),  de  1763  à  1776,  (^  20,  verso.) 

(3)  Le  comte  de  Tréville  (Jean  Moneins),  né  le  21  mai  1743  à  Paris,  paroisse 
de  Saint-Sulptce.  Cornette  en  1760,  capitaine  réformé  à  la  suite  des  carabiniers 
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Des  Wault  des  Monlières  (au-dessus  de  ce  nom  est  ajouté  : 
marquis  de  Clément  du  Melz,  Louis-Clément),  chevalier  de 
Saint-Louis  en  1760.  Mousquetaire,  2*  compagnie,  en  1749, 
rang  de  capitaine  de  cavalerie  en  1759,  capitaine  dans  Co- 
lonel-Général-cavalerie,  même  année,  capitaine  aux  carabi- 
niers (brigade  Malvoisin)  en  1761,  réformé  à  la  composi- 
tion  de  1763,  replacé  capitaine  commandant  la  compagnie 
du  mestre  de  camp  en  1765,  pourvu  d'une  compagnie,  môme 
année,  brevet  de  major  en  1773,  capitaine  en  premier  à  la  for- 
mation de  1776. — A  reçu  des  blessures  à  la  guerre.  —  1778, 
commission  de  lieutenant-colonel,  et  appointements  de  retraite 
de  1,800  livres.  —  1765,  grand  courage,  grande  naissance. 
{^Registre  des  carabiniers^  de  1763,  folio  63,  verso.)  —  Du 
AVault,  marquis  de  Moustière.  [Registre  des  carabiniers^  de 
1776,  folio  11.)  —  Marquis  de  Clément  du  Metz.  {États  mi- 
litaires de  il^%  à  \11%.) 

Sainte-Maure  (Etienne-Guillaume),  porté  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1759  (1^**  volume,  page  498).  —  Est  né  à  Paris  le 
18  juin  1727;  cornette  aux  dragons  de  Surgères  en  17-t2, 
capitaine  au  régiment  Colonel-Général-dragons  en  1745;  a 
quitté  en  1 760  {Registre,  rang  des  capitaines  de  cavalerie^ 
de  1731  à  1763,  régiment  Colonel-Général-dragons^  fo- 
lio 246)  (1). 

en  1762,  capitaine  commandant  la  comp.ignic  de  la  brigade  do.  Saint-Girons  ea 
4765;  relire  en  1770,  avec  le  grade  de  meslre  de  camp  ,  qui  Tattache  au  corps 
de  la  cavalerie  ;  mestre  de  camp  d'une  brigade  de  carabiniers  en  i770^  réformé  en 
1776,  en  conséquence  de  ronloiinance  du  15  février,  même  année. —*  18  afril 
1776,  me^tre  de  camp  en  second  du  régiment  Daupliin-dragons ,  sous  le  nom  de 
comte  de  Montréal.  —  1766,  bomnie  de  conditiun,  très-riclie,  qui  abeiuroup  de 
valeur  et  de  goût  pour  son  métier.  {Registre  des  carabiniers,  de  1765  à  177(i, 
f"  51.)  ^-  Comte  de  Montréal  (Jean  Moncius),  ci-devant  comte  de  Troisville,  a  clé 
autorisé  à  quitter  le  nom  de  Moneins^  celui  de  Montréal  étant  le  nom  de  ses  nre- 
miers  ancêtres.  ^-  1779,  attaché  en  qualité  de  mettre  de  camp  aux  hussards  tl« 
Conflans.  {Registre,  Dauphin-dragons^  de  1776  à  1788.) 

(1)  Son  nom  était  de  Ghavaudon  (ÉlieDDe>Paul-Guilkuaic),  dit  ]e  cbevalii  r  de 
Sainte-Maure.  (Archivée  de  la  famille.) 
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Dablaiiicoar(HoDoré-Yaleotin  d'Ablaincour). — ^Né  a  Ablaio- 
cour,  près  Péronne,  le  12  septembre  1727.  Lieutenant  de 
milices  au  bataillon  de  Péronne  en  1742,  surnuméraire  en 
1745,  officier  pointeur  en  1747,  lieutenant  en  premier  en 
1769,  capitaine  par  commission  en  1760,  capitaine  en  second 
en  1762,  capitaine  en  premier  de  bombardiers  en  1765, 
capitaine  de  canonniers  en  1766],  chevalier  de  Saint-Louis  le 
12  novembre  1770.  —  15  campagnes,  8  sièges,  2  batailles 
ou  affaires,  5  expéditions,  2  blessures. — Mort  à  Péronne  le 
12  octobre  1772.  — 1759,  gratification  de  250  livres,  —  /rf., 
de  200  livres  en  1764.  {Registre  des  capitaines  d artillerie 
flpa/i/ 1789,  vol.  I,  fol.  160.) 

De  Yiennet  (Jacques),  lieutenant  aux  dragons  de  Langue- 
doc, porté  cbevalier  de  Saint-Louis  en  1760  (!''  volume, 
page  528).  —  Est  d'Ârbois.  Soldat  dans  Champagne  en  1732, 
dragon  dans  Languedoc  en  1735,  maréchal  des  logis  en  1742, 
cornette  en  1744,  lieutenant  en  1747,  aide-major  en  1761, 
mort  même  année  {Registre j  rang  des  lieutenants  de  cauale^ 
rie  et  dragons^  de  1731  à  1763,  folio  269,  verso)  (1). 

Duhamel^  capitaine  de  carabiniers,  chevalier  de  Saint- 
Louis.  (Registre^  rang  des  capitaines  d^infanterie^  cavalerie 
et  dragons^  deAli^à  1724,  régiment  des  carabiniers j  fo- 
lio 414.) 

Hauny,  capitaine  de  carabiniers,  chevalier  de  Saint-Louis. 
{Même  registre,  me!nie  folio .) 

Des  Essars,  capitaine  de  carabiniers,  chevalier  de  Saint- 
Louis;  retiré  en  mars  1720.  {Même  registre^  folio  416.) 

Rozières,  capitaine  de  carabiniers,  chevalier  de  Saint-Louis. 
{Même  registre^  même  folio,) 

(i)  Son  Bom  est  écrit  Vienet  an  registre  de  i751  a  1765.  —  Son  fils,  Vieunet 
(JacqiMt-JoMph) ,  né  le  ...^  esl  de  ...,  a  été  maréchal  des  logi».  A  commencé  à 
sernr  la  ...,  cornette  le  17  juin  1761,  réformé  i  la  composition  de  1765  ;  a  dé- 
leiMé.  (Ae^a<r#  da  Languedoc-dragons,  de  1765  à  1776^  f*  56.)  -  Classé  aux 
80Q8-lievtentnt4  le  17  juin  1761,  date  de  son  broTel  de  cornette. 

U.  7 
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De  Barville  (Nicolas),  lieutenant  dans  la  brigade  de  Bovet, 
du  régiment  royal  de  carabiniers,  chevalier  de  Saint-Louis  le  1 0 
mars  1757.  {Registre  de  tOrdre  de  1757  à  1762.)  —  Che- 
vau'léger  de  la  garde  en  1736,  cornette  aux  carabiniers, 
brigade  de  Guiry,  en  1746,  réformé  en  1748,  replacé  lieute- 
nant^ brigade  de  Bovet,  en  1755,  lieutenant  de  la  mestre  de 
camp  de  cette  brigade,  rang  de  capitaine,  en  1758,  capitaine 
en  1760;  retiré  en  1761.  {^Registre ^  rang  des  capittdnes  île  at- 
Valérie^  de  1731  à  1763,  régiment  des  carabiniers^  folio  47, 
verso.) 

Bonnefous  (Jean-Gaspard),  capitaine  au  régiment  de  Ver- 
mandois,  chevalier  de  Saint-Louis  le  9  février  1763.  {Registre 
de  t Ordre  de  1762  à  1781.) —  Le  chevalier  de  Bounafoux 
(François-Gaspard),  né  le  25  décembre  1731  ;  est  de  Milhau, 
en  Rouergue. — Lieutenant  en  second  dans  Saint-Chamoad  tMi 
1743,  enseigne  de  vaisseau  en  1744,  lieutenant  en  174o, 
capitaine  en  1746,  en  second  à  la  réforme  (par  suite  de  hi 
paix);  replacé  a  une  compagnie  en  1752, passé  à  la  majoritt* 
de  Brest  le  25  août  1767.  —  1767,  gratification  de  400 
livres.  — 1763,  a  toujours  bien  servi,  a  toujours  eu  wiw 
bonne  troupe,  est  très  en  état  de  la  bien  conduire.  —  1764, 
le  plus  excellent  officier  pour  conduire  une  troupe.  —  1765, 
fait  pour  avancer.  — 1767,  serait  bon  lieutenant-colonel  et 
bon  major.  {Registre  du  régiment  de  Vcrmandxns^  de  1763 
à  1776,  folio  20,  verso.) 

De  Gorce,  capitaine  en  1702,  chevalier  de  Saint-Louis,  (/u  - 
gistre^  rang  des  capitaines  d'infanterie  et  de  cavalerie  ^  de 
1718  //  1724,  régiment  dOrléaiis-^lragons.) 

Dachon,  capitaine  au  régiment  de  Soissonnais,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  8  décembre  1762  (porté  1"  volume,  page  55  i .. 
*— Dachon  des  Rigaudières  (François- Amand-Jean-Baptisle;, 
né  en  1729;  est  des  Rigaudières,  près  Ancenis.  —  Lieutenant 
de  milice  en  1744,  lieutenant  dans  Soissonnais  en  1746,  ca- 
pitaine en    1754  (Registre  ^  rang  des  capitaines  dinfanit-- 
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rie^  de  1748  h  1763,  régiment  de  SoissonnaiSj  folio  171, 
verso)  (1). 

Poulariere  (Médard),  né  le  20  mars  1717;  est  de  Limoux, 
en  Languedoc.  Enseigne  en  1734,  lieutenant  même  année, 
de  grenadiers  en  1743,  capitaine  en  1743,  de  grenadiers  en 
1755,  commandant  de  bataillon  et  rang  de  lieutenant  colo- 
nel en  1759,  major  en  1763,  lieutenant-colonel  en  1764,  che- 
valier de  Saint-Louis  en  1749.  —  Blessé  à  la  tête  et  à  la 
cuisse  à  l'affaire  de  l'Assiette,  en  1747.  Pension  de  400  li- 
vres en  1758;  augmentation  de  pension  de  400  livres  en 
1760.  — 1767,  gratification  de  1,500  livres.  — 1769,  pen- 
sion de  1,000  livres  sur  l'Ordre.  —  Brigadier  en  1768.  — 
1764,  a  servi  avec  la  plus  grande  distinction,  plutôt  comme 
officier  général  que  comme  officier  particulier  :  mérite  à  tous 
égards  les  grâces  du  roi. — 1765,  s'rst  acquis  beaucoup  d'hon- 
neur en  Canada.  {Registre  de  Royal-Roussillon-infanterie^  de 
1763  h  1776,  folio  3.)— Maréchal  de  camp  en  1780;  blessé 
à  la  cuisse,  au  bras  et  à  la  tête,  à  l'Assiette,  en  1747.  — 
l**'mars  1780,  traitement  de  3,200  livres,  en  conservant  sa 
pension  de  800  livres  sur  le  trésor  royal  et  celle  de  1,000 
livres  sur  l'Ordre.  {Registre  de  Ro/ai-Roussi/lon-infanterie  j 
de  1776  à  1788.) —  De  Poulhariez  (Médard),  commandeur  de 
l'Ordre  le  25  août  1779.  {Mémoires  concernant  T institution  de 
r Ordre  de  Saint-Louis.) 

Rumigny,  capitaine  en  1703,  chevalier  de  Sain^Louis  {Re- 
gistrcj  rang  des  capitaines  d'infanterie  et  de  ca\>aleri€j  de 
1718  à  1724,  régiment  âEsclainsfilliers-cavalerié)  (2). 

(i)  11  fut  réformé  en  i762.  —  D'Acbon,  orthographe  da  nom.  (Archives  de  la 
famille.) 

(2)  Gaealluy  de  Rumigny  (Philippe- Antoine),  d'après  les  renseignements  don- 
nés par  la  famille. 
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CheYaliers  de  Suot-Lonîc  porté*  lUf  !•  re^SfCre, 
.  Rang  des  capitaines  d'infanterie,  de  caTalerie  et  de  dragons,  de  i  71 8  à  1724. 

Le  marquis  de  Chastillon,  mestre  de  camp  du  régiment 
Mestre-de-Camp- Général-cavalerie  (folio  376);  Chastillon, 
Jieutenant-colonel  du  régiment  de  Champagne-infanterie  (fo- 
lio 147);  d' Au  tichamp,  capitaine  au  régiment  Mestre-de-Camp- 
GénéraUcavalerie  (1)  (folio  376,  verso);  d'Egrigny-Derville, 
capitaine  au  régiment  Commissaire-Générai-cavalerie  (folio 
379,  verso)  ;  Raousset  et  Rouvray,  capitaines  au  régiaieDt 
Royal-Êtranger-cavalerie  (folio  387);  de  Choiseul,  Hiestre  de 
camp  du  régiment  Royal-Roussillon-cavalerie  (folio  393); 
PujoU  major  de  la  brigade  de  Grieu,  régiment  des  carabiniers 
(folio  406)  ;  de  Pujol,  mestre  de  camp  d'une  brigade  du  même 
régiment  (folio  412);  Tocqueville,  lieutenant-<:olonel  du  ré- 
giment de  Bretagne-cavalerie  (folio  428)  ;  Mouchy,  lieuteaant- 
colonel  du  régiment  d' Anjou-cavalerie,  rang  de  mestre  de 
camp  (folio  431);  Courtais,  lieutenant-colonel,  rang  de  mestre 
de  camp,  et  la  Roque,  capitaine  du  régiment  de  Clermont- 
Prince«cavalerie  (440)  ;  Bourzac  (2),  mestre  de  camp  réformé 
dans  le  régiment  de  Conti--cavalerie  (folio  448);  Flavigny, 
capitaine  au  régiment  de  Gesvres-cavalerie  (folio  472,  verso)  ; 
Sainte-Marie,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Cheppy<K;a- 
Valérie  (folio  523)  ;  le  marquis  de  Béthune,  mestre  de  camp 
du  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (folio  544)  ;  de  Mou- 
chy,  mestre  de  camp  du  régiment  de  son  nom  (folio  5î32); 
de  Saint-Simon  et  la  Roque,  capitaines  au  régiment  Colonel- 

(1)  Capitaine  en  1704;  retiré  en  \1^\,  (Même  registre.)  —C'est  le  marquis 
d'Auttchamp  (Antoine  de  Beaumont),  signalé  par  la  famille  et  non  retrouvé^  parce 
qu'on  ne  nous  avait  pas  indiqué  le  régiment  dans  lequel  il  serrait.  \\  quitta  le 
régiment  pour  prendre  la  charge  de  lieutenant  de  Roi  en  la  province  d'Anjou, 
commaiulaiit  les  \illc  et  château  d*Angers,  charge  déjà  ancienne  dans  sa  famille, 
et  qu'elle  posséda  jusqu'en  1791,  époque  de  son  abolition.  [Voir  États  milUairej.) 

(2)  Marquis  de  Bourzac  (de  la  Gropte).  (Archives  de  la  famille.) 
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Général*dragons  (folio  556);  Lescore,  capitaine  au  régiment 
de  Bauffremont-Dragons  (folio  578). 


ClMTalWn  âm  8aiat*Loiii0  dont  !•  titre  est  prouvé  par  la  qualité  âm  pamJat. 

(Extrait  des  Registres  de  TOrdre^  arclÛTes  de  la  Guerre.) 

Du  Bourdety  maréchal  de  camp,  ci-devant  lieutenant  des 
gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Cbarost,  chargé  de  re- 
cevoir M.  Brinsac,  sous-brigadier  de  la  même  compagnie, 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  31  janvier  1747. 

Doléançon  (l'orthographe  dn  nom  est  d'Oilliamson),  briga-- 
dier  des  gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  d*Harcourt^ 
chargé  de  recevoir  M.  Lamotte,  garde  de  la  même  compa*- 
goie,  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  10  avril  1748. 

Le  comte  de  Saintr-Sernin,  lieutenant  général,  gouverneur 
de  Belle-Isie,  chargé  de  recevoir  M.  Montastruc,  capitaine  an 
régiment  de  Languedoc ,  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le 
S7  mai  1747. 

Le  chevalier  de  Sommery,  maréchal  de  camp,  enseigne  des 
gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  Luxembourg,  chargé  de 
recevoir  M.  Bodué,  capitaine  au  régiment  de  Cambis,  nommé 
chevalier  de  Saint-Louis  le  15  octobre  1750. 

Le  comte  de  Noailles,  lieutenant  général  (1),  chargé  de  re« 

(i)  Le  comte  de  Noailles,  fils  du  maréchal,  colonel  da  régiment  d^infanterie^ 
aujourd'hui  Saiat-Chamond^  en  1754  ;  brigadier  en  1743,  maréchal  de  camp  en 
1744,  grand  d'Espagne,  cheTalier  de  la  Toison  d'Or  en  1746,  iienteaaol  génénl 
eo  1748,  cfaetalUr  grand'croix  de  Malte  en  1750.  {Étal  mUiUUrê  (k  1759,  p.  98 
et  99.)  —  Philippe,  comte  de  Noailles,  duc  de  Mouchj,  chevalier  des  Ordres  du 
roi,  commandant  en  chef  en  Guienne,  maréchal  de  France  en  i7S2.  (État  mili^ 
taire  d$  1786,  p.  65.)  —  Né  en  1715,  it  entra  fort  jeune  au  service  et  fit  toutes 
les  guerres  de  1733  à  1759  ;  il  gagna  tous  ses  grades  sur  les  champs  de  bataille, 
et  se  distingua  particulièrement  à  la  bataille  d'Hilkersperg,  où,  par  son  courage  et 
sa  présence  d'esprit,  l'armée  française  fut  sauvée  d'une  destruction  complète.  Il 
fut  chargé  par  Louis  XY  de  plusieurs  missions  importantes,  remplaça  Richelieu 
dans  le  gouvernement  de  la  Guienne,  reçut  ensuite  le  commandement  de  Versailles, 
et  fit  partie  des  étals  généraux.  Le  maréchal  de  Mouchy,  à  qui  son  grand  âge 
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cevoir  le  chevalier  de  Gaumont,  lieutenant  au  régiment  Go- 
lonel-Général-cavalerie ,  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le 
13  février  1750. 

De  Boisdenemetz,  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi,  com- 
pagnie de  Charost,  chargé  de  recevoir  M.  La  Houssaye,  garde 
de  la  même  compagnie,  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le 
6  janvier  1751. 

D'Agoult,  lieutenant  pour  le  Roi  au  fort  BarrauUy  chargé 
de  recevoir  M.  de  Belleville,  capitaine  des  portes  au  même 
fort,  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  lé  11  août  1759. 

Le  marquis  de  Scepeaux,  maréchal  de  camp,  lieutenant 
des  gardes  du  corps,  compagnie  de  Yilleroi,  chargé  de  rece- 
voir M.  de  Boislinard (Etienne-Jean-Henri),  garde  de  la  même 
compagnie,  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  1 8  octobrel  761 . 

De  Valois,  lieutenant  pour  le  Roi  à  Toul,  chargé  de  rece- 
voir M.  Dufresnoy  (Pierre-Joseph),  lieutenant  pour  le  Roi  à 
Riblemont,  à  Yoid,  nommé  chevalier  de  SaintrLouis  le  28  sep- 
tembre 1760. 

Le  comte  de  Merinville,  maréchal  de  camp,  chargé  de  rece- 
voir le  chevalier  d*Annières  (François  Guillot),  ci*devant  capi- 
taine au  régiment  de  Champagne,  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  2^  mars  1772. 

Autres  ohavalim  de  Semt-LovM  retrontrèt. 


Solar,  capitaine  au  régiment  de  Rohan-Infanterie.  —  En- 
seigne en  1725,  lieutenant  en  1729  (parent  de  M.  Danger- 
villiers),  capitaine  en  1734,  de  grenadiers,  bataillon  d'aug- 
mentation, en  1746,  rang  de  colonel  en  1747.  Cette  commis- 

commandait  le  repos^  reparut  à  la  cour  au  commencement  de  la  Révolution,  et,  ser- 
viteur dévoué  à  Louis  XVI ,  il  le  protégea  de  sa  personne  dans  la  journée  du 
20  juin.  Dénoncé  et  conduit  devant  le  Inbunal  révulutionnaire,  il  fut  condamné  à 
mort  et  exécuté,  à  l'âge  de  79  ans,  le  27  juin  1794.  {Dictionnaire  des  Dates^  par 
M,  d'HannemmvilU,  t.  U,  folio  450.} 
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sion  lui  a  été  donnée  pour  le  mettre  à  portée  de  commander 
une  brigade  de  milice.  A  passé  capitaine  factionnaire  le 
30  avril  1747.  — Chevalier  de  Saint-Louis.  {Registre  de  1754 
à  1748,  fol.  172,  verso.)  — Commandant  de  bataillon  en  1752, 
à  présent  colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment.  {Registre 
de  1748  à  1763,  vol.  I,  folio  203.) 

De  Farcy  d'Ozonville  (Antoine-Joseph),  commissaire  des 
guerres,  chevalier  de  Saint-Louis  le  16  décembre  1772.  {Re- 
gistre de  r Ordre  de  1762  a  1781.) 


CHAPITRE  m. 

GhCTaliers  de  Saint-Louit  appartenant  i  la  marine. 

La  marine,  comme  Tarmée  de  terre,  compte  de  glorieux 
officiers  qui  ont  payé  de  leur  sang  l'honneur  d'être  chevaliers 
de  Saint-Louis.  Les  registres  que  S.  Ëxc.  M.  Tamiral  Hamclin, 
ministre  de  la  Marine  et  chevalier  de  l'Ordre,  a  bien  voulu 
nous  permettre  de  consulter,  offrent  d'importantes  richesses* 
On  y  trouve,  sur  un  grand  nombre  de  familles,  des  détails 
qui  établissent  une  filiation  de  gloire  très-intéressante,  et  qui 
sont  une  sorte  de  nobiliaire.  Les  enfants  remplacent  les  pères, 
les  neveux  remplacent  leurs  oncles,  et  continuent  le  même 
dévouement  et  le  même  courage.  On  a  beaucoup  écrit  sur 
notre  histoire  ;  les  livres  se  succèdent  tous  les  jours  ;  mais  ce 
qui  nous  manque,  c'est  un  ouvrage  qui,  au  lieu  de  se  borner 
à  retracer  les  faits  généraux,  tirerait  de  l'oubli  où  ils  dor- 
ment, au  milieu  des  archives  de  la  Guerre  et  de  la  Marine,  les 
faits  particuliers  dont  la  mise  en  lumière  serait  une  nouvelle 
gloire  pour  la  France.  Ces  annales  militaires  produiraient  un 
double  effet  :  elles  donneraient  un  nouvel  éclat  aux  vieux 
noms,  prouveraient  un  héroïsme  qui  a  trop  souvent  été  nié. 
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montreraient  qu*à  toutes  les  époques  la  valeur  dàez  nous  a 
toujours  été  la  môme^  et  rappelleraient  aux  desoendanta  de 
ceux  qui  ont  si  bien  servi  le  roi  et  la  France  le  rôle  que  leurs 
ancêtres  ont  joué. 

On  connaît  mal,  ou  même  on  ne  connaît  pas,  chez  noua,  le 
dévouement  que  la  noblesse  a  montré  alors  qu'elle  possé- 
dait, pour  ainsi  dire  seule ,  les  emplois  et  les  distinctions.  On 
s'imagine  à  tort,  et  d'après  les  déclamations  mensongères  de 
ceux  qui  avaient  intérêt  à  tromper  l^opinion  publique,  que  les 
richesses  de  la  France. lui  étaient  livrées.  Lés  états  de  services 
que  nous  allons  reproduire  répondront  mieux  que  des  paroles. 
On  y  verra  par  quels  sacrifices,  par  quel  sublime  dévouement 
on  achetait,  dans  ce  temps  si  peu  connu  et  si  indignement  ca- 
lomnié, les  quelques  centaines  de  livres  qui  constituaient  la 
solde  de  retraite  d'un  officier  de  marine;  on  y  verra  quels 
titres  il  fallait  produire  pour  obtenir  cette  croix  de  Saint- 
Louis,  but  principal  de  tous  les  efforts,  de  toutes  les  géné- 
reuses ambitions,  et  de  quelle  scrupuleuse  surveillance  le 
gouvernement  de  nos  rois  entourait  l'exécution  des  statuts  de 
l'Ordre.  Les  abus  sont  faciles  quand  il  n'y  a  pas  de  contrôle, 
et  cependant,  au  milieu  de  toutes  les  recherches  que  nous 
avons  faites,  nous  n'avons  pas  trouvé  un  seul  exemple  de  dé- 
rogation aux  lois  que  la  sagesse  de  Louis  XIV  avait  posées. 
Loin  de  là  :  le  grand  roi  n'exigeait  que  dix  années  de  services 
pour  donner  à  un  officier  le  droit  d'obtenir  la  croix  de  Saint- 
Louis  ;  à  la  fin  de  son  règnC;  et  sous  Louis  XY,  ce  laps  de  temps 
fut  doublé;  sous  Louis  XVI  il  fut  encore  prolongé. 

Notre  histoire  militaire  est  pleine  de  récits  surhumains.  Glo- 
rieuse sous  Louis  XIV,  notre  marine  fut  moins  heureuse  sous 
son  successeur  ;  mais  encore  à  ce  moment  elle  fit  payer  si 
cher  ses  défaites  qu'elle  tira  un  nouveau  lustre  de  ses  mal- 
heurs mômes.  Nous  avons  parlé  rapidement  dans  le  premier 
volume  des  faits  maritimes  qui  se  rattachent  au  siècle  de 
Louis  XV  à  partir  de  1  liS ,  les  phases  précédentes  apparte- 
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nant  «u  travaU  de  M.  Mazas*  Nous  n'y  reviendrons  pas, 
et  la  nomenclature  des  cheyatiers  de  Saint-Louis,  que  nous 
allons  donner,  suppléera  en  beaucoup  d'endroits  à  un  récit 
qui  n'aurait  pas  pour  lui  la  constatation  officieUe  des  re- 
gistres. 

ClMTalWn  de   ftiint-Loaif  ttOBunéi   par  Lcmît  TLSV, 

AlflVÉB  1694. 

Le  marquis  de  Sorel,  capitaine  inspecteur  (1). 

ANIfÉB  1698. 

Le  marquis  de  Yaudreuil,  capitaine  de  vaisseau  (2). 

(i)  Le  marquis  de  Sorel,  originaire  des  Iles,  né  en  Normandie;  capitaine  au 
régiment  de  Navarre  en  1680,  capitaine  inspecteur  en  1693,  cheTalier  de  Saint- 
Louii  le  8  mai  1693  (a),  gooTerneur  général  de  Saint-Domingue  en  1718. — Pension 
de  1,000  livres  sur  rOrdre  en  1702,  portée  à  2,000  livres  en  1707.  —  Retiré  avec 
2,400  livres  de  pension  sur  la  marine,  sa  pension  de  2,000  livres  sur  l'Ordre  et 
1,000  livres  sur  le  trésor  royal.  —  Blessé  au  cou  et  a  eu  l'épaule  fracassée.  — 
Blessé  à  Carthagène  des  Indes  en  1697.  —  Commandeur  honoraire  de  l'Ordre  le 
28  mnrs  1728.  — -  Motl  près  de  Melati,  le  5  septembre  1723.  —  Soiiante-troisans 
da  services.  [list$  dês  offcitrt  de  marine,  dignitairts  ou  chevaliiri  de  f  Ordre, 
de  1693  à  1754,  Begistre  de  VOrdre,  n«  1 .] 

(2)Rigaud,  chevalier,  puis  marquis  de  Ysudreuil;  mousquetaire  en  1675,  com- 
mandait les  troupes  au  Canada  en  1687,  capitaine  de  vaisseau  en  1697,  chevalier 
de  SainIrLomt  le  l*'  mai  1698,  gouverneur  à  Québec  en  1703,  commandeur  ho- 
noraire de  l'Ordre  en  1712,  grand  croix  honoraire  en  1721;^mort  à  Québec  le 
14  octobre  1725  [État  des  digtiitaires  et  chevaliers  de  l'Ordre^  de  1693  à  1754, 
Registres  de  VOrdre,  1. 1»')  (6). 


(a)  Cette  dite  esi  «m  erreur  oonunise  par  remployé  chargé  de  la  tenue  des  listes,  et  qui  ne 
les  établit  que  bien  longtemps  sprés  la  création  de  lX>rdre  ;  car  celle  où  nous  stoqs  puisé  va  Jus- 
^efea  ilSA  et  est  tout  entière  de  la  même  main  en  ce  qui  cooceme  les  chevaliers.  Les  officiers 
DODunés  en  1068  avaleot  tous  une  pension,  et  M.  de  Sorel  ne  fut  pensionné  qu'en  1703.  Le 
registre  déposé  aux  archires  de  la  Guerre,  et  qui  contient  les  trois  premières  promotions,  160S, 
IdM  et  1009,  classe  cet  officier  à  la  date  de  1604,  et  il  est  porté  à  ce  rang,  1*'  volume,  p.  IM. 

(ift)  L'eut  de  services  de  M.  de  Vaudreoil,  dans  V Alphabet  Lafjfilard,  présente  quelques 
dUMieuees.  11  est  ainsi  conçu  )  «  Mousquetaire  en  1072,  et  brigadier  au  même  corps  pendant 
quinte  ans,  commandant  les  troupes  en  Canada  en  1687,  capitaine  Uiem  en  1689,  capitaine  par 
commission  en  lOM,  commandant  en   l'absence  du  gouvemeor,  capitaine   de  vaisseau  en 

liOS,  flhevslier  de  Saint-Louis  le 1698,  gouverneur  de  Uootréal  en  1609,  gouverneur  du 

Canada  et  lieutenant  général  en  170S,  commandeur  honoraire  de  l'Ordre  en  1712,  grand-croix 
bonoraire  en  1721;  mortft  Montréal  le  M  oc«>bpe  172».  •  —  lyAqiect,  t.  IQ,  p.  MO»  comprend 
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ANNÉE  1699. 

Leraoine  d'Iberville,  capitaine  de  frégate  (1).  —  De  Cour- 
bon,  marquis  de  Blénac  (Louis),  capitaine  de  vaisseau  (2). 

ANNÉE  1703. 

Salaberry  de  Benneville,  capitaine  de  vaisseau  (3).  Le 

baron  de  Longueil,  capitaine  au  Canada  (4).  —  Le  marquis 

(1)  Lemoine  d'iberville,  capitaine  de  frégate  en  1692,  capitaÎDe  de  vaisseau 
en  1702,  chcTalier  de  Saint-Louis  le  25  août  1699.  -i  Originaipe  de  la  Norman- 
die. —  Né  au  Canada.—  Mort  à  la  Ha?aoe,  eommandant  le  Juste,  le  9  juillet  1706 
{Liste  des  officiers  de  marine,  dignitaires  et  chevaliers  de  l'Ordre,  de  1693  à 
1754)  (a). 

(2)  De  Courbon,  marquis  de  Blénac  (Louis)  ;  enseigne  de  yaisseau  en  1675,  c*. 
pîtaîne  de  vaiweau  en  1689,  gouverneur  général  des  îles  du  Vent  en  1714.  —Che- 
valier de  Saint-Louis  le  25  août  1699.  —  Retiré  en  1717  atec  3,000  livres  de  pen- 
sion  sur  la  marine.  —Mort  à  Rocheforl  le  22  juillet  1722.  {Même  liste.) 

(5)  Salaberry  de  Benneyille  (Vincent)  (porté  chevalier  de  Saint-Louis  en  1704, 
parM.MaMs,l«'fol.,  p.  227).— Frère  du  feu  président  de  la  chambre  des  comptes 
et  premier  commis  de  la  Marine,  bon  officier  et  qui  a  beaucoup  servi,  entendant 
bien   les  détails  de  la  marine.  —  Garde-marine  en  1684,  brigadier  des  gardos- 
marine  en  1688,  enseigne  de  vaisseau  en  1689,  aîdr-major  en  1690,  a  opté  lieu- 
tenant de  vaisseau  en  1691,  capitaine  de  frégate  en  1603,  capitaine  de  vais$ean  eo 
1696,  chevalier  de  Sainl-Louis  le  !•' janvier  1703,  chef  d'escadre  en  1728,  lieute- 
nant général  des  armées  navales  en  1736,   commandeur  de  TOrdre  en  1745.   — 
Originaire  de  Champagne,  vice-amiral  en  1750;  mort  à  Toulon  le  30  décembre 
1750.  {Uste]des  membres  de  VOrdre,  de  1693  à  1754,  Registres  de  VOrdre,  n»  i .) 
(4)  Lemoine,  baron  de  Longueil.  lieutenant  au  Canada  en  1687,  capitaine  (idem) 
en  1691,  garde-marine  en  1693,  capitaine  par  commission  en  1694,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  3  juillet  1703,  major  à  Montréal  en  1706,  lieutenant  de  Roî  [idem) 
en  1710.  —  Pension  de  300  livres  sur  le  trésor  royal  en  1715.  —  Gouverneur  des 

M.  de  VaudreiUI  dans  la  promotion  de  109»,  comme  il  est  porté  sur  le  registre  cinleitas  nen- 
Uonné,  et  ajoute  :  .  Oflicier  de  mérite,  qui  se  distingua  dans  un  grand  nombre  d'acUons  de 
guerre.  ■  —  M.  Macas,  voir  t.  I,  p.  182,  le  classe  dans  la  promotion  de  1700;  mais  il  dit,  p.  177 
que  le  projet  d'une  quatrième  promotion  fût  conçu  dans  l'automne  de  IWS,  quoiqu'il  ne' fût  mis 
à  exécution  qu'au  mois  de  mars  1700.  Cependant  les  registres  officiels  de  la  marine  ftmt  une 
diiUncUon  entre  les  promotions  de  1698,  lô99  et  1700.  U  date  i  lait  imporunte,  poiaqu'elle 
assignait  le  rang  que  l'on  tenait  dans  l'Ordre.  Enfin,  ?i  le  projet  d'une  promotion  a  été  conçu 
dans  l'automne  de  1098,  comment  le  faire  concorder  avec  la  uominatioa  de  M.  de  Vaudreuil 
qui  eut  lieu  au  iroii»  de  mai  pn'cédent.  ' 

(û)  Porté  par  U.  Matas  (L  J,  p.  182)  comme  chevalier  de  SaintLouis  en  1700.  —  Voir,  pour  le 
détail  honorable  des  services  de  cet  officier,  d'Aspect,  t.  III,  p.  248  h  251.  _-  L'orthographe  du 
nom  est  le  Moyoe  d'ibcrville.  (Archives  de  la  famille.} 
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de  YelleroDy  capitaine  de  galère  (1).  —  Cohé  de  Luzignan 
(Armand)  (2)  et  de  Luzignan  (3),  lieutenants  de  vaisseau. 
—  Le  chevalier  du  Muin  (4),  capitaine  de  vaisseau.  —  Le 
marquis  de  Langeron  (5),  lieutenant  général  des  années  na<^ 
vales. 

Trois-Rivlères  en  1720,  goaTerneor  de  Montréal  en  17t4;  mort  à  Montréal  en  1729, 
[Alphabet  LafUlard,  et  List$  des  officiers  militaires  et  de  plume  employés  aux  colo- 
nies, de  1627  à  1785.)  —  Lemoine,  baron  de  Longueuil.  {Liste  des  chevaliers  de 
1695(1  1754,  f^  8.)  —  L'orthographe  du  nom  est  le  Moyne  de  Longueuil.  (Ar- 
chÎTes  de  la  famille.)  « 

(1)  Le  marquis  de  Velleron,  sous -lieutenant  de  galère  en  1678,  chef  d'escadre 
(tdem)  en  1720.  — Commandeur  de  l'Ordre^  avec  eipectatite  et  pension  de  l^SOOli- 
vres,  en  1731^  commandeur  titulaire  à  5,000  liTres  en  1754;  mort  à  MtrseiUe  le 
6  janvier  1736.  {Liste  des membresde  fOrdre,  de  1695  à  1754,  RegiHres  de  fOrdre, 
nM.) 

(2)  Gobé  de  Lusignan  (Armand),  garde-marine  en  1683,  lieutenant  de  vaisseau 
en  1695;  est  de  Poitou.  — Trépané  en  1704^  mort  des  suites  de  cette  opération,  à 
Toulon,  le  10  juillet  1705  {Idem)  (a). 

(5)  De  Lusignan;  est  de  Poitou;  garde-marine  en  1684,  lieutenant  detaisseauen 
1692.  —A  eu  un  bras  emporté.  —Mort  à  Rochefort  le  21  avril  1709  (Idem)  (h). 

(4)  Le  chevalier  du  Mnin,  garde-marine  en  1676,  enseigne  de  vaisseau  en  1677, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1682,  capitaine  de  frégate  en  1695,  capitaine  de  vais- 
seau en  1696  ;  mort  commandant  VApoUon  en  1702.  {Alphabet  LaffUard^  t.  I*r.) 
— >  Chevalier  de  Saint-Louis,  sans  indication  de  date,  mort  ...  1703  {Liste  géné- 
rale des  officiers  de  vaisseau,  de  1270  à  1774,  vol.  III  ;  Liste  générale  des  officiers 
de  marine  en  1705)  (c).-->  Chevalier  de  Saint-Lonis  en  1705.  Mort  à  Curthagène, 
commandant  TilpoUon,  le  l*'' décembre  1705  {Liste  des  membres  de  VOrdre^  de 
1695  à  1754,  Registres  de  V Ordre,  n»  1)  (d). 

(5)  Le  marquis  de  Langeron,  capitaine  de  Taisseau  en  1670,  lieutenant  général 
des  armées  navales  en  1697.  — •  Est  de  Paris.  —  Commandeur  à  4,000  livres  en 

(a)  L*oriliognplie  da  non  est  Goné  de  Lougnao.  (Table  alptaaiiétiqtte  de  la  Çaseite  de 
France  de  tOSl  à  1765,  t.  lU,  p.  18.) 

{b)  i  Quatorte  années  de  services  signalés  et  la  perte  d*un  bras  lai  valurent  b  croix  de 
Saint-Louls.  Peut-on  ne  pas  être  flatté  de  cette  décoration,  qaand  on  ne  la  doit  qu*au  saitg  versé 
pour  la  petrieT  »  (I^Aspect,  Hietoire  de  VorOre  de  Satnt'Louts,  t,  III,  p.  900.)  ~  D* Aspect  se 
trompe.  M.  de  Lusignan  avait  dix-neuf  ans  de  services,  et  non  quatorze,  quand  il  fUt  décoré.  — 
Cet  oflicier  est  porté  1*'  volume,  p.  237,  mais  à  la  date  de  170b,  ce  qui  est  en  contradiction 
avec  les  registres  de  la  Marine. 

[e)  Cette  seconde  mention  rectifie  l'encnr  commise  par  LaCSIard,  qui  ftit  mourir  M.  du  MuIn 
on  1702. 

{d]  Du  Muyn,  capitaine  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis  en  récompense  de  vingt-deux 
années»  de  seiuces  distingués.  (D'Aspect,  HUtoire  de  Vordre  de  Saint-Louia,  chevaliers  de 
1701  à  1703,  t.  II],  p.  295.) 
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ANNÉE  1705. 

Le  comte  de  Béthune  de  Selle  (1),  chef  d'escadre.  —  Le 
comte  de  Ghavagnac  (2),  major.  —  De  la  Messelière  (3)«  lieu- 
teuant  de  galère.  —  Tanneguy  du  Ghastel  (4).  —  Guilloaet 
d'Orvilliers  père  (5),  le  marquis  de  Pennes-Pemiys  (6),  le 
Berceur,  comte  de  Fontenay  (7) ,  lieutenants  de  vaisseau. 
—  Le  comte  de  Choiseul-Beaupré  (8),  le  comte  de  Roque- 

1707;  mort  à  Sceaux  le  28  mat  1711.  -— -  Quarante  et  an  ans  de  sanrices.  (MéfM 
rêgittrê.) 

(1)  Le  comte  de  fiéthuae  de  Selle.  Est  de  Paris.  Filleul  du  roi.  Enseigne  de  Ttis* 
seau  en  1680^  lieutenant  de  vaisseau  en  1684,  capitaine  de  vaisseau  en  1689,  chef 
d'escadre  en  1720,  commandeur  honoraire  avec  espectatÎTe  en  1728,  lieutenant 
général  ûd  honùres,  an  appointements  de  chef  d'escadre,  le  10  mars  17S4  ;  mort  le 
25  octobre  1734.  (Alphabet  Laf/Uard^  et  Liste  générale  des  officiers  de  mmrine 
chipaliers  de  Saint-Louis,  de  1693  à  1754,  Registres  de  V Ordre,  a»  1.) 

(2)  Henri  d*Honore-Dieu^  comte  de  Ghavagnac.  Est  d'Auvergne.  —  GardoHM- 
riae  en  1683^  enseigne  de  vaisseau  en  1686,  aide-major  en  1690,  rang  de  lients* 
naal  d'infanterie  en  1691,  a  opté  pour  lieutenant  de  vaisseau  eu  1693^  caphaine 
d'wtillerie  en  1701,  major  en  1702,  commandant  des  gardas-narine  an  1705, 
chef  d*eseadre  en  1728,  retiré  lieutenant  général  ad  honores,  avee  les  pensions  et 
appointements  qu'il  avait  comme  chef  d'escadre,  en  1741 .  (Même  registrem) 

(3)  De  la  Messelière.  Enseigne  de  la  Réalle  eu  1682^  capitaine  de  galère  en  1713; 
mort  à  Portofino  le  2  avril  1752.  —  Cinquonte  ans  de  services.  {Liste  des  officiers 
de  marine  chevaliers  de  Saint-Louis,  de  1693  à  1754,  Registres  de  l'Ordre^  b»1.) 

(4)  Tanneguy  du  Ghastel.  —  Garde-marine  en  1689,  enseigne  à  la  Martinique 
en  1696,  lieutenant  de  Roi,  idem,  en  1705;  mort  en  1710.  {Idem.) 

(^  Guillouet  d'Orvilliers  père.  —  Est  du  Bourbonnais.  —  Enseigne  au  régi- 
ment  de  Gonti  ea  1651,  gouverneur  de  Gayenne  en  1706;  mort  à  Cayenne  en  1713. 
(Idem,) 

(6)  Le  marquis  -de  Pennea-Perrnys.  —  Sous-lieutenant  de  galère  en  1684^  chef 
d'oKadre,  ^dem,  en  1736;  mort  le  18  mars  1738.  (Idem.) 

(7)  Le  Berceur,  comte  de  Fontenay.  -—  Est  de  Normandie.  —  Garde-marine  en 
1688y  capitaine  de  frégate  en  1712;  retiré  avec  la  commission  de  capitaine  et  vais- 
seau honoraire  et  1,000  livres  de  pension,  le  1^'  février  1729  (Idem)  (a), 

(8)  Le  comte  de  Ghoiseul- Beaupré.  —  Garde- marine  eu  1680,  capitaine  de 
▼aisseau  en  1705,  gouTemeur  de  Saint-Domingue  en  1706;  tué  commandant  de  la 
JhétiSy  le  18  mai  1711.  —  Origioaire  de  Champagne.  (Idem.) 

I    (a)  Ces  annoutions  sont  d'une  écriture  très^iRicile  à  lire. 


DE  LOUIS  XIV«  109 

feuil  (1)  et  de  Court  la  Bruyère  (2),  capitaines  de  vaisseau. 

(l)De  Roqaefenil.chef  d*escadr«.  —Mort  le  8  nun  i7i4.  (Idem,)  —  EaHOS, 
U  sieur  de  Roquefeuil,  capitaine  de  Ttisseau^  commande  le  Ludhw  dans  le  combat 
dn  S!2  joio;  où  le  clieTalier  de  Saint^Pol  défait  une  escadre  hollandaise  an  nord  de 
l'Éeoise,  près  des  Orcades.  Le  sienr  de  Roquefeuil  s'empara  d'un  valssean  hol* 
landais  et  pounuif  il  jusque  dans  le  port  de  Bressey-Sound  cent  soiianle  barques  de 
cette  escadre,  qu'il  brûla.  {Gaxette  de  France  du  il  juillet  1703.)  — -  Le  comte  de 
Roquefeuil^  lieutenant  général  des  armées  navales  du  roi  et  commandant  Tescadre 
armée  à  Brest,  mourut  à  bord  du  Superbe,  le  9  mars  1744,  âgé  de  quatre-vingts 
ans.  (GaMette  de  France  du  28  mars  1744.) 

(8)  De  G>urt  la  Brujère,  originaire  de  Bourgogne,  il  a  été  gouTemevr  de  M.  le 
duc  d'Orléans,  régent  du  rojanme.  *—  Garde-marine  en  1684,  enseigne  de  vait- 
seau  on  1686,  Iteutoiant  de  vaiaseau  en  1689,  capitaine  de  Taitseau  en  1695,  cbe- 
Ttlier  de  Saint-Loois  le  18  juillet  1705,  chef  d'escadre  en  1715,  lieutenant  général 
en  1728,  commandeur  de  l'Ordre  à  3,0ÛO  livres  en  1729,  vice-«nrira&  et  grand- 
croix  à  6,000  livres  en  175a  —  En  1684  éUit  au  bombardement  de  Géoee,  et 
fntdn  nombre  de  ceaz  qui  descendirent  à  Saint^Pierre  d'Arène.— 1685,  au  bom- 
bardement de  Tripoli.  — 1687-88*89,  à  Rome,  où  le  roi  envoya  deux  cents  olfi- 
cien  de  taisseau  ou  de  galère  pour  défendre  les  franchises  de  son  ambassadeur.  — 
A  la  in  de  1689  s'embarqua  sur  le  Parfait^  escadre  deTourville»  *-  1690,  sur  le 
Parfait^  au  combat  de  la  Manche,  où  il  commanda  une  chaloupe  à  la  descente  iaite 
à  TingOMuth,  après  que  l'armée  d'Angleterre  et  celle  de  Hollande  eurent  été  mises 
en  fuite,  — 1693,  sur  l'AgrétAle,  combat  de  Lagos,  qui  fut  suivi, de  la  perte  d'en* 
viron  50  millions  pour  la  flotte  de  Smjme,  et  du  brùlement  des  vaisseaux  anglais 
qui  s'étaient  réfugiée  dans  le  vieux  mdle  de  Gibraltar,  sous  les  ordres  de  M.  de 
Goëtlogoo,  à  qui  le  général  avait  confié  six  taisseaux  pour  cette  eipédition  ;  l*À-' 
griable  était  du  nombre.  —  1694,  sur  2e  Maure^  escadre  de  M.  Bart,  pour  aller 
chercher  une  flotte  de  blé  en  Norvège,  qui  était  composée  d'environ  deux  cents 
Toiles,  laquelle  avait  été  prise  et  escortée  par  huit  vaisseaux  hollandais  qui  avaient 
cent  vingt  pièces  de  canon  montées  de  plus  que  l'escadre  du  roi,  qui  n'avait  que 
lis  frégates.  —  Combat«  Le  Taisseau  du  contre-amiral  hollandais  fut  pris  à  l'abor- 
dage par  M.  Bart,  deux  autres  eurent  le  même  sort,  et  les  cinq  antres  s'enfuirent 
•C  abandonnèrent  la  flotte ,  qui  remit  l'abondance  dans  le  royaume  accablé  de  fa- 
mine. —  1695,  commande  le  Melfort^  escadre  de  M.  Bart,  retenue  dans  lea  jeiéei 
par  l'armée  naTale  des  Anglais,  dont  le  projet  était  de  bombarder  Dunkerque  et  de 
liire  sauter  les  deux  forts  des  têtes  aTOC  des  machines  qu'ils  appelaient  infemalei. 
Sur  l'aTis  que  le  roi  en  eut,  le  ministre  écrivit  par  son  ordre  à  M.  de  Reltngue, 
commandant  de  ce  port,  do  dire  aux  officiers  de  son  département  que,  si  quelqu'un 
.d'eux  aTait  l'audace  d'aborder  une  des  machines  et  de  parvenir  à  en  empêcher 
l'effet,  il  pouvait  l'assurer  de  son  avancement.  'Ai*  de  Court  eut  le  bonheur  d'en 
aborder  une  tout  en  feu ,  de  la  remorquer  au  delà  du  fort  de  l'Est  et  de  la  faire 
échouer  i  la  côte.  Dans  cette  même  journée  il  mit  le  feu  à  une  frégate  boUan- 
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ANNÉB    1706. 

Le  comte  de  Courbon  Saint^Léger  (1)^  capitaine  de  vais- 
seau, et  le  marquis  de  Belmont  (2),  capitaine  général  de 
gardes-côtes. 

diise  de  qoarante-qtttlre  canons,  qui  était  érliouée  rar  !e  btnc  du  Brtc,  à  une  lîeue 
«u  large^  malgré  l'opposition  de  quatre  Taitseaur  ennemis,  monillés  à  démi-portéi* 
de  canon  d'elle,  et  elle  sauta  en  l'air.  —  1696,  commande  le  Statenlend^  escadre 
de  M.  de  Gabaret,  destinée  à  conToyer  les  troupes  de  débarquement  qui  deTaient 
passer  en  Angleterre  avec  le  roi  Jacques.  L'entreprise  écbona,  et  une  flotta  de  qua- 
rante vaisseaux  obligea  Tescadre  de  France  de  rentrer  à  Dunkerque,  mais  l'eu- 
nemi  n*osa  rien  entreprendre  de  plus.  M.  Bart  sortit  ayee  son  escadre  pour  aller 
dans  le  Nord,  où  elle  fit  cinquante  prises^  dont  cinq  \aisseaux  de  guerre.  Il  y  en  eut 
un  de  ceux-là  qui  se  rendit  à  M.  de  Court,  comme  il  allait  l'aborder.  -^  1697^  res- 
sortit avec  la  même  escadre,  pendant  une  nuit,  malgré  qiiinse  vaisseaux  anglais 
destinés  pour  l'empêcher,  pour  conduire  en  Pologne  M.  le  prince  de  Conti^  qui 
repassa  de  Copenhague  en  France  sur  l'Alcyon,  que  M.  de  Court  commandait, 
parce  que  fAdroity  que  commandait  M.  Bart,  qui  l'avait  mené,  avait  échoué  en  re- 
'Venant  dans  leZon  (le  Sund).  —  1704^  sur  le  vaisseau  VAmiralf  au  combat  de  Ma- 
laga  ;  ensuite  an  siège  de  Gibraltar,  oik  il  commandait  une  brigade  de  trois  mille 
hommes.  Il  fut  fait  brigadier  d'infanterie  par  le  roi  d'Espagne,  qui  lui  donna,  à 
son  passage  i  Madrid,  une  épée  d'or,  qu'il  reçut  de  sa  main,  et  un  diamant  de  celle 
de  la  reine.  —  1706,  commande  la  Parfait  au  siège  de  Barcelone,  oit  il  com- 
manda les  chaloupes  armées  pour  s'opposer  au  débarquement  de  six  cents  Napoli- 
tains qui  devaient  entrer  par  mer  dans  la  place.  Il  attaqua  ce  renfort  avec  douze 
chaloupes  ;  il  ne  parvint  dans  la  ville  que  cent  cinquante  de  ces  soldats.  Tout 
le  reste  fut  pris,  tué  ou  noyé,  quoique  soutenu  par  une  galiote  de  cent  cinquante 
hommes  d'équipage  et  deux  brigantins  de  cent  hommes  chacun.  — 1707,  au 
siège  de  Toulon ,  où  il  conduisit  six  pièces  de  canon,  à  la  tête  des  grenadiers  de 
l'attaque  de  Sainte>Catherîne  ,  à  qui  il  facilita  l'entrée  dans  les  retranchementj 
ennemis.  Les  ennemis  ayant  commencé  à  bombanler,  il  établît  sur  la  grande  tour 
une  batterie  qui  les  chassa.  —  1708,  1709,  1710,  commande  la  marine  à  Bou- 
logne. — >  1741  i  1744,  a  commandé  Tescadre  de  Toulon  pour  la  Méditerranée; 
a  escorté  les  Espagnols.  —  Combat  de  rarmée  combinée  qu'il  commandait  en  chef. 
Après  cette  expédition ,  a  ramené  la  flotte  espagnole  dans  ses  ports.  —  Mort  à 
Gournay  en  août  1752.  [Registres  des  mouvements,  1. 1,  folio  1.) 

(1)  Le  comte  de  Courbon  Saint-Léger.  —  Enseigne  de  vaisseau  en  1678,  capi- 
taine de  vaisseau  en  1695.  —  Est  de  Saintonge.  —  Mort  à  Rochefort  le  21  avril 
1725.  —  Quarante-sept  ans  de  services.  [Liste  des  officiers  de  marine  chevaliers 
de  Saint'LouU^  de  1693  à  1754.) 

(2)  Le  marquis  de  Belmont  Sainl-Sulpice,  capitaine  génêrdl  des  gardes-colc« 
à  Royan,le  9  octobre  1705;  mort  et  remplacé  le  1*^  février  1724.  (Idem,) 
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ANNÉE  1707. 

L(^.  marquis  de  Broglie  (1),  capitaine  de  vaisseau.  —  De 
Grouchy  (2),  aide-major.  —  Le  marquis  de  la  Luzerne  de 
Briqueville  (3),  capilaîne  de  vaisseau.  —  De  Barentin  (4), 

(i)  Le  marquU  de  Broglie  ou  Broglia  (a),  originaire  de  Piémont,  né  en  France; 
fila  de  Victor- Maurice  de  Broglia^roaiécbal  de  France,  et  frère  de  Fratiçoîs-Marie, 
aussi  maréchal  de  France,  duc  de  Broglia  en  1742,  mort  en  1745.  Cette  maison  est 
originaire  de  Piedmont,  où  elle  est  connue  dèsi!257.  François  -  Victor-l^aurii-c , 
l'imite  deRevel,  père  du  maréchal  Victer-Maurice,  défendît  la  ville  de  Gonj,  pour 
le  duc  de  Savoie,  contre  Tarmée  française  ,  en  1631,  avec  tant  de  courage  que  le 
cardinal  Maiarin  l'engagea  i  paner  au  aenrice  de  France  en  l'an  1640.  •—  Garde* 
marine  en  1688^  enseigne  de  vaiiaeao  en  1689 ,  lieutenant  de  vaiiseau  en  1694  • 
capitaine  de  vaisseau  en  1696,  chevalier  de  5aint*Louis  le  9  mai  1707,  chef  d'es- 
cadre en  1728,  lieutenant  général  en  1737.  Mort.  {Hst9  générale  des  offidert  de 
nuàrine,  1749.) 

(2]  De  Grouchy  (Claude).  —  Garde-marine  en  1695,  ttde-raajor  en  1703.  *« 
Est  de  Normandie.  —  Retiré  en  1727  avec  la  commission  de  capitaine  de  vaisseau 
honoraire  et  une  pension  de  800  livres.  —  Mort  le  4  octobre  1754.  (Liste  dei 
memôTM  de  V0r4r$,  de  1693  à  1754,  HMgutrts  de  VOrdr;  »•  1.) 

(5)  Le  marquis  de  la  Luaerne  Briqueville.  ^-De  Normandie.  >—  Garde-marine 
eu  1680,  enseigne  de  vaisseau  en  1681,  lieutenant  de  vaisseau  en  1682,  capitaine 
de  vaisseau  en  1689,  chef  d'escadre  en  1715,  lieutenant  général  en  1727,  cheva- 
lier des  Ordres  du  roi  en  1759,  vice-amiral  du  Ponent  en  1741.  Mort  à  Paris  en 
1746.  (Alphabet  LaffUard.)  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1707,  commandeur  en 
1728.  (LUtê  du  mmbrês  de  l*Ordrê,  de  1695  à  1754,  Registree  dt  VOrdre,  n""  1 .) 
Toutes  les  relations  de  combats  livrés  dans  la  Manche  racontent  de  brillants 
effets  de  sa  valeur.  Envoyé  en  croisière  vers  le  nord  de  l'Ecosse   avec  les  vais* 
seaux  VAmphilrite,  le  Jeree^  et  lesJe¥x,  il  découvrit  la  flotte  de  la  pAche  du  ha* 
rang,  escortée  de  quatre  vaieseaui  de  guerre  de  50. 11  s'attacha  au  commandant  du 
convoi  et  l^nleva  à  l'abordage.  Deui  autres  vaisseaux  furent  pris  de  la  même  ma- 
nière par  les  autres  capitaines,  et  le  quatrième,  étant  bon  voilier,  se  sauva.  (D'As- 
pect, Histoire  de  l'Ordre^  t.  Ul,  p.  205.)  —  Il  était  alors  comte  de  la  Luteme.  «-• 
Le  roi  le  gratifia  d'une  pension  de  1,000  livres  sur  la  marine  en  1705  (Gaxette  de 
France  du  10  octobre  1705),  et  d'une  autre  pension  de  1,500  livres ,  également 
sur  la  marine,  en  1712.  {Gaxette  de  Framee  dn  22  octobre  1712.)—  Il  mourut  le 
29  septembre  1746,  à  Tàge  d'environ  quatre-vingt-trois  ans.  {GaMette  de  France 
An  1«'  octobre  1746.) 

(4)  Le  9  mai  1707,  provisions  de  chevalier  de  Saint-Louis  pour  le  sieur  de  Bâ- 
ta) L'histoire  a  toujours  dit  Broglie,  mais  nous  conservons  rorthographe  du  registi-e,  comme 
nous  l'aTons  respeciée  à  Poocasion  d*aatres  oiots  de  cet  article  que  l*on  n*iécrft  plus  aujourd'hui 
comme  on  les  écrivait  en  1749  et  avant. 


112  RÈGNE 

lieutenant  de  vaisseau.  —  De  la  Galissonuière  (1),  lieateiiaDt 
d'artillerie. 

ANNÉB  1709. 

Le  chevalier  de  Pilles,  lieutenant  de  galère  (2). 

ANNÉE  1712. 

S.  A.  S.  Monseigneur  le  duc  de  Penthièvre  (3),  amiral  de 
France. 
Le  chevalier  de  Ricouart  (4),  capitaine  de  vaisseau. 

rentio  j  lieulenant  de  vaistetu.  —  Dix-neof  années  de  ser? ice  en  ^alité  d'ensei- 
gne et  de  lieutenant  de  Taissean,  et  nn  bras  emporté  an  combat  rendn  en  1706, 
par  le  sienr  Forbin,  commandant  Tescadre  du  Nord,  contre  six  vaisseaux  kollaa- 
dais.  {Regùtm  de  tOrdre  de  1693  à  1791,  n«  1.)  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le 
4  janvier  1707.  —  Pension  de  SOO  livret  sur  TOrdre,  en  1609.  {Liste  de  1695  à 
1754,  Registres  de  VOrdre,  n«  1»  folio  13.) 

(1)  Le  9  mai  1707,  provisions  de  chevalier  de  Saiut^Louis  pour  le  iicur  de  It 
Galistonnière ,  lieutenant  d*aKillerie  et  de  galiote.  —  Treise  années  de  service, 
tant  en  qualité  d'aide  et  de  lous-lieutenant  d'artillerie  et  de  galiote  qu'en  qualité 
de  lieutenant  d'artillerie.  (Registres  de  VOràre,  de  1693  à  1791,  n<»  1.)  —  Il  eut 
pins  tard  une  pension  sur  l'Ordre ,  ainsi  que  le  proufe  le  mention  suivante  : 
«  1*'  juin  1738 ,  pension  de  800  livres  au  msrquis  de  Roje,  lieutenant  général  des 
galères,  ancien  chevalier,  vacante  par  la  mort  de  M.  de  la Galiisonnière.  •  (IKe^* 
très  de  VOrére^  1719,  archives  de  laGuerre.) 

(2)  Le  cbevalier  de  Pilles,  originaire  de  Provence.  —  Garde  de  l'étendard  en 
1698,  enseigne  de  galères  en  1699,  réformé  en  1701,  rétabli  en  1702,  sous-lieute- 
nant de  galère  en  1706,  sous-lieutensnt  de  la  Réale  en  1713,  lieutenant  de  galère 
en  1722,  capitaine-lieutenant  de.  galère  en  1725,  capitaine  de  galère  en  1728, 
commandant  des  grenadiers  en  1738,  chef  d'escadre  des  galères  en  1747,  comman* 
deur  de  l'Ordre  en  1748,  commandant  de  la  marine  en  1740,  chef  d'escadr«  des 
armées  navales  en  1750.  {Liste  générale,  1749.)  —  GheTalier  de  Ssint-Louis  U 
10  septembre  1709.  —  En  1753,  pension  de  1,500  livres  sur  l'Ordre.  —  Comman- 
deur honoraire  en  1748.  Mort  le  10  novembre  1760.  {Liste  des  ehevaUers  detOrûre, 
de  1693  à  1754,  fiAios  6  et  12,  regUire  des  ordontUMces,  n«  1.) 

(3)  S.  A.  S.  Louis-Jean*Marie  de  Bourbon,  duc  de  Penthièvre.  —  Amiral  en 
survivance  le  l«r  janvier  1712.  —  Amiral  en  litre  le  2  décembre  1737.  {Idem,) 

(4)  Le  chevalier  de  Ricouart.  •—  Est  de  Normsndie.—  Garde-marine  en  1681  ,• 
capitaine  de  vaisseau  en  1712,  inspecteur  en  1720.  —  Chevalier  de  Saint-Louis 
le  25  novembre  1712.  —Retiré en  1727,  avec 3,000  livres  de  pension.  —  Mort 
à  NoIre-Dsme-des-Verlus,  le  27  janvier  1735.  {Liste  des  membres  de  VOr^kt^  de 
1693  à  1754,  Registres  de  V Ordre,  n*>  1,  folio  15.) 
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Provisîoqs  de  chevalier  de  Saint-Louis  délivrées  le  25  no- 
vcmbre  1712  aux  sieurs  Duhamel  et  de  Fontenay,  lieute- 
nants de  vaisseau  (33  ans  de  services);  — Gaudin,  enseigne 
de  vaisseau  depuis  22  ans;  -^  de  Fontenay-Mon treuil  (1), 
capitaine  de  vaisseau  (23  ans  de  services)  ;  de  Damas  de  Ma- 
rillac  (2),  capitaine  de  vaisseau  (26  ans  de  services)  ;  —  Vil- 
leneuve de  Trans,  lieutenant  de  vaisseau  (23  ans  dé  ser- 
vices); —  de  Rochambault  (3),  capitaine  de  vaisseau;  —  de 
Brach,  de  Champagne,  le  comte  de  Polignac,  lieutenants  de 
vaisseau;  — la  Bouchetière,  lieutenant  de  frégate.  {Registre 
des  ordonnances  y  tonoe  IL) 

De  la  Comme  (4),  enseigne  de  vaisseau. 

Bemon  de  Lilleau  (5),  capitaine  de  vaisseau. 

(I)  Foateiuj  de  Montreail.  — «  Originaire  de  Normandie.  «^  Garde^mariBa  eit 
1683^  eapîtaÎBe  de  vaisseau  en  1705.  Mort  sar  la  Thétis,  le  18  jutUet  4725 
(R0giatr€ê  deVOrdre,  de  1695  à  1754,  n»  1,  fol.  15)  (a). 

(i)  Damaa-Mafîllac.  —  Garde-marine  en  1683,  capitaine  de  Taissean  en  1705. 
Mort  à  Brest  le  6JQiUetl740.  (Idem.) 

(S)  20  avril  1719,  pension  de  800  livres  sur  TOrdre  au  sieur  de  Rochambean, 
capitaine  de  vabseau.  {Rtgistre  4719,  archives  de  la  Guerre»)  —  l'^*  mars  1738» 
pension  de  1,000  livres  au  sieur  de  Rochambeau,  capitaine  de  vaisseau,  au  iieu  de* 
celle  de  800  livres  qu'il  avail.  {Registres  des  ordonnances^  t.  Il,  archives  de  Id 
Marine,) 

(4)  De  la  Comme.  —  Est  de  Bapnne.  —  Garde-marine  en  1685,  enseigne  de 
vaisseau  en  1691 ,  chevalier  de  Saint-Louis  le  25  novembre  1712;  retiré  le 
l'^'JuiUet  1717,  avec  une  pension  de  400  livres.  (Liste  des  chevaliers^  1693  à 
17^4»  Af^if/renM,  folio  17.) 

(^  Bernon  de  Liileau  (Alexandre).  —  Garde-marine  en  1671,  enseigne  de  vais* 
fcau  en  1673,  lieutenant  de  vaisseau  en  1685.  —  En  1688,  pension  de  600  livres 
sur  le  trésor  royal.  — •  Capitaine  de  frégate  en  1692,  capitaine  de  vaisseau  en  1706* 
Mort  en  1726.  (Alphabet  Laffilard.)  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le  25  novembre 
1712.  (Liste  des  memifres  de  VOrdre,  de  1693  à  1754,  folio  15.)  ^  Un  autre  Lil- 
leau (La£ûlard  renvoie  de  la  lettre  B  (Bernon),  à  la  lettre  L  (Lilleau)  a  servi  comme 
gardennarine  en  1705  et  est  mort  en  1712.  (Alphabet  I^filard.)  «<-  Bnfin  un 
troisième  Bernon  de  Lillean,  garde -marine  en  1715,  enseigne  de  vaisseau  en  1725, 


(a)  De  Bastard  de  Fonteaay  (Denis),  dit  le  marquis  de  Foateiiay,  mort  commandant  la  sutioo 
de  U  Guadeloupe,  en  1723.  (Arcbivu»  de  la  ftimilte.) 

IL  8 
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ANNÉE  1713. 

La  Garde,  enseigne  des  galères  (20  années  de  services);  — 
de  Bréda(l)9  major  de  Saint-Dominique(20  années  deservices;; 

—  de  Maulevrier  (2),  aide-major  des  galères  (17  ans  de  ser- 
vices); —  le  marquis  de  Razac  (3),  lieutenant  des  galères 
(21  ans  de  services)  {Registre  des  ordonnances^  tome  II  ; 

—  Cacqueray  de  Valmenier  (4). 

GheTali«n  d«  8aîiii-LouS»  nomaét  par  Lovît  XV. 

ANNÉE    1717. 

De  Bienville  (Lemoyne)  (5),  lieutenant  de  Roi  à  la  Loui- 
siane. 

eti  mort  en  i742.  (Mémt  Alphabet.)  Il  ne  fut  pas  chevalier  de  StioULouis.  Voir 
plos  loin  la  note  qui  accompagne  la  promotion  de  1758,  et  ce  qui  est  dit  dans  celle 
note  au  sujet  des  enseignes  de  Taisseau. 

(1)  Guibertde  Breda.  —  Lieutenant  aux  Iles  en  i686,  garde-marine  eo  Ui\H, 
lieutenant  de  Roi  au  Porl-de-Paix  en  17i4.  •—  Reiir4  avec  noe  pension  de  700 
limi,  hi^  mal  i735.  (Idem.) 

(S)  Le  comte  de  Maulefrier^Langeron,  frère  du  maréchal  de  France.  -^  Gard? 
de  Télendard  eu  1691,  chef  d'escadre  des  galères  en  1741.  —  En  1751,  pensioa 
de  1)000  livres  fiur  TOrdre^  portée  à  1,500  livres  en  1756.  —  Commandeur  eo 
expectative  en  1740.  —  Commandeur  à  5,000  livres  en  1741.  —  Chef  d'escadre 
des  armées  navales  en  1749.  —  Bsl  de  Bourgogne.  —  Lieutenant  général  des  ar- 
mées navales  en  1750.  —  Commandeur  à  4,000  livres  en  1752.  -—  [Liste  de«  vf- 
fcHTt  de  marine  dignitairee  ou  chevaliers  de  l'Ordre ^  de  1695  à  1754  :  Vov 
aux  chevaliers ,  aux  commandeurs  avec  expectative  et  aux  commandeurs  titu- 
laires (o).] 

(5)  De  Beaulieu,  marquis  de  Raxac  (Jacques-Alexandre).  —  Garde  de  Téton- 
dard  en  1688,  lieutenant  de  vaisseau  en  1706.  —  Mort  le  9  avril  1716.  [Idem.] 

(4]  Cacqueraj  de  Valmenier  (Loui»).  —Garde-marine  en  1689,  enseigne  de  vais- 
seau en  1695,  lieutenant  de  Roi  4  la  Martinique  en  1715,  chevalier  de  Saint-Loui» 
le  25  février  1715  ;  retiré  le  16  août  1721;  mort  à  la  Martinique  le  18  août  17i  (. 
(Liste  des  chevaliers,  de  1695  à  1754.  Registre  des  ordonnances ,  no  1,  folio  11). 

(5)  De  Bienville  (Lemoyne),  lieutenant  pour  le  Roi  de  la  province  de  la  Lonî- 

(a)  ]1  Y  avait quaue  claases  de  commandeurt  :  les  commandeurs  ad  honeres,  qni  portaient  v 
cordon  rouge,  mais  qui  ne  concouraient  pu  pour  devenir  titulaires;  les  commandeurs  â\" 
expecutive ,  c*est*l'dJre  autorisés  I  porter  les  insignes  en  attendant  (|tt*ll  j  eût  des  vacancf^s  ;  Ir  > 
commandeurs  titulaire»  à  3,000  livies  de  pension^  et  les  connnandeurB  titulaires  à  a,Mt  U'frf^. 
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ANNÉE    1718. 

D'Estourmelles  (1),  lieutenant  de  vaisseau;  du  Bois  de  la 
Mothe  (2),   enseigne  de  vaisseau. 

siane,  chetalier  àt  Sâint-Lonis  le  SO  septembre  1717.  —  Le  même  jour,  tutorîsa- 
tioa  de  porter  la  croix  jusqu'à  ce  qn*il  puisse  être  reçu.  —  Dans  une  requête 
adressée  par  lui,  en  1723,  il  expose  quMl  est  commandant  général  de  la  Lduisiane, 
et  qu'il  sert  le  roi  depuis  plus  de  trente -deux  ans,  dont  huit  d'abord  comme  garde  de 
la  marine.  —  Retiré  sur  sa  demande,  en  1742,  avec  la  commission  de  capitaine 
de  Taissean  et  1 ,80G  livres  d'appointements  ,  pour  lui  tenir  lieu  de  demi-solde. 
[DostUr  de  M,  de  BiênviU«y  archives  de  la  Marine,)  —  L'orthographe  du  nom  est 
le  Moyoe  de  Bienville.  (Archives  de  la  famille.) 

(1)  Derrille  des  Tourmelles.  —  Est  de  Normandie.  —  Garde-marine  en  17(M, 
capitaine  de  vaisseau  en  1758;  retiré  le  1"  avril  1748  avec  une  pension  de  5,900 
livres.  Mort  le  20  novembre  1749.  —  (Liste  des  membres  de  VOrdre^  de  1695  à 
1754.  Registre  dês  ordonnances,  n^  1,  folio  22.)  —  L'orthographe  du  nom  est  d'Es- 
tourmelles. 

(2)  Bois  de  la  Motte.  —  Originaire  de  Bretagne.  -—  Un  des  bons  et  braves  offi- 
ciers du  roi,  qui  en  a  donné  des  preuves  en  plusieurs  occasion? ,  et  en  dernier  lieu 
aux  iles,  commandant  les  vaisseaux  d*escorte.  — •  Garde-marine  en  1698,  sous-bri- 
gadier idemtn  1709^  enseigne  de  vaisseau  en  1708,  lieutenant  de  vaisseau  en  1727, 
capitaine  de  vaisseau  en  1758.  —  En  1748,  pension  de  1,000  livres  sur  la  marine. 
[Tab  kginéraU^  1749.)  ^  Comte  du  Bois  de  la  Motte,  chevalier  de  Saint-Louis,  par 
terre,  le  28  juin  1718,  chef  d'escadre  en  17M,  commandeur  honoraire  même  année 
et  gouverneur  des  Iles  foiis  le  Vent,  commandeur  i  5,000  livres  en  1755,  lieute- 
nant général  en  1755,  expectative  de  vice- a  m  irai  en  1757;  grand-croix  honoraire 
même  année,  grand-croix  à  6,000  livres  en  1 761 ,  vice- ami  rai  en  1762.— En  1 705, 
•ur  la  Courowie,  commandée  par  M.  de  Gbateaurenault,  escadre  de  M.  de  Goët- 
logon,  lieutenant  général ,  rencontre  d'une  flotte  hollandaise  venant  de  Lisbonne, 
escortée  par  cinq  vaisseaux  de  guerre,  lesquels  furent  pris  après  un  combat  fort 
opiniâtre.  —  En  1704  et  1705,  sur  le  7'«rr<&(e,  commandé  par  M.  Relingue, 
combat  de  Malaga,  où  il  reçut  une  contusion  des  plus  fortes  au  bras  ;  ensuite  ao 
siég^  de  Gibraltar,  où  il  servit  en  qualité  de  lieutenant  de  grenadiers  ;  au  retour 
fil  fonctions  de  major  des  batteries  de  la  côte  de  Saint-Malo.  —  En  1706,  en  se- 
cond sur  la  DaupAtne,  commandée  par  M.  de  Goujon-Miniac  ;  combat  et  prise  de 
deux  corsaires  flessinguois,  de  50  et  56  canons  ;  rencontre  d'un  vaisseau  qui  se 
réfugia  sous  les  forts  de  l'ile  Saint- Michel,  et  prise  de  ce  vaisseau,  malgré  le  feu 
de  toutes  ses  batteries.  Prise  d*uo  corsaire  de  Salé,  et  prise  d'un  vairseau  sous  lOg 
forlsde  Tllc  Sainte-Marie,  malgré  le  feu  qu'ils  tirent. —De  1708  à  1712,  corn* 
mande  en  course,  et  pour  les  particuliers,  i'^r^ofuiut^,  armé  en  course  ;  prisa  d'une 
frégate  Anglaise  de  44;  se  trouve  par  une  brume  au  milieu  de  cinq  groa  vaisseaux 
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D'Aulnay  de  la  Thuillerie(l),  lieutenant  de  vaisseau. 

de  gaerre  anglais,  et  se  tire  de  cette  fâcheuse  position  par  Thabileté  de  ses  ma- 
nœuvres. —  Rencontre^  en  vue  du  cap'Lézard,  a  la  côte  d'Angleterre,  d^une  pe- 
tite flotte  de  sept  vaisseaux,  escortée  par  le  Falmouth^  vaisseau  de  60.  —  Gombils 
très-tifs  ;  trois  abordages  ;  obligé  d'abandonner  le  combat  parce  que  le  feu  prit 
dans  le  canot  de  ce  vaisseau  et  dans  tout  son  gaillard  d*avant^  et  ne  pouvant  ma- 
nœuvrer parce  qu'ils  avaient  été  hachés  et  à  la  veille  d'être  brûlés  s'ils  n^avaient 
débordé.  Après  cette  opération  la  frégate  se  trouva  dans  un  si  terrible  désordre 
qu'il  ne  put  rien  entreprendre  :  le  grand  mât  et  le  mât  de  misaine  étaient  percée 
d'une  infinité  de  coups  de  canon  et  prêts  à  tomber  ;  presque  tous  les  haubans  cou- 
pés et  toutes  les  manœuvres,  par  trois  ou  quatre  endroits.  Il  ne  restait  plus  que 
deux  officiers  qui  étaient  blessés.  De  six  pilotes  ou  aides,  cinq  avaient  été  tués  ;  lo 
sixième  était  blessé.  Le  maître  canonuier  et  le  second  étaient  tués;  le  capitaine 
d'armes^  les  sergents  et  presque  tous  les  caporaux  étaient  tués,  et,  de  trois  cent» 
hommes  d'équipage^  il  n'en  restait  pas  quatre-vingts  debout.  Le  frère  de  M.  de  l.i 
Motte,  âgé  de  dix-neuf  ans,  reçut  deux  coups  de  fusil  à  travers  le  corps,  et,  en  pas- 
sant auprès  de  son  frère  sur  le  passavant  de  la  frégate ,  il  fut  coupé  en  deux  par 
un  boulet.  -^  Après  avoir  relâché  à  Brest  et  s'être  raccommodé^  Bl.  de  la  Motte 
ressortit  et  fil  plusieurs  prises.  —  Il  soutint  un  combat  contre  trois  vaisseaux,  en 
prit  deux,  et  fAmazonef  commandée  par  M.  de  la  Jaille,  prit  le  troisième.  —  Sur 
les  côtes  d'Irlande  il  prit  un  vaisseau  anglais  et  un  vaisseau  hollandais.  —  Chassé 
par  un  corsaire  flessiuguois  et  deux  gros  vaisseaux,  il  fit  manquer  au  corsaire 
fabordage  que  celui-ci  lui  présentait  et  lui  tua  une  grande  quantité  de  monde.  L'en- 
nemi, surpris  et  maltraité  de  toutes  façons,  ne  put  s'opposer  à  sa  rentrée  à  Brest. 
Il  fit  partie  de  l'escadre  de  M.  Duguaj-Trouin  à  Rio-Janeiro,  et  j  commanda  une 
compagnie  de  grenadiers  à  terre  et  au  siège.  —  En  17^45  commande  le  Cari- 
hoUf  escadre  de  M.  de  l'Êtanduère,  pour  l'Amérique  ;  trois  prises  assez  considé- 
rables; prise,  dans  le  môle  Saint-Nicolas,  de  quatre  corsaires  et  d'un  bâtiment 
tombé  en  leur  pouvoir.  Rentré  à  Brest  en  ramenant  une  flotte  de  cinquante  vais* 
seaux,  —  £n  1746  et  1747  commande  le  Magnanime  et  la  frégate  V Étoile^  pour 
convoyer  une  flotte  a  Saint-Domingue.  Combat  contre  quatre  vaisseaux  anglais , 
pendant  lequel  il  fit  partir  la  flotte  sous  l'escorte  de  la  frégate.  Parti  du  Cap  avec 
VAlcide,  VArc-en-Ciel,  le  Zéphire,  et  sept  vaisseaux  marchands,  pour  le  fort  royal 
du  petit  Goave,  il  prend  un  vaisseau  hollandais  et  soutient,  contre  trois  vaisseaux 
anglais  de  66  et  de  74,  un  combat  pendant  lequel  le  Zéphire  reste  avec  la  flotte 
pour  la  garder.  Il  prend  encore  un  corsaire^  revient  au  Cap  et  en  repart  avec  une 
flotte  de  cent  soixante-trois  vaisseaux  marchands  qu'il  ramène  en  France.  —  Mort 
à  Rennes  le  S3  octobre  1764.  {Registres  des  mouvetyientSy  vol.  I^  folio  28.) 

(1)  D'AuInaj  de  la  Tuillerie.  —  Est  de  Troyes.  —  Garde-marine  en  1684,  lieu- 
tenant  devaisseao  en  1705;  retiré  le  1*' mai  1752,  avec  une  pension  de  1,81)0 
jivres.  Mort  le  22  octobre  1741.  (Liste  des  membres  de  l'Ordre,  de  1693  à  1751. 
Registre  des  ordonnanceSf  n"  1,  folio  22.) 


DE  LOUrS  XV.  117 

Promotion  du  28  juin. — Le  chevalier  de  Luynes  (1),  capi- 
taine de  vaisseau  (30  ans  de  services). 

Les  capitaines  de  frégate  de  Fayet  (28  ans  de  services)  (2), 
de  Dampierre  (26  ans  de  services),  de  Beauhamois-Beaumont 
(23  ans  de  services)  (3). 

Les  lieutenants  de  vaisseau  de  Sérigny  (27  ans  de  servi- 
ces) (4),  de  l'Ëtanduère  (5)  (16  ans  de  services),  de  la  Mai- 
sonfort  (Dubois-Descours)  (6)  (16  ans  de  services),  de  Rode- 


(1)  D* Albert,  cheTtlier  de  Luynes  (Charles-Hercule).  — Garde-marine  en  1688, 
enseigne  de  vaisseau  en  1689,  lieutenant  de  vaisseau  en  i690,  capitaine  de  vaisseau 
en  1695,  commandant  des  Gardes-du-Pavillon  en  1716,  au  bureau  des  Cartes  et 
Plans  en  1720,  chef  d'escadre  en  1722.— Mort  à  Paris  le  30  janvier  1734.  (Alphabet 
Laf/llard,)  —  Chevalier  de  Saint-Louij  le  28  juin  1718.  [Liste  des  membres  de 
VOrdre  de  1695  à  1754,  folio  20.) 

(2)  De  Fajet.  —  Garde^marine  en  1687,  enseigne  de  vaisseau  en  1691,  lieute- 
nant de  vaisseau  en  1705,  capitaine  de  frégate  en  1712,  capitaine  de  port  en  1726, 
commissaire  général  d*artillerie  en  1751,  gouverneur  général  en  1752;  retiré  le 
1*'  juin  1757;  mort  le  12  août  suivant.  (y4lph<ibet  Lafftlard.)  —  Gouverneur  gé- 
néral à  Saint-Domingue  ;  mort  à  Saint-Domingue  le  11  août  1757.  {Liste  des  che^ 
valierSf  de  1695  à  1754.  Registre  des  ordonnances ,  n*  1,  folio  21.) 

(5)  De  Beauhamois  de  Beanmont  (Claude).  —  Est d'Orléans.  —  Garde-marine 
en  1691,  capitaine  de  vaisseau  en  1751;  mort  à  la  Chaussée^  près  Paris,  le  17  jan- 
vterl758.  {Même  liste,) 

(4)  Lemoine  de  Sérigny  (Joseph).  —  Garde-marine  en  1686,  capitaine  de  tais- 
seau  en  1720.  —  Originaire  de  Rouen.  -<-  Né  au  Canada.  —  Mort  à  Rochefort  le 
12  septembre  1754.  (Idem,)  —  L'orthographe  du  nom  est  le  Mojne  de  Sérigny. 
(Archives  de  la  famille.) 

(5)  Des  Herbiers,  marquis  de  TËstenduère,  originaire  du  Poitou,  fils  d'un  capi- 
taine de  vaisse^iu,  un  des  bons  officiers  du  roi,  qui  a  toujours  été  très-xélé  et  appli- 
qué à  son  métier  ;  blessé  au  combat  de  1704,  sur  le  gaillard,  et,  le  15  octobrel747, 
commandant  le  Tonnant,  —  Garde-marine  en  1697,  aide  d'artillerie  en  17(M,  en- 
seigne de  vaisseau  en  1705,  lieutenant  de  vaisseau  en  1705,  capitaine  de  vaisseau 
en  1727,  commissaire  général  d'artillerie  en  1756.  —  Pension  de  1,200  livres  sur 
le  trésor  royal.  —  En  1745  chef  d'escadre.  —  Commandeur  honoraire  de  l'Ordre 
de  Saint-Louis  en  1748.  —  Pension  de  1,000  livres  sur  l'Ordre  le  2  avril  1748,  et 
seconde  pension  de  2,(X)0  livres  sur  l'Ordre  le  15  octobre  même  année.  —  Mort. 
(Registre  alphabétique  des  officiers  demarine^  1749.) 

(6)  De  la  Maisonfort  Boisdescourt  (Alexandre) . —  Gendre  de  M.  Ghicoisneau. 
—  Garde-marine  en  1699,  enseigne  en  1705,  lieutenant  de  vaisseau  en  1712,  ca- 
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rie  de  Vérac  (29  ans  de  services),  le  chevalier  de  Boulain- 
villiers. 

Le  lieutenant  de  porl  de  Marquaysac  (29  ans  de  services). 
Le  lieutenant  de  galère  marquis  de  Gastellane  (SO  ans  de 

services)  (1). 

Les  enseignes  de  vaisseau  de  Castellanne  (2)  (12  ans  de 
services),  de  Cabannes  (16  ans  de  services).  (Registre  des  or» 
donnances  de  l'Ordre^  t.  IL) 

Promotion  du  même  jour.  —  Les  capitaines  de  vaisseau  le 
chevalier  de  Beauharnois  (3)  (27  ans  de  services),  de  la  Roche 

pitaine  de  niiseau  tnlTSl.  -—  Pension  de  i^500  liTrei  sur  It  marine  en  1746. 
{li9U  générale,  1749.)—  Pension  de  1,500  livres  surrOrdre  ,  et  retiré  à  Sainte 
Domingue  en  1752.  (Liste  des  chevalisrs,  de  1693  à  1754.  Rsgistrs  des  ùrdm^ 
nances,  n^  1,  page  20.) 

(1)  Castellane-Majastre.  —  Garde  de  Tétendard  en  1698 ,  capitaiae-lieutenunt 
des  galères  en  1728.  ^  Origitinire  de  Proyence.  —  Chevalier  de  SainULouis  le 
28  juin  1718.-*  Peitsion  de  1,000  livres  sur  TOrdre  le  21  avril  1719.—  A  eu  le  poi- 
gnet gaucLe  coupé,  sur  le  Pô,  en  1709.  —Mort  le  28  ortobre  1729.  (Liste  des 
chevaliers  de  Saint-Louis,  de  1693  à  1754.  Registre  des  ardotmanees,  n**  1,  foli« 
24.)  —  Nous  ne  pouYons  eipliquerl  a  différence  qui  eiiste  dans  le  taui  de  la  pension 
entre  les  registres  de  la  Guerre  et  ceux  de  la  Marine  (voir  plus  loin,  année  1717), 
mais  le  chiffre  de  1,000  livres  que  nous  venons  d'indiquer  se  trouve  répété  deas 
fois  sur  la  liste  ci-dessus  citée,  d'abord  au  folio  24  (chevaliera  non  pensionnés)  et 
an  folio  14  (liste  des  pensions  de  1,000  livres). 

(2)  GastelUne-d^Adhémard.  —  Originaire  de  Preveace.  —  Hs  ont  été  qnntoRe 
de  ce  nom  dans  la  marine  et  les  galères.  *•  Garde-marine  en  1700,  ious-briga- 
dier  idem  en  1705,  cnseip:ne  de  vaisseau  en  1706,  lieutenant  de  vaisseau  en  1732, 
capitaine  de  vaisseau  en  1742.  (Table  générale,  1749.)  •— 1,000  livres  de  penrion 
du  corps^  en  1754;  1,500  livres  de  pension  sur  TOrdre,  comme  le  plus  ancien 
chevalier  de  Saint- Louis,  le  15  novembre  1754  ;  1,500  livres  de  pension  dn  corpo, 
en  1757;  haute-paye  de  2,400  livres;  mort  à  Forcalquier  le  9  novembre  1760, 
d'après  la  lettre  de  M.  de  la  Tour,  intendant  et  premier  président  du  parlement 
d'Ail  en  Provence,  du  1*'  décembre  1760.  (Officiers  de  vaisseau^  liste  générale, 

i.  VI.) 

(5)  Le  marquis  de  Beauhnrnois  de  la  Boèche.  —  Garde-marine  en  1691,  e»- 
si^lgne  de  vaisseau  en  1692,  lieutenant  de  vaisseau  en  1696,  capitaine  de  frégate 
en  1707,  capiiaine  de  vaissciu  en  1708,  gouverneur  général  en  Canada  en  1726^ 
commandant  honoraire  deTOrdre  en  1752,  chef  d'escadre  en  1741,  lieutenant  gé- 
néral en  1748;  mort  à  Paris,  rue  Théveiiot,  enterré  à  Suint*Saiiveur,  le  12  juillet 
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SaioUAndré  (1)  (30  ans  de  serviceB),  Bart  (2)  (26  ans  de  ser- 
vices) ; 

i749.  {Personnel  dês  officiers  de  la  maHnê  de  1270  à  i7S0,  Alphabet  LaffUard.] 
—  Charlet,  cfaeTtlicr  puis  marquîs  de  Beaubamois  de  laBoèebe,  *-  Bit  d'Orléanp. 
-^(Liste  d$t  chêVûliiTSt  de  1693  à  1754.  Begistre  des  ordonnances^  n*  i,  folio  20.) 

(1)  Delà  Roche  Saint-André  (Louis),  <—  Garde-marine  en  1684,  enteigoe  de 
Taitseau  en  1689,  lieutenant  de  vaisseau  en  1692,  capitaine  de  frégate  en  1705, 
capitaine  de  vaiiseau  en  1712;  retiré  avec  1|500  livres  de  pension  le  10  avril  17i5, 
Mort  A  Montoigu  le  27  juin  1732.  [Alphabet  LaffUard.)  -^  Chevalier  de  Saint* 
Louis  en  1718.  (Liste  des  mmnbres  de  ÏOrdire,  de  1693  à  1754.) 

(2)  Barth,  originaire  de  Dunkerque,  fils  du  fameux  Jean  Barth,  mort  chef  d*et* 
cadre  et  digne  élève  de  son  père.  •»  Garde-marine  en  1692,  enseigne  de  vaisseau 
en  1696.  —  En  1702,  pension  de  500  livres  sur  le  trésor  royal.  —  Bn  1703,  pen- 
sion de  300  livres  tdem.  "—  Capitaine  de  (régate  eil  1706,  capitaine  de  vaisseau  en 
1721 ,  chef  d'escadre  en  1741 ,  commandeur  de  TOrdre  à3,000  livres  en  1746,  lieu- 
tenant général  en^l750.  (Liste  générale  en  1749.)  —  Crrand-croix  en  1753,  (XMv 
des  membres  de  l'Ordre,  de  1693  à  1754,  Registre  d$  l'Ordre,  n*  1.)  ^  Avant 
d'entrer  au  service,  embarqué  avec  son  pèrj  en  1688, 1690  et  1691  ;  s*est  trouvé 
à  quatre  combats  et  autant  d'abordages,  et  à  une  dewente  qu'ils  firent,  où  ils  brû- 
lèrent le  chiteau  de  Wadrington  et  un  village.  Ils  rentrèrent  ensuite  à  Dunker- 
que, où  ils  menèrent  pour  cinq  cent  mille  écus  de  prises.  «^  Depuis  qu'il  est  au 
service  :  en  1692,  sur  le  Comie^  commandé  par  son  père,  ayant  sous  set  ordres 
VHerculi  et  le  Tigre,  croisière  dans  la  mer  du  Nord  ;  trois  abordages  contre  les 
mêmes  trois  vaisiwaux  ;  prise  de  deux  et  de  la  plus  grande  partie  de  la  flotte  hoU 
landaise  qu'ils  escortaient.  -»  Bn  1693  et  1694,  sur  l'Aleyon^  commandé  par  son 
père,  armée  de  M,  le  maréchal  de  Toarville  pour  le  Portugal  ;  combat  contre  vingt- 
huit  vaisseaux  de  guerre  qui  escortaient  une  flotte  marchande  de  cent  trente 
voiles  ;  prise  de  deux  valaseaux  de  guerre  et  de  trente-six  navires;  le  reste  se  dis» 
perse  et  prit  la  fuite.  Passé  ensuite  dans  la  Méditerranée  ;  a  forcé  trois  frégates  de 
s*écbouer  sous  la  forteresse  de  Blalaga;  on  les  brûla,  après  les  avoir  attaquées  dans 
des  chaloupes,  malgré  leur  résistance,  la  protection  de  la  place  et  le  secours  d'un 
détachement  de  troupes  espagnoles.  -«-  Ensuite  sur  le  Comte,  commandé  par  son 
père,  ayant  le  Tigre  sons  ses  ordres,  pour  la  Norwége  ;  prise  à  l'abordage  du  Mih 
fortf  de  32  canons.  —  A  ramené  des  blés  en  France,  •<-  Embarqué  de  nouveau  sur 
le  Maure^  commandé  par  son  père,  ayant  cinq  autres  vaisseaux  sous  ses  ordres, 
pour  la  Norwége,  où  il  avait  ordre  d'aller  chercher  une  flotte  chargée  de  blé; 
mais  elle  avait  été  pri«e  par  huit  vaisseaux  de  guerre  hollandais,  commandés  par 
le  contre- emiral  de  Frise,  Ces  vaisseaux  furent  attaqués,  malgré  leur  supériorité; 
le  contre-amiral  fut  pris  à  l'abordage;  il  en  fut  pris  encore  deux  autres  de  |a 
même  manière,  et  les  cinq  qui  restaient  s'enfuirent  en  abandonnant  la  flotte,  que 
M.  3art  ramena  à  Dunkerque.  ^  Était  au  bombardement  de  Dunkerque.— »  En 
1695  était  à  Dunker<|ue,  à  la  seconde  entreprise  que  firent  les  Anglais  et  les  Hol- 
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Firent  encore  partie  de  cette  promotion  du  28  juin  les 
officiers  de  marine  dont  les  noms  suivent  : 


landais  contre  cette  ville.  —  En  1696,  sur  U  Maure,  commftndé  par  ton  père,  qoi 
avait  huit  frégates  pour  aller  croiser  dans  le  Nord  ;  rencontre  d'une  flotte  hollan- 
daise qui  venait  de  la  mer  Baltique^  chargée  de  grains  et  escortée  par  cinq  fré- 
gates hollandaises,  dont  quatre  de  44  canons  et  une  de  28.  Le  commandant  et  U 
frégate  de  28  furent  pris  par  M.  Bart;  les  trois  autres  eurent  le  même  sort.  Cette 
action  se  passa  à  la  vue  d'une  flotte  hollandaise  de  doute  gros  vaisseaux.  On  mit 
le  feu  aux  quatre  convois  de  44^  et  on  renvoya  en  Hollande,  dans  celai  de  28,  les 
équipages  de  ces  bâtiments.  —  En  1697,  sur  l'Adroit  y  monté  par  son  père,  com- 
mandant une  efcadre  de  cinq  vaisseaux  et  une  frégate,  pour  conduire  M.  le  prince 
de  Gonti  en  Pologne  ;  rentré  à  Dunkerque  dans  la  même  année.  —  En  1705,  sur 
V  Adroit^  commandé  par  M.  de  Saint-Pol,  ayant  le  Mil  fort  sous  ses  ordres;  comlMt 
et  abordage  du  LudUnv,  de  32,  qui  escortait  six  vaisseaux;' le  tont  fut  pris.  — 
Rencontre  d'une  flotte  de  trente  b&timents  anglais  escortés  par  un  vaisseau  de  50 
et  un  de  58.  Ces  deux  vaisseaux  furent  pris  à  Tabordage.  On  prit  aussi  dix-neuf 
bâtiments.  Il  en  apporta  la  nouvelle  au  roi.  — Sur  le  Salisbury^  monté  par  M.  de 
Saint-Pol,  commandant  une  escadre  ;  combat  aux  Orcades  contre  quatre  vaisseaux 
qui  soutenaient  plus  de  deux  cents  bâtiments  pour  la  pêche  du  hareng;  ces  quatre 
^vaisseaux  furent  prisa  l'abordage,  les  bâtiments  furent  brûlés.  Il  fut  chargé  en  partie 
de  cette  expédition  ;  il  en  brûla  cinquante  et  un  et  essuya  beaucoup  de  coups  de 
fusil.  —  Au  retour,  prise  â  l'abordage  d'une  frégate  de  58.  — En  1704,  commande 
VHéroïne^  de  16  canons,  escadre  de  M.  de  Saint-Pol,  de  six  vaisseaux  armés  en 
course  pour  les  particuliers  :  prise  â  l'abordage,  avec  V Héroïne^  du  FaUnoulh^  de 
84.  —  Autre  prise.  —  En  1705,  sur  le  Salisbury^  sous  les  ordres  de  M.  de  Saint- 
Pol  ;  prise  d'un  vaisseau  de  60,  qu'on  est  obligé  d'abandonner.  —  Rencontre  d'nne 
flotte  de  quinxe  bâtiments^  escortés  par  trois  vaisseaux  qui  forent  abordés  et  pris,  ainsi 
que  la  flotte  marchande.  M.  de  Saint-Pol  y  fut  tué.  —En  1706,  commande  VEé- 
rc^ne,  escadre  de  M.  de  Forbin.  Combat  et  abordage  de  VArdemhroucky  vaisseau 
hollandais  de  54,  qu'il  mena  seul  â  Dunkerque.  Ce  fut  le  seul  vaissean  de  l'escadre 
ennemie  qui  fut  pris.  —  En  1707,  commande  le  Jersey,  escadre  de  M.  de  Forbin, 
composée  de  huit  vaisseaux.  — Combat  et  abordage  de  VAmptoncourty  de  72;  un 
autre  de  76  fut  pris  de  la  même  manière,  ainsi  que  la  flotte.  Le  troisième  vaisseau 
qui  leur  servait  aussi  d'escorte  se  sauva.  —  Rencontre  d'une  flotte  anglaise  escor- 
tée par  trois  vaisseaux  de  guerre;  on  prit  quelques  bâtiments.  — Rencontre  de  la 
flotte  hollandaise,  également  escortée  par  trois  vaisfcaux.  Cette  flotte  prit  la  faite, 
et  dii*sept  bâtiments  se  réfugièrent  dans  l'île  de  Wardhoys,  où  il  j  avait  un  petit 
fort  danois  garni  de  sept  canons.  Il  eut  ordre  d'aller  prendre  ces  bâtiments,  ce 
qu'il  exécuta  avec  les  chaloupes  et  canots  des  vai<;<eaux,  malgré  les  efTorls  qu^îls 
firent,  et  le  tout  fut  conduit  à  Brest. — Au  retour,  commandant  te  Salisbury  ; 
rencontre  d'une  flotte  escortée  par  cinq  vaisseaux  de  guerre  ;  combat  opiniâtre.  Le 
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Le  marquis  de  Choiseul-PraBlin  (1),  capitaine  de  vaisseau. 

Les  capitaines  de  frégate  de  Nesmond  (â)  (23  ans  de  ser- 
vices), le  comte  d'Harcourt  (23  ans  de  services),  le  chevalier 
d*Épinay  (23  ans  de  services)  (3). 

DtvonsMrê  coule  bas  avec  douze  cents  hommes,  qui  périrent. —  En  1717  il  ac- 
compagne le  ciar  Pierre  I"  à  Paris,  par  ordre  du  roi.  — Mort  le  22  avril  1755.  — 
Le  roi  accorde  à  sa  famille,  au  mois  de  mai,  5,000  livres  de  pension  sur  son  tré- 
sor royal,  savoir  :  1,200  livres  à  M.  Barl,  capitaine  de  vaisseau  ;  000  livres  au  che- 
valier Bart,  ingénieur  ordinaire,  et  600  livres  à  chacune  des  deux  demoiselles  Bart, 
ses  fils  et  filles.  —  Le  roi,  par  sa  décision  du  16  décembre  1755,  a  accordé  aux 
demoiselles  Bart  une  augmentation  dé  pension  de  400  livres  sur  le  fonds  des  Inva- 
lides, réversible  de  Tnue  à  Tautrc,  de  manière  que  la  survivante  jouira  de  ces 
800  livres,  et  600  livres  qu'elle  avait  déjà  feront  une  pension  de  1,400  livres. 
(Registres  des  mouvements ^  vol.  I,  folio  4.) 

On  lit  dans  le  Journal  militaire  de  1784,  dédié  à  Monsieur,  n^  4,  p.  517  et  518  : 
«  Dunkerque  se  fait  gloire  d'avoir  donné  le  jour  i  Jean  Bart.  Il  naquit  le  20  oc« 
tobre  1750.  Son  aïeul  et  son  père  avaient  tous  deux  commandé  des  vaisseaux  en 
course  ;  tous  deux  furent  frappés  mortellement  au  milieu  d'un  combat  et  soc- 
combèrent  au  bout  de  quelques  jours...  D'après  une  enquête  faite  pat*  les  magis- 
trats  de  Dunkerque,  a  qui  Louis  XIV  en- avait  donné  Tordre,  il  est  authentique 
que  la  famille  des  Bart  est  originaire  de  Dieppe,  en  Normandie.  Deux  frères  de 
cette  famille  quittèrent  leur  patrie.  L'un  d'eux  alla  se  fixer  à  Dunkerque  ;  il  s'y 
établit  :  c'est  de  cette  branche  que  descend  le  fameux  Jean  Bart.  L'autre  frère 
passa  en  Allemagne;  sa  valeur  et  son  rare  mérite  relevèrent  à  la  dignité  de  grand- 
matlre  de  l'ordre  Teutonique.  On  voit  encore  son  tombeau  et  son  épitaphe  dans 
l'église  de  llarienthal,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la  Franconie.  Son  épitaphe 
est  datée  de  1489.  » 

(1)  Le  marquis  de  Ghoiseuil-Praslin.  —  Grtrde-narine  en  1698,  capitaine  de 
vaisseau  en  1712,  commissaire  général  d'artillerie  en  17....  —  Originaire  de  Cham- 
pagne; retiré  le  1"  mai  1741,  avec  5,900  livres  de  pension.  (Liste  des  chevaliers, 
de  1695  à  1754.  Registre  des  ordonnances^  n?  1,  folio  20.) 

(2)  De  Brie,  chevalier  de  Nesmond  (Joseph).  —  Originaire  de  Bordeaux  ;  (lis  du 
marquis  de  Nesmond  (a),  mort  lieutenant  général  de  la  marine,  à  la  Havane,  en 
1702,  très-habile  officier  et  de  réputation.  —  Garde-marine  en  1690,  enseigne  de 
vaisseau  en  1696,  lieutenant  de  vaisseau  en  1705,  capitaine  de  frégate  en  1712,  ca- 
pitaine de  vaisseau  en  1727,  commissaire  général  d'artillerie  en  1742,  chef  d'es- 
cadre en  1745,  commandant  la  marine  à  Brest  en  1750.  (Liste  générale  alpkabé^ 
tique,  1749.) 

(5)  Le  marquis  d'Epi nay-Beaugroult  (Nicolas).  —  Est  de  Normandie.  — Garde- 

{a)  Commandeur  en  1700.  {iiimoires  concernant  l'insiitution  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  1785, 1  \o1.  In-A".)  —  Cité  1«'  volume,  p.  293. 
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Les  lieutenants  de  vaisseau  de  Yence  de  Yitleneuve  (26 
ans  de  services  ;  une  blessure  considérable  à  la  tête  reçue  au 
siège  de  Barcelone,  en  1697),  EIzéar  de  Sabran  (27  ans  de 
services;  blessé  d'un  coup  de  mousquet  à  la  cheville  du  pied, 
à  la  descente  de  Gênes,  blessure  qui  a  nécessité  l'amputation 
de  la  jambe),  le  comte  de  Saumery  (1)  (14  ans  de  services; 
plusieurs  blessures  et  estropié  d'une  main). 

Conteneuil  (2). 

Les  enseignes  de  vaisseau  de  Belloy  (12  ans  de  services; 
plusieurs  blessures  considérables),  de  Beaucousse  (14  ans  de 
services)  (3), 

marine  en  1692,  lieutenant  générai  en  1751,  commandeur  à  5,000  livres  le  l«r  jain 
1751.  Mort  i  Brest  le  4  janvier  1752.  [Registre  dês  membres  de  VOrdrê,  di  1095  i 
1754.  Registre  des  ordonnances^  n*  1,  folio  21.] 

(1)  Le  comte  de  Saumery  de  Lorgcs.  —  Garde-marine  en  1705,  lieutenant  de 
vaisseau  en  1712.  —  Eit  de  Btois.  —  Retiré  le  15  octobre  1728,  avec  1,400  livras 
de  pension.  (Liste  des  membres  de  V Ordre,  de  1695  à  1754.  Registre  de  VOrdre, 
vol.  I.) 

(2)  Conteneuil.  —  Garde -marine  en  1695,  capitaine  de  vaisseau  enl758.  —  Est 
de  Saintonge. —  Cinq  blessures,  une  en  1704,  une  en  1706,  et  les  trois  autre»,  en 
1711^  à  Rio-Janeiro.  —  Pension  de  800  livres  stur  l'Ordre  en  1755.  (Liste  desch^ 
valiersy  de  1695  à  1754.  Registre  des  ordonnances,  n'  1,  folio  25.) 

(5)  Le  chevalier  de  Beaucousse.  —  Originaire  de  Provence.  ^-  Garde^marine 
en   1689,   enseigne  de    galère   en  1698,  enseigné  de  vaisseau  en  1705;  relire  le 
1"^  avril  1728,  avec  une  pension  de  500  livres  et  500  livres  de  gratification;  mort 
le  4  décembre  1742.  [Alphabet  Laffilard.)  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le  28  juin 
1718.  (Liste  des  chevaliers,  de  1695  à  1754,  fol.  25.)  *—  Son  nom  éuit  de  Lan- 
gier  de  Beancouse  et  a  été  rectifié  pour  d*autres  officiers  de  ce  nom.  Laffilard,  an 
bas  des  services  du  chevalier  de  Beaucousse^  aioule  :  Bea%»cùusse^  voy,  Laugitr,  — > 
Trois  autres  Laugter  de  Beaucouse  ont  servi  dans  la  marine  et  n'ont  pas  été  che- 
valiers de  Saint-Louis,  les  deux  premiers  parce  qu^ils  étaient  chevaliers  de  Malle, 
et  le  dernier  parce  qu*ii  a  été  tué  avant  d*avoir  le  temps  voulu  par  les  règlements 
pour  faire  partie  de  TOrdre. —  1**  Lechevalierde  Beaurouse,  chevalier  de  Malte,-» 
originaire  de  Provence.  —  Son  père  et  son  oncle  sont  morts  au  service.  "^Grarde— 
marine  en  1754,  enseigne  de  vaisseau  en  1741,  lieutenant  de  vaisseau  en  1751.«-» 
En  1756,  sur  U  Content^  commandé  par  M.  de  Sabran,  escadre  de  M.  de  la  &•• 
lissonnière,  àMinorque.  —  20  mai,  combat  contre  Tamiral  Binck  (Bjng);  M.  de 
Beaucouse  eut  la  cuisse  cassée  ,  et  mourut  de  sa  blessure,  à  Mahon,  le  25  mai. 
(Registres  des  mouvements,  1. 111,  p.  404.) —  2*  Le  ilievalier  de  Laugier  de  Bean- 
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De  Clieu  (1)  (i8  ans  de  services). 

UHermittey  lieuteDant  de  Roi  «de  la  ville  des  Trois-Rivières 
(Canada).  [Registre  des  ordonnances,  t.  II.) 

ANNÉE  1719. 

20  avril  1719,  pension  de  800  livres  sur  l'Ordre  au  sieur 
de  Castellane*Majastre,  premier  enseigne  des  galères.  {Re- 
gistre^  1719,  archives  de  la  Guerre.) 

ANNÉS   1720. 

Lemoine  de  Châteauguay  (2),  lieutenant  de  Roi  à  la  Loui- 
siane. 

coûte,  chevalier  de  Malte.  -->  Garde-marine  en  1735,  enseigne  de  TtiaMau  en  1741, 
lieutenant  d'artillerie  1751,  capitaine  de  vaisseau  1757^  lieutenant- colonel  d*artiU 
lerie  1762,  colonel  d'artillerie  1764,  commandant  en  premier  tdem  1770,  briga- 
dier es  armées  navales  1771;  retiré  en  1785,  pour  cause  de  sanlé,  avec  lee  provi- 
sions de  chef  d'escadre  et  3,600  livres  de  pension  sur  le  trésor  royal.  Mort  à 
Marseille  le  7  aeùt  1784.  —  1785,  31  mars,  pension  de  500  livres  sur  le  trésor 
royal,  à  mademoiselle  .de  Beaucouse,  sa  sœur.  {IMÙ  général»  des  offici^rê  dt  nuh' 
rin$^  1770,  p.  59,  verso.)  —  S"  Lnugier  de  Beaucouse.  —  Garde-marine  en 
1771,  enseigne  dç  vaisseau  en  1777,  lieutenant  en  second  d'apprentis  canonniers 
en  1781,  i<Um  de. bombardiers  en  1780,  lieutenant  en  premier  d'apprentis  canon- 
niers en  1781,  lieutenant  de  vaisseau  en  1782.  Mort  le.,.  1782,  ayant  une  jambe 
emportée  sur  la  Ville  de  Paris,  dans  le  combat  du  12  avril  de  cette  année,  livré 
par  M.  de  Grasse  contre  l'amiral  Rodney.  [Liste  générale,  1770,  fol.  154,  verso.) 

(f  )  De  Glieu,  cousin  de  feu  m<idame  du  Casse,  veuve  du  lieutenant  général  et 
mère  de  feu  M.  le  duc  d'Enville.  ^-  Garde-marine  en  1703,  enseigne  de  vaisseau  en 
1705,  capitaine  réformé  à  la  Martinique  en  1713,  capitaine  en  pied  en  1717,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  en  171 8,  major  deMarie-Galande  en  1725,  idem  à  la  Martinique 
en  1726,  lieutenant  de  Roi  au  Fort-Royal  même  année,  lieutenant  de  vaisseau  en 
1753,  gouverneur  de  la  Guadeloupe  en  1737,  capitaine  de  vaisseau  en  1746. 
(Table  atpfuihétique  des  officiers  de  marine  en  1749.)  —  Commandeur  honoraire  de 
l'Ordre  en  août  1750.  —  Le  1*^  septembre  1752,  1,800  livres  sur  les  Invalides  et 
3,000  livres  snr  la  marine.  —  Le  1*^  septembre  1753,  ordre  de  passer  au  Havre 
comme  capitaine  dé  vaisseau  [Alphabet  Laffilard,  archives  de  la  Marine)  [a], 

(i)  Le  Moine  de  Châteauguay.  —  Garde*marine  en  1690  ,  enseigne  de  vaisseau 
en  1703,  capitaine  à  la  Louisiane  même  année,  et  commandant  les  troupes;  passé 

(a)  Nous  ne  pensons  pas  que  cet  officier  soit  celui  dont  M.  Mazas  parle  au  1*'  volume, 
p.  S07  à  910,  puisqu'il  ne  parait  pas  avoir  quitté  la  Martinique  avant  nno. 
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De  Bourmont  (i),  capitaine  idem. 

ANNÉE  1721. 

Le  comte  de  Vaudreuil  aîné  (2),  le  chevalier  d*Argouges  de 

• 

avec  permission  au  serrice  de  la  Compagnie  eni717  ;  deuxième  lieutenant  de  Roi 
en  1718,  cheyaliei' de  Saint-Louis  le  .  .  .  17.  .  .,  lieutenant  de  Roi  en  1726,  lieu- 
tenant de  Roi  du  fort  Saint-Pierre  en  1727,  gouverneur  de  Cajenne  en  1757^  gou- 
verneur de  l'île  Royale  en  1743.  Mort  à  Rochefort  le  21  mars  1747.  {Liste  des  of- 
ficiers militaires  et  de  plume  employés  aux  colonies,  de i6fl  à  1785.)  —  Cheva- 
lier de  Saiot-Louis  en  1720.  (Liste  des  membres  de  VOrdre^  de  1695  à  1754.  Re- 
gistre de  V Ordre,  vol.  I.)  —  L'orthographe  da  nom  est  le  Moyne  de  ChàteaaguaT. 
(Archivea  de  la  famille.) 

(1)  De  Bourmont.  — Capitaine  à  la  Louisianne  en  1720,  commandant  au  Mis- 
souri, même  année  {Liste  des  membres  de  COrdre,  de  1694  à  1747]  (a). 

(2)  De  Vaudreuil  (Rigaud  Tainé).  —  Né  en  Canada ,  fils  du  feu  capitaine  de 
vaisseau  et  gouverneur  général  du  Canada  {b),  homme  de  bien  et  de  vertu,  quia 
eu  le  malheur,  en  1729,  de  perdre  dans  le  fleuve  S  lint-Laurent  la  flûte  VÉléphantf 
qu'il  commandait.  Il  a  aussi,  au  combat  de  1747,  sauvé  le  vaisseau  commandé  par 
AI.  de  rÉtanduère,  qui  aurait  été  pris  par  les  Anglais.  Ils  sont  quatre  frères,  dont 
trois  servent  dans  la  marine  ou  les  colonies  ;  Tautre  est  major  des  Gardes-Fran- 
çaises et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  —  Expectative  d^nseigne  an  Ca- 
nada en  1695,  enseigne  en  pied  et  garde-marine  en  1698,  lieutenant  d'inlanterid 
en  1705,  confirmé  garde-marine  en  1708,  capitaine  d'infanterie  en  1710,  enseigne 
de  vaisseau  en  1711,  lieutenant  de  vaisseau  en  1713,  capitaine  de  vaisseau  en. 1758, 
chef  d*escadre  en  1748.  {Liste  génércUe,  1749.)  —  Lieutenant  général  en  17t'>5, 
commandeur  de  l'Ordre  en  1754,  grand-croix  en  1756.  Mort  le  27  novembre  1765. 
{Registre  des  mouvements^  1. 1,  fol.  7.)    . 

(a)  M.  de  Bourmont  n*a  pas  eu  de  provisions,  n'ayant  pas  rapporté  le  cei^ificat  de  celui  à 
qui  les  ordres  et  la  croix  avaient  été  adressés.  (Note  du  registre  ci-de»us  cité.)  —  Il  eat  ses 
provisions  au  sceau  da  2k  février  1725.  [Archive*  du  miniitère  de  la  Guerre,  registre,  1718.  )  - 
On  trouve  au  Btgistre  de  1734  à  1748  {areliiveM  de  la  Guerre),  it^giment  du  Roi-lnfanierie,  U 
mention  suivante  :  c  Bourmont.  lieutenant  en  17SS,  capitaine  eu  17M  ;  retiré  en  1735.  »  — 
D'après  les  arcliives  de  la  Camille,  c*est  le  même  officier  qui,  après  son  retour  de  la  Louisiane, 
entra  au  régiment  de  Roi.  —  Ces  mêmes  archives  constatent  qu'il  avait  été  blessé  en  faisant  une 
action  d'éclat.  —Ses  noms  étaient  le  comte  de  Ghaisnes  de  Bourmont  (Ixiuis-Henri),  et  son 
père,  cité  par  M.  Mazas  (1"  volume,  p.  148),  comme  ayant  enlevé  un  étendard  aux  Anglais 
ft  la  reprise  de  Fécamp,  en  1697*  obtint  pour  ce  fait  la  croix  de  Saint-Louis.  Nous  n'avons  pu  eo 
retrouver  la  constatation,  mais  le  comte  de  Ghaisnes  (lx>uis-Ileuri)  est  peint  dans  un  tableau 
du  temps  avec  la  croix  de  Saint-Louis,  et  l'étendard  enlevé  existe  encore  aujourd'hui  au  châtpaa 
de  Bourmont.  Il  était  Taîeul  du  maréchal  de  Bourmont,  le  vainqueur  d'Alger,  et  non  M>a 
grand-père,  comme  M.  Mazas  Ta  dit  par  erreur.  Il  devint  lieutenant  des  maréchaux  de  France, 
clnrgeqoe  son  fils  exerça  après  lui,  et  qui  resta  dans  la  famille  Jusqu'en  1701.  Sept  Bourmout 
ont  été  successivement  chevaliers  de  Saint-Liouis  :  le  premier  en  1097,  le  second  en  1720,  le  tioi- 
sième  en  1788,  le  quatrième  (matéchal  de  Bourmont,  commandeur  sous  la  Besiauration)  en 
1790,  et  les  trois  derniers  en  1830.  Nous  pensons  qu'il  existe  dans  les  fastes  de  l'Ordre  peu  d'exem- 
ples d'une  aussi  glorieuse  filiation. 

[b)  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1098.  [Voir  plus  haut,  p.  105.) 
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la  Gondinière  (*)>  '®  vicomte  de  Langle  de  Kermoranl  (2), 
le  comte  de  Choiseul  d'Aigremont  (3),  le  comte  de  Damas  (4), 
de  Rochechouart  Montpipeaux  (5),  de  Beauharnois  de  Beau- 
ville  (6),  de  Nouailles  (7),  d'Osmont-Malicorne  (8),  du  Bour- 
det  (9)9  lieutenauts  de  vaisseau. 
D'AuInay  de  Sauary,  enseigne  de  vaisseau. 

(i)  Le  cheTalier  d'Argouges  de  la  Gondinière,  —  Enseigne  de  Taisseau  en  1675» 
lieatenaut  de  vaisseau  en  1689.  Mort  au  Havre  le  6  mai  i727.  (LisUdês  membres 
de  tordre,  de  1693  à  1754.  Registres  de  l'Ordre,  vol.  1.) 

(3)  Le  vicomte  de  Langle  de  Kermoranl.  —  Est  de  Bretagne.  —  Garde-marine 
en  1693,  lieutenant  de  vaisseau  en  1712;  retiré  le  ^  septembre  1727,  avec  une 
pension  de  1,000  livres.  {Idem,) 

(3)  Le  comte  de  Choiseul  d^Aigremont.  —  Bst  de  Champagne.  -^  Garde- ma- 
rine en  1700,  lieutenant  de  vaisseau  en  1712;  relire  le  8  mai  1724,  avec  une  pen- 
sion de  800  livres.  Mort  le  1*'  mai  1734.  (idem,  ) 

(4)  Le  comte  de  Damas.  —  Est  de  Provence.  —  Garde-marine  en  1703 ,  lieute- 
nant de  vaisseau  en  1712  ;  retiré  le  24  avril  1727,  avec  une  pension  de  500  livres. 
[Idem.) 

(5)  Rochechouart-Montpipeauf.  —  Garde-marine  en  1706,  capitaine  do  Tais- 
seau  en  1727.  —  Est  d'Orléans.  Mort  commandant  T^lr^onau/e,  le  19  mars  1741. 
[Idem,) 

(6)  Beauharnois  de  Beanville  (a}.  —  Est  d'Orléans.  ^-  Garde-marine  en  1697, 
capitaine  de  vaisseau  en  1734.  Mort  sur  le  Léopard^  le  17  février  1741.  (/d«m.) 

(7)  De  Nouailles.  ~-  Né  à  Brest.  — Garde-marine  en  1697,  capitaine  de  vais- 
seau en  1738.  (Idem,) 

(8)  D'Osmont-Malicorne  (Jacques). —  Estde  Paris.— Garde-mariiie en  1683, en- 
seigne de  vaisseau  en  1689,  lieutenant  de  vaisseau  en  1696  ;  retiré,  avec  la  commission 
de  capitaine  de  vaisseau  ad  honores  et  une  pension  de  1 ,000  livres,  en  1727.  Mort 
le  17  mars  1731.  {Alphabet  LaffUard.)  —  D'Osmon-Malicorne,  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  23  décembre  1821  {Liste  des  membres  de  V Ordre,  de  1693  à  1754)  (6). 

(9)  DuBourdet.  —  Est  de  Poitou.  —  Garde-marine  en  1699,  ensei||fne  de  vais- 
seau en  1703,  lieutenant  devai5seau  en  1712,  capitaine  de  vaisseau  en  1738;  mort 
à  rtle  d'Aix,sur  le  Saint  Philippe,  le  4  décembre  1739.  {Alphabet  LaffUard,)  — 
Chevalier  de  Saint -Louis  le  23  décembre  1721.  {Liste  des  membres  de  Vor- 
dre,  de  1695  à  1754.  Registredes ordonnances^  n»l,  fol.  28.) 

{a)  Le  nom  patronyniqoe  des Beauhamals  est  Beaawia.  {Voir  un  chevalier  de  ce  nom  en 
1*790,  armée  de  terre.) 

(6)  Un  commandeur  d*Osmont,  originaire  de  Normandie,  enseigne  de  \aiftseau  en  1678,  lieu- 
tenant de  vaisseau  en  1G82,  capiuincdo  ▼aisseau  en  1689,  retiré  en  1700  {Alphabet  iuiffitant)^ 
n'a  pas  été  clievu  lier  de  Saint-Louis  parce  qu'il  appartenait  ft  1*ordre  de  Malte;.— L'ortbographe 
du  nom  est  d'Osniund. 
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ANNÉE    1724. 

Rancogne.  —  Est  de  l'Ângoumois.  —  Lieutenant  à  Saint- 
Domingue  en  1701,  colonel  de  milices  dans  la  même  colonie 
en  1706.  I^Liste  des  membres  de  C  Ordre  y  de  1693  à  17S4, 
registres  de  C  Ordre ^  n^  \ .) 

ANNÉE  1725. 

ProvInoBt  àm  «li«Talî«M  àm  8«mt-Lo«is  porté««  ««  regifire  àm  wntmm 

ÎBtîtiilé  :  1719. 

(Archives  administratives  du  ministère  de  la  Guerre.) 

Sceau  du  24  février  1 725  : 

Provisions  de  chevaliers  de  Saint-Louis  délivrées  aux 
sieurs  : 

Ânasthaze,  de  Bernage  le  cadet,  de  Monlaut,  de  Fontile, 
Osmane,  Bernage  l'aîné,  Geraudy,  enseignes  de  galères  ; 

Gailhac  de  Caumont,  Langerue,  de  Gipières,  Raymondet, 
lieutenants  de  galères  ; 

Butet,  lieutenant  de  vaisseau,  capitaine  de  frégate  à  Saint- 
Domingue; 

Bouville,  major  de  Ttle  Royale  ; 

De  Lignery,  capitaine  d'infanterie  au  Canada  ;  d*Egly,  ma- 
jor de  Québec;  Cabaret,  capitaine  et  ingénieur  au  Canada;  de 
Garanville,  capitaine  d'infanterie  à  Cayenne;  Longuillières 
de  Bellebrune,  capitaine  aux  îles  du  Vent  de  1* Amérique; 
Npliros,  major  du  gouvernement  de  Saint-Domingue; 

Vandefmêche,  capitaine  de  flAte; 

Pornet,  lieutenant  de  frégate  ; 

Du  Gay,  de  Cussy,  César  Boulainvilliers,  Fenin,  Catelin  de 
la  Garde,  Coublaux  de  la  Rougerie,  le  chevalier  de  Froman- 
tière,  Conrart  de  Surmont,  Montigny  de  la  Hantière,  de 
Cbaulnes,  d'Héricourt,  Routtier  de  Bellisie,  de  Marcillac- 
Chambon,  du  Houlay,  de  Légier  de  la  Sauzaye,  Fromont  de 
Villeneuve,  Deslandes,  la  Grandière,  le  chevalier  Noé,  Darcy, 
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Beaumont  le  Normand,  de  Morain ville,  Longueville,  Bellao- 
ger  la  Renaudière,  Habert,  Mandelot  de  Lossay,  Manerbe, 
Clanoy,  Raousset-ïournon,  de  Sauzins^  Brouet,  Lioncet,  de 
Tuoles,  DavalaUy  Laflte-Liestre,  des  Chanels,  de  Pons,  Bel- 
lisle  de  Laqueue,  Baudretan,  Semerville,  Real,  Chateauneuf 
(Thomas),  Dairs,  Saint-Amant,  Gharmeneuil,  le  Poupet  de  la 
Boularderie,  Puydorat,  Duresnel,  Moussac,  de  la  Haute- 
Maison,  Sestrin,  Duplessis-Faucherie,  Ducensif,  do  BelUneaux, 
enseignes  de  vaisseau  ; 

Dargelot  et  Marquisan,  capitaines  de  brûlot; 

Genitte,  lieutenant  d'artillerie;  Yillevielle,  le  marquis  de 
Lordat  de  Brain  et  Baillard-Descours»  aides-majors; 

Lamure,  Contudaret,  Deigus,  d*Escoyeux-Fourax,  Co- 
lombe, Montmeuf,  la  Jonquière  de  la  Pomarède,  le  comte 
Desgouttes,  le  comte  de  Parsevaux,  Pannetié,  Forant,  le  baron 
de  Lisie,  Dumesné-Glisson,  Dubuisson  de  Yarennes,  Breu- 
gnon,  Deverrier,  Baraudin^  Gravier,  Durevest,  Raguière  de 
Mareuil,  Lapomareyde  de  Carmain,  Darneuse,  Lamadelaine- 
Flotte,  Lemairat,  Bercy,  Gouyon  de  Ravilliers,  de  Visé, 
Joyeux,  Boisdavid,  Jamain,  Guerry,  Bailleul  de  Yicq,  Giba- 
rel.  Faunes,  Lafilière,  Belleville,  Dorves,  Chaney,  Ploère, 
Dulac  de  Montvert,  Lejay  de  Kerdaniel,  Bocheron,  Saint-Es- 
tève,  Lafregeonnière,deTillyy  Guergorlay  (1),  Lambourg,  Des- 
coulon,  Serins,  Yerjons,  Boneuil,  La  Gondinière,  Mauclerc- 
Dupéré,  Candé,  Herpin-Desmarais,  lieutenants  de  vaisseau  ; 

Beaussier  Talné,  lieutenant  de  port  (2); 

(i)  Kergorlay, orthographe  du  nom.  L'inscriplion  faulive  dura  longtemps^  car 
on  la  retrovre  oncoro  lur  les  registre!  delà  Reitauratiop* 

(2)  De  Beauisier  (Loais),  maître  d*équipage  au  port  de  Toulon  en  1692,  enseî^ 
goede  port  même  année,  lieuleoant  de  port  en  4703.  -*  Siège  de  Tonton  par  lednc 
de  Savoie:  Louit  deBeansiiier  est  employé  sous  les  ordres  de  M.  de  Langeron,  pen- 
dant le  hombardement,  à  ▼ailler  à  la  conserTation  des  Taisseaux  el  de  l'arsenal, 
1707;  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le  23  décembre  1721,  capitaine  de  vaisseau  et 
de  port  en  1722.  Alort.à  Toulon  en  1731.  —  Trente-huit  ans  onie  mois  de  services. 
(Cerfî/lcai  de  service  éUUvrë  en  1740,  por  le  nUmstére  de  la  Marine  i  autre  cerli* 
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eoseigoe  desgalères.  {Registre  r£?  1 710,  Arclmes delà  Guerre.) 

ANNÉE  1727. 

Rossel  (1),  enseigne  de  vaisseau  ;  Massiac  (2),  lieutenant 
d'artillerie;  deFonlenay-Ruillé  (3),  Maleyssis  (4),   Macne- 

(i)  Rosfêl.  -*  Garde-marine  en  i70^,  enseigne  de  vaiueau  en  1712,  lieutenant 
deTaisseauen  1731,  capitaine  de  Taifseau  en  1741  ;  mort  à  Breit  le  8  juin  1747^ 
commandant  l«  FouQutux,  (Alphabet  Laffilard.) 

(2)  Massiac,  fils  d'un  ingénieur  de  Brest,  fort  protégé  d*abord  par  M.  Pellerin 
et  depuis  par  M.  Gonrdan,  chei  lequel  il  demenre  à  Paris,  qui  a  beaucoup  gagné 
dans  les  armements  qu*il  a  faits  pour*la  Compagnie  et  même  pour  le  roi  ;  bon  offi- 
cier. —  Garde-marine  en  1704,  aide  d*arlillerie  en  1707,  80u»-lieutenant  d*artil- 
lerie  en  1718,  lieutenant  d'artillerie  en  1720,  capitaine  d*artillerie  eu  1731^  capi- 
taine de  vaisseau  eu  1738. — 1745,  pension  de  1,000  livres  sur  la  marine.  •^1747, 
pension  de  1,000  livres  sur  POrdre.  —  1751,  chef  d'escadre.  {Linu  générale  al' 
phabétiquêy  1749.)  —  1752,  commandeur  de  l'Ordre  à  3.000  livres  de  pension.— 
i756,  lieutenant  général.  —  1758,  secrétaire  d'htat.  —  Même  année,  grand-croix 
sumuméraîre.  —  Même  année,  expectative  d'une  charge  de  vice-amiral.  -*  1762, 
grand-croiià  6,000  livres,  —  lléme  année,  vice-amiral.  —  1758, 20,000  livres  de 
pension  sur  les  Invalides.  —  1762,  5,000  livres  de  pension  sur  le  même  fonds.  — 
Avant  d'entrer  au  service  il  était,  en  1701,  sur  le  Foudroyant;  en  1702,  sur 
tÉole^  et,  en  1703,  sur  VOrgueiUeux,  capitaine  du  Palais,  escadre  de  Goëtlogon. 
Cette  escadre  livra  un  combat  dans  lequel  elle  prit  cinq  vaisseaux  de  guerre  hollan- 
dais. -^  Bo  1704,  sur  le  Henriy  capitaine  Serquigny  :  combat  de  Malgue.  En  1707, 
sur  VAchiUe,  commandé  par  M.  de  Beauharnois ,  escadre  du  Guay-Trouin  ;  com- 
bat et  prise  de  quatre  vaisseaux  anglais;  M.  de  Massiac  eut  les  mains  et  le  visage 
brûlés.  •*  En  1709,  sur  la  Dauphine,  commandée  par  le  cheTalii>r  de  Cource* 
rac^  même  escadre;  combat  et  prise  du  vaisseau  le  Gloce$ter,  -*  1711  et  1712, 
sur  la  BeUoney  capitaine  de  Guerguelin,  même  escadre;  était  à  la  prise  de  Riogé- 
nère  (Rio-Janeiro)  ;  passa  ensuite  sur  la  prise  la  Reine  des  anges,  —  1714,  blessé 
d'uo  coup  de  fusil  au  siège  de  Barcelone.  —  1747,  a  commandé  le  Ferme  et  les 
vatsseaux  destinés  à  protéger  le  commerce  dans  la  Méditerranée  ;  chargé  d'escor- 
ter un  convoi  dans  le  Levant,  il  livra  un  combat,  prit  un  corsaire  de  52  canons,  et 
ramena  du  Lèvent  un  convoi  de  quarante-deux  b&timents  sans  aucun  accident.  — 
Mort  le  15  août  illO.  {Registres  des  mouvements^  t.I,  fol.  29.)'-Comle  de  Mas- 
siac. (Jf^motres  concernant  fordre  de  Samt-^LouiSy  liste  des  grands^eroix.) 

(3)  De  Fontenay-Ruillé.  —  Garde-marine  en  1702 ,  lieutenant  de  vaisseau  en 
1731  ;  mort  îk  Brest  le  16  septembre  1759  {Liste  des  membres  de  l' Ordre  ^  de  1695 
à  1754,  registres  de  l'Ordre,  n"  1)  (a). 

(4)  Mabyssu  on  MalMsis.  —  Garde-marine  en  1705,  enseigne  en  1712;  retiré 

# 

(«)  Os  Bastard  de  Fontcnay  (Henri-Uttis) ,  dU  M.  de  RuiUc,  puis  U-  de  Dobert.  (Arcbi^e^ 
deUfeoiiJle.) 

IL  0 
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înara  (1),  Penandreff  de  Kersauzon  (2),  enseignes  de  vais- 
seau ;  de  Cabannes  (3),  enseigne  de  galère. 

ANNÉE  1728. 

De  Villers-Franssures  (i),  enseigne  de  vaisseau. 

chevalier  de  Saint-Louis  en  17â7  {Alphabet  Laffilard^  Archives  de  la  Ma- 
rine) (a). 

(i)  llacoemara.  ~  Originaire  irlaodaii.  —  Est  l'aiaé  ,  et  est  né  en  France  ; 
fort  prolégé  par  MM.  Pellerin  et  Gourdaa  ;  très  à  son  aise  par  le  mariage  qu'il  a 
fait  avec  une  Irlandaise  de  l'Amérique.  Pifge  de  feu  monseigneur  le  Duc.  -— 
Garde-marine  en  1708^  lienlenant  de  frégate  en  1712,  enseigne  de  port  en  1721 , 
aide*major  en  1723,  major  en  1754,  commandant  des  gardes*marine  en  1745. — 
1746,  pension  de  1,^^00  livres  sur  l'Ordre.»-  1748,  chef  d*escadre. —  1750,  com- 
mandant la  marine  à  Rochefort.  (Liste  générale  alphabétique^  1749.)  —  Lieute- 
nant général  en  1752,  expectative  de  commandeur  et  permission  d*en  porter  les 
insignes  en  1753,  commandeur  en  1754,  vice-amiral  le  17  octobre  1756;  mort  le 
lendemain.  {Mémoires  concernant  V institution  de  V ordre  de  Saint-Louis^  p.  114.) 

(2)  Penandreff  de  Kersauxon.  »-  Originaire  de  Bretagne.  —  Ganle-marine  en 
1706,  enseigoe  de  vaisseau  en  1712,  lienlenant  de  vaisseau  en  1731,  capitaine  de 
vaisseau  en  1741.  —  1754,  1,500  livres  de  pension  du  corps.  —  Uauterpayc  de 
2,400  livres.  —Mort  le  15  décembre  1759.  (Liste  des  officiers  de  marine  morts 
ott  retirés,  de  1691  à  1770,  registre  6,  suUe  de  Laffilard,) 

(3)  De  Cabannes.  -—  Garde  de  l'étendard  en  1700,  enseigne  de  galère  en  1715, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  24  avril  1727,  lieuteuint  de  galère  en  1728,  capitaine- 
îeutenant  de  galère  en  1737,  capitaine  de  galère  en  1743  ;  relire  le  1**^  janvier 
1740  avec  une  pension  de  3,900  livres  ;  mort  le  30  mai  1759.  {Alphabet  Laf-^ 
ftlard.) 

(4)  Franssure-Yillers.  —  Originaire  de  Compièçae.  —  Bon  officier,  fort  sage, 
et  sachant  bien  son  métier.  —  Garde-marine  en  1705,  enseigne  de  vaisseau  en 
1712,  aide-major  en  1729,  a  opté  enseigne  de  vaisseau  en  1754^  lieutenant  de  vais- 
seau en  1735,  capitaine  de  vaisseau  en  1741.  —  En  1745,  pension  de  800  livres 
sur  r Ordre.  (Liste  générale  alphabétique^  1749.)  —  Chef  d'escadre  en  1754.  — > 
Avant  d^entrer  au  service  avait  été  page  de  M.  le  comte  de  Toulouse,  sur  le  Fou» 
droyofli,  i  Païenne  et  à  Messine,  en  1702.^-  Campagne  de  1703,  sur  le  même  vais* 
seau,  et  toujours  avec  M.  le  comte  de  Toulouse.  —  Campagne  de  1704,  encore  sur 
le  même  vaîsseau,  monté  par  M.  le  comte  de  Toulouse,  qui  commandait  vingt-sept 
navires,  et  qui  fut  suivi  pendant  trois  jours  par  quarante-cinq  vaisseaux.  M.  le  comte 
de  Toulouse  rentre  à  Toulon  ;  on  y  arme  vingt- trois  Initiments  ;  il  sort  avec  cinquante 
navires,  et  rencontra  l'enneini,  fort  de  quaraute  vaisseaux  anglais  et  vingtr trois 

(a)  Lienlenant  de  Roi  à  COmpiègne  ;  mort  en  1720.  Marquis  de  Haleyssie  et  de  Mdvllle. 
(Archives  de  taCunOle.) 
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Sceau  du  14  septembre  1729. 

Provisions  de  chevaliers  de  Saint^Louis  aux  sieurs  : 

De  Cholenec,  lieutenant  de  port  à  Brest; 

De  Hennot,  Duchatel-Kerleraussy ,  La  Bédoyère  (1),  de 
Saint-Prix,  lieutenants  de  vaisseau; 

Bodon  de  Moisan,  Birague,  Heuzé  de  Grandmont,  Des- 
grez  Mont-Saint-Père,  des  Écures  de  Pontchareau,  Brossin 
deMéré,  Cany,  Dumesné,  le  chevalier  de  Kerlorec,  Léger  Des- 
pannes, le  chevalier  de  Montlouet,  le  chevalier.  d'Éruaux, 
Euzéno  de  Kersalaun,  Pepid  de  Maisonneuve,  La  Chapelle, 
Droualin,  Longueval  d'Héraucourt,  Bailleul,  du  Lézard,  de 
Fromentière ,  enseignes  de  vaisseau  ; 

De  Foligny,  aide-major  de  la  marine  au  port  de  Brest; 
Forval,  aide-major  de  la  marine  au  port  de  Calais; 

Roussel  du  Preuil,  Dupin  deBelugard,  lieutenants  d'artille- 
rie; Goubert,  sous-lieutenant  d'artillerie; 

hollandais  :  combat  à  la  hauteur  de  lialaga^  le  24  aoùf ,  de  dix  heures  du  matin  à 
neuf  heures  du  soir.  Les  ennemis,  ayant  le  Tent,  se  retirent.  M.  de  Franssure-Vil- 
1ers  fat  blessé  d'un  coup  de  canoo,  qui  lui  démit  le  talon  et  dont  il  est  resté  es- 
tropié.—» Depuis  son  entrée  au  service  :  en  i70o ,  sur  le  Bizarre;  était  au  siège 
de  Nice  et  au  blocus  de  Barcelone.  —  En  1706,  même  campagne;  s^est  trouvé  & 
trois  différentes  actions.  -*  Même  année,  sur  le  Mercure,  armé  en  course  ;  ce  lais- 
seau  a  fait  plusieurs  prises,  et  a  soutenu^  pendant  deux  heures,  un  combat  contre 
un  b&timent  hollandais  de  40.  —  En  1708,  sur  le  Parfait  :  ce  navire  a  fait  plu- 
sieurs prises.  —  En  1710,  sur  l* Adélaïde,  quia  fait  également  beauéoup  de  prises. 
—  En  1712  il  a  acheté  la  lientenance  des  gardes  de  M.  le  duc  de  Berry,  qui  lui  it 
coûté  20,000  livres  et  qu*il  a  perdue  en  1714.  —  En  1742  en  second  sur  VHeth 
reuxy  escadre  de  M.  de  Gaylus,  chargé  de  reconduire  l'ambassadeur  turc  i  Cons- 
tantinople.  —  Pension  de  1,000  livres  (sans  date)  sur  le  trésor  royal.  —  En  1751, 
pension  du  corps,  de  1^000  livres.  —  En  1754,  sa  pension  de  800  livres  sur  TOrdre 
portée  à  1,000  livres,  et  à  1^500  livres  en  1758.  —  Mort  au  Havre  le  5  mars  1775. 
(Registres  des  moui)ementSf  1. 1,  fol.  65.) 

(1)  Pension  de  500  livres  sur  TOrdre  le  !«'  décembre  1755.  —  Portée  4  800 
livres  le  24  mars  1740,  et  i  1,000  livres  lë  l*^**  janvier  1745.  {Liste  des  chevaliers 
de  l^Ordre y  de  iOQA  à  iH9,  registre  des  Ordonnances,  nol^  chevcUiers  pension- 
flairai.)  —  Uuchet  de  la  Bédoyère  (Alexis),  garde-marine  en  1702^  Iseuteniint  de 
vaisseau  en  1727,  capitaine  de  vaisseau  en  1758  ;  esti-opié  ;  tué  sur  le  Monarque f  le 
25  octobre  1747.  {Mém  lUU,  fol.  28.) 

9. 
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De  la  Salle,  capitaine  réformé  aux-  iles- d'Amérique  aoas 
le  Vent,  à  Saint-Domingue,  {Rêtgistve  de  1719,  Ârôhii^es  xle 
la  Guerre,)  '  ' 

AWNÉIÎ   1730. 

Dupont  du  Chambon  (1),  capitaine  aux  colonies.  —  Lte 
marquis  de  Vaudreuil-Cavagnal  (2),  major  aux  colonies, 

■ 

ANNÉE    1731. 

Hoiiel,  ingénieur. —  Services  de  1707.  Blessé  en  1708,  sur 
le  Salisburj\  expédition  d'Ecosse,  d^un  coup  de  fusil  dans  la 
cuisse,  où  la  balle  est  resiée,  avec  frnc/ion  (fracture)  au  gfe- 
nou.— En  1723,  la  jambe  cassée  aux  îles  sous  le  Venl,  dans 
le  service  au  fort  Royal.   {Registres  des  Ordonnances^  t.  II.) 

De  Longueuille,  capitaine  d*infanterie  aux  ÏÏes  du  Vent 
d'Amérique  [Lisfe  des  membres  de  F  Ordre,  de  1694  à 
1747,  folio  74)  (3). 

De  Courbon ,  enseigne  de  vaisseau  réformé,  {fdem^  folio 
73.) 
"  Chàteaurenard,  aide-major.  — Garde-marine  en  1706,  eu- 


(1)  Dupont  du  Chambon  (Louis).  —  Enseigne  clans  les  troupes  de  TAcadie  en 
1702,  lieutenant  en  1710;  se  trouva  au  siège  du  fort  Royal,  où  il  (ut  bfes)ié;  da- 
pitaine  en  1720^  commamiant  du  fort  Dauphin  en  1735,  chevalier  de  SatAt-Lanb 
en  1730,  major  &  PUc  Royale  en  1735,  lieutenant  de  Roi  et  comsiaddânt  jâ  File 
Saint- Jean  en  1737  ,  lieutenant  de  Roi  commandant  a  Tile  RojaU  en  1744.  — 
Commandant  en  chef  par  la  mort  de  M.  Duque^ne,  gouverneur  général,  même  an- 
née; a  soutenu  le  siège  en  1745;  retiré  en  1748.  [État  de  services^  dotsier  de 
M,  Dupont  du  Chambon^  Archives  de  la  Marine,) 

(2)  Le  marquis  de  Vaudreuil-Cavagnal  (Rigaud).  -«Enseigne  d'infanterie  aa 
Canada  on  1708,  gardc-mariqe  en  17J1,  lieutenant  d'infanterie  en  1712»  capitaine 
d'infanterie  en  1715^  major  des  troupes  en  1726»  aide-major  de  marine  en«1728, 
gouverneur  des  Trois-Rivièrcs  en  1733,  gouverneur  de  la  Louisiane  en  1742,  capi- 
taine de  vaisseau  en  174$.  (Liste  générale^  1749.)  —  Ci-devant  gouverne9r  du  Ca- 
nada; commandeur  de  l'Ordre  en  1757,  grand-croii  en  1763;  retiré  du  service  le 
....  176..  —En  1774^  pension  de  2,000  livres  snr  les  dépeoies  iecrèt<>«.  (/<•- 
gistres  des  mifuvfiinents^  t.  I,  (^  36.) 

(3)  L'orthographe  du  nom  est  LongueuiU 
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seigne  de  vainseau  en  1712,  aide-major  en  1728;  a  opté  (lieu- 
leoaDt  de  vaiaseau]  en  nSS,  lieutenant  de$  Gardes*Marine 
en  1734|  capitaine  de  vaisseau  en  1741.  —  En  1754,  pension 
du  corps  de  1,500  livres. —  Haute-paye  de  2,400  livres.  — 
IVetiré  le  16  janvier  1762  avec  3,000  livres  d'appointements 
conservés  sur  la  Marine.  {Liste  des  officiers  de  marine  morts 
ou  retirés j  dei&9\  à  1770,  i^egistre  IV^  suiie  de  Laffi/ard.) 

ANNÉE  1732. 

.  DeÇonflaDS^Brienne,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gardes* 
marine  de  Rocherort,  et  le  chevalier  de  Bretauville,  enseigne 
de  la  même  compagnie:  (26  à  27  ans  de  services,  et  plus 
dâ  dix  campagnes  de  guerre  chacun.)  (^Registres  des  Ordon-- 
nances^  t.  II.) 

ANNÉE   1734. 

Le  baron  de  Longueuil  d'Assigny. — Garde-marine  en  1705, 
ex^ctatîve  de  lieutenant  en  Canada  en  1712,  lieutenant 
idem  en  1713,  capitaine  idem  en  1719,  major  à  Montréal  en 
d733»ie]ievalier  de  Saint-Louis  le  20  mars  1734,  lieutenant  de 
Roi  des  Trois-Rivières  en  1743,  gouverneur  de  Montréal  . 
en  ...;  mort  le  17  janvier  1755  {Alphabet  Laffilard  et 
Liste  des  officiers  militaires  et  déplume  employés  aux  colonies 
ifel627  «1785)  (i). 

D'Ailleboust  de  Perrigny  (2),  capitaine  au  Canada.  {Régis- 
tre  lies  Ordonnances j  t.  II.) 

ANNÉE   1736. 

Dorvilliers,  major  à  Cayenne.  {Liste  des  membres  de  rOr-- 
dre,  de  1693  à  1754.) 

1**  février  1736,  pension  de  1,000  livres  sur  TOrdre  à 

< 

(1)  Un  Lâtigneail  d^Adoncoort  fiU,  garde-marine  eni7M,  pourra  d*uae  eipec-> 
Ut'tve  d*eiiteigne  en  Canada  en  1712,  enseigne  en  pied  en  1715,  fat  tué  dans  1  a 
guerre  des  Renards,  en  1716.  (Jfémè  Wtit.) 

(2)  Lieutenant  réformé  en  4691,  capitaine  en  1715.  -^  Quaraste-troii  ans  de 
services,  dont  lingt  et  un  comme  capitaine.  (M4mt  fv^Mre.) 
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M.  de  Villeneuve-Bargemont,  capitaine  de  galère,  au  Heu  de 
celle  de  800  livres  qu'il  avait.  {Registres  des  Ordonnances^ 
t.  II.) 

ANNÉE    1738. 

De  Vaudreuil  (Rigaud),  capitaine  au  Canada  (1). 
Promotion  du  13  mai  1738  (2)  : 

(i)  Le  marquis  de  Vaudreuil.—  Enseigne  en  1712,  lieutenant  en  1715,  garde- 
marine  en  1717,  capitaine  au  Canada  en  1721.  — \\  avait  été  proposé  en  1754. 
[Registres  des  Ordonruinces^  t.  U.)  «-  Capitaine  à  Saint-Domingue  en  1726,  capi- 
taine de  vaisseau  en  1749,  gouTemeur  général  de  Saint-Domingue  en  1753,  che- 
valier de  Saint-Louis  le  25  mars  1738*  (Liste  des  chevalUrs^  de  1695  à  1754, 
fo  41.) 

(2)  Le  Mémoire  de  proposition  est  précédé  de  la  note  suivante  : 

a  II  n*j  a  point  eu  de  promotions  de  chevaliers  de  Saint-Louis  dans  U  marine 
depuis  celle  de  1721.  Seulement,  en  1727,  M.  de  Maurcpas,  étant  à  Brest,  distribua 
une  vingtaine  de  croix,  avec  la  permission  du  roi  ;  il  y  en  a  eu  dans  la  suite  quel- 
ques-unes données  par  intervalles^  principalement  ides  officiers  qui  se  retiraient  ou 
i  des  officiers  des  colonies. 

a  Après  le  grand  rempUcemept  que  le  roi  vient  de  faire  dans  la  marine,  et  qui 
a  excité  vivement  l'émulation  de  tout  le  corps,  les  officiers  espèrent  qu'il  plairai 
Sa  Majesté  de  leur  donner  des  marques  de  sa  bonté  et  de  sa  justice  en  leur  ac- 
cordant des  croix  de  Saint-Louis ,  et  ils  les  désirent  avec  d'autant  plus  d'ardeur  que 
cette  marque  de  distinction  est  une  preuve  de  leurs  services  et  en  même  temps 
de  la  satisfaction  de  Sa  Majesté. 

«  On  propose  au  roi  d'en  accorder  une  i  M.  le  marquis  Dant'm,  i  cause  de  la 
dignité  de  sa  charge.  Il  a  d'ailleurs  onze  ans  de  services,  a  fait  toutes  les  campa- 
gnes et  a  commandé  six  vaisseaux  et  une  escadre  en  chef  (a). 

«  On  propose  d'en  accorder  quatre  i  des  capitaines  de  vaisseau  qui  ont  tout 
vingt-huit  i  trente  ans  de  services  ; 

«  A  un  capitaine  d'artillerie  qui  a  trente-cinq  ans  de  services  ; 

IL  A  trente-sept  lieutenants  de  vaisseau,  dont  vingt-neuf  ont  plus  de  trente  ans 
de  services,  et  un  seul  qui  en  a  plus  de  vingt  ; 

a  A  deux  aides-majors,  auxquels  cette  distinction  paraît  nécessaire  pour  im- 
poser aux  soldats  qu'ils  sont  chargés  de  discipliner;  ils  ont  d'ailleurs  plus  de  vingt 
ans  de  services  ; 

«  A  quatre  lieutenants  des  ports,  tons  anciens  dans  le  service,  auxquels  la  même 
distinction  pnratt  nécessaire,  moins  pour  leurs  services  militaires  qu^i  cause  du 


(<0  cette  observation  prouve  avec  quel  soin  scrupuleux  on  velHalt  à  ce  que  !*Orclre  con- 
servât Pauréole  dont  il  était  entouré  dppuis  sa  création. 
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Le  marquis  d'Ântin,  vice^amiral. 

Capitaines  de  vaisseau:  Le  marquis  delaGalissonnière (1), 
Damblimont,  Boisjollan,  Duquesne. 

Capitaines  (T artillerie  :  La  Ville  Maupely. 

Lieutenants  de  vaisseau  :  Fredy  du  Moulinet,  Pdrrier  de 
Salverty  de  Yassau,  Desbois,  de  Rambures^  Champ- 
martin,  du  Tillet,  de  Fraignes^  Boisron  d'Origuac,  du  Guas- 
pero,  Silly  de  Louvigny,  de  Reals-Boscals,  du  Houlbec,  de 


commandement  continuel  qu'ils  ont  i  foire  dans  le  port^  dont  tous  les  mouvements 
roulent  sur  eux  ; 

«  À  cinq  officiers  des  compagnies  des  gardes  du  paTÎUon  et  de  la  marine,  à 
cause  de  la  distinction  des  emplois,  ayant  d'ailleurs  plus  de  vingt  ans  de  services  ; 

«  A  quatre  anciens  enseignes  de  vaisseau  qui  ont  plus  de  trente  ans  de  services, 
et  qui  ne  sont  plus  guère  en  état  d'en  rendre,  ce  qui  a  empêché  leur  avancement  ; 

«  A  un  sous -lieutenant  d'artillerie,  un  lieutenant  de  frégate  et  un  capitaine  de 
fl&te,  qui  sont  dans  le  même  cas. 

■  A  quatre  lieutenants  des  galères,  et  à  trois  enseignes,  qui  ont  tous  plus  de  vingt 
ans  de;  services.  » 

(1)  Barrin,  comte  de  la  Galissonnière.  Originaire  de  Bretagne.  Officier  de  beau* 
coup  d'esprit  et  savant,  sachant  bien  son  métier  et  attaché  au  service  ;  fils  d'un 
ancien  lieutenant  général  de  la  marine  ;  a  eu  un  oncle  et  un  cousin  morts  au  ser- 
vice. •>*  Garde  de  la  marine  en  1710,  enseigne  de  vaisseau  en  1712,  aide-major 
en  1726,  a  opté  lieutenant  de  vaisseau  en  1732,  capitaine  de  vaisseau  en  1758, 
commissaire  général  d'artillerie  en  1745,  commandant  général  en  Canada  en  1747, 
préposé  au  dépôt  des  plans  en  1750,  chef  d'escadre  même  année.  (Liste  générale^ 
1719.)  Lieutenant  général  en  1755,  commandeur  de  l'Ordre  en  1752,  expectative 
de  grand-croix  et  permission  d'en  porter  les  insignes  le  19  octobre  1756  ;  mort  le 
26  octobre  suivant  (Mémoires  concernant  V institution  de  Tordre  de  Sainte 
Louis)  (a), 

(a)  Marquis  de  la  Galissonoière.  [lUèmoires  concernant  tinstHution  de  tordre  de  SaÊnt" 
Louis,)  —  Il  ftit  licuienaDt  général,  et  limmorulisa  dans  le  combat  qu'U  livra  contre  l'ami- 
ral BJDg,  en  1750,  à  la  hauteur  de  Mahon.  (Voir  &  cette  date,  I*'  volume,  p.  339  à  Ml.)  — 
11  était  petit  et  bossn,  dit  M.  Hcnnequin  dans  sa  JfiograpMe  moH/fme,  t.  111,  p.  187,  et  lors- 
qu'il arriva  en  Canada,  et  que  les  sauvages  vinrent  le  saluer,  leur  chef;  ftvppé  de  aon  peu 
d*apparetice,  lui  adressa  cette  singulière  aliocuUott  :  •  Il  fout  que  tu  aies  une  bien  belle  ime^ 
puisque,  avec  un  si  vilain  corpa,  le  grand  chef  notre  père  t*a  envoyé  ici  pour  nous  comuiander.  » 
—  Son  p^^e,  Roland  Darrin ,  marquis  de  la  Galissonnière,  ^leutenant  général  des  armées 
navales,  fut,  ajoute  M.  Ilennequln,  l'un  des  plus  grands  nuirins  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 
A  la  bataille  de  la  tlogue  il  comuiaudait,  sur  ie  Saiiàt-Esprit,  une  division  de  l'armée  navale, 
et  il  y  fit  d<'s  prodiges  de  valeur.  Fait  prisonnier  è  l'affoire  de  Vigo,  en  1702,  il  se  trouvait  à 
Londres  lors  des  négociations  qui  amenèrent  le  traité  d*Utredit  et  il  y  prit  une  part  active. 
Cbevalier  de  Saint-Louis  en  lOM  \  il  est  porté  à  cette  date,  I*'  volttOM»  p.  iSO. 
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Rinfborlieu,  de  Ghabâiiès,<d6  Martone,  de  Fiavacouri^  de 
Montis,  du  I^scoet,  de  Méré,  du  Rouret,  Saint-Surin  de  Mof- 
tagné,  de  Jenvry,  de  Martel  (nayé,  mort),  dd  Fresoay,  Perro- 
feau  deGi*andchainp,Dampierrey  Lizardais  (1),  La  Ciue,  Tour- 
ris,  Le  Ttfrtier^  du  Chaffaut,  Yillarzel,  Beaumont  Le  Maître  (â), 
de  Fontai^s,  du  Breuil,  du  Goutet. 
Aide^majors  :  Du  Quesne  Menneville,  de  Sérigny  (3). 

(1)  Lizardais.  Originaire  de  Bretagne.  Gendre  de  feu  M.  du  Quesne^pitloiit  cbef 
d'escadre  ;  a  été  sous- gouverneur  de  M.  le  duc  de  Peiilhièvre,  amiral  de  France  ; 
bon  officier,  sachant  bien  son  métier.  — Garde-marine  en  1706,  garde  du  pavillon 
en  4716,  enseigne  de  vaisseau  en  1727,  lieutenant  de  vaisseau  en  1734,  capitaine 
de  vaisseau  en  1742  (Table  alphabétique,  1749]  (a), 

(2]  De  Beaumont  le  Maître.  —  Originaire  de  Provence.  Ils  sont  treis  daiH  la  ma- 
rine ou  les  galères.  — Garde-marine  en  1704,  garde  du  pavillon  en  1716,  briga- 
dier idem  eo  1728,  marécbal  des  logis  en  1729,  a  opté  enseigne  de  vaisseau  en 
1751,  lieutenant  de  vaisseau  en  1735,  capitaine  de  vaisseau  en  1746.  {Liste  géné^ 
rtUif  1749  j  —  En  1754,  pension  de  800  livres  sur  l'Ordre.  — >  Même  année,  pen- 
sion de  1,000  livres  du  corps.  —  Eo  1756,  pension  de  600  livres  sur  le  trésor 
«oyai;  baute*paye  de  2,400  livrer.  —  Relire  le  15  janvier  1762,  avec  3,000  livres 
àe  pension  sur  la  marine.  [Liste  des  officiers  de  vaisseau  de  1691  à  1770^  t.  V|, 
suite  de  Laffilard.) 

(5)  Lerooine  de  Sérigny,  seigneur  de  Loire.  Originaire  de  Rouen.  Né  à  Roche- 
foriifda  du  feu  capitaine  de  vaisseau»  dont  tonte  la  famille  a  été  au  service  du  roi. 
Officier  sage,  sachant  bien  son  métier  et  fort  à  son  aise,—-  Garde*marine  en  1716, 
enseigne  de  vaisseau  en  1727,  aide-major  en  1735,  faisant  les  fonctions  de  major 
•o  1745,  major  en  1746.  {Liste  générale,  1749.)  —  Eu  1719  et  1720  était  sur  le 
MaHchat  de  ViUarSy  navire  de  la*Gompignie  des  Indes,  commandé  par  son  père  ; 
il  f*eat  trouvé  au  siège  de  Pensacole,  qui  fut  pris  par  son  père  ;  ensuite  au  siège  de 
rile  Daupbine,  dont  les  Espagnole,! evèrent  le  siège.  Les  Espagnols  ayant  repris  Pen* 
lacolev  ce  fort  fiut  assiégé  une  seconde  fois  et  repris.  Avant  de  revenir  en  France  il 
.feul  le  fiommandemeut  d'un  petit  bâtiment  garde-côte,  pour  sonder  la  côte  et  en 
faire  la  carte.  —  En  172()  il  était  sur  la  Néréide,  commandée  par  le  cheraJier  de 
Gbaon,  pour  soutenir  lee  pécheurs  du  grand  banc  ;  la  frégate  s*écboua  sur  la  roche 
eu  Gnnd-Lofaaabec,  depuis  dii  heures  du  matin  jusqu'à  ooie  heures  du  soir.  L*on 
fhitle  ealttt  de  la  frégate  à  la  façon  dont  il  se  comporta.— En  1744  et  1745  il 
commnnda  la  Subtile,  escadre  de  M.  de  Roquefeuil,  pour  croiser  dans  la  Manche. 
»-  Après  la  mort  de  M.  de  Roquefeuil,  il  passa  sous  les  ordres  de  M.  de  Camiliy, 
fut  détaché  pour  conduire  des  prises  en  France^  et  eut  ordre  ensuite  de  porter  des 

[a]  voir,  pour  sa  mort,  k  rartkie  de  9Mi  filf,  chevalier  de  Saint-fjOuis  en  1754. 


HE  UmS  XV.  j|87 

iMuienmnis  des  /iom*  ;  Blein^  Tayrand,  AndrieUi  Gan* 
telle. 

Le  cbevaliep  Dacbey,  lieutenant  des  gardes  de  la  marioe  ; 
do  Fillenl,  ci-devant  eosëigne  des  gardes  du  pavillon;  de 
Guidy,  La  Baime,  Lafillière,  enseignes  des  gardes  de  la 
marine. 

Jnciens  enseignes  de  vaisseau  :  Gbabert  Ck)goIinyKer(mlas, 
Frémeur  Jegou,  Runegof  de  Rosmao. 

Sous-lieutenant  iï artillerie  :  Duplessis  Nizon. 

Ueutenant  de  frégate:  Âncelin. 

Capitaine  débute  :  Simonet  de  la  Vacherie. 

IJeutenants  des  galettes  :  Duguay,  marquis  de  Blacas 
d'Aulps  (1). 

paqoetB  de  la  cour  à  M.  de  Camilty.  W  trouva  ddiM  sa  route  un  convoi  anglaio, 
escorté  pnr  Ksiniral  Hardy,  et  resta  pendant  dix  heures  avec  ce  convoi  pour  Toll- 
server.  Au  moment  où  il  le  quitta^  il  rencontra  M.  de  Gamilly,  lui  remît  ses  paquets, 
et  lui  rendît  compte  de  la  flotte  qu'il  avait  rencontrée^  de  la  route  quelle  faisait 
et  des  moyens  de  ta  joindre.  De  retour  à  Brest,  il  réarma  tout  de  suite  la  méoie 
frégate^  avec  laquelle  il  a  convoyé  plusieurs  flottes  sans  aucun  accident.  ««  Mort  le 
9  octobre  1753.  — >  M.  de  Sérîgny  a  laissé  cinq  enfants,  dont  deux  garçons  et  Irais 
filles.  L^atné  des  garçons,  garde  de  la  marine,  ayant  de  quoi  se  soutenir  au  service, 
n'a  point  eu  part  aux  gr&ces  du  roi  à  la  mort  du  père.  La  fille  alnée^  époufe  de 
M.  de  Lage  de  Volude,  enseigne  de  vaisseau,  est  dans  le  même  état  d'aisance.  Il  a 
été  accordé  au  second  fils  et  aux  deux  filles,  qui  restent,  2S0  livres  de  pension  &  cha- 
cun sur  les  Invalides  de  la  marine.  (1^  féyrter  1754.)  —  Depuis  cette  grâce  accor- 
dée, sur  les  nouvelles  représentations  qui  ont  été  faites  an  roi  delà  situation  où 
feu  M.  de  Sérigny  laissait  sa  famille,  composée  de  cinq  enfants,  savoir  deux  gar^ 
(ons  et  trois  filles,  Sa  Majesté  a  bien  voulu  y  avoir  égard,  et  a  accordé  d«  nouvenu 
à  cbacun  des  garçons  300  livres,  et  aux  trois  filles  250  livres  sur  le  fonds  des  Iota- 
ndes,  ce  qui  fait  en  tout  1,350  livres  de  pension  (Registret  du  monvemente,  toI.  Jj 
P>  94)  (a). 

(1)  Le  marquis  de  Btacas.  •—  Garde  de  Tétendard  en  1709,  enseigne  da  galftre 
en  17Î2,  lieutenant  de  galère  en  1730,  capitaine-lieutenant  de  galère  en  1740,  capi- 
taine de  galère  en  1746;  retiré  du  service  le  1*' janvier  1749,  avec  3,000^  linrcns 
d'appointements  [Alphabet  Laf/llard,  t.  I)  (b). 

[a]  L'ortbographe  do  nom  est  Le  M oyne  de  Serigny.  (Archives  de  la  bmille.  )  —  Voir,  pour 
ton  père,  chevalier  en  t7i8,  p.  lll  de  ce  volume. 

{b)  Laffilard  constate  encore,  même  volume,  les  services  d'antres  officiers  de  marine  du 
même  non.  «  Le  chevalier  de  Blacaa  d*Aups  (rorthographe  du  nom  est  d*Aulpal,  ganle 
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De  Soissans  Villars,  marquis  de  Levy  (1). 
Enseignes  (le  galères  :  Doraison  (2),  de  Bastin,  lieutenants. 
*—  Doribeau,  enseigne  des  gardes  de  Fescadre. 

ANNÉE  1739. 

La  Chassagne.  —  Enseigne  en  1714,  lieutenant  en  1715, 
capitaine  en  1720,  major  aux  îles  sous  le  Vent  en  1730. 
[Hegistre  des  Ordonnances^  t.  II;  Archives  de  la  Marine.) 

Le  marquis  de  Vaudreuil  (3),  major  à  Saint-Domingue;  — 
le  chevalier  de  Coetlogon,  lieutenant  de  vaisseau,  et  Hoc- 


(i)  Le  mtrquis  de  Lé^y.  —  Garde  de  Tétendard  en  1716,  enseigne  de  gilère 
en  1722,  lieutenant  de  galère  en  1750,  capitaine-lieutenant  de  galère  en  1742, 
capitaine  général  commandant  les  gardes  de  Tctendard  en  1745,  capitaine  de  ga- 
lère en  1746  ;  retiré  en  1749,  avec  5,600  livres  d'appointements.  {Alphabet  Laf" 
filard.) 

(â)  D*Oraison.  «-  Garde  de  l'étendard  en  1715,  capitaine-lieutenant  de  galère 
en  1745.  —  Retiré  avec  2,000  livres  de  pension,  le  1<'  janvier  1749.  {LisU  des 
membres  d€  l'Ordre ^  de  1695  i  1754,  registres  de  l'Ordre ^  n»  1 ,) 

(5)  Le  marquis  de  Vaudreuil.  —  Enseigne  en  Canada  en  1715,  lieutenant  idem 
en  1720,  enseigne  aux  Gardes-Françaises  en  1724,  capitaine  à  Saint-Domingue  en 
1726,  major  au  Peût-Goave  en  1750,  chevalier  de  Saint-Louis  le  4  février  1759, 
major  à  Tile  à  Vache  en  1740,  lieutenant  de  Roi,  commandant  dans  le  gouvernement 
du  Cap,  en  1745,  gouverneur  de  la  partie  de  Touest  en  17i9>  commandant  géné- 
ral des  lies  sous  le  Vent  et  capitaine  de  vaisseau  même  année.  —  Retiré  du  service 
de  la  colonie  avec  une  pension  de  6,000  livres,  dont  5,000  livres  sur  le  trésor  royal 
et  5,000  livres  sur  le  fonds  de  Saint-Domingue,  et  une  place  de  commandeur  ho- 
noraire sur  Tordre  de  Saint-Louis,  dont  il  ne  doit  jouir  qu*à  son  retour  en  France. 
<— La  lettre  de  M.  de  Machault,  garde  des  sceaux,  à  M.  le  marquis  de  Vaudreuil, 
est  du  20  décembre  17r>6«  •—  La  décision  du  roi  est  du  15  janvier  1757.  (Liste  des 
mémoires  de  l'Ordre^  de  1699  à  1770,  registres  de  l'Ordre^  n^  1.) 


(le  rétondard  en  1726,  snus-lirigadior  en  1750,  enseigne  de  galère  en  1732,  lientenant  de  galère 
en  1746;  reiiré  du  service  le  1*'  janvier  17/^9,  avec  ()00  livres  d\'ippolntenienis.  —  Le  chevalier 
de  Diacas  Vciigrion,  gaixlc  de  l'étendard  en  1722,  ensoi^iie  de  Kalère  en  1725,  lieutenant  de  galère 
en  1737;  reliié  lel"  janvier  17û9,  avec  le  brevet  de  cnpilainc  honoiaire  ul  1,000  livres  d'appointe- 
ments. —  Ces  deux  officiers,  éUintchcialirrs  de  Malle,  n'ont  pas  éiù  clu'^aliers  de Siiint-Louis.— 
Enfin  le  chevalier  de  Blacas,  garde-mjrine  en  1723,  enseigne  de  vaisr^viu  en  1731 ,  retire  en 
1737,  avec  000  livres  de  pension  sur  les  Invalides,  est  porté  mort  sur  le  même  registre,  sans  date 
pn'cise,  et  n'a  pas  été  chevalier  de  Saint-Luiiis,  sans  doute  à  cause  de  Pabsencc  des  promotions 
signalée  dans  la  note  ci-dessus  du  ministre  de  la  marine. 
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quart  (1),  aide-major  de  la  marine.  (Registre  des  Ordonnant 
ceSj  t.  II.) 

ANNÉE   1741. 

Chaussegros  de  Léry,  ingénieur  au  Canada. 

ANNiE    1 742. 

Promotion  du  i^  janvier  : 

I^s  lieutenonts  de  vaisseau  :  Beaussier  de  Cbateauvert  (2) 

(1)  Hocquart  de  Blincourt.  —  Originaire  du  Maine.  —  Fils  du  feu  intendant  de 
Toulon,  frère  de  Tintendant  de  Brest,  et  du  fermier  général,  et  du  tréforier  de 
rarlillerie.  —Garde  marine  en  1717,  enseigne  de  vaisseau  en  1722,  aido-major 
en  4755,  capitaine  de  taisseau  en  1746.  (Liste  alphabétique,  1749.)  •—  En  1754, 
pension  de  1,000  Hytcs  du  corps,  et  Jiaute-paye  de  2,400  litres.  —  Le  l""  jan- 
TÎer  1761,  permission  de  se  retirer  avec  les  provisions  de  chef  d'escadre,  2,000  It* 
Très  de  pension  sur  les  Invalides  et  1,000  livres  sur  TOrdre.  (Liste  dei  of/Mer»  de 
Marine,  de  1691  à  1770,  suite  de  Laffllard,  registre  VI.)  — Vingt  et  une  can* 
pagnes.— En  1719  était  au  siège  de  Roses,  et  en  1729  au  bombardement  de 
Tripoli.  —  En  1744,  commandant  la  Médée  :  combat  contre  un  vaisseau  anglais  de 
GO  et  une  frégate  de  14  ;  il  fut  pris.  —  En  174S,  commandant  le  Mercure  :  com- 
bat pendant  trente-trois  bcures,  à  plusieurs  reprises,  contre  une  frégate  de  40,  qui 
s'ccbappa  par  le  calme,  à  la  faveur  de  ses  avirons  ;  autre  combat  et  prise  du 
Prince  Noir,  de  ^2.  —  En  1747^  commandant  le  Diamant,  escadre  de  M.  de  la 
Jonquière  ;  combat  :  ayant  toujours  eu  affaire  contre  deux,  trois  et  quatre  vaisseaux 
pendant  plusieurs  heures,  il  fui  pris,  son  vaisseau  étant  ras  comme  un  ponton. 
(Services  des  officiers  de  1683  à  1740,  suite  de  Laffilard,  registre  VI.)  La 
promotion  du  MM.  de  Goëllogon  et  Hocquart  est  constatée  par  la  lettre  sui- 
vante, adressée  de  Versailles,  le  0  mai  1759,  par  le  ministre  de  la  marine  au  duc 
d^Ântin,  vice-amiral  :  «  Vous  trouverez  ci-joint.  Monsieur,  tous  les  ordres  néces- 
saires pour  la  réception  de  MM.  de  Goëtlogon  et  Hocquart  dans  Tordre  de  Saint- 
Louis,  /^ajouterai  seulement  que  Tinlention  du  roi  est  que  tout  demeure  secret 
dans  le  port,  et  que  vous  ne  les  receviez  que  lorsque  vous  serez  sous  voiles  et  au 
large.  »  Celte  précaution  indique  que  le  roi,  ne  faisant  pas  de  promotion  générale, 
voulait^  en  récompensant  de  bons  et  loyaux  services,  couper  court  i  toutes  récla- 
mations. 

(^)  Bc.ius«ier  de  Ghateauverd.  Originaire  de  Toulon,  fils  du  feu  capitaine  de 
port  de  Toulon.  —  Garde-marine  en  1715,  enseigne  de  port  en  1717,  lieutenant 
de  potl  en  1752,  capitaine  de  port  en  1746.  {Liste  générale  des  officiers  de  ta 

marine,  1749.) —  A  opié  en  1757  ;  retiré  en  1764,  avec  les  provisions  de  chef 
d*c$cjdre  et  4,000  livre.4  d*iippoinUmrnts  sur  la  marine.  (Registres  des  mouve- 
ments, I.  I,  p.  90.) 


.  (lieutenant  de  port)f  Serquigny  Dachey,  LaixHie  (lieutaDan^de 
port),  du  Guermeur  (capilaiae  do  compagnie),  Courtois,  Ke- 
riavilly  (capitaine  de  compagnie),  Tremereuc,  BournonriHe, 
Begasson,  Saint-André  du  Verger  (1),  Guébriaot  (capitaîns  de 
compagnie),  Le  Gardeur  de  Tilly  (2),  Baguienne  de  Marcel, 
Carbriaot-Pontlo,  Lassigny  (capitaine  de  compagnie),  eber»- 
lierDaubigny,  chevalier  de  Saiotr-André  (3),  Lafalvère  (capi- 
taine de  compagnie),  Bompar  {idem),  Mariot,  du  Vigiau 


(1)  Sainl-Anilrj  rtlné.  Né  i  Rocbefiirl.  —  Fils  d'un  cipiUwe  de  ititiétn  mort 
•u  (errice.  —  Oarde-mnrine  ta  1713,  Mut-bripdier  idem  en  17S4t  enteigne  d« 
nîtieiu  en  1728,  lieuicnant  de  njiaeiy  en  1738,  c*pî(iine  de  iititeia  en  1746. 
[Lûlê  générale,  1740.) —^.000  livres  de  pcnilon  du  corpt  en  17%.— Hiule-pk^e 
de  S,400  livret.  —  Coupé  «u  milieu  du  corpi  par  un  boulet,  étint  en  lecond  lar 
k  Formidable, eic»in  de  M.  de  CanOiDi,  au  combit  du  20  Do*emhre  17S7.  [Cet 
une  erreur  :  le  combat  eul  lieu  le  20  noirembre  17^.)  [iiele  géniale  det  offleitrt 
di  fflorinr  mortt  m  rrllrét,  de  16!)l  à  1770,  registre  VI,  mile  d»  Laffllard.) 

(S)  Le  Girdeur  de  Tillj.  Originnire  du  Canidi,  né  ■  RocbebTt,  SU  d'an  liea- 
tenint  de  vaiiueu  morl  tu  leniee,  l'nn  dei  bons  ofGcien  du  roi,  chargé  de  re- 
mille, et  qu*an  liait  deiterri  mil  i  propn».  —  Garde-mirine  en  1715,  tout-bri- 
gadier dei  garder-marine  en  1719,  brigedier  idem  en  172S,  tbef  de  b rigide  «a 
1716,  a  opté  enieigne  de  «aitieau  en  1727,  lieutenant  de  nineiu  en  17SS,  capi- 
laine  de  vaitteag  en  1748.  [lislt  générale  det  offlcim  de  marine,  1749.)  —  Bn 
1737,  commandant  rfnjlexi'ble  pour  Stinl-Dnmingue;  mort  en  te  rendu!  dan* 
celle  cotoaie.  (Itegitirtt  de»  mouvementé,  t.  1,  p.  130.) 

(5)  Saint-André  du  Verger.  —  Garde  •marine  en  1715,aide-mBJord'ir(inerMMi 
1729,  )on*-lieutenanl  d*arlil1erie  en  1731,  lieutenant  d'arlillerie  en  173S,  Kealfc- 
oantdetaiiieau  en  1741,  «pitaiee  de  vaitietu  en  174C,  (£(fle  ir'n^afo,  1749.) 
Commisialre  général  d'arlillerie  en  1754,  cbef  d'eicadre  en  1757.  —  A  ni  la  tlle 
emportée  par  nn  boulet  de  canon,  commandant  le  Formidable,  etcadre  de  H.  de 
ï^onltin*,  au  combat  dg  20  novembre  1757.  (C'etI  1799.)  {Usle  général»  dtt  of- 
fleirrt  morli  oit  retirée,  d»  1691  à  1770,  rtgittre  VI,  évite  de  Laffilard.) 

NoDt  donuooi  lei  loriicei  dei  deux  UH.  de  Saint'Aadré  comme  ili  >ont  portt* 

et  clattéi  tar  \t%  regiilrei  que  nout  Tenont  de  ciier.  La  date  de  l'entrée  an  tenrita 

nvinlâni  l'jiné  avait  le  pat  mr  le  cadet,  pniiquM  fiait  plut  ancien  lieufentiit  de 

'4anl,  dani  le  rétil  da  combat  emprunté  à  VHittoire  de  la  Mtrine, 

Vin  (voir  ]>lii>  liniil.  1»  volume,  p.  902),  nout  atont  dit,  d'aprt* 

''alnii  aiiccnmlij  le  premier,  et,  d'aprti  la  lenew  de»  lervicM,  il 

qui  au  contmire  tomba  le  dernier,  pnitq^ne,  n'étonl  ipu  eon- 

'  prill*  couimandeinent  i  la  inorlda  ton  frère. 
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(capitaine  de  cooipagDie))  Pouloong  (/ffl^z/s),  Macnemara  (1) 
(i€km\  La  Oirouardière  {idem)j  Chabot  de  Villeneuve,  Mar^ 
qliaisae  (S)»  Sanzay  (capitaine  de  compagnie),  La  Roehe-Jaque^ 
lein  (3)  [idem)y  de  Motheux  (idem)  y  Oorcise  {idem),  Tremigcn 
(^idem)^  Porter  (idem),  Chasteloger  (4)  {idem)\,  chevalier  de 
Maurevilie  (5),  Desherbiers  (capitaine  de  compagnie),  de  Cas* 

.  (i)  Hacacmarai  fisère  cadet  du  chef  d*ef  cadre  (a)  ;  amit  fort  à  Kin  tiie  p«r  9op 
mariage  a?ec  une  Américaine.  —  Garde-marine  en  1708|  garde  du  pavillon  en 
1716,  enseigne  de  Yaisiean  en  17i7,  lieutenant  de  vaisseau  en  1738,  capitaine  de 
Taifieau  en  1746.  (,M4m€  registre.) 

(2)  UarquiesMic.  Originaire  du  Hiivre,  fils  d'un  lieutenant  de  port  mort  au  ser- 
Ti(ce,bon  officier  (5).  —  Garde-marine  en  1715.  —  100  livres  de  pension  en  1724, 
à  la  mort  de  son  père»  qui  les  avait  pour  sa  conversion.  -*-  Enseigne  de  vai3seau 
en  1727,  lieutenant  de  vaisseau  en  1738,  capitaine  de  vaisseau  en  1746.  {JUsiegé^ 
néraU,  1749.) 

(3)  Larochejaquelin.  —  Garde-marine  en  1713,  garde  du  pavillon  en  1716, 
enseigne  de  vaisseau  en  1727,  lieutenant  de  vaisseau  en  1738. —A  péri  dans 
remlirasement  da  Fleuron^  le  2  février  1745.  [Mphabêt  Laffilard.) 

(4)  Chasteloger.-*  Garde-marine  en  1713j  garde  du  pavillon  en  1716,  enseigne 
de  vaifseauen  1727,  lieutenant  de  vaisseau  en  1738,  capitaine  de  vaisseau  en  1746. 
(,Lutf  génàraU^  1749.)  Chef  descadre  en  1761  ;  mort  le  5  décembre  1763.  {Re- 
giitmdfs  mouvements,  1.1,  p.  114.) 

(9)  Bidé  de  Maurville.  Né  è  Rochefort.  Fils  d'un  capitaine  de  vaisseau  mort 
au  service*  — <  11  a  eu  un  oncle,  garde  de  la  marine,  tué  au  combat  de  M.  TAmi- 
rai  ;  son  frè^e  et  son  cousin  ont  été  noyés  sur  la  flûte  le  Chameau^  qui  fit  nau- 
frage k  U  cOte  deTile  Rojole^  allant  en  Canada.  —  Garde-marine  en  1715,  en- 
seigne de  vaisseau  en  1727,  lieutenant  de  vaisseau  en  1738,  capitaine  de  vai^se^u 
en  1748,  chef  d*e»cadre  en  1764,  commandeur  de  l'Ordre  à  3,000  livres  en  1770, 
liifuienant  général  en  1775,  grand-croix  de  TOrdre  en  1780.  —Avant  d'entrer 
•u  .service  avait  été  volontaire  sur  le  vaisseau  du  roi  Vlnéient  commandé  par  M.  de 
llolville  ;  combat  opini&tre,  qui  dura  six  heures,  contre  un  vaisseau  anglab  de  Gff. 
—  En  1746  commande  (a  Subtile,  de  20  canons,  en  garde-côte  ;  combat  contre 
un  corsaire  de  32  canons.  —  En  1756  commande  1^ Aquilon,  en  garde-côte  :  oom- 
bet;  a  eu  le  bras  droit  emporté  d'un  coup  de  cauon.<— En  1757,1758, 1759,  com- 
mandant le  Florissant,  avec  la  Bellane  et  V Aigrette  sous  ses  ordres  ;  combat  le 
3.  novembre  1758,  aux  atterrages  de  la  Martinique,  convoyant  une  flotte  de  qiiinse 


{a)  Yeir  anx  chevaliers  de  Salnt-Uuis  de  il». 

(^i  Liflitonl  donne  les  services  de  son  pèce  sans  indiquer  sHl  étaiJt  cbevalier  de  Saint-Louis. 
•  Marquiessac.  Efttde  Normandie.  Garde-marine  en  1686,  enseigne  de  vaisseau  en  1690,  capitaine 
de  brûlot  en  1762itteatGnant  de  port  même  année  ;tt»tt  te  96  ttonmbrelTlilit»  ' 
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tillon  {idem)j  du  Revest  (idem),  de  Polignac  (idem)  (1), 
chevalier  de  Vienne,  Sorel  (2)  (capitaine  de  compagnie), 
chevalier  de  Belingant,  marquis  de  Caumont  (capitaine  de 

vaisseaux  hollandais,  venant  de  Saint-Bostache  ;  blessé  d'an  conp  de  mitraille  dans 
le  gras  de  la  jambe  droiie,  une  contusion  sur  Tos  de  la  jambe  gauche  et  une  à  U 
tête.  — Mort  à  Rocbefort  le  29  janvier  1784.  —  En  170^»,  pension  de  100  livres 
sur  le  Trésor,  à  la  mort  de  son  père.  —  En  17r>G,  pension  de  500  livres  sur  le 
Trésor.-^  Même  année,  pension  de  1,000  livres  sur  TOrdre,  portée  à  2,000  livres  en 
1768.  ^11  mars  1784,  pension  de  5,000  livres  à  sa  veuve  sur  le  trésor  royal.  -~ 
2  mai  1784,  pension  de  500  livres  sur  les  Invalides  à  madame  du  Perron,  sa 
fille.  -—  Madame  de  Maurville  étant  morte  en  1785,  pension  de  600  livres  sur  le 
trésor  royal,  le  8  mai,  à  chacun  de  ses  trois  fils,  lieutenanli  de  vaisseau,  le  cheva- 
lier de  Maurville,  Maurville  de  Beauvais  et  Maurville  de  la  Fuuelière.  (Registres 
des  mouvements,  U  I,  ^  136.) 

(1)  Le  comte  de  Polignac.  —  Garde»mariue  en  1716,  lieutenant  de  vaissean  eo 
1738;  relire  pour  servir  dans  Tarmée  de  terre.  — Vingt-six  ans  de  service.  (Liste  des 
chevaliers  de  Saint-Louis^  de  1693  à  1754,  f9  Aô^  registre  des  Ordonnances,  vr  1.) 
Le  comte  de  Polignac.  ^  A  servi  d'abord  dans  la  marine.  ~  Brigadier  en  1745, 
colonel-lieutenant  du  régiment  d*Ënghien  en  1750,  maréchal  de  camp  en  17ri8. 
(État  militaire  de  1762,  p.  107.)  ->-  Il  n'es!  pas  fait  menlion  sur  le  Registre  de 
1748  à  1763,  régiment  d'Engbien,  de  la  qualité  de  chevalier  de  Saint-Louis  de  cet 
ofGcier,  mais  nous  n'aurions  pas  retrouvé  la  date  de  la  nomination  que  le  titre  se- 
rait prouvé  par  l'inscription  faite  sur  le  Registre  de  l'Ordre,  de  1746  à  1757,  dee 
ordres  donnés  à  M.  de  Polignac^  colonel-lieutenant  du  régiment  d'Enghien,  pour 
recevoir  M.  de  la  Vau-Saint-Etienne  (Louis-Auguste  Lalande],  capitaine  au  même 
régiment,  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  8  août  il^^y^  et  porté  I*^  volume, 
p.  442.  —  Un  chevalier  de  Polignac,  colonel  dn  régiment  de  Brie  en  1758,  nommé 
brigadier  le  15  octobre  suivant,  a  la  suite  de  Taffaire  de  Saint*Cast,  où  il  fut  blessé 
très-dangereusement,  blessure  dont  il  mourut  en  1750  (voir  I*'' volume,  p.  47.S), 
a-t-il  été  chevalier  de  Saint-Louis  T  C'est  ce  que  nous  ne  pouvons  dire,  le  registre 
du  régiment  de  Brie  ne  nous  donnant  aucun  renseignement  à  cet  égard.  Nous  n*a* 
tons  pu  faire  d'antres  recherches,  dans  l'ignorance  où  nous  étions  dn  corps  où 
M.  le  chevalier  de  Polignac  avait  servi  avant  d'être  nommé  colonel. 

(2)  De  Sorel.  Originaire  de  Normandie  ;  né  k  Brest  ;  petit-fils  du  gouvemettr 
et  seigneur  propriétaire  des  îles  de  l'Amérique  ,  fils  d'un  capitaine  de  vaisseau, 
inspecteur  des  troupes  de  la  marine  et  gouverneur  général  k  Saint-Domingue;  bon 
officier.  —  Garde-marine  en  1718,  enseigne  de  vaisseau  en  1727,  lieutenant  de 
vaisseau  en  173H,  capitaine  de  vaisseau  en  1748.  (Liste  alphaWliquc  des  officiers 
de  marine,  1 7 il). )— Haute-paye  de  2,400  livres.  —Relire  le  15  janvier  1762, 
avec  2^000  livres  sur  la  marine  et  400  livres  sur  les  Invalides.  —  Mort  à  Brest  le 
24  mai  1767.  (Àlfkabêl  Uffilard.) 
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coinpagDie)^  Damai  de  Montmaur  (1)  {idem)y  de  CharmaK  (2), 
Chauvereau,  chevalier  de  Thivas,  Hubert  de  Lauberdière, 
chevalier  de  Chavagnac  ;  Rozily  (3),  aide-major  ;  Kemsoret 
(capitaine  de  compagnie)^  d'Eaux  deRaimoadis(/(/e/72)  (rayé 
avec  cette  mention  «  chevalier  de  Malte  »  ) ,  de  Blois  La  So&- 
sote,  Daubigny  Vaïné  (4);  Sabran  Grandmout,  aide-major  (5); 
Landré  (lieutenant  de  port),  de  Saliez  (aide-major),  de  Mer- 
ville  (aide-major). 

Lieutenants  it artillerie  :  Ollivier  Vieuxchâtel,  Boispineau 

(i)Daiui«t  de  Montmaar.  —  Garde*inarioe  en  1718,  enseigne  de  Taisscan  en 
1727,  lieutenant  de  vaisseau  en  1758^  capitaine  de  vaisseau  en  1748.  -—  Est  d 
Provence.  —Est  fils  d*un  lieutenant  de  vaisseau.  {Liste  générale^  1749.) 

(2)  Trevey  de  Cbarmail.  •— Originaire  de  Mêdoc.  —  Garde-marine  en  1718,  en 
seigne  de  vaisseau  en  1727,  lieutenant  de  vaisseau  en  1758^  capitaine  de  vaisseau 
en  1748.  (Liste  générale,  1749.)— Mort  à  Rochefort  le  51  octobre  1751.  (Litte 
des  chevaliers  de  1693  à  1751,  ^  43.) 

(5)  Roxély  de  Méros.  Originaire  de  Bretagne.  Très-bon  ofQcier  et  fort  aimé.  — 
Garde-marine  en  1720,  enseigne  de  vaisseau  en  1727,  aide-majoren  1738^  major 
en  1747  {Liste  générale,  1749)  (a). 

(4)  Morell  d'Âubigny.  Très-bon  officier^  fils  d*un  enseigne  de  vaisseau  et  neveu 
de  M.  de  Gabaret,  chef  d*e!icadre.  —  Pension  de  500  livres  sur  le  trésor  royal,  à 
la  mort  de  son  père.  —  Garde-marine  en  1715,  sous-brigadier  idem  en  1724, 
enseigne  de  vaisseau  en  1727,  lieutenant  de  vaisseau  en  1738,  capitaine  de  vais- 
seau en  1746.  {Liste  générale,  1749.)  —  Comle  d'Âubigny,  chef  d*escadre  en  1757, 
lieutenant  général  en  1764,  vice-aminil  en  1780.  —  Gomnundeur  de  TOrdre  en 
17!r7,  grand<«roix  en  1773.  —  Bn  175f>,  pension  de  600  livres  sur  le  trésor 
royal. —  Mort  le  25  mars  1781.  — Le  29  avril  1781,  pension  de  6,000  livres  à  sa 
veuve.  —  Le  26  décembre  1782,  pension  de  500  livres,  sur  le  trésor  royal,  i  sa 
fille,  veuve  d'un  capitaine  de  dragons.— Le  20  novembre  1785,  reversion  de  1,000 
livres  à  sa  fille,  sur  la  pension  de  6,000  livres  dont  jouissait  sa  mère.  {Liste  gêné" 
ro/e,  1770,  f»  7  et  1,  verso.) 

(5)  Sabran-Grammont.  Originaire  de  Provence.  Ils  ont  été  seîie  de  ce  nom  dans 
la  marine  ou  les  galères.  —Garde-marine  en  1718,  garde  du  pavillon  en  1727, 
enseigne  de  vaisseau  en  1751,  aide-major  en  1738,  a  opté  lieutenant  de  vaisseau 
en  1746,  capituine  de  vaisseau  en  1748.  (Liste  générale,  1749.) 


[a)  Nous  n*avons  pu  retrouver  la  suite  ties  services  de  cet  officier,  qui  fut  chef  d*escadre 
ainsi  que  cela  est  dit  i  Particfe  concernant  son  fils,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1780.  (Voir  è 
cette  date.)  — 11  se  nommait  Hosily  de  Mesros  et  était  comte,  selon  la  Biographie  maritime  de 
M.  Uenncquin,  1. 1,  p.  81. 


1M  HÉ(Î>E 

(mort  à  Paris  le  2  février  1742),  Beaussier  Dayraud  (1),  Cla- 
vel,  Matbezoa  de  Kerpech,  La  Brosse.  ; 

Le  baroQ  de  Rochechouart  (2)  et  Bouville,  lieutenants  de 
vaisseau,  anciens  enseignes;  La  Bue  de  Fresnav,  ancien  en* 
seigne,  gouverneur  d'Ouessant. 

D'Heureux,  aide-major  des  galères  ;  Chàteauneuf,  enseigne 
de  port  des  galères.  {Registres  des  Ordonnances^  t.  If.) 

Furent  nommés  encore  en  1742  : 

D'Âubermesnil ,  capitaine  général  de  la  capitainerie  de 
Dieppe.  (Gardes'CÔles,)  [Registres  des  Ordonnances^  t.  11, 
chevaliers  de  1694  h  1754,  folio  44.) 

15  avril  1742  :  de  Lantagnac,  capitaine  au  Canada,  en- 
seigne en  1712,  lieutenant  en  1716,  capitaine  en  1726.  (Be^ 
gisires  des  Ordonnances ^^  t.  IL) 

Sinety,  commissaire  des  galères,  {liste  des  membres  de 
VOrdrCy  de  1694  à  1747,  registf^s  de  tOrdie^  yzT) 

ANNÉE    1744. 

Hertel  de  la  Fresnière  et  le  chevalier  de  Longueuil,  capi- 
taines au  Canada.  — Bidé  de  Chézac  (3),  lieutenant  de  vais- 

(1)  Beaussier  Deyraud.  —  Tué  capitaine  en  second  sur  U  Magnanimi^  le  11  fô* 
trier  i7A8.  {Liste  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  de  1694  à  1749,  registre  4es0t^ 
étmnanceSf  a^  1 .) 

(S)  Le  b«roodeRocbcchouart.-*-ll  esl  de  la  maison  de  Monlpipeaui;  marié  riehe^ 
ment  avee  une  Américaine.  —  Garde-marine  en  1717,  gsrde  du  pafitlon  en  47f  f  » 
coseigiie  de  vaisseau  en  1727,  capitaine  réformé  à  la  Martinique  en  1731,  capi-' 
laine  en  pied  en  1755,  réformé  enseigne  df*,  vaisseau  en  1759,  lieutenant  de  vais^' 
seau  en  1741,  capitaine  de  vaisseau  en  1746.  {Registre  de  1749.) 

(3)  Bidé  de  Ghésac ,  né  à  la  Rochelle ,  fils  d'un  lieutenant  de  vaissean  mort,  au  ' 
service.  — *  A  en  un  oncle  tué  au  combat  naval  en  1704  ;  un  frère  et  on  eonsin* 
onl  péri  sur  te  Chameau^  à  la  cète  de  l'île  Royale;  il  est  petit-nevea  de  MM.  de' 
Louvigny  et  Bigot  de  la  Motte ,  intendants  de  la  marine ,  et  cousin  germain  de 
M.  de  Manrville  ,  actuellement  capitaine  de  vaisseau  à  Rocliefort  («).  —  Garde  de 
la  marine  tn  17^1,  nnseigne  de  vaisseau  en  1751  j  lieutenant  de  vaisseau  en  1741, 

i  (a)  Voir  les  ci-deisttSf  page UU  ''.:.'i;^t 
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seau.  —  Le  marquis  de  Caylus  (1),  capitaine  de  vaisseau.  — 
Kerjan-KerjaD,  lieutenant  de  vaisseau  (2). 

ANNÉE  1745. 

DupoDt-Duvivier  (3),  capitaine  à  i'ile  Royale.  —  Le  mar(|uis 
de  Choif^ul-Praslin,  ancien  enseigne  de  vaisseau  (4).  —  Dal^ 
bert,  enseigne  de  galère  (5). 


lieutenant  des  gtrdes-mturine  en  1743,  chetalier  de  Saînt-Louîs  le  10  août  J744* 
capîtaiiie  de  vatisetu  et  comnaandanl  det  gardes- marine  en  1751.  —  1744^  sur  U 
Content  :  combat;  prise  du  Northumb$rland  ;  blessé.  —  1746»  sur  VArdiut  :  $é* 
paré  de  l'escadre  par' un  coup  de  ?ent^  à  Tatterrage  sous  Belle-Isie  ;  combat  contre 
cinq  vaisseaux  de  guerre  anglais,  depuis  dii  heures  du  malin  jusqu*à  six  heures  du 
smr}  VArdmê  se  perd  à  la  cdie  pour  ne  pas  être  pris.  —  1759,  capitaine  du  pa^ 
Villon  sa^  le  Soleil  royal^  escadre  de  M.  de  Conflan?.  Le  Soleil  royal  à*écb9W  am 
Grotsic  et  y  est  brûlé.  -»  Mort  le  23  mai  1764.  (Registre  dee  fnouvemenU^  i.  I» 
to  173.) 

(1)  Le  chevalier  (ensuite  marquis)  de  Gavlus,  ami  intime  de  M.  le  comte  de 
llaurepaa.  Chevalier  de  Malte.  Colonel  d'infanterie  en  ....,  capitaine  de  veisaeaa 
en  1727,  gouferneur  général  de  la  Mari  inique  en  1745,  chef  d^escadre  en  1746  ; 
mort.  (  Table  générale  alphabétique ,  1749.)  i 

(2)  Kerjan-Kerjan  i*ainé ,  originaire  de  Bretagne.  —  Garde*marioe    en  1719 
garde  du  pavillon  en  1727  ,  enseigne  de  vaisseau  en  1731,  lieutenant  de  vaisseau 
en  1741,  capiuine  d'infanterie  en  1743.  {Liste  générale,  1749.) 

(3)  Depeat4)ttf if ier ,  capitaine  d'infanterie  i  Tile  Royale.  -*-  Soldai  dans  la 
co»pegnie  de  «ou  père  à  Ttle  Royale  en  1714,  cadet  en  1716,  garde^marhie  ev* 
1719,  enseigne  en  pied  d'une  compagnie  à  Tile  Royale  en  1731  ,.licuteiieiit  «i* 
173S,  cepUaine  le  ....  — Le  17  mai  1745,  certificat  délifié  àBrestpar  M^  Déamis, 
chef  d'escadre,  conatatant  qu'en  vertu  des  ordres  du  roi  il  a  regu  «hevtlien  de< 
Sg^t-Louia  le  sieur  Duvivier,  capitaine  d'inianterie  à  TiU  ReyaJb.  {Jf^osâier  éC^* 
if»  /^ii|il9ii<^iH«invier;  Archives  de  la  Marine.)  i         .•  -^ 

(4)  Le  marquis  de  Choiseul-Praslin,  fils  du  capitaine  de  vaisaa^a  mortes  ..ib.  ' 
U  iest  aiissi  neveu  dn  feu  gouTerneur  de  Saint-Domingue.  -^  Garde-marine  en 
1732,  garde  da  pavillon  même  année,  aide  d Vtillerie  en  1735,  ensei^e  de  viia^ 
sean  en  1739;  retiré  du  serfice  par  suite  de  son  mariage  aux  lies:  rétabli  Heute^* 
neot  de  vaisseau  en  1747,  capitaine  de  vaiaaeau  en  1751.<  (  TabU  $iMirafe,'1740«)* 
Hert  à  Rennes  ,  à  l'hôtel  d'Artois,  le  17  septembre  1760.  (  Liste  dés  offUUrê  dé' 
matifus  marie  p»  rHirés.  de  1691  à  1770,  registre  Yl,  sî^e  ée  LaftOa/fd.) .  •■  i  >  : 

(5)  M.  D'Albert  obtînt   ses  provisions  an  sceau  du  25  mars  1746  {Registre^ 
1719  ;  Archives  de  la  Guerre),  et  sa  nomination  est  du  15  mars  1745'. 

IL  10 


lAi  RÉGNE 

ANNÉE    i746« 

Promotion  du  l^**  janvier  : 

Capitaines  de  vaisseau  :  Le  chevalier  de  Courbon-Bié- 
nac  (1),  le  marquis  des  Gouttes,  le  comte  deRoquefeuil  (2), 
le  marquis  de  Saint-Âignan. 

Cçpitaine  (T artillerie  :  De  Morogues  (1 5  ans  de  services 
dans  Tartillerie  de  terre). 

Lieutenants  de  vaisseau  :  L'Ortie-Petitfief,  du  Pins,  Cal- 
meilh,  Roussel  de  Gonderville,  La  Clochetterie,  le  chevalier 
de  Ponl-de-Yez,  Yiray,  Caslelet-Monier,  Montalais  (capitaine 

(i)  GoDtbon  Blénac,  originaire  de  S&intonge^  peii(-fils  d'an  ancien  capitaine 
de  vaisseau  mort  gouverneur  des  Isles,  et  neveu  de  six  capitaines  de  vaisseau 
morts  au  service.  —  Garde-marine  en  i725,  enseigne  de  vaisseau  en  1752,  lieute- 
nant de  vaisseau  en  1755,  capitaine  de  vaisseau  en  17^.  [Liste  alphabétique  des 
offtdêrM  de  marine^  1749.)  —  Chef  d'escadre  en  1757^  commandant  de  ta  marine 
à  Brest  en  1758,  lieutenant  général  des  armées  navales,  en  1764,  commandeur  de 
rOrdre  à  5^000  livres  en  1766;  mort  à  Brest  le  25  août  1766.  —  Il  avait  obtenu 
en  1758  une  pension  de  2,000  livres  sur  TOrdre  (Registres  des  mouvements^  t  I, 
p.  99   (a). 

(2)  Le  comte  de  Roquefeuil ,  né  à  Brest ,  fils  aîné  du  feu  lieutenant  général  de 
la  marine,  qui  était  officier  d'une  grande  réputation.  —  Garde-marine  en  1727, 
enseigne  de  vaisseau  en  1751 ,  lieutenant  de  vaisseau  en  1741 ,  capitaine  de  vais- 
seau en  1746.  (  Table  générale  alphabétique,  1749.)  —  Chef  d*escadre  en  1761 , 
lieutenant  général  en  1766,  commandeur  de  TOrdre  le  7  février  1768,  nommé  a 
l'inspection  des  troupes  de  la  marine  en  1775,  inspecteur  des  troupes  du  corps 
royal  d'infanterie  de  la  marine  en  1777,  grand-croix  le  4  mars  1779.  —  A  servi 
longtemps  dans  la  cavalerie  et  y  a  été  pendant  trois  ans  capitaine.  —  Vice-ami- 
ral en  1781  ;  mort  à  Boorbonne-les*Bains  le  1er  juillet  1782.  *-  Le  9  août  1782, 
pension  de  6,000  livres  sur  le  trésor  royal  à  sa  veuve ,  à  dater  du  jour  de  la  mort 
de  son  mari.  {Registre  des  mouvemerUs  ^  t.  I,  f»  120.)  —  Comte  de  Roquefeuil 
{Mémoire  eoncemasU  tes  institutioni  de  P Ordre)  (b) . 


[a)  Un  officier  du  même  nom.  If.  de  Courbon  de  Blénac,  garde-marine  en  1701,  enseigne 
en  1*205,  lieutenant  de  vaisseau  en  1777»  s*c8t  retiré  dans  la  même  année,  pour  cause  de  santé, 
avec  UM  pension  de  MO  livres  sur  la  marine,  sans  être  chevalier  da  Saint-Louia,  n'ayant  pas 
ikccomplile  temps  exigé  par  les  règlements.  {Beifistres  des  mouvements,  t.  IX,  p.  1651.) 

(b)  On  trouve  dans  LaffUard  la  mention  suivante  des  services  de  son  père  s  •  Roquefeuil, 
garde  de  la  marine  en  1061,  enseigne  de  valtscan  en  lôâ*?,  lieutenant  de  vaisseau  en  1601 ,  ca- 
pitaine de  vaisseau  en  1765»  dief  d'escadre  en  17ît6t  lieutenant  général*  en  17*1  ;  mort  d'une 
Sootie  remontée»  en  1744.  » 
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de  compagnie),  Dessonville  {idem\  La  Villéon  (4)  (idem\ 
Rochemore  {idem\  Desgouttes  la  Salle  {idem)y  Drée  de  la 
Serrée,  de  Pannat,  Requiston  (capitaine  de  compagnie), 
Mézières,  Colbert  Turgis,  le  chevalier  de  Parcevaux  (capi« 
taine  de  compagnie),  d'Erville  (/V/e/// ) ,  Kersa  Boisgelin  (2) 
(idem)j  Cabanoux,  Gayrosse,  Moelien  (capitaine  de  com- 
pagnie), Saint-Laurent  de  Sarlves  (idem\  d'Arcy  de  Mont- 
frial  (idem)y  le  chevalier  de  Gastillon  (3)  (idem)^  Saint-André 
Montmejan  {idem)^  Fonrivau ,  Kermabon,  d'Arquemont, 
des  Tourres  Saquy,  du  Mesnil  Norcy,  Kerlerec  de  Kervase-  ' 
gant  (capitaine  de  compagnie),  le  chevalier  de  Yence  {idem), 
Beausftier  de  Quiès  (4),  Kersaint  de  Coetnempren  (5)  (capi- 


(i)  LaviUe*Eon,  originaire  de  Bretagne , garde-meriue  eo  1716,  souf-bngadiev 
idem  en  1728,  enaeigne  de  vaisseau  en  1731|  lieutenant  de  vaifaeau  et  capitaine 
d'infiaoterie  en  1741 ,  capitaine  de  vaisseau  en  1751  {LisU  générale ^  1749)  (a). 

(2)  Boifgelin-Kersa.  —  Garde-marine  en  1719,  enseigne  de  vaisseau  en  1731, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1741  ^  capilaine  de  vaisseau  en  17S4.  •—  Bn  1747,  sur 
ia  Fougueux,  combat  de  !!•  de  Lélanduère;  fait  prisonnier*  — *  Betiré  le  15  jan- 
vier 1762,  avec  une  pension  de  1,500  livres.  -—  Mort  le  5  mars,  inéme  année. -« 
Pensions  de 400  livrei  à  sa  veuve  et  à  sa  Me  {heg%ilf9  du  mowMaMnte,  t.  Il, 
f>214)(l»). 

(5)  Le  chevallier  de  Gastillon,  originaire  de  Provence.— Six  de  ce  no»  dans  la 
marine  on  les  galère».  —  Garde-marine  en  1720,  garde  du  pavillon  en  1727,ensei- 
gne  de  vaisseau  en  1731 ,  lieutenant  de  vaisseau  en  1741 ,  capitaine  d'infiinlerie  en 
1742,  capitaine  de  vaisseau  en  1751.  (Jodle  générait ,  1749.)  -^  Reliié  du  ser- 
vice le  15  janvier  1762,  avec  nue  pension  de  1,000  livres  sur  la  marin».  (tt$giiUrê8 
d$8  numvenkBnts ,  1. 1 ,  p.  169.) 

(4)  Beauasier  de  Quiès.  -^  Garde-marine  en  1721 ,  ensetgae  de  vaieseau  en 
1731,  capiteine  dinianterie  en  1749.  (LUU  générale,  1749.)  ^ Porté  sons  la 
nom  de  Beaussier  de  la  Ghaulanne  (Liste  générale  dn  offkien  de  marine  morU 
ou  retirés,  de  1691  d  1770,  registre  VI,  suite  de  Laf/Uard)  avec  les  services  soi- 
vents  :  «  Garde-marine  en  1721 ,  enseigne  de  vaisseau  en  1731,  lieutenant  de  vaisi- 
seau  en  1741 ,  capitaine  de  vaisseau  en  1754;  retiré  le  15  janvier  1762,  avec  une 
pension  de  1,500  livres  sur  la  marine.  » 

(5)  Kersaint  de  Coetnnepren,  —  Originaire  de  Bretagne.  —  Très-bon  officier 

(a)  yorthographe  du  nom  est  de  La  Villéoo.  —  Voir  «ax  clievalicrs  de  SalnUtoals  de  1770.  On 
trouve  encere  sur  les  registres  de  la  marine  la  mention  suivante  s  •  La  VilleléoOf  neveu  du 
capitaine  de  vaisaean,  garde  de  la  marine  en  ÎTb^,  enseigne  de  vaisseau  en  1791  \  won  en  176a. 
{Hegiatre  des  wumvemenls,  t.  VU,  ^  11M.I 

(b)  Le  clievalier  de  Boisgelin  (Claude-Marie),  comte  de  Kersa.  (Ardiives  de  ta  battlep) 
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laine  de  compagnie),  Tredern  du  Drenec  (ie/|?/7?);  GasUHon  ({) 
(Jdem),  Neveu  de  Roulpp  (idem),  Odon  des  Gouttes  (K/em), 
Bart  (2)  (idem\  Chapiseaux,  d*lJrtubie  Fdgosse  (capitaine  d^ 
compagpiie),.  le  chevalier  d'Amfre  vil  le  (3),  .Trémie  (capitaine 
de  compagnie),  le  comte  de  Galean  de  Gadagne,  le  chevalier  de 
Caumonty  L'Éguille  Froger,  Keraneizant  (lieutenaBlde  port). 


et  fort  estimé.  —  Â  fait  un  mariage  hH  avantagem.  -*•  A  ftilime  bella  ipaamaife 
pendant  le  sîége  4e  Ttle  R«f aie.  —  Gafde-marine  en  17S2  «  g^nle  4m  yiavUlao 
en  4727  ,  enseigne  de  vaisseau  en  1731 ,  lientesMit  de  vaissean  en  1741»  capitaine 
de  Tatssestt  en  1747  {lÀstê  générale,  1749)  (a).  , 

(1)  CastiUoh  laiaé^  originaire  de  Provence*  Lésiné  des  jiuneauv.-rSiz  de  ce 
nom  dans  la  Bnrtse  ou  les  galères.  •^  Chunde^aarine  en  17i2^  (Boseigpew4|s.  vais- 
seau en  1731 ,  lieutenant  de  vaisseau  en  1741  »  capitaine  d*tn(anierie  en  i745, 
Cipilsioe  de  vaisseau  en  1751.  (iîals  gé^akj  1749.  )  —  Gasiiliou  csdef^  ci- 
' devant  Palné  des  jumeaux. --llai*g  de  brigadier  es  armées  navales  en  1765;  retiré 
tn  1772,  avec  une  peasion  de  3,000  livres»  savoir  :  1»000  livressur  le  trésor xojal, 
1^000  Ibrreasur  la  mariae  et  1,000  livres  sur  les  Invalides.  {He$i4tru  eu  npou- 
^éimniM ,  1. 1 ,  p.  175.) 

(C)  Bart,  eriginaire  de  Dunkerqiie«  fils  du  lieutenant  général  et  petit-fils  du 
Aimeus  Jean  Bart.  Grarde*marinc  en  i722  (6),  enseigna  de  vaissoeu  en  1731. 
Ketutettaol.de  vaisseau  en  1741,  capitaine  de  vaisseau  en  1748,  goij^ern^^ir  et 
lieutensnt  général  à  Ssint-Damiogue  en  1756,  chef  d*tscndre  en  1764.  —  Blessé 
k  la  basiolie  gauche ,  en  1747,  au  combat  de  M.  de  Lélanduàra.-^  Relire. eu  176 i, 
avee  les  proviatons  de  chef  d^escadre  ci  une  pcniioa  de  fi^OBQ  livras. -^«^  1775, 
s»  pension  perlée  à  12^000  livres,  tout  comprit.  -»-  Uort  le ...  1784.  ->-  15. mai 
1784,  givOficalion  de  5,000  livres  i  M"'  B«rt,  sa  smwr,  pour  hi  Imr.lieu  4>ne 
année  du  peusimi.  (ils^ts/rvsdat  mmoeauniê,  1. 1,  p»  152.)  .    •  .  '  { 

(3)  Le  chevalier  d'Amfreville  (plus  tard  cettte).  ^  Fiis  tl* un  ancien  lieutenant 
gétoéra!  et  neveu  d^mtcapilaiiie  de  vaisseau«  —  Garde-marine  en  1728,  enseigne 
•de  taisseau  en  1731 ,  lieutenant  en  1744,  capitsioe  de  vaisseau  an  I7SA.  .(iûf« 
vOfMbéUquÊ^  1749.  )  —  Retiré  le  1er  octobre  1761  avec  une  penaion  de  1^ 
li'vree  {  R9$iêlr$iy  ifetHMnento,  t.  J ,  p.  177)  (c). 


[a)  Mort  en  1750.  »  Voir  !•'  volume,  psse  501,  et  poar  ses  fls,  dwvalfers  U  ^ué-LSais, 
aux  années  1710,  1781  et  178e. 

.   [b)  Garde  du  pavilton  en  1727.  {tUte  gènèrate^  Vm,)  -^  VolV,  pour  son  granép8ns,t*  I« 
p.  138,  et,  pour  ion  père,  aux  chevaliers  de  1718,  p.  119  de  ce  vettame. 

[c]  M.  Hennequln,  dans  sa  SfograpMe  marMme,  donne  au  marquis  d^ânrfVeHIte  fVïaéçoii 
Davy)  le  titre  de  commandeur  de  Safnt-Louis,  et  le  fait  mourir,  le  1  novemMv  tèos*  (ciiN| 
mois  avant  la  crâatloo  de  l*tmlre),  de  MesaoreS  reçoes  I  la  Hofue.  Le  CDumwinilem  nommé  à  la 
création  de  Tordre  était  le  marquis  d^Ambtimont  (Tbomas^CISUllé  BéuMl  de  fMtaMeflf.  (  Y«r 
!«'  volume,  p.  9X) 
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Keram^l  Parcevaux  (capitaine  de  compagDie),  Querguisiau  de 
Kervasdoué  (idem). 

,  Lieutenants  des  gardes^marine  :  D*OrviIKers  (1),  La  Borde 
Noguez. 

Àides^majors  :  Le  chevalier  de  Cousage  la  Kochefoticault(S); 

(1)  Gttillouft  d'OrfiUiert,  •riginaîra  àm  Bourboanaii ,  oé  ei  1713;  fils  d'n^ 
eapiUine  d€  frégate  mort  goaTernear  à  Cayenne ,  en  1729.  —  Garde-marine  en 
1728,  chef  de  brigade  idem  en  i754,  enseigne  dei  gardea-marine  en  1741,  liea- 
feaiM  Uêtu  en  1743 ,  caiMlaim  de  vaUiean  en  17tt4^  coninmndant  lea  gardée^ 
niâritti  en  1706 1  cbef  d'eKadre  en  1764,  colonel  du  régioeBl  de  Brest  en  177SK» 

'conrakandénr  k  3,Û60*lîvres  mène  année,  Héutenaat  général  m  1777,  grand- 
croti  en  1778.  —  En  17S8,  pension  de  406  litres  anr  le  trésor  ro^aU  -«-Bft  1768, 
peittidtt^dê  1,000  Irrrel  sur  l'Ordre,  portée  à  1,500  Htref  on  1770.-«li  a  aerfî 
dans  les  tronpes  de  lerre  à  CayamM^  en  qualité  d'enseigne  et  de  Uenlenent,  dipnia 
Itlé  jntqn*ett  1728 ,  époque  à  iMfuelle  il  est  entré  dans  la  marine*  -<-  En  1778, 
le  2T  Jtftilety  romlÀt  d'Ottessânt  contre  ramîral  Keppel,  qu'il  n  forcé  d'abandon- 
ner' le  champ  de  bataille;  rentré  à  Brest  le  29dudit  mois.  —  l*r  mai  1770/ a 
repris  lé  feommandement  de  Tarmée  natale;  rentré  à  Brest  le  14iep«6dBbré.  •— 
tt  septembre  1779 ,  permission  de  se  retirer  dn  sprrice  s  pour  cause  de  santé, 
avec  ses  appointements  de  12,000  livres  comme  lieutenant  i|;énéral,  el  de  6,000  li- 
tres comme  commandant  de  la  inarine  à  Brest,  ponr  lui  fuire  en  tout  18,060  li- 
tres. —  8  mars  1787 ,  pension  de  280  livres  à  chacune  de  ses  deux  niàces.,  Hllas 
d'un  ancien  goutemeur  de  Cayenne.  (Heg^lres  des  mammnmUi^  t.  Il,  f*  256.)  •*- 
CoiAte  d'Orvilliers  {Ménoirti  tomwmanî  VmHii^iim  de  tordr0)  (a). 

(ff  Le  cbevalier  de  Coupages-LÂrochefoncanlt.  ^  Blessé  légèrement  an  visage 
at  k  là 'poitrine  le  19  octobre  1747  ,  étant  capitaine  de  vaisseau  en  second  aar  U 

'  îriienr -^Garde-marine  enl738,  enseigne  de  vaisseau  en  1738,  aâde^major^B  1741, 
a  ipté  lieutenant  dé  vaissean  en  1746,  capitaine  de  vaisseau  en  1747.  (^iato^^ndro^e, 
1749.)  Commandant  (les  gardee'du  pavillon  en  1755,  chef  d*escadre  en  1764. -«Ueu- 

'  tienkM  général  en  1769,  vieenimiral  des  mers  du  Ponent  en  1782|Cdmmand«ur  de 

'  rOhfire  ènlYTi, grand-croix  enl770;  moH  le  7  marsl184.-M.ll  natal  784^  fssisîon 
en  6,600  tivr^s  à  sa  veuve.— Le  14  dn  même  mois,  à  son  tils,  garde  dn^orps,  ila 
demande  des  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine,  pension  de  l^dOOlivres,  naottié 
sur  le  dé  parlement  de  la  guerre  et  moitié  sur  celui  de  la  marine.  »-«  En  1734  , 
lieutenant  d'infanterie,  il  était  an  siège  de  Philisbonrg.  (Ae^fslfisf  dêt  mauvemènit, 
U  I ,  r  126,  ci  lÀête  général»,  1770,  page  2.) 

t«)  Son  ftls  tt*a  servi  que  pendant  u^iie  ans.  —  lyOrrnUers  de  Chateauebcnd.  —  Carde-nui- 
rine  en  1700,  enseigne  de  Taiaieaa  an  ins,  Ucotenaot  de  vaisseau  en  1778.  —  En  1778  était  anr 
Ae  ^laasan  êa  Jr^sic^nSfiBomé  par  son  père,  oommandant  Varmée  naTale  ;  comliatd*Ooessant, 
Je 21  Juillet, <— En  1779» sur  le  même  vaisseau,  to«4oors  arec  son  père;  mort  à  la  mer,  le 
•^  JuOleU  tlcfiffrcf  d€9  noueemania.  t.  X«  ^  1851.  —  Voir,  pour  le  père  do  comte  d*Orvil- 
/  lieas,  mia,  ohevaUende  Saint^Lonls  de  1716,  p.  108  de  os  tolome.  ) 
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le  chevalier  de  Parabère,  lieutenant-commandant  à  Bayonne; 
de  Moisset. 

Lieutenants  et  artillerie  :  Nas  de  Tonrris,  du  Lac  de  Mont* 
vert. 

Lieutenants  des  galères  :  Beaumont-le-lMaistre  (1),  Arra- 
gonèe  de  Laval,  Roquefort  Beausset,  de  Razac,  de  Gotho, 
d'Ârbaud  Gardane,  Castelane-Adhémar  (aide-major),  che- 
valier d'Heureux. 

AMNÉK    1747. 

De  Gouvello.  —  Garde -marine  en  1731,  sous-brigadier  des 
gardeft-marine  en  1734,  brigadier  {idem)  en  1736,  enseigne 
de  vaisseau  en  1738,  lieutenant  de  vaisseau  et  capitaine  d'in- 
fanterie en  1746,  chevalier  de  Saint-Louis  le  1"  janvier 
1747.  {liste  générale^  1749.)  —  Capitaine  de  vaisseau  en 
1756,  rang  de  brigadier  ès-arméesen  1765.  -^Est  d'Henne- 
bon  en  Bretagne.  — 1759,  en  second  sur  le  Solitaire^  esca- 
dre de  Conflans;  combat  du  20  novembre;  blessé  légère- 
ment. «—1776,  permission  de  se  retirer  du  service  pour 
cause  de  santé,  avec  3,600  livres  d'appointements  sur  la 
marine.  —  Mort  à  Brest  le  26  juin  1786,  {Registres  des  mou- 
vements^  t.  II,  V  296.) 

Le  chevalier  de  Tourville ,  petit-fils  du  feu  vice-amiral  et 
maréchal  de  ce  nom,  surnommé  le  Héros  de  la  mariné.  — 
Chevalier  de  Saint-Louis  le  18  octobre  1747,  à  Toccasion 
d'une  action  qu'il  a  soutenue,  comme  commandant  de  la 
Gahth^e,  même  année,  Contre  deux  vaisseaux  anglais  plus 
forts  que  lui,  et  qu'il  a  forcés  de  l'abandonner,  sans  être  pris. 
—  Volontaire  et  garde  de  la  marine  en  1738,  enseigne  de 
vaisseau  en  1741  {Uste  générale^  1749)  (2). 

» 

(1)  Beaumont  le  Maître. -— Garde  de  l'élendard  en  172!2,  enseigne  idem  en 
1725^  lieutenant  en  i 737,  lieutenant  de  canonuiers;  retiré  capitaine  lionotaire, 
atee  1,000  IWres  d'appointeinentt,  le  icr  janvier  1749.  [Registre  K,  suite  de  Laf- 
fiard.) 

(2)  On  toit  qu'il  fat  dievalier  de  Sdtnt*Lonit  par  distinction ,  les  lieutenants 
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ANNÉE    1748. 

Décision  du  roi,  du  mois  de  janvier,  par  laquelle  Sa  Ma« 
jesté  a  accordé  le  cordon  rouge  à  MM.  de  Barailh  (chevalier 
de  Saint-Louis  à  pension  de  2,000  livres),  avec  expectative 
de  la  première  pension  de  3,000  livres,  et  de  Beauharnois 
et  de  Gbampigny,  sans  expectative,  en  qualité  de  gouverneurs 
généraux.  {Registres  des  Ordonnances,  n^  2.) 

Proposition  du  ministre  au  roi,  également  du  mois  de  jan- 
vier :  tf  Si  le  roi  vouloit  donner  à  M.  de  TEtanduère  une 
marque  de  satisfaction  de  la  belle  de/fence  (sic)  qu'il  a  faite 
dans  le  dernier  combat.  Sa  Majesté  pourroit  le  décorer  du 
cordon  rouge,  avec  Texpectative  d*une  pension  de  comman- 
deur; mais,  comme  cette  grâce  ne  paroitroit  peut-être  pas 
à  Sa  Majesté  assez  considérable,  et  que  le  sieur  de  TEtan- 
duère  n'a  point  de  pension  sur  TOrdre,  elle  pourroit  y  ajou- 
ter une  pension  de  1,000  livres,  dont  il  y  en  a  deux  de  va- 
cantes, en  attendant  qu'il  en  vacqudt  {sic)  de  plus  forte»  et 
qu'il  parvint  à  celle  de  commandeur.-^  En  marge,  de  la  main 
du  roi  :  Bon.  »  {Même  registre.) 

Promotion  du  l*'  avril  : 

Lieutenants  de  vaisseau  :  Le  comte  Desnos  Champmeslio, 
Beauharnois  Beaumont  (1),  Clavier,  chevalier  de  Martel,  de 
Venel,  du  Gémeau  de  Ville,  d'ÂigremoDt,  chevalier  de  Mon- 
de vaisseau  eui-mèmes  n'obtenant  cette  croix  ambitionnée  qu'après  ttogt  ané  de 
serfiœs. 

(1)  Beauharnois  de  Beaumont  l'ai  né,  originaire  d'Orléans  i  né  1  RocheforI,  fik 
du  capitaine  de  vaisfenu  «  ne?eu  du  feu  lieutenant  général ,  d(i  surintendant  des 
armées  navales  et  du  feu  capitaine  de  ?aisaeao,  parent  de  MM.  Bégon,  intendant  «C 
premier  commis ,  et  de  M.  de  Poiitcbartrain  :  officier  de  beaucoup  d^esprit,  appli* 
que  à  son  métier  et  très-bon  sujet.—  G^rde-marine  en  1729, enseigne  de  Taisseau 
en  4735 ,  lieulenant  de  vaisseau  en  i741 ,  capitaine  de  Taisseau  en  1751.  (  Tmkk 
alphabéiique  des  officieri  de  marine  ^  17é9«)  —  Marquis.  —  Permission  de  se  r«* 
tirer  du  serfice  le  46  septembre  4764,  avec  les  provisions  de  chef  d'escadre  et 
la  consenralion  de  $es  appointements  de3»000  litres  sur  la  marine.  (HefjfUint , 
Mouvements  y  t.  I,  page  43.) 
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tiers  (f)/fchiôvMiér  dbBéàndôuvfc,  L&  Gùôrîgne  là Tôiirtoérie, 
Pâfàlbtfr'  de  Coslébelte,  Boades  Motitbrun,  cFArbaud  Chà 
tefaavieaxi  Sairjon  Cainbel(2),  La  Duz  de  Vteuxchamp,  Lôr- 
geril  (3),  Chiffrev?s,  Saint-Lazarre,  Arthur  de  Keralio,  Mar— 
quîsàn  (lieutenant  d'artillerie),  Duchafraut  de  Besné,  de 
Fayet  (4),  du  Bos,  Marolles,  Saint-Mesmy,  Dabon  (aide-ma- 
jor), de  Fontenay  (Jean-Baptiste)  (5),  le  chevalier  Fouquet, 
Terras  (lieutenant  d'artillerie),  Gaufridy,  Desherbiers  Lé- 
tanduère  (6). 

(i)  Le  chevalier  de  Monlîers.  —  Garde-marine  en  i7iS,  garde  du  paTÎllon  ea 
17S9^  aou8-brigadier  tdem  en  1751 ,  enseigne  de  vaiiseaii  en  1732,  liealenant  de 
▼ab^eau  en  1742  ;  retiré  aiec  500  livret  de  demi-solde  et  300  livres  sur  les  In- 
valides. {Alphabet  Laffilard,) 

(2)  Saujeon  de  Gampet  de  Hizé ,  originaire  de  Poitou.  —  Neveu  de  feu  M.  de 
Saujeon ,  cbef  d'escadre ,  ayant  beaucoup  de  réputation.  —  Garde-raarine  en 
1725 3  sous-brigadier  fd#m  en  1732,  enseigne  de  vaisseau  mdme  année,  lîeute- 

'  nant  de  vaisseau  en  17'45.  (Liste  générale,  1749.)  —  Campet  de  Saujeon  de  Hizé, 
du  Poitou,  retiré  en  1733.  {.Alphahel  Lùffilard.  ] 

(3)  Lorgeril.  Garde-marine  en  1723,  enseigne  de  vaisseau  en  173S ,  lientenaat 
de  vaisseau  en  1743,  capitaine  de  vaisseau  en  1754  ;•  retiré  le  13  janvier  1766* 
avec  1 ,300  livres  de  pension  sur  la  marine.  (  Liste  des  officiers  de  vaisseau  de 

'  1691  d  1770,  t.  VI.) 

(4)  Dn  Fayet  est  né  à  Brest  ;  fils  d*un  capitaine  de  vaisseau  et  gouTerneor  gé- 
néral à  Saint-Domingue,  mort  dans  cette  colonie  en  1757  (a).  -^  Garde^marioe 
en  1728 ,  aide  d'artillerie  en  1733,  enseigne  de  vaisseau  en  1734,  lieutenant  de 
vaisseau  et  capitaine  d'infanterie  en  1746.  (  Table  alphabétique^  1749.)  —  Capi- 
taine de  vaisseau  en  1754;  mort  i  Ttle  de  France  en  1758,  étant  en  second  inr 
le  Zodiaque.  [État  des  officiers  de  marine  %ncirt s  eu  retirés ^  d$ i^i  d  1770, 
suite  de  Laffilardj  registre  Vf,) 

**  (5)  Fontenay.  Garde-marine  en  1729,  aide  d'artillerie  en  1734,  enseigne  de 
vaisseau  en  17^,  lieutenant  de  vaisseau  en  1746,  capitaine  de  vaisseau  en  f754; 
retiré  avec  2,500  livres  de  pension ,  à  titre  d'appointements  conservés  sur  la 
marine.  {Idem.)  —  De  Bastard  de  Fontenay  (Jean-Baptiste  ],  mort  en  1787.  (Ar* 
ctiivfts  de  la  famille.) 

(6)  Dèi  Herbiers  de  l'Estenduère,  originaire  du  Poitou ,  pelit-flls  d'un  ameien 
capitaine  de  vaisseau^  neveu  du  cbef  d'escadre  ;  a  épousé  une  femme  f  rèa^che  de 
Paria.  -^  Garde-marine  en  1729 ,  sous-brigadier  des  gardes-marine  en  1733 , 
brigadier  idem  en  1734,  enseigne  de  vaisseau  en  1733,  lieutenant  de  vaisseau  en 

(a)  V.  pins  haut  ani  ctievaliers  de  1718,  p.  il7  de  ce  volmne. 
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l^^Prov^laisy  CasManpe  La  Valette  (i),  MarleL,  Broda  (S), 
le  comte  de  Carné  Marcin  (3),  Degay,  Rosel  de  Beauma- 
uoîr  (4)  (aider-major),  de  Clieu  (â),  Terrassoa,  Guichen  (6). 

i7i6.  {Tabk  alphabétique  dês  of/leitrM  de  marine,  1749.)  Retiré  du  ier«iee  h 
31  août  1760.  (Registre  de$  mouvements^  t.  U,  f«  274.) 

(1)  CastelUne  la  Valette  Tatné,  originaire  de  Provence.— Qaatone  de  eenom 
dan9  fa  marine  ou  \e%  galères.  —  Garde-marine  en  1729,  enseigne  de  faisaeau  an 
1735,  lieoleMni  de  vaiitseau  en  174é»  capitaine  d'infanterie  en  1748.  {LisU  gêné' 
ralè,1749.)  ^"Capitaine  de  vaisseau  en  1756,  rang  de  brigadier  es  armées  du  roi 
en  1765;  mort  à  Toulon  le  8  janvier  1767.  {Registres  des  mouvements^  t.  H,  p.  277.) 

(2)  De  Breda.  —  Originaire  de  Picardie.  —  Né  i  Saint-Domingue,  fils 
d*un  ancien  lieutenant  de  Roi  mort  audit  pays.  —  Fort  à  son  aise.  —  Garde-ma« 
rine  en  1730,  enseigne  de  vaisseau  en  1738 ,  lieutenant  de  Taisseau  en  1746^  capi« 
laine  de  vaisseau  en  1756.  —  En  1746,  sur  le  Jason^  commandé  par  M.  de  Con- 
teneuil  :  combat  contre  les  Anglais,  au  mdle  Saint-Nicolas.  —  En  1747 ,  sur  le 
Sérieux^  commandé  par  M.  d'Aubigny,  escadre  La  Jonquière  :  combat  contre  les 
Anglais  ;  fait  prisonnier.  —  En  1756  ,  sur  le  Prudent ,  commandé  par  M.  d'Au- 
bigny ,  à  la  Martinique ,  qui  avait  sous  ses  ordres  le  Zéphyre  et  VAtakmte  :  ces 
deux  frégates  ont  combattu  et  pris  le  vaisseau  le  Warwick,  —  Retiré  le  1er  octo- 
bre 1760,  avec  une  pension  «le  500  livres  sur  TOrdre.  {Registres  des  mouvetnenits, 
t  U.  ^  292.) 

(3)  Le  comte  de  Garné-Marcein.  —  Garde-marine  en  1730,  enseigne  de  vaisseau 
en  1738 ,  marécbal  des  logis  même  année ,  enseigne  des  gardes  du  pavillon  en 
1741 ,  lieutenant  de  vaisseau  en  1746^  lieutenant  des  gardes  du  pavillon  en  1747, 
eapiAaittft  de  vaisseau  en  1757  ;  commandant  des  gardes-marine  eu  1758^  briga- 
dier is  armées  navales  en  1765  ;  mort  à  Brest  le  22  décembre  1771. —  1»  mai 
1765,  pension  de  800  livres  sur  TOrdre.  {Liste  générale  des  officiers  de  marine ^ 
1770.  ^ 36,  verso.) 

(4)  Du  Roui  de  Beaumanoir.  —  Garde- marine  en  1732 ,  sous-brigadier  idem 
en  1735,  enseigne  de  vaisseau  en  1738,  aide-major  en  1746.  {Liste  générale^ 
1749«)  Capitaine  de  vaisseau  eu  1757  ;  retiré,  en  1762,  avec  1,200  livres  sur  la 
marine  et  300  livres  | sur  les  Invalides.  {Registres  des  mouvements,  t.  II, 
f3010 

(5)  De  Clieu.  Fils  du  capitaine  de  vaisaeau  (a)  et  neveu  de  Tiulendant  du 
Havre.  — Garde  de  Tétendard  en  1728,  brigadier  idem  en  1732,  enseigne  de 
gaUre  ea  1735 ,  enseigne  de  vaisseau  en  1741 ,  lieutenant  de  vaiiseau  en  1746. 
(LisU  générale  alphabétique,  1749.) 

(6)  Guicben.  —  Originaire  de  Bretagne.  —  Garde-marine  en  1730 ,  enseigne 
de  vaisioau  en  1735,  lieutenant  de  vaisseau  en  1746 ,  capitaine  de  Taisseau  eu 

(al  Voir  aux  chevaliers  de  Sala^UNils  de  1718 ,  p.  i2S  de  ce  votamc^ 


Î5Û  RÈGNE 

Enseigne,  le  chevalier  Fabry. — De  la  main  du  roi  ;  Bon  le  tout, 

1®'  septembre  17i8,  Le  Roy  de  la  Polherie,  capitaine  dans 

les  lies  du  Vent.  —  Enseigne  en  1723,  aide-major  en  1727, 

commission  de  capitaine  on  113^.  {Registres  des  Ordonnances^ 

t.  II.) 

ANNÉE    1719. 

Décision  du  roi,  du  mois  de  janvier,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jesté accorde  au  sieur  de  TEtanduère  une  pension  de  2,000  H- 
vres  sur  TOrdre,  ladite  pension  vacante  par  le  passage  da 

17S6,  rang  de  brigadier  es  armées  en  176«*i ,  commandaDt  la  brigade  deBayonne 
en  1773,  chef  d*eseadre  en  4776,  lieutenant  général  dei  arméei  natales  en 
1779 ,  commandeur  de  l'Ordre  en  1778,  grand-croix  en  1781.  -*  1767,  pension 
de  500  litres  sur  l'Ordre  comme  chevalier  ,  portée  i  800  livres  en  1767 ,  à 
1,000  livres  en  1771  et  à  1,500  livres  en  1777.  —  En  1781,  pension  de 
0,006  livres  sur  le  trésor  royal.  [Regùttres  des  mouvements  »  1. 1,  page  280.)  — 
Comte  de  Guichen ,  chevalier  des  Ordres  du  roi  en....;  en  1784,  pension  de 
4,000  livres  sur  le  trésor  royal.  [Liste  générale  des  officiers  de  marine ^  1770, 
page  9,  verso.)  —  Comte  du  Bouexic  de  Guichen^  chevalier  des  Ordres  du  roi  le 
18  janvier  1784;  mort  à  Morlaix  le  13  janvier  1790  (Liste  génércUe  dé  of/lders 
de  marine,  1787,  vol.  I,  (^  11 }  (a). 


{a)  En  1739,  sur  la  Nôrélde^  commandée  pir  M.  de  Blacnemara,  pour  les  Iles.  —  En 
a  pris,  avec  la  chaloupe  et  le  canot,  un  Interlope  âp  dix  canons  et  huit  pierriers,  après  un  c(Mn« 
bat  d'tine  heure  et  demie.  Le  canot  était  commandé  par  M.  Desgoaltes  La  Salle  ;  M.  deGuicben 
est  tombé  à  la  mer  et  a  été  blessé.  •  En  174G  il  fut  déucbé  par  le  marédial  de  Rictoelieu,  qui 
lui  ordonna  de  prendre  le  commandement  d*un  con«aire  de  dix  canons  pour  chasser  une  frégate 
anglaise  qui  était  entrée  dans  le  port  de  Boulogne;  mais,  cette  frégate  sVtant  jointe  à  quatre 
vaisseaux,  M.  de  Guichen  se  retira  sous  le  fort  de  Boulogne,  ob  les  bâtiments  vinrent  le  canon* 
ner  pendant  deux  heures.  La  marée  les  obligea  de  se  retirer,  et  M.  de  Guichen  rentra  dans  le 
port.  —  Eu  1748,  commandant  la  Sirène,  envoyée  à  Saint-Domingue  avec  PAtalante;  combat  et 
prise  de  quatre  corsaires  et  de  neuf  bâtiments  marchands,  dont  11  prit  seul  la  plus  grande  partie. 

—  Us  aoutinrent  l'attaque  de  cinq  vaisseaux  de  guerre  anglais  de  90,  70,  00  et  40  canons,  aons  le 
fort  de  Paix,  et,  ayant  établi  i  la  pointe  de  l'Est  de  l'entrée  de  la  rade  ime  liatterie  qui  (Ut  ap> 
puyée  par  le  feu  du  fort  de  Paix  et  celui  des  frégates,  ils  maltraitèrent  et  rebutèrent  l'ennemi.— 
En  1778  H.  de  Guichen  a  commandé  le  vaisseau  ta  Fille  de  Paris  en  division  ;  est  passé  sur 
le  vaisseau  fa  Couronnet  escadre  d*Orvilliers,  et  éult  an  combat  d^Ouessant.  -»  En  1780,  tonjours 
sur  la  Couronne^  a  commandé  l'escadre  d'Amérique.  [liegUitres  des  mouvements^  t.  I,  p.  280.) 

—  Mort  à  Morlaix,  le  13  janvier  1790.  {Liste  gt^nêrale,  1787,  1. 1,  f  11.) 

Son  flis,  M.  de  Oiilctien,  garde-marine  en  17<ut,  lieutenant  de  canonniers  en  1775,  lieotenant 
de  vaisseau  en  1778,  lieutenant  en  premier  à  la  1'*  ccmipngnie  des  apprentis  canonniers,  méoie 
année,  capitaine  en  second  d'apprentis  canonniers  en  1779,  mourut  à  Pliôpital  miliiaire  du  Fort- 
Boyal  de  la  Martinique,  le  27  mai  1780,  des  blessures  qu*il  avait  recrues,  le  19  mai  précédent, 
dans  le  combat  livré  par  l'amiral  contre  les  Anglais.  [Liste  générale  des  officiers  de  marine^ 
1770,  f  121.)  —Enfin  lu  chevalier  de  Guichen,  sans  doute  le  second  fils  de  cet  amiral,  l'hon- 
neur de  la  marine  française,  garde-marine  en  1778,  garde* du  pavillon  même  annét^ 
de  vaisseau  en  1780,  périt  |>ar  accident,  noyé  â  Dunkcrquc,  le  29  août  1785.  (Mime  liste,) 
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sieur  de  Barailh  à  la  pensioD  de  3,000  livres  de  comman* 
deur,  en  remplacement  de  M.  de  la  Rochalar,  commandeur 
titulaire  décédé  (1). 

Dans  cette  même  année  1749,  M.  de  Caylus^  gouverneur 
de  la  Martinique,  reçut  trois  croix  pour  des  officiers  de  son 
état-major  ;  il  ne  procéda  pas  à  la  réception  deTun  d'eux,  parce 
que  cette  nomination  aurait  fait  un  mauvais  effet.  Cet  officier 
s'était  discrédité  par  un  commerce  prohibé  qui  l'avait  fait  sus- 
pendre de  ses  fonctions.  Loin  de  mériter  des  grâces,  sa  conduite 
demandait  qu'il  fût  retrancné  de  Tétat-major.  La  nomination 
fut  annulée;  et  l'on  remarquera  que  la  sévérité  était  aussi 
grande  dans  la  marine  que  dans  l'armée  de  terre:  partout  on 
veillait  avec  soin  à  ce  que  la  croix  de  Saint-Louis  conservât 
la  pureté  de  son  origine. 

Le  chevalier  de  Beauharnois. — Enseigne  au  Canada  en  1 734, 
expectative  de  lieutenant  en  1736,  aide  d'artillerie  même  an- 
née, lieutenant  d'infanterie  en  1737,  capitaine  d'infanterie 
en  1738,  lieulenant  d'artillerie  et  commandant  d'artillerie  en 
1744,  1745  et  1746.  {Uste  générale,  1749.) —  Comte. — 
Permission  de  se  retirer  du  service  avec  les  provisions  de 
chef  d'escadre  et  une  pension  de  2,000  livres  sur  les  fonds 
de  la  marine,  le  24  juillet  1766.  {Registres^  Mouixmients^  t.  I, 
p.  48.)  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le  V^  mars  1749.  (Regis^ 
très  des  Ordonnances^  t.  II.) 

ANRÉB    1750. 

Promotion  du  17  février  (2)  : 

(1)  M.  de  l^Étanduère  est  le  seul  membre  de  TOrdre  qui  ait  cumulé  deux  pen- 
sions. Cette  faveiv  éluit  la  suite  de  la  décision  du  roi  ,  prise  en  janvier  1748. 
(Voir  page  154  ci-dessas,  et,  pour  l'action  qui  y  avait  donné  lieu,  I''  volume,  pages 
598  à  400  )  Quand  \i%  premières  feuilles  out  été  imprimées,  nou4  n'avions  pis 
encore  retrouvé  la  Iracc  des  horiiieiirs  dont  M.  de  rÉtandoère  fut  si  justement 
chtnuré.  (Vuir^  pour  set  services  et  sa  croix  de  chevalier,  pa^^e  117  de  ce  volume.) 

(2)  Le  liémoire  de  proposition  contient  la  note  suivante  :  a  On  propose  an  rèi 
d'accorder  la  croix  de  9flint-Louis  à  «fixe  lieatenants  de  vaisseau  ayant  tiitgl  uns 


ves,  Meschia^  1^  chevalier  de  CoiAaiioeBrla^gMle,3ar^iD  (i)i, 
€(e  Laogle(%),  Foligay^la  Filière  (2'^  UeiUeii«nt  des  gantes- 
marine).  Desroches  du  Dresnay,  Reinier,  de  Sade,  de  Yea- 
das-Xurgot,  de  Flotte  Seillans,  Marchainville,  La  Touche-Tré- 
iville  (3),  ooDQtmaudaQt  les  cadiets  :  tous  ayant  vingt  ans  de 
services. 

Les  UeuienoMt^  de  vaisseau  :  Gourserac,  Foutaine-Mervé, 
Blois  de  la  Calande,  Kervasdoué,  et  de  QoeuK-Sainl-Hilaire, 
.tous  ayant  dix-neuf  ans  de  services. 

Les  lieutenants  de  vaisseau:  :  Sainl-Julieni  Taulanne,  le  olie- 

/La  i^rvicat,  H  i  onte  lieutenants  qui,  laoi  ifoîi*  U  même  nonvbra  •d^toiiéefl ,  pé- 

,  ritenl  cette  faveur  par  la  manière  distinguée  dont  ils  ont  servi.  Onn*oseen  proposer 
«n  plus  grand  nenibre  parce  qu*il  est  de  la  plus  grande  imporUaoe  de  rendre 
•eetle  r«écoDipense  plus  rare ,  et  c*est  pour  cela  qu'an  n*y  a  compris  aucnn  enseigne, 

-  qneiqn'U  y  en  ait  qui  comptent  pins  de  vingt  ans  da  services  et  dent  la  conduite 

.  fkandanila  deniière  guerre  mérite  des  éloges.  • 

(i)  Barentin.  —  Né'  i  Toulon.  —  Fils  d'un  ancien  lieutenant    da  laisiean  es- 

'  Ifopîé  et  siart  au  service.  —  Neveu  d*un  ancien  intendant  de  Dunkerque  et 
petit-censin  de  Tintendont  d'Orléans.  —  Garde»marine  en  1730,  g^irde  du  pt- 
^llott  en  i732«  sous-brigadîer  iiem  en  1734 ,  enseigne  de  vaiiMan  «n  173^  lica- 
. tenant  de  vaisseau  en  1747,  capitaine  d'ialanteria  en  1749.  {IMh  0Mrn<s, 
1749.) 

(2)  Da  lisngle.  —  Originaire  de  Brest.  —  Fils  d*nn  lieutenant  de  vaiiseitt 
retiré  en  1727.  -*  Garde-marine  en  1730,  enseigne  de  vaisseau  en  173!f ,  Heute- 
nant  de  vaisseau  en  1746,  capitaine  de  vtitaeau  en  172S6;  retiré  du  service  en 
i7e4«afee  2,500  livres  d*appointements  conservés  sur  la  marine.  {Be^i^tru  4i* 
mùmwmenU ,  t.  II ,  f^  284.  )  —Vicomte  de  Lan^e.  (jLts/«  des  officiai  da  «Mftae 

.  morAs  en  retirés,  de  1 091  d  1770.) 

(3^  La  Tnucbe  de  Tréville.  —  Originaire  des  Iles;  fils  d'un  gafde-marine  mort 
ani  Iles.  *^  Cadet  en  1730 ,  lieutensnt  des  cadels  en  1732,  enseigne  de  vaîsseta 
en  1741 4  liaiitenant  de  vaiiaesn  en  1748,  conranandant  des  cadete  même  ennée, 

.eapilaiua  de.Taisseen  en  1757,  rang  de  brigadier  es  armées  navales  en  1705,  cbef 

Td*esc>|dre  en  1776ii  inspecteur  des  classes  de  la  marine  même  ^nnée,  Heutensat 
général  en  1781,  commandeur  de  TOrdre  et  commandant  de  la  marine  àjloche- 

.  fort  mAme  année.  -«  £n  1770»  pension  de  800  livres  sur  l'Ordre,  portée  à  1,000 
livres  en  1775.  {Registres  des  mouvements ,  t.  U,  jT  352.)  —  1786  «  peniîon  de 
5,000  livres  sur  le  trésor  royal  et  1,000  livres  sur  les  Invalides.  —  Mort  à  Parii 
le  it'Mvetothrelîfia.  (fine  géM^êk^  1787 , 1.  I,  ^  4t,  femn^) 


•  t*  ) 
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^alref  dé  la  l^evaia^i  La'CMix  de  MérargueS;  Brûnolo,  1)eu- 

Cédante  de  vaisseaui  ayant  dix-huit  ans  de  serViees:  •    •' 

Marnière ,  Hea tenant  de  vaidsefau ,  ayant  dix-sept  anls  de 

Mrvices.  ■'■....! 

NcAûmés  le  même  jour:  Casteliane  Saint-Jeurs  (l),  Keuténabt 
de  vaisseau;  Beaussier  de  Tlsle  (2),  capitaine  de  port,  et 
Trjuguet  (3),  lieutenant  de  port. 

Nommés  au  mois  d*avril  :  De  Fon ville  (trente^quatre'ans 
•de  services),  de  Sabrevois  (trente  et  un  ans  de  services),  de 
Saint-Pierre  (trente-six  ans  de  services)  (4),  capitaines  dans  les 
'troupes  des  colonies. 

Chevaliers  nommés  à  Compiègne  le  11  juin,  sur  la  propo- 
sition de  M.  le  marqub  deConflans.-lessieursdeCbampfleury 

(i)  Gtstelkiie^îat-Jettrv.  -^  Originaire  de  Provence.  —  Garde-siarinn   en 
f759,  tide  d'ortUlerie  en  1738,  enseigne  de  Tansein  en  1741,  lienlenanV  de 
trittettt  en  1748,  capitaine  de  vaiiseau  en  1757,  rang  de  brigadier  is  avmâts 
Davalea  en  1768  ;  mort  i  Toulon  le  5  teplembre  1766.  {Rêgùtm  dei  mouveUMH/t^ 
1. 11,1»  586.) 

^  Bèavssief  de  Plsle.  >—  Originaire  de  Toulon ,  fih  du  fen  capitaine  de  port 
"et  Toulon.  «^  Enseigne  de  port  en  173S ,  lieutenant  de  port  en  1739 ,  caphtiqe 
de  port  en  1740.  {Lith  ffinérûle  des  oftMers  de  marine ,  1749.)  —  Gkef  d^es- 
cadre  eu  1764.  —  À  fait  quatre  campagnes  avant  d*élre  nommé  enseigne  ;  était 
au  bombardement  de  Tripoli  eu  1728;  a  été  fait  prisonnier  au  siège  de  Louis- 
bourg  en  1758.  —  Mort  le  4  juin  1765.  {Hfgiitre  des  ffumvemenit^  t.  I,  page  156.) 
'    (3)  Truguet.  —  Originaire  de  Toulon  ;  lils  d*un  écrivnin  mort  au  service  et 
'frère 'du  commissaire  de  la  marine  servant  dans  les  Imrcsui  à  Versailles.-*— 
Second  hialtre  d^équipage  en  1733,  premier  maître  en  1737,  enseigne  de  p<>rt  en 
1739,  lieutenant  du  port  en  1746.   {liste  générale^  1749.)  -^  Capitaine  de  port 
en  1756,  rang  de  brigadier  es  armées  navales  en  1765,  major  général  de  marhie 
'  en  1774.  —  Avant  d*entrer  au  service  il  a  fait,  de  1726  à  1732,  aept  campagnes 
'  en  Amérique  on  dans  le  Levant.  —  En  1747  il  était  snr  la  lirégate  fa  F/orr,  corn- 
'  mandée  par  !!•  du  Revest;  combat  contre  le  corsaire  la  PerU^  de  '33.  ^^  Le 
•14   mars   1776^  permission  de  se  retirer  du  service  avec  les  prdvitfoiis  de  chef 
'''d*eAcadre  et    3^600  livres  d'appointements  conservés  siir  la  marine  {Rti^Hre 
des  mouvementé^  f.  U,  T  311)  (a). 

(I)  Le  Itémoire  de  proposition  porte  que  M.  de  SbiuioPierre  y  surtout^  e«t  un 
sujet  de  (rès-grande  distinction. 


(a)  Voir,  en  f7M^  son  flk  aîné  (diyuiâ  rimiral  cenis  Tnignei),  ^i^ralifr  île  SaiqHLn iis» 
et,  en  IW,  son  fils  cadet,  également  cbevalier  de  l*Ordre. 
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(vingt-Six  ans  de  services) ,  de  Bailleul  (vingt-deux  ans  de 
services),  Binau  de  la  Saline  (vingt  ans  de  services),  de  Mu- 
zino  (dix-huit  ans  de  services  comnae  officier,  avait  été  aupa- 
ravant sergent  des  cadets),  de  Lange  (dix-huit  ans  de  services 
comme  officier,  avait  servi  d'abord  dans  les  cadets),  tous  ma- 
jors dans  les  troupes  de  Saint-Domingue. 

Villiers  de  Tlle-Adam,  capitaine  de  la  compagnie  de  canca- 
niers à  Saint-Domingue,  officier  de  distinction,  ajoute  le  Mé- 
moire. 

Nommés  le  même  jour  :  les  sieurs  de  Blanc  (seize  ans  de 
services,  outre  le  temps  qu'il  a  passé  au  service  de  la  compa- 
gnie des  Indes),  Le  Sueur  (dix-huit  ans  de  services,  outre  son 
temps  de  services  dans  la  compagnie  des  Indes),  de  Ma- 
carthy  (1)  (dix-huit  ans,  outre  le  temps  qu'il  a  passé  dans  les 
mousquetaires  et  dans  la  compagnie  des  Indes),  Besnoist  (qua- 
torze ans,  outre  le  temps  passé  dans  la  compagnie  des  Indes), 
et  de  Velle  (dix-huit  ans,  outre  le  temps  passé  dans  la  com- 
pagnie des  Indes),  tous  capitaines  à  la  Louisiane.  {Registres 
des  Ordonnances.) 

ANNÉE   1751. 

Duvivier,  commandant  la  milice  au  Cul-de-Sac,  à  Saint- 
Domingue,  nommé  le  2  janvier. 

Promotion  du  29  janvier  : 

Les  sieurs  Dargy,  Goupil,  de  Gombault  d'Auteuil,  de 
Bussy  (2),  capitaines  dans  les  troupes  de  Pondichéry^ 

(1)  De  Macarthj.  — »  A  seni  dans  les  mousquetaires  et  dans  un  régiment  irlan- 
dais. —  Aide- major  à  la  Louisiane  en  1732,  capitaine  en  1755.  {Registres  dêt  Or^ 
domnancee ,  t.  UI.) 

(i)  M.  de  Bossy  s'illustra  dans  la  guerre  de  Tlnde.  (Voir  les  Mémoires  de  l'épo* 
que.) —  Lieutenant  en  4735^  sous  son  père;  capitaine  en  1734;  passé  à  Tîle 
Bourbon  eu  1758;  lieutenant-colonel  aux  Indes  en  ....  (Doisier  de  M.  de  Bussy^ 
Archives  de  la  Marine,)-^  Brigadier  le  ââ  mars  1758,  avec  cette  mention  :  •  A 
commandé  en  chef,  depuis  sept  ans,  les  troupes  dans  le  Dékan.  v  (État  militaire 
de  1759,  page  158.)  —  Maréchal  de  camp  le  l***  juin  1765,  sous  ce  litre  :  de 
Bussy,  ùiarquis  de  Gastelnau.  (État  tniMaire  de  1767,  p.  124.]  —  On  trouTe  dans 
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Décision  du  roi,  du  1''''  juia,  par  laquelle  Sa  Majesté  donne 
au  sieur  de  la  Jonquière,  chef  d'escadre,  la  pension  de  2,000 
livres,  vacante  par  la  mort  du  sieur  de  TEtanduère;  au  sieur 
delà  Maisonforty  capitaine  de  vaisseau  à  Brest  (i),  la  pension 
de  1 ,500  livres,  appartenant  au  plus  ancien  chevalier  de  TOr* 
dre,  ladite  pension  vacante  par  la  mort  du  marquis  de  Roye  ; 
et  au  sieur  Kerjan-Kerjan,  lieutenant  de  vaisseau  (2),  qui  se 
trouve  presque  à  la  teste  {sic)  de  ce  grade,  et  qui  a  reçu  trois 
blessures,  dont  une  très-dangereuse,  une  pension  de  SOO  livres 
sur  l'Ordre.  {Registres  des  Ordonnances.) 

ànmée  1752. 
Promotion  du  8  mars  : 
Lieutenants  de  vaisseau  suivants: 
Les  sieurs  Missiessy  (3)  (lieutenant  d'artillerie),  Cheylus, 

son  dossier,  i  la  marine,  des  instructions  du  roi,  données  en  1760  au  sieur  de 
Bussj,  fnaréchal  de  camp,  choisi  pour  remplacer  le  sieur  de  Lally  dans  le  com- 
mandement des  troupes  des  Indes^  et  cependaut  la  date  du  brcTet  est  postérieure 
de  cinq  ans.  11  est  probable  qu'il  eut  le  rang  avant  d'avoir  le  grade  effectif. 

(1)  Voir  aux  chevaliers  de  1718,  p.  117  de  ce  volume. 

(2)  Voir  aux  cheTaliers  de  1744,  p.  145. 

(5)  Bliciessy^  fils  d*un  consul  de  Toulon,  fort  estimé,  et  qui  a  rendu  de  grands 
services  dans  cette  ville  ;  bon  gentilhomme.— Garde-marine  en  1732^  aidedWtil- 
lerie  en  1735,  sous-lieutenant  d^artillerie  en  1738^  lieutenant  d^artillerie  en  1746. 
{Liste  généralej  1749.)  —  Capitaine  de  vaisseau  en  1756,  chef  de  brigade  d'artil- 
lerie en  1762,  rang  de  brigadier  es  armées  navales  en  1765,  commandant  en  pre- 
mier la  brigade  d* artillerie  de  Toulon  en  1770,  commandant  d*aKillerie  en  1774. 

—  En  1747  commande  la  chaloupe  la  Foudroyante,  armée  en  galiote  à  bombes,  à 
la  reprise  des  îles  Sainte-Marguerite.  —  Le  14  mars  1776,  permission  de  se  reti- 
rer, pour  cause  de  santé,  avec  les  provisions  de  chef  d'escadre,  3,600  livres  d'ap- 
pointements conservés  sur  la  marine  et  400  livres  de  pension  sur  le  trésor  royal. 

—  Son  père,  anobli  quand  Louis  XIV  alla  en  Provence  (Registres  des  mouve- 
fnents,  t.  il,  f^  289)  (a). 

{a)  L'ortliographe  do  nom  est  Missiessy.  Trois  de  ses  fils  raient  aussi  cbevaliers  de  Sainu 
Louis,  en  1773,  1782  et  1785.  Le  ciicvalicr  de  1782,  comte  et  vice-amiral  sous  l'Empire,  fut 
nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi  en  1827.— Un  autre  Missieisjr,  le  second  des  fils  du  cbef  d*es- 
cadre,  du  moins  nous  le  présumons  par  la  date  de  l'entrée  an  service,  gardennarinc  en  1759, 
sous-brigadier  des  gardes>marinc  eu  176S,  enseigne  de  vaisseau  en  1764,  lieutenant  en  second 
d*artilleric  en  1765,  embarqué  en  1770  sur  la  galiote  la  Salamandre,  commandée  par  M.  Des- 
michels-Champordns,  au  bomtnrdement  de  Tunis,  fut  ioê  d'un  boulet  devant  Suie,  le  A  août 
de  cflt0  année.  (BegMrtê  dn  wk9iKMmmt$^  t  VIU,  f*  iS7ft*| 
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Thomas  CbàteauneuliHerpin  (lieutenant  d'artillerie),  lecbeva- 
Ker  de  Roquefeuil  (1),  le  comte  de  Tourrille  (2),  Froger  de  la 
Rigaudière,  Kermeno  Gouzillon,  de  la  Motte,  Beaujeu'-Qoique- 
ran,  le  chevalier  de  Ricoax^Théoa  deChateaubardoDyRosselde 
Cercy  (3),  Greslier  deConsize  (4),  Le  Roux,  Lombart,  de  Chiè- 
vres  (5),  Rambures,  Chabot,  le  chevalier  de  Maillé-Brézé  (6), 

(i)  Le  cheTaUer  (eninitê  vicomte)  de  Roquefeuil.  -»  Né  &  Brest,  fils  cadet  da 
feu  lieutenant  général.  *•  Garde-marine  en  4735,  enseigne  en  1738,  lieutenant  de 
▼aisseau  en  4746,  capitaine  de  vaisseau  en  1754,  commandant  des  gardes  da  pn* 
vîllon  en  1764,  rang  de  brigadier  es  armées  navales  en  1765^  chef  d*escadre  en 
1771,  commandant  U  division  vice*amirale  à  Brest  en  1773.  —  En  1771,  pensîoa 
de  500  livres  sur  l'Ordre,  portée  à  800  livres  en  1773.  {Registres  des  mouve^ 
ments^  t.  11,  folio  308.)  —  Sa  pension  sur  TOrdre  portée  a  1000  livres  en  1778.  — 
Mort  i  Brest  le  1*'  juillet  1780,  laissant  deux  garçons  et  trois  filles.  —  Le  22  juil- 
let 1780,  pension  de  600  livres  à  chacun  de  ces  cinq  enfants.  {Liste  générais^ 
1770,  folio  23.) 

(2)  Le  comte  de  Tourville.  —  Petit-fils  du  feu  vice-amiral  et  maréchal  de  ce 
nom,  surnommé  U  Héros  de  la  marine.  —  Garde-marine  en  1736^  enseigne  de 
vaisseau  en  1738,  lieutenant  de  vaisseau  en  1746.  —Retiré  du  service  le  1*'  oc- 
tobre 1753,  avec  une  pension  de  600  livres  sur  la  marine.  [Registres  des  numve" 
nmUs,  t.  Il,  P»  309.) 

(3)  Ross«l  de  Cercy.  —  Originaire  de  Champagne.  —  Neveu  du  feu  capitaine 
de  vaisseau,  bon  officier,  fort  sage  et  appliqué.  —  Page  du  roi  en  . . .  •,  garde- 
marine  en  1731,  enseigne  de  vaisseau  eo  1738,  lieutenant  de  vaisseau  et  capitaine 
d'iofisnterie  en  1748.  {Liste  généraU,  1749.)  —  Mort  le  10  février  1752.  lAlpKa- 
bet  LaffUard.)  —  Cet  officier  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  après  sa  mort, 
qui  n*était  pas  connue,  et  en  marge  de  son  nom^  sur  la  liste  de  promotion,  on  lit  : 
c  Mort.  » 

(4)  Greslier  de  Concise.  —  Garde-marine  en  1751,  enseigne  de  vaisseau  en 
1738,  lieutenant  de  vaisseau  en  1748.  —  Retiré  le  15  janvier  1762,  avec  1,200  li- 
vres de  penkion  sur  la  marine  et  300  livres  sur  les  Invalides,  réversibles  par  égale 
portion  sur  ses  deux  filles^  Tune  à  Tautre,  [Liste  des  officiers  de  vaisseoM^  de 
1691  à  1770,  t.  VI.) 

(5)  Cbièvres.  Originaire  de  Saintonge,  neveu  de  M.  le  chevalier  de  Bretauville, 
capitaine  de  vaisseau.  —  Garde  de  la  marine  en  1732,  enseigne  de  vaisseau  en 
1738,  lieutenant  de  vaisseau  en  1746,  capitaine  de  vaisseau  en  1757.  —  En  1747, 
s«r  (e  rrident,  escadre  et  combat  de  M.  de  Létanduère  ;  fait  prisonnier  ;  est  resté 
six  mois  en  Angleterre.  —  Retiré  du  service  le  15  janvier  1762,  avec  1^000  livres 
wr  U  marine.  (RegisUres  des  moiivemefilf ,  t  II,  folio  346.) 

(6)  Maillé  de  Bréié.  Origiaaiie  de  Sologne.  ->  Garde-meriee  eo  1735»  enseigM 
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1«  GaarigaeSavi9i)\  Foii^eauUii  doPIftâj  )eiolmviaUeri^Ca»(eilf 
IdtMonier/îuleoQifii,  BraqDemoDi^  la  Ville  fiiMieb^v  )«4he?aU€>t 
de  Kersauson  (i),  deBLuis(i^'^aîde^uiBJor),.leobevali^deIiûr^ 
gbrftl(â)^  ÇofiAe  de  CbafDperoa  (1^^  aHte*iiiajor)«  Bremoy  (liau^ 
ienaat  des  gardes^marioe),  te  chevalier  du  fio6(l^'^aideYm«jqi:)j 
La  Tulla^e  (3)  (lieuienaDt  d'artillem)^  Boissoajii  dfi  )a  GalQi> 
nerie,  Seœerville  (Païué),  de  Vallès,  lieulenauts  d'artillerie. 

de  vaisseau  en  4738,  lieutenant  de  vaisseau  en  1748,  capitaine  de  Tabseau  en 
i7r>7;  retiré  le  1  i  juin  (ou  janvier)  i7G2.  {LisU  des  officiers  morts  au  retirés,  de 
1691  à  1770,  registre  VI,  suite  de  Laffilard.) 

(1)  Le  ebavalier  lie  Kergauzon.  Garde-marine  en  1754,  lieutenant  de  Tnis^emi,; 
mort  à  Brest  le  29  janvier  1754.  {Liste  des  chevaliers ^  de  1G94  à  Hoi,  Colio  48» 
registres  des  ordonnances^  n*2.) 

(2)  Le  chevalier  de  Lorgeril.  Garde- marine  en  1754,  enseigne  de  vaiiseau  f/i 
1741^  lieutenant  de  vaisseau  en  1751,  aide-major  en  1755,  capitaine  de  yaic^eai^ 
en  l'^57.  —  En  1755,  pen>ion  de  500  livres  sur  l'Ordre,  portée  à  800  livre»»  en 
4753.  —  Retiré  en  176 i,  avec  une  pension  de  2,400  livres  sur  les  Invalidt*s.  ÇListe 
des  officiers  de  vaisseau,  de  1691  à  1770,  t.  VI.) 

(ù]  Le  chevalier  de  la  Tullaye.  Garde-marine  en  1758,  aide  d'artillerie  en  1741 , 
sous-lieutenant  d'artillerie  en  1715,  lieutenant  d'artillerie  en  1751,  capitaine  dç 
vaisseau  (pour  prendre  rang  à  la  promotion)  en  1757;  capitaine  de  vaisseau  et 
lieutenant-colonel  d'artillerie  en  1762,  commandant  en  second  la  brigade  d'artil- 
lerie de  Brest  en  1770,  major  général  d'infanterie  en  1772,  brigadier  es  armées 
navales  dans  la  même  année,  commandant  d^artillerie  en  177i,  directeur  d'urtif- 
lerie  en  1776,  —  500  livres  de  pension  sur  l'Ordre  en  1762,  portées  à  800  livres 
en  1767  et  à  1000  livres  en  1776.  — En  1746,  en  second  sur  le  Subtil,  com- 
mandé par  le  chevalier  de  Coutances  la  Selles;  combat  h  la  côte  d'Espagne,  blessé 
considérablement  k  la  joue  et  au  cou  par  un  éclat  de  mitraille.  Huit  jours  après, 
autre  combat  sur  la 'cote  d^Ârcasson  ;  ses  blessures  le  mettant  hors  d'état  de  tenir 
son  poste,  il  se  fit  monter  sur  le  gaillard  d^arricre  i  côté  du  commandant,  où  il 
resta  pendant  tout  le  combat,  qui  dura  environ  cinq  heures.  —  En  1747,  sur  l'Ai- 
cidê,  commandé  par  M.  d'Ërvaux,  à  Saint-Domingue  ;  étiît  au  combat  de  M.  Du- 
bois de  la  Uothe,  sous  le  môle  Saint-Nicolas.  —  Même  année  1747,  sur  te  TFou»- 
gueuXj  commandé  par  M.  du  Vignau,  escadre  de  M.  de  TÉtanduëre  ;  était  au 
combat  de  M.  de  TËtanduère  et  fut  fait  prisonnier.  Rentré  en  France  en  1749. 
—  En  1762,  »ur  le  Minotaure^  commandé  par  11.  Froger  de  TÊguille  ;  s*est  trouvé 
an  combat  dn  10  septembre,  à  la  côte  de  Goromandel,  sous  les  ordres  du  comte 
éFAché.  —  Mort  à  Brest^  le  . .  mars  1778.  {Registres  des  mouvements  t.  Ift; 
page  424.)  ^  Mort  le  6  février  1776.  R  a  été  accordé,  le  26  avril  17?8,  h  dent 
garçons  et  à  une  demoiselle  de  feu  M.  de  la  Tullaye,  à  chacun  une  pension  lié 

'     '    'il.'    '     "    •    '  "  '^  li  "' 
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Chevaliers  nommés  en  avril  :  de  Lusignan  (vingt-huit  ans  de 
services)  (1);  du  Chambon  du  Verger  (quinze  ans  de  servi- 
ces) (2),  capitaine  dans  les  troupes  du  Canada. 

Chevaliers  nommés  en  octobre  :  le  chevalier  de  Noyan 
(vingt-huit  ans  de  services);  le  chevalier  d'Orgon  (seize  ans 
de  services ,  outre  plusieurs  années  de  services  en  France)  ; 
Scimars  de  Belle-Isle  (vingt-six  ans  de  services),  capitaines 
dans  les  troupes  du  Canada;  Yergez,  ingénieur  au  Canada 
(vingt-six  ans  de  services)  (3). 

ANNÉE    1753. 

Nommés  le  1"  janvier  1753:  les  officiers  de  milices  colo- 
niales à  Saint-Domingue,  d'Orvilliers  (vingt-quatre  ans  de  ser- 
vices), le  chevalier  de  Sabran  (accablé  d'infirmités),  capitaines  ; 
le  chevalier  de  Glapion,  major;  Brémond,  commandant  de 
milices  au  Mirbalais  (4). 

ANNÉE    175i. 

3  janvier,  pension  de  500  livres  sur  TOrdre  au  sieur  le 
Borgne,  enseigne  de  vaisseau  (5). 

400  livre»  sur  l«i  marine.  {Liste  générale  des  officiers  de  la  marine,  1770,  fol.    îO, 
ter>o.) 

(1)  Fort  bon  sujet.  (Mémoire  de  proposition.) 

(2)  Il  a  commandé  en  illyO  le  bnlenu  le  François,  armé  à  Québec  pour  TAci- 
die,  et  qui  fut  pris  par  une  frégate  anglaise,  oprès  un  combat  dont  il  a  rté  rendu 
compte  au  roi.  La  conduite  qu'il  tint  alors  lui  mérita  les  éloges  du  gouverneur 
du  Canada  et  de  Tile  Royale.  (Afémoire  de  proposition,)  —  Enseigne  en  second  à 
l'île  Royale  en  1757,  enseigne  en  pied  en  1743,  lieutenant  en  1749,  capit:iiiie  en 
17«^>0,  pa^sé  au  Canada  en  1751.  {liegistrey  officiers  civils  et  militaires ,  Canada 
et  Louisiane,  de  1602  à  1775,  folio  22  ) 

(5)  Fort  bon  sujet.  (Mémoire  de  proposition,) 

(4)  Snjet  de  distinction;  a  tellement  mis  la  règle  dans  ce  quartier,  où  il  se 
commeltait  beaucoup  de  désordn^s^  qu'il  est  un  des  mieux  montés  dans  toutes  les 
parties.  {Mémoire  de  proposition,) 

(5)  Il  a  eu  un  bras  empoité,  en  174(5,  dans  le  dernier  des  quatre  combats  que 
la  iVéjrile  la  Renommée  rendit  sous  les  qrdres  du  sieur  de  Kersaint,  capitaine  de 
vaisseau  à  Brest,  action  pour  laquelle  il  a  obtenu  la  croix  de  Saint-Louis,  quoi- 
qu'il ne  9oit  qu'enseigne^  et  c'est  une  distinction  qui  parait  méri'.ce.  {Mémoire  do 
proposition,) 
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Le  chevalier  de  Montalembert,  capildine  à  nie  Royale, 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis  au  mois  de  mars  (1). 

10  juillet,  pensions  de  1,800  livres  sur  l'Ordre  aux  sieurs 
de  Foligny,  Périer  de  Salvert,  de  Montlouel;  de  1,000  livres 
au  sieur  de  Franssure-Villers  (2),  chefs  d*escadre;  et  de  800 
livres  au  sieur  de  Kersaint  (3),  capitaine  de  vaisseau. 

lo  novembre,  pension  de  1,500  livres  sur  TOrdre,  affectée 
au  plus  ancien  chevalier  de  la  marine,  vacante  par  la  mort 
du  sieur  de  la  Maisonfort,  donnée  au  sieur  de  Castellane* 
Adhémar  (4),  capitaine  de  vaisseau. 

Promotion  du  25  juillet  : 

Le  chevalier  d'Herlye,  de  Tlsle  Galian,  Castellane  Lava- 
lette  (5),  Saint-Victoret,  Mablan  d'Aiminy,  duPlessisBotherel, 
le  chevalier  de  Carné  (6),  Blotfier  (7),  JousseHn  de  Marigny, 

(i)  Vingt-cinq  ans  de  senicei;  il  est  parent  du  comte  de  Raymond.  (Mémoire 
de  proposition,) 

(2)  Le  sieur  de  Franisure-Villers  a  une  pension  de  1,000  livres  sur  le  trésor 
royal,  et  le  commandement  du  Havre.  (Mémoire  de  proposition) 

(5)  Blessé  dangereusement  dans  la  dernière  guerre.  {Mémoire  de  proposition.) 

(4)  Chevalier  de  Saint*Louis  du  27  juin  1718.  (Voir  k  cette  date,  page  118.) 
11  avait  pour  concurrent  M.  de  Oieu,  chevalier  de  la  même  promotion,  comman- 
deur surnuméraire  et  gouverneur  de  la  Guadeloupe  pendant  un  Irès-grand  nom- 
bre d*années;  mais  M«  de  Glieu,  dit  le  Mémoire  de  propositiony  ayant  très-peu  serv^ 
dans  la  marine  et  n*étant  porté  sur  les  états  du  Havre  que  par  une  grâce  particu- 
lière, la  pension  fut  donnée  à  M.  de  Castellanne. 

(5)  De  Castellanne-la-Valette,  le  jeune.  Originaire  de  Provence.  Il  y  en  a  qua* 
torse  de  ce  nom  dans  la  marine  ou  les  galères.  Garde-marine  en  175â,  enseigne 
de  vaisseau  en  1741,  lieutenanl  de  vaisseau  en  1751,  capitaine  de  vaisseau  en 
1757,  brigadier  es  armées  navales  en  1766.  (Bêgistres  des  mow^emsnis,  t.  Il, 
p.  570.)  —  Capitaine  du  1*'  bataillon,  5*  compagnie*  du  régiment  de  Toulon, 
eu  1772.  —Permission  de  se  retirer  du  service  avec  une  pension  de  2,800  livres, 
dont  600  livres  sur  les  Invalides,  1,000  livres  sur  la  Biarine  et  1,200  livres  sur  le 
trésor  royal,  le  22  février  1774.  (Liste  générale  dss  offeUrs  de  marine^  1770, 
folio  38,  verso.) 

(6)  Le  chevalier  de  Carné.  Garde-marine  en  1752,  enseigne  de  vaisseau  en  1741, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1751.  —  Péri  avec  le  Superbe,  U  20  novembre  1757. 
(Offtciers  de  vaisseuu^  liste  générale,  t.  VI.) 

(7)  Blotfier.  Garde-marine  eu  1752,  enseigne  de  vaisseau  en  1741,  lieutenant 

il. 


Meyronnet  Saiat-]!flarc,  Monlcalm  Saint- Veran  (1),  le  chevalier 
de  Bloisy,  Queaboet  le  Maioiier,  Dandanoe  de  Lincourt,  de 
Fabrègues,  de  Breugnon^  Moelien  deGouaodour,  Laccary, 
La  Combe-Pigache,  le  chevalier  de  Boisron  d'Orignac,  d*A- 
chars  de  la  Braugelie,  des  Bayes  de  Cry,  le  chevalief  de 
Courserac,  du  LescoeL,  Guiny  de  Kerhos,  de  Faucher,  de 
Bory,  le  chevalier  de  Cresnay,  Boulainvilliers,  de  Moy,  lizar- 
dais  (2),  Lonchamp  Moatendre,  du  Chalel  Tan^y^  de  fiai- 
mondis,  dlntevilie,  Perier,  lieutenants  de  vaisseau,  etKerjan- 
Mol,  enseigne,  gouverneur  d*Ouessant  (3). 


de  Tai«$eau  en  i7M,  capitaine  de  ?aisseau  en  i7o7y  brigadier  es  armées  namles 
en  i767. — Permissien  de  te  retirer  dn  service,  le  25  mars  1776,  avec  5,000  livres 
d^appoinlemenls  conservés  sur  les  fonds  de  la  Marine,  dont  1,000  livres  réversi- 
bles sur  sa  femme.  {Liste  générale,  1770^  folio  58,  verso.)— En  1745,  sur  V Alcyon, 
au  combat  de  Pcscadre  combinée.  —  En  1747,  deux  campagnes  dans  l'artillerie 
de  terre.  —  En  1756^  sur  U  Témérairey  commandé  par  11.  de  Beaumont;  expédi- 
tion de  Mahon.  — En  1759,  sur  U  Modeste^  capitaine  du  Lac  de  MontveK,  escadre 
de  la  Clue;  combat  de  La^os;  fait  prisonnier  {Registres  des  mouvements^  toI.  UI, 
folio  577)  (a). 

(1)  Moiitcalm  Saiiit-Yéran.  Garde-marine  en  1753,  soot-brigadîer  iéem  en 
1758,  ensei^rne  de  vaisseau  en  1741,  enseigne  des  gardes-marine  en  1746,  lienle- 
nant  de  vaisseau  en  1751,  capitaine  de  vaisseau  en  1757.  —  Retiré  le  8  mai  1760, 
avec  1,600  livres  de  pension  sur  la  Marine.  {Liste  des  officiers  de  vaisseau^  de 
1691  à  1770,  t.  Vï,  suite  de  UffOard.^ 

(2)  Lizardais,  fils  du  capitaine  de  vaisseau  et  commissaire  général  d'artillerie» 
mort  le  "H  décembre  1755  (b).  — Garde-marine  en  1757,  enseigne  de  Taisseaiiea 
1741,  lieutenant  d*artiUerie  en  1751,  capitaine  de  vaisseau  en  1757,  lientenHU- 
colonel  d'artillerie  en  1762,  colonel  d*artillerie  en  1765. —  Bn  1756,  cenumsi- 
dant  la  Fidèle;  combat  contre  une  frégate  anglaise  de  30  canons.  -^  Moil  à  Brest 
le  12  juin  1769.  {Registres  des  mouvements,  t.  III,  folio  418.) 

(5)  Les  témoignages  les  ptnt  avantageux  rendus  sur  le  compte  des  sieun  La- 
combe  Benneville,  Taillevis  de  Perigny,  chevalier  d'Âgonlt  et  comte  de  Noé,  lieu- 
tenants de  vaisseau,  militeraient  en  leur  faveur;  mais  ils  ne  serrent  que  defrais 
seiie  ans,  et  sont  trop  éloignés  encore  du  temps  requis  ponr  obteair  cette  grftee. 
(Note  du  Mémoire  de  propoeition.) 


[a)  De  niottcfière  lorUiographe  du  nom),  Joseph-François,  seigneur  de  Voyenncs.  (Ârcliivies 
delà  fi< mille.) 

\b)  Gbevrifter  de  SaiBt4i0ali  «n  nsS.  (  VtÊr  ci-demis,  p.  Ht.) 
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ANNÉE   1755. 

Dupont  du  Chambon,  ci-devant  capitaine  de  troupes  à 
Louisbourgy  réformé  avec  600  livres  de  pension.  —  Services  de 
4715  à  1760. — Plusieurs  blessures. — Chevalier  de  Saint-Louis 
(sans  indication  de  date).  {Notes  des  bureaux  en  ilfS&y  dossier 
de  cet  officier  j  archii^es  de  la  Marine)  (1). 

Du  Ghambon  (Fainé),  capitaine  dans  les  troupes  de  Tile 
Royale,  chevalier  de  Saint-Louis  le  l^**  juillet  (2). 

Le  7  février  1 755,  pension  de  500  livres  sur  TOrdre  au 
sieur  Rosily  de  Meros,  major  de  la  marine  ;  pensions  de  300 
livres  au  chevalier  de  Lorgçril,  lieutenant  de  vaisseau,  et  au 
chevalier  de  laTullaye,  lieutenant  d'artillerie  (3 J. 

ANNÉE    1756. 

Chevaliers  de  Saint-Louis  le  27  mai  :  Prévost  de  Traver- 
sais (4),  lieutenant  de  vaisseau. 

(t)  D'après  le»  notes  de  U  fiumlle  il  a  été  nominé  clieTalier  de  Saint-Louis  le 
i«r  avril  17S5.  —  11  a  été  fait  prisonnier  eo  t7S8  et  est  mort  eo  1765. 

(2)  Vingt-cinq  ans  de  services. — Enseigne  en  second  en  1730,  en  pied  en 
1757,  lieatenant  eo  1744,  capitaine  en  1749.  (Jf^otre  de  profwxt^ton.) 

(5)  Le  Mémoire  de  proposition  exprime  «  le  regret  ^u'ii  ne  poisse  être  accordé 
de  pensions  sur  Tordre  aux  enseignes ,  Tnsage  n'étant  pas  de  leur  accorder  la  croix 
de  Saint-Louis,  excepté  dans  des  occasions  très-rares,  soit  ponr  actions  très-distin- 
gnées  ,  soit  pour  la  perte  de  qoelqnes  membres ,  quoiqu'il  y  en  ait  dans  ce  grade 
qoi  aient  mérité  les  grâces  du  roi  par  leur  Talent  et  leur  lermelé ,  particulière- 
nenl  les  sieurs  d'Âmbray  et  comte  de  Dnrfbrt.  » 

(4)  Prévost  de  Traversais,  Talné.  —  Originaîr»  de  Bretagne. —  Neveu  de  M.  de 
Lisardais ,  capitaine  de  vaisseau.  —  Garde>marine  en  174i  ,  sous-brigadier  idem 
en  4746,  enseigne  de  vaisseau  en  i748.  (lÀti*  géméroUy  1749.)  —  Lknienant  des 
Cadets  en  1749,  lieutenant  de  vaisseau  en  i7S6,  capitaine  de  frégate  en  1765^ 
lieutenant  en  premier  des  gardc9-*marine  en  i769,  eapilaine  de  vaisseau  en  1772; 
mort  à  Saint-Domingue  en  1776.  —  14  décembre  1776,  pensien  de  2,400  livres 
à  sa  veuve  ,  dont  1 ,500  livres  sur  le  fonds  de  la  marine  et  900  livres  aur  cehii  des 
êolooief.  — 12  avril  1777,  à  k  demande  de  M"*^  de  Traversais,  ces  2,400  livres 
ont  été  réparties  sur  ses  cinq  enfants,  savoir  :  600  livres  à  chacune  de  ses  trois 
filles  et  300  livres  à  cbacun  des  deux  garçons.  —  i7  mai  1777,  M™«  de  Traver- 
sais a  demandé  une  autre  distribution  ^  savoir  :  pour  trois  fiUes  et  quatre  gardons. 
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DeBeaumont(l),  lieutenant  de  vaisseau. 
Ganteaume,  oapitaine  de  milices  à  la  Martinique,  chevalier 
de  Saint^Louis  le  19  juin  (2). 

Promotion  du  1 9  octobre. 

Les  lieutenants  de  vaisseau  :  le  chevalier  de  Ménidot  de  Ri- 
deauvilte,  Avice  de  Montgon,  Pennendreff  de  Kersauson  (3), 

400  livres  à  chacune  des  trois  filles  et  300  livres  à  chacan  des  quatre  garçons  , 
cadets  de  Taîné^  qui  est  enseigne  de  vaisseau.  —  2!  novembre  1778,  i  une  sœur 
de  M.  de  Traversais ,  100  livres  de  plus  de  pension  à  une  de  200  livres  dont  elle 
jouissAit,  ainsi  qu'une  autre  sœur  qui  vient  de  mourir  (LisU  générale,  1770, 
fol.  46)  (a), 

(1)  Beaumont.  —  Originaire  de  Xaintongé  (Saintongc).  —  Il  est  neveu  du  feu 
capitaine  de  vaisseau  et  de  feu  Tévêque  de  Xainle  (Saintes]  ;  officier  fort  sage  et 
fort  appliqué. —  Garde-marine  en  1734,  sous-brigadier  idem  en  1741 ,  brigadier 
tdem  en  1742,  chef  de  brigade  idem  eu  1743.  (Table  générale  alphabet ique^  1749  ) 
A  opté  enseigne  de  vaisseau  en  1751.  —  Lieutenant  de  vaisseau  en  175>i.  —  En 
1747,  sur  le  SMil^  commandé  par  M.  de  Coutances  la  Selles  ;  deux  combats  fort 
vifs^  pendant  cinq  heures.  —  Blessé  à  la  cuis!«e. — Même  année  ^  sur  le  même 
Taisseau ,  commandé  par  M.  de  Beaus»ier ,  combat,  pendant  douse  heures ,  con- 
tre deux  vai.^seaux  anglais  ;  fait  prisonnier.  —En  1757,  sur  C Alcyon  ,  commandé 
par  le  chevalier  de  la  Fillière ,  a  péri  avec  le  vaisseau,  le  23  novembre.  [Registre 
des  mouvemenls,  t.  HI^  foi.  491.) 

(2)  Reçu  en  1758,  à  la  Martinique^  par  M.  de  Beauharnois,  gouverneur  de  cette 
colonie.  (  Archives  de  la  Marine,  ) 

(3)  Penandreff  de  Quersauson. —  Oiiginaire  de  Bretagne.  —Fils  du  capitaine 
de  Taisseau.  —  Retiré  le  14  juin  1762,  avec  \fiOO  livres  de  pension  sur  la  ma- 
rine. Garde-marine  en  1732,  enseigne  de  vaisseau  en  1741,  lieutenant  de  vaisseau 
rn  1754.  —  En  1744  ,  sur  le  Juste,  commandé  par  le  marquis  de  Nesmond  ,  es- 
cadre du  comte  de  Ronuefeuil,  pour  la  Manche»  Les  Anglais  ayant  paru  à  la  pointe 
des  Pérès  où  Tescadre  était  mouillée,  M.  de  Roquefeuil  mit  flamme  d*ordre.  La 
mer  était  grosse,  et  2e  Jux^e  était  si  éloigné  du  commandant  que  tout  le  monde 
craignait  d'y  aller,  il  se  proposa,  quoique  ce  ne  fut  pas  son  tour.  En  y  allant,  et 
voulant  profiter  de  la  lame  pour  sauter  dans  le  canot^  il  eut  les  deux  jambes  écra- 
sées par  le  canot  contre  l'échelle;  le  canot  s'élant  retiré  avec  la  lame,  il  tomba 
à  la  mer,  et  ses  jambes  étaient  en  si  mauvais  état  qu*on  fut  sur  le  point  de  les  cou- 
per. N*étant  pat  encore  guéri  il  s*embarqua  sur  la  Vénus,  —  En  1759,  sur  1$ 
Formidable ,  commandé  par  M.  de  Saint-André  du  Verger,  chef  d*escadre ,  soin 


(a)  Le  fils  atné  de  cet  ofGcIer  fut  cheyaller  de  Saint-Louis  en  1782.  (  Voir  I  cette  date.) 
Prévost  de  Traversajr,  orthographe  du  nom. 


DE  LOUfS  w.  la? 

de  Rouxel  de  Prerond,  Gadeville,  de  Goy  le  Bègue,  Le  Veyer,  du 
Vergier  de  Kerhorlay  (1),  Rolland  de  Kerloury  (2),  Le  Mouton 
du  Manoir,  chevalier  d'Albert  d'Aubagne,  Heusaf  d'Onexant» 
Saint-André  de  Monlméjan,  Mirande  Guérin,  Taurin  Damiat, 
chevalier  de  Taurin,  Bernard  de  Marigny  (3),  le  chevalier  de 
Gautier  des  Clefs,  Rorthay  de  Saint-Hilaire,  Barras  Saint-Lau- 
rent (4),  deBracq,  Le  Gadec  Mezedern,  LaBoullaye,  No  va- 
les  ordres  du  maréchal  de  Cônflans;  il  fut  blessé  légèremeot  au  visage,  au  combat 
du  20  novembre ,  et  reçut  une  forte  contusion  à  la  tète  (^Registre  des  mouvements , 
t.  III,  fol.  449)  (a). 

(!)  Duvcrgier  Kerborlnj,  Tainé.  —  Originaire  de  Bretagne.  —  Garde-marine 
en  1754,  enseigne  de  vaisseau  en  1741,  lieutenant  de  vaisseau  en  1754,  capitaine 
de  frégate  en  1764,  lieutenant  en  premier  des  gardes-marine,  à  Brest ^  même  an- 
née ,  capitaine  de  vnissenu  en  1765,  brigadier  es  armées  navale^  en  1775. — 
1758,  sur  le  Raisonnable ,  combat,  fait  prisonnier.  —  Relire  en  1781,  pour  cause 
de  5ai:té ,  avec  les  provisions  de  chef  d^escadre  et  une  pension  de  3,600  livres  su^ 
le  trésor  royal.  {Registre  des  mouvements,  t.  III ,  pnge  402.) 

l^)  Rolland  de  Kerlourj. —  Originaire  de  Bretagne.  —  Garde-marine  en  1754, 
enseigne  de  vaisseau  en  1741  ,  lieutenant  de  vaisseau  en  1754,  capitaine  de  vais- 
seau eu  176-4.  —  1744,  sur  la  Méduse^  capitaine  de  Kersaint  ;  la  frégate  s*étant 
perdue,  il  a  passé  sur  la  frégate  la  Vénus  y  capitaine  de  Cbasteloger.  —  1757,  sur 
le  Diadème,  capitaine  de  Rosily,  escadre  de  Beauiïremont  ;  combat  et  prise  du 
vaisseau  le  Greenwich  ;  autre  combat  pendant  trois  heures,  aux  atterrages  de 
France. —  176^4,  permission  de  se  retirer,  pour  cause  de  sauté,  avec  la  commission 
de  capitaine  de  vaisseau  et  1 ,600  livres  d'appointements  conservés  sur  la  marine. 
[Registre  des  mouvements ^  t.  III,  fol.  465.) 

(5)  Bernard  de  Marigny. — Gnrde-marine  en  1754,  enseigne  de  vaisseau  en 
1743,  lieutenant  de  vaisseau  en  1754;  retiré  du  service,  le  15  janvier  1762,  avec 
800  livres  de  pension  sur  la  Marine  et  600  livres  sur  les  Invalides,  réversibles 
sur  sa  femme.  —  Mort  le  19  mai  1765.  [Officiers  de  vaisseaux,  Liste  génJrale, 
t.  VI.  ) 

(4)  Barras  -Saint  -  Laurent.  —  Garde-marine  en  1754,  enseigne  de  vaisseau  en 

i/i)  î/orthographe  du  nom  est  Kcrsauson-Peiiendrcff.  [Voir  VAlmanach  royal  de  18S0, 
p.  073.)  ->  l)n  Penandrcfr  de  Kéranstrei,  originaire  de  Brftagne,  QIs  d'un  enseigne  de  vaisseau 
relire,  çardc>niariiic  en  17S8,  enseigne  de  vaisseau  en  1740,  cml)arr|ué  en  1752  sur  la  Topaze^ 
coiniuaiidr'c  par  M.  de  ;\Ioclicn  ,  mourut,  le  If^  mal  de  cette  année,  des  suites  du  poison  dont 
lotît  rétat-major  avait  été  si  fort  maltraité.  [Registres  des  monvementSy  t.  ni,  fol.  502.}  —  Ce 
r^istrc  aj>3ute  s  •  M.  de  la  Falu{:re,  son  oncle,  enseigne  de  vaisseau,  a  été  emporté  à  la  mer 
pnr  un  coup  de  vent,  avec  une  partie  de  la  poupe  du  vaisseau  le  Profond.  —  lin  autre  I.a  Fa- 
In^re,  cousin  de  celui-ci,  est  mort  à  Iloclicfort,  apri*s  vingt  ans  de  services,  étant  licutcnaot  de 
>3isiwau.  —  Enfîn  le  sieur  Descognécs,  gnrdc  du  pavillon,  a  été  tué  sur  le  Fougueux^  au 
combat  (!c  M.  de  riîtandii&rc,  le  2'à  oclo'jrc  i7i:i7.  » 
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rin,  Pormarttn,  Gravie,  le  cheralier  de  Gouandour,  Darbaud 
de  Jouques,  Janvry  (l'aîné),  d'Ortigues,  Moriez  Casiellet, 
Treoudal,  Savigny  de  Raucourt,  La  Touche  Beauregard,  du 
Sault,  Dabîllon-Savignac,  Thoranc,  La  Motte  Piquet  (1),  Maa- 
clerc,  Bigot,  le  chevalier  de  Montfiquet,  le  chevalier  de  la  Salle- 
Proissy,  La  Fitte,  Sivrac,  du  Bourdel,  Kerjannol,  le  chevalier 
de  Belingant,  le  chevalier  de  Semerville,  Troujoly,  le  vicomte 
de  Noé. 

i742y  lieutenant  de  raisseau  en  1754,  capitaine  de  Taisseau  en  1762,  brigadier 
es  armées  navales  en  1772  ,  chef  d^escadre  en  1778^  commandeur  à  3,000  li- 
Très  de  pension  le  14  mars  1781  ,  lieutenant  général  des  armées  navales  le 
12  janvier  4782,  grand-croix  le  20  août  17ai.  — 1780,  pension  de  i,000  livres 
sur  les  Invalides.  (Liste  générait  des  officiers  de  mcwinef  illO,  fol.  10^ 
verso.) 

(1)  La  Motte-Piquet  de  la  Vinojère.  (Ce  dernier  nom  est  pen  lisible.)  —  Ori- 
ginaire de  Bretagne. —  Garde-marine  en  1755,  aide  d'artillerie  en  1745 ,  a  opte  en 
1746,  lieutenant  de  vaisseau  en  1754,  capitaine  de  vaisseau  en  1762,  chef  d'e«c.i- 
dre  a  prendre  rang  le  22  mai  1778 ,  a  pris  rang  le  1*'  juin  suivant,  comman* 
dear  de  l'Ordre,  sans  pension^  en  1780,   lieutenant  général  des  armées  navales 
•n  1782,  grand-croix   en   1784  —  En  1746,  sur  la  Renommée^     commandant 
Perrier  de  Salvert  ;  combat  de  deux  heures  à  portée  de  pistolet  contre  le  Prince 
^Orange  ,  de  50  canons,  monté  de  56,  qui  fut  pris.  M.  de  la  Motte- Piqnet  eut  le 
Tisage  brûlé,  le   feu  ayant  pris  sur  le  gaillard  d'arrière.  —  Même  année ,  ren- 
contre d'une  frégate  de  40  et  d'un  senaut  de  10.  —  Deux  combats  à  portée  de 
pistolet.  Les  boulets  ayant  manqué,  on  tira  tout  le  fer  qui  pat  entrer  dans  les 
canons.  Les  deux  tiers  de  l'équipage  furent  tués  ou  blessés.  —  Tombé  au  mi- 
.lien  de  l'escadre  de  Famiral  Ânson,  qui  détacha  une  frégate  de  36  pour  atLiqu^r 
la  Renommée  ;  onxe  heures  de  combat  ;  la  frégate  ennemie,  obligée  de  se  retirer, 
quoiqu'elle  eût  été  rafraîchie   par  des  troupes  envoyées  de  Tescadre,  et  ayant 
abandonné  le  combat,  un  vaisseau  de  70  vint  se  mettre  dans  les  eaux  de  la  Ae- 
iiomm^0,  tira  dessus  plusieurs  volées  de  canon;  mais,  malgré  les  efforts  deTescadre, 
on  ne  put  empêcher  M.  deKersaint  d'entrer  dans  le  Port-Louis.  M.  de  la  Moite- 
Piquet  eut  la  joue  dépouillée  par  un  coup  de  canon,  qui  coupa  son  chapeau  au  ras 
de  la  téie.—  De  1747  à  1750,  eo  second  sur  le  Cumberland^  pour  les  Indes.  Com- 
bat contre  une  frégate  anglaise  de  40.  —  En  1778,  capitaine  de  pavillon  sur  le 
Saint-Esprit^  monté  par  M.  le  duc  de  Chartres.  (Registre  des  mouvements^  vol.  III, 
fol.  511.)-lEn  1781,  pensioo  de  3,000  livres  sur  U  trésor  royaL  —  En  1787, 
pension  de  1,000  livres  sur  les  Invalides.  ^  Mort  à  Brest   le  iO  juin  17iH. 
{Liste  générale,  1787,  foL  12.]  —  Comte  de  la  Motte-Piquet.  {Table  alphabétique 
des  registres  de  1787.) 
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Du  Mas,  capitaine  au  Canada»  chevalier  de  Saiût4^ouis  le 
17  mars  (!)• 

ANlfÉE  1787. 

Promotion  du  17  avril ,  les  lieutenants  de  vaisseau  sui- 
vants : 

Landré  (lieutenant  de  port),  La  Combe  Benneville,  Taillevis 
de  Périgny  (2),  Larnage,  Beausset,  Laboucherie  Fromenleau 

(!)  Du  Mas—  a  fait  la  dernière  guerre  dans  les  troupes  de  France  ,  et  était 
capitaine  réformé  dans  le  régiment  de  Condé ,  quand  il  a  passé ,  eu  Canada ,  capi- 
taine en  pied  en  4750.  Il  s*est  trouvé  commandant  après  la  mort  du  sieur  de  Beau- 
jeu,  ddus  raffaire  de  Braddock.  (  Mémoire  de  proposition  de  M.  de  Vaudreuil  , 
n<iin  de  la  mtniifm  :  Bon,  et  daté  y  en  tête,  17  mars  1756,  registre  des  ordonnances, 
n^  3.)  —  Capitaine  en  1750.  —  17  mars  1756,  ordre  à  M.  de  Vaudreuil  pour  re- 
cevoir chevalier  de  Saint- Louis  le  sieur  Du  Mas.  —  Major  de  Québec^  1757.  — 
Major  général  des  troupes  du  Canada  en  1758.  (Officiers  civils  et  militaires  des 
colonies,  registre  de  1747  à  1762.)  —  Commandant  général  (fes  îles  de  France  et 
de  Bourbon  en  1766.  —  Rappelé  en  France  eu  1768.   {Registre  des  colonies,) 

—  Brigadier  d^infanterie,  S9  février  1768.  (iï'/at  militaife  cto  1760,  page  130.) 

—  Maréchal  de  camp,  1er  mars  1780;  a  été  major  général  et  inspecteur  des 
troupes  du  Canada.  {État  militaire  de  1782,  p.ige  90.)  —  A  fait  la  guerre  de 
1741  en  Allemagne,  en  Italie  et  sur  le  Var»  en  qualité  de  lieutenant  et  capitaine 
au  régiment  d*Agenaîs.  —  Envojé  au  Canada  en  1750  {Dossier  de  M.  Du  Mas, 
état  de  service  adressé  par  lui  au  ministre  de  la  marine)  (a). 

(2)  Taillevis  de  Périgny,  originaire  du  Btaisois,  parent  de  M.  Mesnard  de  Cles- 
les.  —  Gardè-marîne  en  1738,  aide  d^artiilerie  en  1741,  enseigne  de  vaisseau  en 
1743,  lieutenant  de  vaisseau  en  1751.  {Liste  générale^  1749.)  — 1757,  comman- 
dant VÉmeraude;  combat  le  12  septembre;  tué.  {Registre  desmouvemmUs^  1. 111, 
folio  430)  \Jb). 

{a)  Un  autre  membre  de  cette  ftunlDe,  M.  Damas,  a  éié  goaTemeur  de  111e  Bomlion  en  ITSft 
et  4e  Pondickéry  eo  iISft.  {âlpkabet  LaflUmni,  registre  des  «olontea»  M.  sai.)  On  noua  Ta 
signalé  comme  ayant  été  cbevalier  de  Sainl-Louis,  ce  qui  est  probaltle,  mais  nous  n'avons  pu 
retrouver  la  constatation  officielle. 

[b)  VÉmeraude  avait  23  canons  «  et  son  adversaire,  le  Southampfon,  ao.  Malgré 
ottte  iDlénorité  de  ftirce,  H.  de  Périgny  nuaMenvra  ai  lialiUement  et  eaosa  de  leUca  avaries 
em  vaisseau  ennemi  qu'il  allait  le  forcer  de  se  rendre,  lorsqu'un  boolet  de  canon  atteignit 
le  brave  commandant  de  VÉmeraude  et  loi  coupa  les  deux  Jambes.  Il  se  fit  mettre  dans 
on  tonneao  de  son,  et  conttnna  de  eommandcr  Jusqu'au  menait  oii  un  second  boulet  Ini  em« 
porta  la  lèie.  Il  no  restait  debout»  comme  oOkicr*  qv'un  garde-maiiocv  M.  ViUicrs  de  llsle- 
Adam,  dernier  descendant  de  l'illostre  maison  qui  donna  un  grand-mattre  à  Tordre  de  Malte. 
Ce  brave  entint  ne  se  rendit  qu'après  avoir  fiiit  tirer  une  dernière  bordée.  [Btoqrapkis  uni' 
vereeUe  de  Miekamd^  article  Périgny,  par  JT.  U  comte  de  Sattaberry») 
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(lieutenant  d'artillerie),  le  chevalier  d'Argouges  (1  ),  Saint-Pern, 
le  marquis  de  Vaudreuil  (2). 

(1)  Le  chevalier  d*Argonges;  il  a  en  i^ualre  parenl»  dans  la  marine:  il  est  pa- 
rent de  M.  le  lieutenant  civil.  —  Garde  marine  en  I'î58,  aide  d*arlillerie  en  1740, 
a  opte  enseigne  en  1746^  lieutenant  de  vaisseau  en  1754.  —  En  1759,  sur  le  Ruby, 
commandé  par  M.  de  la  Gulisionnière,  pour  Québec.  —  En  1740^  sur  l'AckilU, 
commandé  p<ir  M,  deBarailh,  escadre  du  marquis  d*Antin,  pour  Sainl-Domingue. 

—  En  1745,  employé  en  Flandre,  au  service  de  Tarmée  de  terre.  —  En  1744,  au 
Fiége  de  Fumes.  —  En  1745^  sur  le  Juste ,  commandé  par  M.  de  Létanduèr«*,  chef 
d*(scndre,  pour  Saint-Domingue  ;  prise  de  cinq  bateaux  corsaires  et  d*ttn  grand 
nombre  de  bâtiments  marchands. —  En  1747,  sur  laSiréne,  commandée  par  M.  de 
Guichen  ;  prise  de  quatre  corsaires  et  de  neuf  vaisseaux  marchands;  combat  cootro 
(  inq  vaisseaux  de  guerre  anglais  au  port  de  Paix  :  la  Sirène  a  ramené  un  convoi. 

—  En  1758,  sur  t Intrépide^  commandé  pnr  M.  de  Kersniul,  pour  la  côte  de  Gui- 
née :  prise  de  tous  les  bâtiments  anglais  qui  se  trouvaient  dans  ces  parages:  Vlnlré' 
pide  a  canonné  le  cap  Corse,  et  est  allé  ensuite  à  la  Martinique  et  à  Saint-Domin- 
gue; combat  contre  une  escadre  anglais?. — En  1759,  sur  le  Formidable,  commandé 
par  M.  du  Verger  de  Saint-André^  chef  d'escadre,  escadre  du  maréchal  de  Conflans; 
iiorti  le  19  novembre;  le  20,  rencontre  de  Tescadrc  anglaise;  combat;  tué  par  un 
boulet  qui  le  frappa  en  pleine  poitrine.  [Registres  des  mouvements^  t.  III,  p.  517.) 

—  La  Gazette  de  France^  du  21  janvier  1758,  annonce  que  «  M.  d'Argouges,  lieu- 
tenant sur  l'Intrépide,  a  reçu  deux  blessures  dans  le  combat  du  21  octobre  17j7, 
entre  l'escadre  du  sieur  Kcrsaint  et  une  escadre  anglaise.  » 

(2)  Le  marquis  de  Vaudreuil  (Rigaud).  Né  à  Rochefort;  fils  aioé  du  lieutenant 
général  des  armées  navales.  Garde-marine  en  1740,  aide  d'artillerie  en  1745,  a 
opté  en  1746,  lieutenant  de  vaisseau  en  1754,  capitaine  de  frégate  en  1764,  capi- 
taine de  vaisseau  en  1765,  brigadier  es  armées  navales  en  1776,  directeur  des 
constructions  même  année,  chef  d'escadre  en  1779,  commandeur  à  5,000  livres  eo 
1780,  inspecteur  des  troupes  du  corps  royal  d'infanterie  et  artillerie  de  la  marine 
en  1781  ;  a  pris  l'inspection  des  classes  du  Ponent,  au  lieu  de  celles  des  troupes, 
même  année  ;  lieutenant  général  en  1782,  inspect(;ur  général  des  classes  et  grand- 
croix  en  1784.  —  Avant  d^entrer  dans  la  nnrine  il  a  ser?i  pendant  quatre  ans  dans 
les  Gardes-Françaises. — Eu  1707,  pension  de  400  libres  sur  l'Ordre,  portée  à  5<)0 
livres  en  1776. — Était  en  1744  sur  l'Heureux,  commandé  pcr  son  père,  au  combat 
de  M.  de  Court.  —  Étiit  en  1747  sur  V Intrépide,  commandé  par  son  père,  au  com- 
bat de  M.  de  Létanduère.  Il  commandait  la  mousqucterie,  sur  la  duuelte;  ils  dé- 
gagèrent du  milieu  des  ennemis  le  Tonnant,  que  commandait  M.  de  Létanduère, 
et  le  ramenèrent  âBrest. —  En  1759,  commandant  VAréthuse,  il  combattit  d'abord 
contre  une  frégate  plus  forte  que  la  sienne,  et  se  trouva  ensuite  entre  un  vaisseau 
de  50  et  deux  frégates  toujours  plus  fortes  que  VArélhuse;  il  soutint  cependant  le 
combat  pendant  deux  heures  et  demie,  reçut  une  légère  blci^sure  k  l'épaule,  ct>e 
retdit  n'ayant  plus  que  trois  cahousen  clat  de  tirer.  —  Eu  1778,  couimandaot  ie 
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Le  baron  de  Narbonne  (1),  de  GrasBê-Briançon  (lieutenant 
des  gardes  de  la  marine),  Villers-Franssures  (2), 

Quélen,  Marin,  Vénel  (lieutenant  d'artillerie),  d*EschiU 
lais  (3),  le  marquis  de  Benouville  (aide-major),  Bavard,  Mal- 
levault,  le  chevalier  de  Brach,  Narbonne-Pelet(4),  Baraudin, 
du  Tillet  (lieutenant  d'artillerie),  Dandoque,  Mauclerc  du  Cou- 
drel,  La  Poype  Vertrieux  (lieutenant  d'artillerie),  d'Esclabis- 
sac,  Basterot  la  Barière,  Massilian,  Gastellane-Majastres  (3), 

Fendant^  escadre  d'OrvilIîers  ;  il  ctiit  au  combat  d'Ouessant.  — Commandant  le 
même  Taisseau,  en  escadre,  il  pi  il  le  Sénégal,  le  30  janvier  1779,  alla  rejoindre  à 
la  Martinique  le  comte  d*Es(aing,  et  se  trouva  à  la  prise  de  la  Grenade,  le  4  juillet 
suivant,  et  au  combat  du  lendemain  6.  (Registres  des  mouvements,  t.  Ul,  fol.  520.) 
—  10  décembre  1781,  commandant  le  Triomphant,  il  rejoignit  Tescadre  de 
M.  de  Grasse^  avec  une  partie  du  convoi  qui  étiit  dispersé,  et  se  trouva  nux  com- 
bats dei  9  et  12  avril  1782.  [Registres,  Mouvements,  tome  I^  fol.  100,  verso.) 

(1)  Narbonne^Pelet  (rniné).  —  Garde-marine  en  1758^  girde  du  pavillon  même 
année,  aide  d*artillerie  en  1745^  enseigne  de  vaisseau  en  1746.  (Liste  générale, 
1749.)  — Comte  de  Narbonne-Pelel  ;  lieutenant  de  vaisseau  en  1756,  commissaire 
d* artillerie  en  i762^  capitaine  de  frégate  en  1764,  capitaine  de  vaisseau  en  1767. 
^Mort  à  la  mer,  commandant  la  Flore^  en  1775.  —  8  avril  1776,  pension  de  500 
livres  sur  la  marine  i  son  fils,  à  compter  du  1er  duditmois.  (Liste  générale,  1770, 
folio  4!2,  ver? 0.) 

(2)  De  Villeri-Franssures,  fils  niné  du  lieutenant  de  vaisseau.  ^-  Garde-marine 
en  1738,  garde  du  pavillon  en  1742,  brigadier  tcfein  en  1743,  enseigne  de  vaisseau 
en  1746,  lieutenant  d^infanlerie  en  1749.  {Liste  générale,  1749.)  —  Nous  n*avon8 
pu  retrouver  la  suite  des  services  de  cet  officier,  dont  la  promotion  au  grade  de 
lieutenant  de  vaisseau  doit  être  de  1756.  Voir^  pour  son  père,  page  130  de  ce  volume. 

(3)  De  B«aumont  d*Elschilais,  né  à  Xainles (Saintes);  fils  d*un  capitaine  de  vais- 
seau mort  au  service.  —  Oarde-marine  en  1737,  sous-brigadier  idem  en  1743, 
enseigne  de  vaisseau  en  1746,  lieutenant  de  vaisseau  en  1756;  retiré,  le  15  janvier 
1762,  avec  800  livres  de  pension  sur  la  marine.  (Liste  des  officiers  de  vaisseau, 
<ff  1691  à  1770,  tome  VI.) 

(4)  Narbonne  le  jeune.  ^  Garde-marine  en  1741,  aide  d*artillerie  en  1743, 
enseigne  de  vaisseau  en  1746.  (Liste  générale,  1749.)  —  Nous  n*avon$  pu  retrouver, 
comme  pour  M.  de  Villers-Franssures,  la  suite  des  services  de  cet  officier,  dont  la 
promotion  comme  lieutenant  de  vaisseau  doit  être  également  de  1756. 

(5)  Casiellane-Majastrea.  —  Garde-marine  en  1738,  enseigne  de  vaisseau  en 
1746,  lieutenant  de  vaisseau  en  1756  ;  mort  le  17  août  1761  {Officiers  de  vaisseaux^ 
Liste  générale,  tome  VI)  (a). 

[a]  Le  chevalier  de  Castcllane-Gt  imaod,  garde-niarlne  en  17^1,  ense'gnc  de  vaisseau  en  17^0, 
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Tooronce  Gozeguer,  Gravier  d'Ortières,  Dambray  (1),  Vialis. 

Du  Vergier  Kerhorlay  (2). 

Chevaliers  de  Saint-Louis  le  1"  mai  :  de  Sermonville,  de  la 
Corne  la  Colombière,  de  Villiers ,  Le  Gardeur  de  Repentigny 
et  le  chevalier  Le  Mercier  (ce  dernier  capitaine  de  canonniers), 
capitaines  dans  les  troupes  du  Canada  (faits  de  guerre). 

Chevaliers  de  Saint-Louis,  le  15 mai:  de  Presne,  capitaine 
à  Fîle  Royale  (3)  ;  et,  le  19  novembre,  le  chevalier  de  Glapion, 

(i]  Dambray ,  fils  d^un  président  honoraire  da  parlement  de  Rouen.  —  Garde- 
marine  en  1741,  enseigne  de  Taisseau  en  1716,  lieutenant  de  Taisseaa  en  i7o6.— 
ÂTant  d^entrer  au  sertice,  campagne  comme  volontaire,  en  1740,  sar  V Ardent, 
commandé  par  M.  d'Espinaj,  escadre  du  marquis  d^Antio  ;  combat.  —  En  1745, 
sur  le  Mercure,  commandé  par  M.  Hocquart  ;  beaucoup  de  prises,  parmi  lesquelles 
le  vaisseau  anglais  le  Prince  Noi'r,  après  un  combat  très-tif  :  M.  Dambray  fut 
blessé  légèrement  à  la  joue.  —  En  1748,  sur  la  Mutine,  commandée  par  le  cbe- 
Talier  Desroches  du  Dresnay,  ayant  sous  ses  ordres  la  Galathée,  commandant  le 
chevalier  de  Tourville  ;  beaucoup  de  prises,  combat  contre  un  gros  vais^ean  an- 
glais et  une  frégate^  qu'ils  obligèrent  a  leur  faire  passage  :  M.  Dambray  fat  blessé 
d*an  coup  de  feu  à  travers  le  corps.  Retiré  du  service  le  11  septembre  1757,  aiec 
ane  pension  de  400  livres  sur  les  Invalides  de  la  marine.  [Registres  des  mouvf- 
ments,  tome  IV,  page  575.) 

(2)  Duvergier  de  Kerhorlay,  originaire  de  Bretagne.  —  Garde-marine  en  1746^ 
enseigne  de  vaisseau  en  1751,  lieutenant  de  vaisseau  le  17  avril  1757  (le  même 
jour  qu'il  fut  fait  chevalier  de  Saint- Lonis) .  —  En  1747^  sur  le  Tonnant^  où  M.  de 
l*Etanduère,  qui  commandait  Pescadre,  avait  porté  son  pavillon  ;  combat,  dsns 
leqne)  il  reçut  un  coup  de  fusil  qui  lui  traversa  le  bras.  —  En  1766,  pennissioa  de 
se  retirer  du  service  avec  une  pension  de  800  livres  sar  la  Marine.  {Registres  des 
mouvements,  tome  V,  page  775)  (a). 

(3)  Il  a  fait  tontes  les  campagnes  de  la  dernière  guerre,  tant  dans  le  régiment 
de  Gressin  que  dans  celui  de  Lowendal,  oà  il  était  capitaine  à  la  réforme  qui  fat 
fiiite  à  la  paix.  —  Capitaine  à  Tile  Royale  en  1750.  [Mémoire  de  proposilùm,  re- 
gistres de  V Ordre,  n*  3  ) 


UenteoMM  de  vaisseau  en  liae-^retinf,  letftsepieBahre  vnà,  avec  une  peosiondel,2MUvTei 
a«r  la  marine.  {Officiera  de  vaiMcaur,  iJste  générale,  t.  VI.)  N'a  pas  été  chevalier  «le  Saint- 
Louis,  parce  qu'il  était  cbevalier  de  Malte. 

{a)  Un  autre  ofOcier  du  même  nom^  le  chevalier  Duvergier  de  Kerhorlay  (Gal?iaaaie>IRcher] 
sorti  de  rCeole  militaire  en  1764,  enseigne  de  vaisseau  eii  mi,  mourut  à  la  mei,sur  VOiseau, 
le  5  novembre  17*75»  avant  d'avoir  accompli  le  temps  voulu  pour  obtenir  la  croix  de  Saiat- 
Loois.  {Voir  les  registre».  Mouvement»,  enseigne»  de  vaisseau  et  lieutenants  de  frégate,  L  V, 
p.  515.)  Il  y  a  aux  archives  de  la  Marine  deux  sortes  de  registres,  les  registres  des  Mouve- 
ments, qui  donnent  les  services  et  Tavancement,  et  tes  registres  Mouvements,  qui  budiqucot 
les  mototions. 
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capitaine  dans  les  troupes  de  la  marine  aux  îles  du  Vent  (1). 
Chevalier  de  Saint-Louis  le  1*'^  novembre  :  le  vicomte  de 
Rochechouart,  lieutenant  de  vaisseau  (2). 

ANNÉE    1758. 

Le  2t  mars,  pension  de  1,300  livres  sur  l'Ordre  au  sieur 
de  Villers-Franssure,  chef  d'escadre;  la  pension  de  1,000  li- 
vres qu'il  avait  obtenue  en  1754  est  donnée  au  sieur  de  Ker- 
saînt  f3). — Pension  de  800  livres  au  sieur  Le  Borgne  (4),  ca- 
pitaine de  vaisseau.  —  Pension  de  500  livres  au  sieur  de 
Lorgeril,  capitaine  de  vaisseau. —  Pension  de  300  livres  aux 
sieurs  de  Yilleblanche,  capitaine  de  vaisseau,  et  Coste  de 
Champeron.  {Registre  de  f  Ordre j  n®  3.) 

Chevaliers  de  Saint-Louis  le  24  mars  :  les  sieurs  de  Vau- 
blanc,  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  et  le  chevalier  Pi- 
cot, aide-major  au  régiment  de  Lyonnais,  tous  deux  capi- 
taines à  Saint-Domingue  depuis  1750.  (Même  registre,) 

Chevalier  de  Saint-Louis  le  25  août  1 758  :  de  Boisgelin  de 
Kergomar,  enseigne  de  vaisseau  (3). 

(1)  Qainte  ans  de  services.  {Mémoire  de  proposition^  registres  de  t  Ordre.)  — 
Dans  ttD  état  de  réception  dressé  en  1758  par  le  marquis  de  Beauliarnois,  gouver- 
neur de  la  Martinique,  M.  de  Glapion  figure  parmi  les  officiers  qui  n'ont  pu  se  rendre 
à  la  Martinique  pour  être  reçus,  mais  auxquels  il  a  été  permis  de  porter  la  croix. 

(2)  Le  vicomte  de  Rocbechouarl.  Garde-marine  en  1741,  enseigne  de  vaisseau 
en  1746,  lieutenant  de  vaisseau  en  1701,  capitaine  de  vaisseau  en  1757,  Lirigadier 
es  armées  navales  en  1771,  chef  d'escadre  en  1776,  lieutenant  général  des  armées 
navales  en  1782. — En  1747,  sur  le  Terrible^  escadre  de  M.  de  Coiiflans,  con- 
voyant une  iotle  ptmr  la  Mariiin<)«e  et  Saint-Domingue  ;  combat  sous  le  môle  Saiut- 
Nicolas;  prise  du  Sevem.  ^^  Cn  1778,  commandant  le  Duc  de  Bourgogne^  escadre 
d*0rviliiert.  (Begistres  des  mouvements^  t.  IH,  p«  432.) 

(5)  Peasioimaire  à  800  livras  eo  1754.  <Yoir  page  1(00 

(4)  Pensionnaire  à  500  livres  en  1754«  (Voir  page  163.)  —  Dans  nn  état  des 
pensions  sur  J'Onbc,  ea  1758,  il  est  dénommé  Kerusoret  le  Borgne,  et  est  porté 
pour  une  pension  de  1,000  livres.  —  Dtas  «a  entre  étet  oa  lit  :  Lainnr  le  Borgne, 
pension  de  800  livres  en  1758. 

(5)  Boisgelin  de  Kergonar.  —Né  en  Bratagne,  éTÂcbéde  Saint-Brieuc.  —  Son 
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ANNÉE    il ^9. 

De  Bougaiaville  (1). 

Chevaliers  de  Saint-Louis  le  23  février  :  les  capitaines 
Herbin,  Saint-Ours  des  Chaillons,  le  chevalier  de  Bonne,  de 
Lorimicr,  La  Pérade  de  la  Naudière,  Beaujeu  de  Yilleaiondey  La 

père  lieutenant-colonel  d*infanterie ,  et  son  oncle  paternel  aussi  lieatenant-colo- 
Bel  d'infanterie.  -^  Garde-marine  en  1748,  enseigne  de  Taisseau  en  1757,  lieute- 
nant de  vaisseau  en  1758,  à  prendre  rang  au  premier  remplacement  ;  lieutenant 
de  vaisseau  en  1761.  —  En  1756,  pension  de  400  litres  sur  le  trésor  royal,  par  le 
ministre  de  la  guerre.  —En  1758,  pension  de  600  litres  sur  les  fonds  extraordi- 
naires. —  En  1758,  embarqué  sur  le  Baisonnable,  commandé  par  le  chevalier  de 
Roban;  combat  ;  a  eu.  le  bras  droit  emporté  par  un  boulet  de  canon  ;  fait  prisoa- 
nier,  et  repassé  en  France  au  mois  de  juillet.  —  Retiré  en  1765^  avec  la  commis- 
sion de  capitaine  de  vaisseau  et  2,000  livres  de  pension  sur  les  Invalides  de  la  ma- 
rine (Registres  des  mouvements,  t.  V,  p.  883)  (a), 

(1)  M.  de  Bougainville  a  été  fait  chevalier  de  Saint-Louis^  par  le  département  do 
la  Guerre^  le  18  février  1759.  (Voir  1*'  volume,  p.  487.)  —-  Nous  le  classons  ici 
afin  de  pouvoir  donner  ses  services  d'après  les  registres  de  la  Marine. —  BougainviUe. 
—  Est  de  Paris,  neveu  de  M.  Rigole j,  baron  d*Ogny^  intendant  général  des  postes. 
Avant  d'entrer  dans  la  marine  il  était  brigadier  des  armées  du  roi  et  chevalier  de 
Saint-Louis. — Capitaine  de  vaisseau  en  1765,  chef  d*escadre  en  1779.  —  Eu 
1778  commandait  le  Guerrier ,  escadre  d'Estaing,  aux  îles  Sous-lc- Vent.  — Était 
à  la  prise  de  la  Grenade,  le  4  juillet  1779,  au  combat  du  surlendemain  6,  et  au 
siège  de  Savannah.  —  Rentré  en  décembre  1779.  —  Le  28  janvier  1780,  permis- 
sion de  se  retirer  du  service.  -^  Le  16  février  1780,  décision  qui  annule  la  per- 
mission du  28  janvier  précédent  et  la  regarde  comme  non  avenue.  (Registres  des 
mouvements^  t.  X,  folio  1710.)  —  Vice-amiral  le  l*^*^  janvier  1792  [Liste  générale^ 
1787,  folio  22)  (6). 

(a)  Le  vicomte  de  Boisgelln  (Jean-BaptUte).  (Arcliives  delaftmille.) — Fils  do  cheralicrdc 
Saint-Louis,  période  de  1724  à  17S1.  (Voir  plus  haut,  page  S.  ) 

(6)  Né  le  11  novembre  1729. —  En  1753,  aide-major  au  bataillon  provindal  de  Pfcardlc  et 
aide  de  camp  de  Clie\ert.  —  En  175ili,  secrétaire  d'ambassade  à  Londres.  —  En  1755,  lieute- 
nant de  dragons  et  aide  de  camp  de  Clic  vert.  ~  En  1750,  capitaine  de  dragons  et  aide  de  cjmp 
de  Montcalra,  au  Canada.  —  En  1758,  alors  que  les  Anglais,  au  nombre  de  2a,000  liomraes  et 
suivis  d*une  artillerie  nombreuse,  s^aVançaient  contre  Montcalm,  qui  n*avait  que  5,tMM  soldats 
A  leur  opposer,  Mon'calm  penctunt  pour  la  retraite,  BougainviUe  proposa  d'attendre  Pennem! 
de  pied  ferme.  Des  retranchements  furent  improvisés,  et  non-seulement  les  Anglais  ne  purert 
forcer  ces  lignes,  mais  ils  furent  contraints  de  se  retirer  après  douze  heures  de  combat,  lais* 
sont  près  de  A,000  des  leurs  sur  le  champ  de  bataille.  BougainviUe,  qui  avait  déployé  la  plus 
brillante  valeur,  fut  atieint  d*un  coup  de  feu  à  la  téieàla  fin  de  cette  action.  Envoyé  en  France 
en  1759,  pour  y  exposer  In  ni^ccssité  de  faire  parvenir  de  prompts  secours  si  l'on  voulait  con- 
server la  colonie,  il  ne  pat  obtenir  que  bOO  hommes  et  quilqucs  recrues,  et  reçut  comme 
r^compen^se  de  sa  conduite  le  brevet  de  colonel  réfoniié  à  la  suite  du  régiment  de  Rouergue 
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Corne  Saint-Luc,  de  Léry,  de  Bellestre  (i),  capitaines  dans 
les  troupes  du  Canada. 

(1)  a  De  tous  les  officiers  pour  qui  le  maniuis  de  Vaudreail  denmnde  la  croix  de 
Saiiit- Louis,  il  iren  est  point  de  qui  il  fisse  plus  d*éloges  que  de  celui-ci.  Le  sieur 
de  Bellpstre  doit  eu  effet  cire  regardé  comme  un  sujet  de  1»  première  disiincttoii, 
par  le  zèle,  la  bravoure  et  rintelligence  qu'il  a  fait  paroitre  dans  toutes  les  occa- 
sious^  depuis  qu'il  est  au  service,  où  il  n*est  entré  qu'en  174i.  En  ITftO,  lors  de  la 
révolte  des  Miami  s,  il  fut,  a  la  tète  de  quelques  sauvages,  casser  des  testes  (sic)  à  la 
porte  du  fort  de  la  Demoiselle.  En  4756  il  prit  un  fort  et  fut  légèrement  blessé.  11 
a  été  blessé  en  secourant  le  fort  Duquesne,  où  il  a  pris  le  commandant  anglois  et 
plusieurs  autres  officiers.  Enfin  M.  de  Yaudreuil  marque  que  sa  réputation  est  si 
bien  acquise  qu'il  ne  fait  pas  difficulté  de  le  proposer  cette  année  pour  une  com- 
pagnie^ qoi  lai  revient  de  droit^  et  il  supplie  encore  instamment  Sa  Majesté  de  le 
décorer  de  la  croix  de  Saint- Louis,  en  ajoutant  que  cette  croix  est  si  bien  méritée 
que,  loin  d^ètre  vue  avec  jalousie  par  le  corps  des  officiers  eu  général,  elle  ne 

et  la  croix  de  Saint-Louis*  —  Cn  1759  il  couvrit,  avec  les  grenadiers  cl  les  clii&snurs,  la  re- 
traite de  Montcalin,et  était  à  la  bataille  de  Québec.  —  Rentré  en  France  en  1701.  —  £n  1762, 
aide  de  camp  de  M.  de  Choiseul-Stainvillc,  en  Allemagne.  Il  se  distingua  tcllt'nicnt  dans  cette 
campagne  que  le  roi  lui  fit  don  de  deux  pièces  de  ft.  11  les  plaça  dans  sa  terre  de  Brosse,  et 
elles  y  restèrent  Jusqu'à  la  Révolution ,  époque  à  laquelle  elles  furent  enlevées  par  lirs  habitants 
lies  bourgs  voisins.  —  En  1703  il  échangea  son  tiire  de  colonel  contre  celui  de  capitaine 
lie  vaisseau.  Il  avait  étudié  l*art  maritime  pendant  ses  diverses  traversées  de  France  en 
Canada,  et  y  était  devenu  très-habile  en  peu  de  temps.  —  En  17GS  il  alla  prendre  posses- 
sion des  Iles  Malouines,  au  nom  de  la  France:  mais,  sur  la  réclamaUon  de  PE-spigne,  il  fut 
chargé  de  les  rendre  à  cette  puissance,  en  1707.  —  Le  a  décembre  de  la  même  année  il  partit 
de  Hlo-Janetro  sur  ta  Boudeuse,  de  20  canons,  à  laquelle  était  Jointe  la  llûtc  PÈtoUe , 
et  donna  dans  le  détroit  de  Magellan,  pour  pénétrer  dansTocéanFacIOquc.  Ilmitclnquante» 
deux  Jours  à  traverser  le  détroit ,  que  lui-même  n'estime  être  que  de  cent  trente-deux 
licuis.  11  rentra  à  Salnt-Malo  le  10  mars  1709,  ayant  accompli  le  premier  voyage  que  les 
Français  eussent  tait  autour  du  monde,  c'est-à-dire  ayant  traversé  les  300  degrés  de  longi- 
tude et  tous  les  méridiens  de  la  terre,  et  ayant  placé  son  nom  au  rang  de  celui  des  grands 
navigateurs.  —  En  1778  il  commanda  le  Btcn  •  Aimé ,  et  Qt  cette  campagne  sous  les 
ordres  de  Lamotte-Piquet.  —  En  1779 ,  promu  chef  d'escadre ,  il  passa  sur  te  Languedoc 
en  qualité  de  capiuine  de  pavillon  du  comte  d'Esuing.  —  La  même  année  il  reçut  le 
brevet  de  maréchal  de  camp.  Il  fit  les  campagnes  de  1780  et  1781,  et  participa  aux 
diTcrs  comlMls  de  cette  époque.  —  En  1781,  commandant  te  Guerrier,  il  se  dis- 
Ungua  au  combat  de  la  Grenade  par  Tuabileté  de  ses  manœuvres.  —  Commandant  fAuguHe^ 
escadre- de  Grasse,  le  5  septembre  1781,  il  mériu  que  son  amiral  lui  rendit,  en  présence  de 
Washington  et  de  Rocbambeau,  le  témoignage  flatteur  qu*on  lui  devait  le  complément  de  la 
victoire.  —  Au  funeste  combat  de  la  Dominique  (12  avril  1782),  il  couvrit  de  son  feu  te 
Xorthumberlaïuit  qui,  aux  prises  avec  plusieurs  vaisseaux  anglais,  courait  le  plus  grand 
danger,  et,  quoique  un  des  plus  maltraités,  il  ne  quitu  le  cbamp  de  bauille  qu*aprés  avoir 
rallié  huit  vaisseaux,  les  avoir  ramenés  à  Salnt-EusUche,  et  avoir  gagné  avec  eux  le  rendei- 
vous  général  au  cap  Français.  -  Il  fut  membre  de  l'Institut,  membre  du  bureau  des  Longi- 
tudes, sénateur  en  iMU,  grand-officier  de  la  Légion  dlionneur  à  la  création  de  Tordre,  et 
mourut  le  SI  août  1811,  dans  sa  quatre-vingt-deuxième  année. -r  A  vingt-cinq  ans,  il  publia 
la  première  partie  de  son  Traité  du  Catcut  fnfégraf,  dont,  à  vingl-septans,  en  1750,  il  ût  pa- 
raître la  seconde  partie.  Ug range  et  Laplace  n'ont  point  dissimulé  les  obligations  qu'ils 
avaient  à  cet  ouvrage.  [Biographie  maritime,  par  1/.  Uenncquin^  t.  I,  p.  7  à  20.)  —  Voir, 
pour  son  fils,  aux  chevaliers  de  Saint-Louis  de  1810. 


Le  23  mai,  le  sieur  de  YaD6$ay(l),  capitaine  de  oaDOtioièrs- 
bombardiers  à  Saint-Domingue,  et  les  sieurs  d^Hocquincourli 
Le  Vassor,  de  Ville,  Baillardel  la  Reinly,  Le  Pelletier  de  Su* 
rirey,  Roy  (2),  oPQciers  de  milices  aux  Mes  du  .Vent. 

A  la  suite  du  brillant  combat  livré  par  le  chef  d'escadre 
d'Aché,  dans  les  mers  de  Tlnde,  en  1759,  cet  officier  géné- 
ral eut  les  honneura  et  Texpectative  de  commandeur,  avec 
3,000  livres  de  pension;  M.  de  Gotho,  lieutenant  de  vais- 
seau, obtint  une  pension  de  400  livres  sur  l'Ordre;  le  che- 
valier de  ilonteil  et  M.  de  Beaudran-Tredean,  lieutenants  de 
vaisseau,  furent  nommés  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Le  7  septembre,  les  capitaines  Marest  de  la  Tour,  Favrot^ 
de  Bonnille,  Delfau  de  Pontalba,  Gamon  de  la  Rochelle, 
Neyon  de  Villiers,  le  chevalier  de  Villiers,  Amelot,  Darens- 
bourg,  de  la  Vergne  et  de  Livaudais,  servant  à  la  Louisiane, 
obtinrent  la  même  faveur.  Six  autres  ofliciers,  également 
proposés,  furent  ajournés,  comme  n'ayant  pas  le  temps  voulu, 
ou  parce  qu'ils  étaient  trop  nouvellement  arrivés  dans  la 
colonie. 

ANNÉE    1760. 

Promotion  du  26  avril  : 

Les  lieutenants  de  vaisseau  :  de  Flotte  Saint-Joseph,  Beaupoil 

pourra  prodaire  parmy  eux  qu*un  très-bon  e(Tel,  les  flalter  tous  et  leur  faire  plai- 
sir. »  {\ote  du  Mémoire  de  fn-oposition  au  Roi,  registres  de  l'Ordre,  no  3.) 

(1)  M.  de  Vanssay  a  été  reçu  en  1710  dans  la  compagnie  des  Cadets^  et  y  a  serri 
jusqu'en  i7i4,  qu'il  fut  nommé  enseigne  à  Siiinl-Domingue.  Les  gouverneurs  gé- 
néranx,  qui  lui  ont  reconnu  les  talents  les  plus  décidés  pour  les  différents  détails  lie 
Tarlillerie,  Font  succes^ivemont  attaché  et  retenu,  depuis  17 fô,  à  ce  service  parti- 
culier, quil  remplit  avec  toute  la  capacité  et  le  succès  possibles.  Il  a  été  nommé 
l'année  dernière  capitaine  d^une  compagnie  de  canonniers-bombardier3.  C*est  un 
excellent  sujet,  qui  aurait  été  avancé  il  y  a  longtemps  s'il  y  avait  dans  Tartillerie 
des  mouvements  aussi  fréquents  que  dans  Tinfanterie,  d*où  on  l'a  fait  sortir.  (Soie 
du  Mémoire  de  proposition  au  Roi,  registre  de  VOrdre,  n°5.) 

(2)  ils  ont  donné  les  plus  grandes  preuves  de  xèle  et  de  valeur  lors  de  la  der- 
nière attaque  faite  par  les  Anglais  sur  la  Martinique.  {Mémoire  de  proposition,  re-   * 
gistre  de  VOrdre,  n»  3.) 
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de  la  Dixmerie,  le  chevalier  Dapchon,  le  baron  de  Glandevès- 
Castellet,  Faudran  de  Taillade,  Raimondis  Camiaux  (1),  Cla- 
veau (lieutenant  de  port),  Emmanuel  Beaussier  (2),  Damilly, 
Raya  de  Breuil,  Quertanguy,  Barjetton  (3),  Monnier  de  Sausse 
(lieutenant  des  gardes  du  Pavillon),  Hector  (4)  (alde-major), 

(i)  Rumondis  Canaux.  Originaire  da  Provence  ;  parent  du  chevalier  de  Rai- 
roondif.  Enseigne  de  1748.  —  Ils  onl  été  six  lie  ce  nom  dans  la  marine  et  les  ga- 
lères, tous  sortis  du  mnjor  généial  de  la  marine,  lue  au  combat  de  1G92. — Garde 
de  Tëtendard  en  1740,  enseigne  de  galère  en  1747  ,  pu$sc  aux  vaisseaux  en  1749, 
lieutenant  do  vaisseau  en  1756. — En  1759,  sur  U  Centaure^  commandé  par  M.  de 
Sabran-Grammont ,  escadre  de  M.  de  la  Glée  ;  combat  de  Lagos  ;  fait  prisonnier. 

—  1*'  avril  1764,  permission  de  se  retirer,  avec  une  pension  de  600  livres  sur  le 
trésor  royal.  (Registres  des  mouvements  y  t.  IV,  p.  602.) 

(2]  Beaussier  (Emmanuel).  Originaire  de  Toulon,  cousin  des  cnpitnines  de  port 
de  Toulon  et  de  Brest. —  Second  mettre  d'équipage  en  1752,  maître  «réquipage  en 
1733,  enseigne  de  port  en  1741.  {Liste  générale  des  officiers  de  marine^  1749.) 

—  Elève  écrivain  en  1731,  aide  maiire  d'équipage  en  1735,  maître  d* équipage 
même  année,  enseigne  de  port  enl741,  lieutenant  de  port  en  1751,  capitaine  de  port 
en  second  en  1768,  capitaine  de  vaisseau  en  1772.  -^Permission  de  se  retirer  du 
service  le  22  février  1774,  avec  1,800  livres  de  pension,  savoir:  600 livres  sur  les 
Invaliites,  600  livres  sur  la  Marine  et  600  livres  sur  le  trésor  royal  {Registres  des 
mouvements,  t.  III,  page  436,  et  Liste  générale,  1770,  fol.  47,  verso)  (a). 

(3)  Barjeton  Yerclause,  garde-marine  en  1741,  enseigne  de  vaisseau  en  1746, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1756,  capitaine  de  frégate  en  1765,  capitaine  de  vais- 
seau en  1772,  capitaine  au  l"'  bataillon,  régiment  de  Marseille,  môme  année, 
mort  le  18  novembre  1772.  {Liste  générale  des  officiers  de  marine,  1770,  fol.  45, 
verso.) 

(4)  Le  comte  d'Hector.  —  Garde- marine  en  1741,  aide  d'artillerie  en  1746, 
sous-aide-major  de  marine  en  1752,  lieutenant  de  vaisseau  en  1756,  aide-major 
de  marine  en  1757,  capitaine  de  vaisseau  en  1762,  major  de  la  marine  on  1770,, 
brigadier  es  armées  navales  en  1774,  chef  d'escadre  en  1779,  directeur  général  de 
port  même  année,  commandant  de  la  marine  et  commandeur  de  l'Ordre  en 
1781 ,  lieutenant  général  des  armées  navales  en  1782.  —  En  1762,  pension  de  1,000 
lif  res  sur  les  Invalides  et  de  500  livres  sur  la  Marine.  {Liste  générale  des  officiers 
de  marine,  1770,  fol.  10,  verso.)  —  Grand-croix  en  1798.  {Registre  de  l'Émi- 
gration.) 

{a)  Nous  avons  rapporté  fidèlement  les  versions  des  deux  registres,  pour  prouver  le  soin 
que  nous  mettons  daas  nos  recherdies  et  pour  faire  connaître  les  difflcnltés  que  nous  ren- 
controns. —  Ses  prénoms  étaient  Louis-Enusanoel.  Il  fut  fusillé  au  siège  de  Toulon,  le 
18  veiiiôse  an  II,  à  Page  de  quatre-vingt-un  ans,  éuint  Liesse  et  couclié  sur  une  clvièiv» 
CRcnscigncmcnts  donnés  par  la  funillc.) 

II.  12 
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Bouin  de  la  Yillebouquaîs,  Le  Roy  de  la  Grange^  Girardiiiy 
Keridec,  Marencein  de  Chivrey,  Beaussier  Château  vert  (i), 
le  chevalier  de  Monifiquet,  Saint-Prix,  Lort  de  Serignan, 
d'Estry  de  Secq' ville,  Turpin  du  Breuil  (aide-major),  de 
Grasse  Limermont  (2\  Longueville,  Goatudavel,  le  chevalier 
Roussel  Preville  Kermadec  Huon  (3\  de  Refuge,  le  chevalier 
ae  ^anvry,  uu  flouibec,  ou  Clesmeur,  oe  Peyroifes,  le  che- 
valier de  Courcy,  La  Barre  La  Rivaux. 

Chevalier  de  Saiut-Louis  le  8  février  1760:  de  Lusignan, 

(1)  Beaussier  de  Château verd.  Originaire  de  Toulon,  fils  et  pelit-fils  de  capi- 
taines déport,  à  Toulon  (a).  —  Garde-marioe  en  1741,  brigadier  en  1746,  en- 
seigne de  Taisseaa  en  1748.  (Liste  générale  des  officiers  de  marine,  1749.) — Lieu- 
tenant de  vaisseau  en  17oG,  capitaine  de  frégate  en  1764,  capitaine  de  Taisseaa  en 
1771,  brigadier  es  armées  navales  en  177G,  chef  d'escadre  en  178â.  (Registres  des 

mouvements^  t.  iV,  page  GÛ9.)  Mort  le 1789  (Liste  générale  des  officiers  de 

marine,  1787,  t.  I,  p.  22,  verso)  (6). 

(2;  De  Grasse  de  Limermont.  Est  d'auprès  de  Beauvais  y  en  Picardie.  II 
a  été  deui  ans  page  de  la  chambre  du  roi.  Garde-marine  en  1741,  enseigne  de 
vaisseau  en  1748,  lieutenant  de  vaisseau  en  1758,  capitaine  de  frégate  en  i7(>4, 
capitaine  de  vaisseau  en  1771,  brigadier  es  armées  en  1776.  —  Ëlait  en  1744,  sur 
le  Toulouse,  au  combat  de  M.  de  Court.—  En  1748,  sur  la  frégate  la  Palme  ; 
combat;  fait  prisonnier.  —  En  1756,  sur  le  Lyon,  expédition  de  Mafaon. -— Eu 
1778,  commandant  le  Protecteur;  él.iit  à  la  prise  de  la  Grenade,  le  4  juilletl779, 
et  au  combat  du  surlendemain  6.  —  En  1782,  permission  de  se  retirer  du  service 
pour  cause  de  santé  avec  les  provisions  de  chef  d'escadre,  et  nne  pension  de 
5,600  livres  sur  le  trésor  royal.  (Registres  des  mouvements^  t.  IV,  p.  616.)  — Mort 
à  Toulon  en  1790.  (Liste  générale  des  officiers  de  marine,  1770,  fol.  44.) 

(5)  Huon  de  Kermadec,  cadet.  —  Garde-marine  eu  1745,  enseigne  de  vais- 
seau en  1748,  lieutenant  devaissean  en  17;i6,  capitaine  de  frégate  en  1771.  (Z.ts^ 
générale,  1770,  fol.  85.)^  Le  chevalier  Huon  de  Kermadec,  capitaine  de  vaisseau 
en  1772  ,  brigadier  es  armées  navales  en  1781.  —  En  1775,  pen>ion  de  500  li- 
vres sur  rOrdre.  -^Retiré  en  1784,  pour  cause  de  santé,  asec  les  provisions  de 
cbefd* escadre  et  5.000  livres  de  pension  sur  le  trésor  royal,  indépendamment  de 
sa  pension  jde  500  livres  sur  TOrdre.  —  iMorl  i  Brest  le  15  muti  1787.  [àléme 
liste,  ïo\.4Q.) 

{a)  Fils  du  chevalier  de  Saini-Lonis  de  17A2.  [Liste  génératc,  1749.) 
{tf)  Ommiandanf,  en  1758,  la  Sirène  et  douze  navires  charges  de  troupes  et  de  nrani- 
tlons,  il  arriva  i  Québec  quand  la  colonie  éuit  aux  al>oiM,  et  mit  TarintSe  en  état  d'entrer 
en  campagne.  Monicalm  lut  écrivit  :  «  Nous  vons  devons  de  nous  avoir  empêchés  de  mourir 
et  feim  et  de  poovoir  nous  montrer  un  pea  \  l*enneui.  •  (  Archivt>s  de  la  Akmtlie  de 
Beaussier.) 
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lieut€nant  de  vaisseau  (4);  —  le  25  février:  M.  Dnpont- 
Duviviers,  capilaine  àM'lle  Royale  (2);  —  le  26  avril  :  les  ca- 
pîtaiDes  de  Maizière  (3),  Croizille  de  Courtemanche,  de  Can- 
nes, le  chevalier  de  la  Roche- Vernay,  Jacau  de  Fièdemont, 
Monin  de  Vancoret,  servant  au  Canada  (faits  de  guerre). 

Il  existait  alors  un  singulier  usage  :  la  valeur  des  croix  de 
Saint*Louis  accordées  aux  officiers  au  service  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  était  payée  par  la  Compagnie,  et  non  par 
rÉtat.  Dans  un  état  des  croix  fournies  par  la  Marine  aux 

(1)  Le  marquis  de  Lusignan.  —-Entré  au  seryice  de  terre  comme  cadet  en  1741 , 
garçon-major  eu  1744,  lieutenant  en  second  en  1748,  à  Técole  d'artillerie  en 
1751,  lieutenant  d*artiUerie  en  17o5,  capitaine  du  corps  royal  d^artillerie  le 
l«r  féfrier  1760^  chevalier  de  Saint-Louis  (par  la  terre)  le  8  février  idem^  lieu- 
tenant de  vaisieaule  l^*"  février  1760,  capitaine  d* artillerie  en  1770,  capitaine  de 
vaisseau  en  1772^  brigadier  es  armées  navales  en  1782.  —  En  1748,  pension  de 
500  livres  (par  la  terre).  ^  Le  2  octobre  1775,  pension  de  500  livres  sur  TOrdre, 
à  compter  du  18  août  jprécédent.  — En  1777,  appointements  de  3,000  livres.  — 
Mort  à  Démérarj,  dont  il  était  gonvemeur,  le  9  juillet  1782.  —  Le  25  octobre 
1782,  pension  de  1,500  livres  sur  le  trésor  royal  ^  à  madame  de  Lusignan,  à 
compter  du  9  juillet  précédent,  et  pension  de  500  livres  à  chacune  de  ses  trois 
I^Des.  —  M.  de  Lusignan  comptait,  comme  services  de  terre,  douae  campagnes  en 
Canadn,  deux  siégea,  une  bataille  rangée,  une  prise  de  village,  nn  corps  de  garde 
enlevé,  «ieux  blessures  (le  bras  droit  et  le  bras  gauihe  cassés  par  des  coups  de  feu), 
nne  contusion  à  la  poitrine  (éclat  de  bombe),  et  un  naufrage  à  cent  trente  lieues 
au  large.  —  U  était  en  1781  en  second  sur  le  Magnanime^  aux  combats  des 
29  avril  et  5  septembre.  {Registre  des  mouvements ^  t.  X^  fol.  1854.) 

(2;  M.  Du()cnl-Duvîviers,  capitaine  d^infanterie. — Certificat  du  25  février  1760, 
délivré  par  M.  de  Guébriant  de  Budes,  chef  d*escadre,  commandant  la  marine  à 
Rocliefort,  constatant  qu*en  vertu  des  ordres  du  roi  il  a  reçu  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  sieur  Dupont-Duviviers,  capitaine  dans  les  troupea  servant  ci-devani  à 
l'ile  Royale.  [Dossier  de  M.  Dupont -Duvivier s,  archives  de  la  Marine,) 

(5)  Maisière  de  Maisoncelle  (Armand-François).  Né  en  1724,  à  Grave,  prèsEper- 
nay;  cadet  à  raiguilletle  en  Canada  en  1758,  enseigne  en  second  en  expectative 
en  1740,  enseigne  en  second  (reconnu)  en  1741,  enseigne  en  pied  en  1745,  lieate- 
naiit  en  pied  à  Tile  Royale  en  1750,  capitaine  en  1754,  pension  de  500  livres  sur 
le  trésor  royal  en  1761,  capitaine  aux  volontaires  d'Afrique  en  1765,  major  du  ré- 
giment de  Bourbon,  avec  commission  de  lieutenaul-colonel,  en  1772,  chef  du  nou- 
veau bataillon  du  premier  régiment  de  Tile  de  France  en  1775.  Mort  au  Port- 
Louis  (lie  de  France)  en  1777.  —  Blessé  aux  deux  jambes  à  i&  bataille  li  vé«  à 
Québec  le  28  avril  1760.  {Archives  de  la  Marine.) 

12. 
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officiers  de  terre  et  de  mer  mi  service  de  la  Compagnie  des 
IndeSf  que  le  Roi  a  agrégés  à  Vordre  de  Saint-Louisj  depuis 
IT a  jusqu'au  31  décembre  1760,  nous  trouvons  les  indi- 
cations suivantes  : 

1749,  28  juin. — Dupleix,  gouverneur  de  Pondichéry,  une 
croix,  avec  une  grand'-croix  (1). 

1751,  3  février. — De  Bussy,  capitaine  d'infanterie. 

1731,  6  décembre. — M.  Law(2),  capitaine  dinfantcrie, — 
par  duplicata,  —  la  première  ayant  péri  sur  le  vaisseau  le 
Prince.  Il  en  résulte  que  le  capitaine  Law  est  porté  pour  deux 
croix. 

Le  28  novembre  1760  la  Compagnie  obtint  la  croix  de 
Saint*Louis  pour  les  capitaines  de  vaisseau  Claessen,  Becde- 
lièvre  du  Bouéxic  (3),  et  pour  les  capitaines  d'infanterie 
Courtois  de  Longchamps,Paignon  deGargas,  Vignol,  Le  Sière, 
dHéry,  Véry  et  Villeneuve-Cillart. 

Le  15  avril  1761,  cinq  autres  croix  lui  furent  accordées. 
En  tête  de  la  liste  se  trouve  M.  Law,  gouverneur  de  Pondi- 
chéry  et  commandant  général  des  établissements  français  aux 
Indes  orientales  (4).  Les  autres  étaient  :  M.  Courtin,  commaiH 

(1)  n  fut  grand-croix  honoraire  et  ne  figure  pas  sur  la  liste  complète  des  dU 
gnitaires  pensionnés  de  TOrdre,  de  1695  à  1784,  imprimée  en  1785. 

(2)  Frère  du  gouverneur  de  Pondicbéry,  cité  ensuite.  D'Hozier,  dans  les 
preuves  de  la  noblesse  de  It  maison  Law,  dit  de  lui  que,  pendant  plus  de  vingt 
ans,  il  fut  toujours  en  campagne,  sans  que  plusieurs  blessures  très  considérables 
eussent  jamais  ralenti  son  zèle.  Il  fut  major  général  des  troupes  du  roi  dans  Tliide. 
Né  le  20  janvier  1724,  il  obtint  la  croix  de  Saint- Louis  a  vingt-sept  ans. 

(3)  Cet  officier,  gentilhomme  de  Bretagne,  frère  de  Févêque  de  Nismes,  est  au 
service  de  la  Compagnie  depuis  yingt- deux  ans.  —  Capitaine  en  1759,  après  deux 
combats  sur  la  côte  de  Coromandel,  commandant  le  vaisseau  le  Moras  ^  dans  l'es- 
cadre de  M.  d'Acbé,  —  Il  était  en  1746  sur  le  vaisseau  VAimable,  qui  enleva,  à  Ta- 
bordage,  un  vaisseau  anglais  à  Hle  Fernando  de  Noronha.  {Mémoire  de  proposition 
au  Roi  y  registre  de  V Ordre  ^  n^  3.) 

(4)  n  était  le  père  du  maréchal  marquis  de  Lauriston,  chevalier  de  Saint-Loui« 
en  1814.  (Voira  cette  date.) — La  noblesse  de  la  maison  Law  est  prouvée  en  1398. 
Jean  Law,  gouverneur  de  Pondichéry,  était   fils   de  Guillaume  Law,  baron  de 
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dant  en  second  sous  M.  Law;  les  capitaines  dMnfànterie  Pa- 

LaurisloD,  et  de  Rebecca  Desves,  de  Tillaitre  maison  de  Percy,  en  Angleterre*  Né 
àPori«,  le  3  novembre  1719^  il  fut  placé  à  la  Comp.ignie  des  Indes  en  1741,  par  la 
protection  de  S.  A.  S.  madame  la  ducbesse  de  Bourbon.  ^  Passé  dans  Tlnde  en 
1742,  il  j  servit  avec  suecès;  fut  nommé,  en  1748,  conseiller  an  conseil  souve- 
rain de  Pondichéry;  en  1749,  conseiller  des  Indes  ponr  l'adminislration  générale 
des  affairesy  et  fut  envoyé  en  1751  à  Patna,  pour  y  prendre  le  commandement  de 
rétablissement  français  le  plus  nu  nord  dans  le  Bengale.  En  1754  il  fut  nommé  au 
commandement  de  Cassembaiard.  —  Pendant  la  guerre  de  Sept-Ans,  forcé  d'éva- 
cuer Cassembaxard  avec  cent  soiiante  hommes  et  q«el4|ues  cipayes,  il  se  relira 
dn  côté  de  Patoa»  et,  toujours  actif,  fit  des  courses  dans  Tlndoustan  et  jusqn^auz 
portes  de  Delby.  11  pénétra  deux  fois  dans  le  pays  ennemi  avec  Fempereur 
dn  Mogol.  Tont  ce  qu'il  y  avait  de  troupes  anglaises  fut  envoyé  contre  lui. 
Bn  1761  il  tomba  an  pouvoir  de  Tennemi,  lors  de  la  déroute  de  Parmée 
do  Mogol.  —  En  1761  il  reçut  la  croii  de  Saint-Louis  et  la  commission  de 
colonel  d'inCinterie.  ^  En  1764  il  fut  nommé  gouverneur-commandant  général 
dans  l'Inde  et  président  du  conseil  souverain,  avec  lettres-patentes  de  commissaire» 
pour  recevoir  des  Anglais  les  places  et  territoires  restitués.  II  gouverna  Tlnde  jus- 
qu'en 1777*  En  1770  il  consacra  ses  propres  fonds  aux  fortifications  de  Pondichéry, 
eteontinnm  ce  sacrifice  en  1772  sur  le  bruit  qui  se  répandi  t  que  la  guerre  allait  écla- 
ter. —  Remplacé  en  1777  par  le  général  de  Belcombe ,  il  resta  dans  Tlnde  ponr 
mettre  son* successeur  au  courant  des  affaires.  —  En  1778  il  se  disposait  à  repas- 
ser en  France  sur  un  bâtiment  de  1,200  tonneaux,  qu'il  avait  fait  construire  à  ses 
frais  et  aux  frais  d'un  sieur  Chevalier,  lorsque  la  flotte  anglaise  fut  signalée.  Il  mit 
•on  bâtiment  ({«  Lauriston)  à  la  disposition  du  gouvernement,  et  ce  bâtiment  prit 
part  an  combat  du  10  août.  —  En  1780  il  fut  fait  prisonnier  avec  la  garnison  de 
Pondichéry,  après  une  capitulation  honorable,  dans  laqneUe  il  fut  employé.  —  Il 
fnt  fait  maréchal  de  camp  le  1*'  mars  1780,  pendant  qu'il  était  aux  Indes.  — 
Pourvu  d'une  pension  de  12,000  livres,  il  obtint  que  le  tiers  de  celte  pension  se- 
rait réversible  à  sa  mort  sur  la  tête  de  sa  femme.  Il  avait  servi  activement  pendant 
trente- huit  ans,  dont  seixe  comme  gonvemeur.  (Dossier  de  M.  Law  de  Lauriston, 
archives  de  la  Marine,]  Quoique  désigné  dans  le  Mémoire  de  proposition  ponr  la 
croix  de  Saint-Louis  sous  le  nom  de  Law  seulement,  il  figure  dans  les  États  mi' 
Utaires  et  Almanachs  royaux,  sous  le  nom  de  Law  de  Lanrislon.  (Voir  VÉtat  mi- 
litaire de  1768,  p.  128,  celui  de  1782,  p.  90,  et  les  Almanachs  royaux,  entre 
autres  celui  de  1788,  p.  160^  2*  colonne,  ligne  11,  article  :  Maréchaux  de  camp.] 
Une  lettre  de  Louis  XV,  qui  se  trouve  aux  Archives  de  la  Marine,  charge  M.  Law 
de  Lauriston,  gonvemeur  général  à  Pondichéry,  de  recevoir  des  chevaliers  de  Saint* 
Louis.  Elle  est  datée  du  15  novembre  1770,  et  la  réponse,  de  Pondichéry  le  l*"^  oc* 
tobre  1771,  est  signée  Law  de  Lauriston.  Un  arrêt  du  conseil  d'État  du  Roi ,  du 
51  mai  1782,  reconnaît  Jean  Law  de  Lauriston  issu  de  nobles  de  1598.  —  Enfin 
M.  Law  de  Lauriston  a  mérité  que  Voltaire  le  citât  dans  son  Siècle  de  Louis  XK, 
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trice  Dromane,  Mirande  de  Langlois,  et  M.  Martené,  officier 
d'infanterie. 

Dans  le  Mémoire   de  proposition   la   Compagnie  établit 
«  que  M.  Law  est  le  neveu  du  ministre  que  la  Compagnie  re- 
garde  comme  son  fondateur;  que,  nommé  au  mois  d'avril 
1760  gouverneur  de  Pondichéry  et  commandant  général  des 
établissements  français  auiL  Indes  orientales,  il  est  au  service 
de  la  Compagnie  depuis  dix-sept  ans;  que  l'intelligence  et  la 
capacité  qu'il  a  toujours  fait  paraître  déterminèrent  la  Com- 
pagnie à  le  nommer  au  grade  de  conseiller  en  1752;  que  ce 
fut  en  cette  qualité  qu^il  fut  chargé  du  commandement  civil 
et  militaire  dans  différentes  places  de  l'Inde,  à  Daka,  et  suc- 
cessivement à  Patna  et  Cassembazard,  où  il  commandait  en 
1757;  que,  îors  de  la  prise  par  les  Anglais  du  comptoir  de 
Chandernagor,  M-  Law,  prévoyant  les  suites  de  cet  événe- 
ment, s'occupa  avec  fermeté  de  rétablir  les  affaires  de  la  na- 
tion; qu'il  rassembla  le  peu  de  Français  qui  purent  sortir 
de  Chandernagor  avant  la  prise  de  celte  place;  qu'il  mit  dans 
son  parti  différents  princes  maures,  qui  lui  fournirent  quel- 
ques secours;  qu'avec  des  forces  infiniment  inférieures  à  celles 
des  Anglais  il  combattit  en  plusieurs  rencontres  le  corps  de 
troupes  qu'ils  avaient  envoyé  à  sa  poursuite,  ce  qui  avait 
opéré  une  diversion  si  avantageuse  que  la  Compagnie  pou- 
vait encore  s'en  promettre  un  heureux  succès,  si,  comme  il  y 
avait  lieu  de  le  croire,  il  avait  continué  de  se  soutenir  par  ses 
propres  moyens;  que  le  zèle  de  M.  Law  pour  les  intérêts  et 
l'honneur  de  la  nation,  sa  fermeté  dans  les  plus  grands  dan- 
gers, son  intelligence  dans  les  affaires  publiques,  civiles  et 
militaires,  enfin  la  distinction  avec  laquelle  il  s'est  comporté 

bMnuMir  inuttlé  et  qui  prouve  l'îUostrtUon  des  serricei  de  cet  officier»  «MM.  d*^- 
teuil,  de  hvMjj  Lam,  et  beaiicoap  d'autres^  se  sigMlèreni  par  detaclîons  ^ 
taraient  ea  de  Téclat  deos  les  années  dn  nuréchal  de  Saxe«  • .  »  Noiu  ne  aaieat 
peut-être  pas  célébrer  asses  ce  ()ui  mérite  de  l^ètre,  et  la  multitude  iuombrabW 
d«  nos  oomibaU  en  éumiin  k  gloire,  v  {8éèek  de  ImiitXK,  chap.  XXXIV.) 
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dans  les  circonstanoes  les  plus  critiques,  ont  déterminé  la 
Compagnie  à  lui  confier  Tadministration  en  chef  de  ses  comp- 
toirs aux  Indes ,  et  qu'elle  désire  que  le  ministre  veuille  bien 
accorder  à  ses  services  la  décoration  militaire  qu'elle  sollicite 
en  sa  faveur.  » 

ANNÉE  1761. 

Dupont-Duchambon  de  la  Mésillière,    capitaine  à  Tile 
Royale  (1),  et  Reynaud  de  Villeverd  (2). 

Promotion  du  15  janvier  : 

Les  lieutenants  de  vaisseau  :  Duquesnel,  L'Hôpital  des  Coi*  ^ 
gnéesy  DaudiffreU  La  Yille-Hulin,  le  chevalier  deKermoisan,  La 
Croix  de  Gaujeac,  La  Roche  Saint-André,  Beauregard  de  Te- 
lincourt,  Catelin  la  Garde,  Nas  Tourris,  de  Cherisey  (3),  de 

(i)  Dupont Dacbambon  delà Mesillière.  -—  Cadet  à  raiguillette  dans  les  trou- 
pes de  l'ile  Royale  en  1749,  enseigne  en  second  idem  en  1755,  lieutenant  idem 
en  4760,  cheTalier  de  Saint-Louis,  le....  i76l.  (Alphabet  Lafftlard,  registre ^  co^ 
hniesy  fol.  500.) 

(2)  Raynaud  de  Villeverd  (François).  —  Lieutenant  au  régiment  de  Monaco  «a 
1747.  —  Etait  au  siège  de  Maestricht.  —  Aide-major  en  1752^  capitaine  en  1755. 
—  A  fait  les  campagnes  de  1757,  1758,  1759,  1760.  —  ÉUil  à  Hastembock ,  à 
CreTelt^  à  Ludelberg,  i  Minden ,  à  Filtnghausen.  —  Cbevalier  de  Saint- Louis  le 
2  mars  1761.  — •  Major  du  cbàteau  de  Rbinfeld  en  1760.  —  Employé  comme  aide- 
major  général  d^infanterie  en  1761,  et  commission  de  lieutenant-colonel.  —  Passé 
comme  major  général  à  Saint-Domingue  en  1762.  —  Aide-major  général  en  chef  à 
la  paix.  —  Rang  de  colonel  en  1768,  et  major  général  de  la  légion  de  Saint-Do- 
mingue. —  Colonel  durégimentduCapen  1772.— Commandant  général  des  troupes 
«t  milices,  avec  12,000  liyres  d'appointements,  en  1777.  —  Lieutenant  au  gouver- 
nement  général  des  îles  Sous-le-Vent ,  le  17  janvier  1780.  — Brigadier  par  le  dé- 
parlement de  la  Guerre  le  1«  mars  1780.  (En  avait  obtenu  Tassurance  de  M.  de 
Monteynard  en  1772.)  (  Registre  du  régiment  du  Cap.  )  —  Comte  de  Reynaud  de 
YilleTerd.  (  Arcbives  de  la  famille.  )  —  Brigadier  dMnfanterie  le  l«r  mars  1780.  — 
Reynaud  de  Villererd  est  employé  à  Saint-Domingue.  {État  militaire ^  1781, 
page  114,  ligne  6.)  —  Maréchal  de  camp  en  1784  {État  militaire ,  1785,  page  83, 
première  colonne,  ligne  5)  (a). 

(5)  Le  comte  de  Cherisey.  — Garde  marine  en  1742,  aide  d'artillerie  en  1746, 
A  opté  enseigne  de  vaisseau  en  17S0  ,  lieutenant  de  vaisseau  en  1756,  capitaine  de 

[a)  M.  de  Villeverd  est  indiqué  comme  ayant  élé  fiiit  chcTalier  de  Saint-Louis  par  le  dé- 
partement de  la  Guerre.  Noos  n^aroiis  pu  rcurouver  cette  nomination  sur  les  registres  de 
rarmée  de  tcne,  raaia  la  ooulatatioo  sur  le  registre  du  régteeat  en  Cip  éuMic  la  qoalltf. 


Lage  de  Volude,  d'Orves  Thortiasy  chevaHer  de  Kemn^tret, 
Gotteville  Belle^sle,  Desntiicbels  Cbamporcin  (1),  Balleroy, 

frégate  en  1764,  oapilatna  dd  Ttiitse&u  en  1771,  commftnâanl  Jet  gardet  de  l« 
marine  i  Rochefort  en  1775,  brigadier  es  armées  navales  en  1776.  —  £a  17^2, 
employé  à  l'artillerie  de  terre  en  Flandre.  —En  1745,  était  au  siège  d'Ypres  et  de 
Fume.  -^  Embarqué  même  année,  faisant  fonctions  d*onicier  sur  VAmphitriU 
et  sur  la  Mégère;  descente  aux  i'es  anglaises,  où  ils  essuyèrent  un  feu  très-Tif; 
ensuite  combat  et  prise  d*un  corsaire.  — >  Naufragé  i^ur  VAn^bilrite,  —  En  1747, 
passé  en  Flandre  pour  le  service  de  l'artillerie.  -—  Employé  dans  i'aimée  de  M.  «U 
Lowendal,  sur  TEscaut,  aux  sièges  de  TÉcluse ,  du  fort  Frédéric-Henri,  d'iilo  ,  ei 
du  fort  de  la  Croix.  [Registres  des  mouvements^  t.  lY,  fol.  588.)  —  Chef  d*escadre 
en  178S.  —  Même  année,  pension  de  1,800  livres  sur  le  trésor  royal,  pour  avoir 
commandé  la  compagnie  des  gurJes- marine.  (Liste  générale^  1770,  fol.  26,  versr.) 
(1)  Deiimicbels-Gfaamporcin. —  Originaire  de  Provence.  —  Ga*de-miriiie  ea 
1742,  enseigne  Je  vaisseau  en  1748,  sous-lieutenant  d'artillerie  en  1750,  lieulecam 
de  vals>cau  en  1756,  lieutenant  d'artillerie  et  capitaine  d'artillerie  même  année,  capî* 
taine  de  frégaie  en  1767,  capitaine  de  vaisseau  en  1772,  major  d'infanterie  de  marine 
en  177i.  —  Avant  d'entrer  au  service,  a  fait  une  campagne  comme  volontaire  êur 
la  Flore^  aux  îles  du  Vent;  s'est  trouvé  au  combat  de  M.  de  Caylus.  —  De  1744  à 
1747,  sur  le  Duc  d*Orléans,  commandé  par  M.  d'Onres  ;  combat  de  M.  de  Court. 
—  En  1748,  sur  la  Galathée^  commandée  par  le  chevalier  de  Tourville,  sous  les 
ordres  de  M.  des  Roches,  commandante  Mutine^  ils  firent  plusieurs  prises  «  da 
nombre  desquelles  était  le  corsaire  le  Duc  de  Cumberland  ,  et  soutinrent  un  com- 
bat contre  un  vaisseau  de  50  et  une  frégate  de  50  ,  qu'ils  forcèrent  de  leur  ouvrir 
passage.  Dans  ces  différents  armements  M.  Desmichels*Cbamporcin  faisait  l^s  fonc- 
lions  d'officier.  —En  1758,  sur  le  Foudroyant;  combat  du  28  février  ;  fait   pri- 
sonnier; reniré  d'Angleterre  en    mai.  •*  Eu  1765,  commandant  le  cheleck  le 
Renard^  escadre  du  Chaiïault,  contre  les  Saletins;  a  été  détaché  pour  croiser  dans 
TÂrcbipel  avec  le  Séduisant;  a  détruit  un  forban   qui  avait  eoiové  une  polacr^ 
française  richement  chargée ,  VA  reprise  et  a  donné  la  chasse  à  plusieurs  autres 
petits  corsaires.  — >  En  1770,  a  commandé  la  galiote  la  Salamandre^  au  bombar- 
dement de  Tunis.—  En  1777,  a  commandé  le  vaisseau  la  Provence,  escadre  de  M.  de 
Barras. —  En  1778,  a  commandé  le  même  vaisseau,  escadre  du  comte  d*Estaiog.*^ 
Était  à  la  prise  de  la  Grenade  le  4  juillet  1779.  —-  Tué  le  surlendemain  au  combat 
du  6. —  1767,  pension  de  500  livres  sur  TOrdre,  portée  i  500  livres  en  1771  et  à 
800  livres  en  1776.  {Registres  des  mouvements,  U  IV,  fol.  662 }•  — 1763,  pen- 
sion de  400  livres  sur  le  trésor  royal.  —  En  1770,  commandant  en  second  la  ba- 
taillon d'artillerie,   major  de   la  marine  en  1776,   brigadier  es  armées  navalts 
Je  l«r  juillet  1778.  —  [Liste  générale,  1770,  fol.  47.)  •—  Dans  un  état  des  capi- 
taines de  vaisseau   et  chevaliers  de  Saint- Louis  blessés  pendant  la  guerre  de  Sept- 
Ans  on  trouve  la  mention  suivante  :  a  Desmicbek -Cbamporcin^  lieulMinnidn  vais- 
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MoDti^y  4e  la  Violaine»  de  Yas^àn^  Bepéntigdy^  Gfiaberi  dei 
Burguesy  de  Selve»  DaubentOD,  \e  ohevalier  de  Vaudreuil  (i)r 
le  comte  de  Durfort  (^) ,  le  marquis  de  la  Valette  (3) ,  le  baron 
de  FaugèreSt  de  Gabarel,  le  chevalier  de  Tournons 

Le  prince  de  Listenois,  chef  d'escadre,  chevalier  de  Sainl- 
Louis  le  6  novembre  1762  (4), 

4 

seao,  a  été  blessé  en  1765 ,  sur  le  Re(iuin ,  destiné  è  aller  brûler  une  gniiole  des 
Corses  rebeileft.  A  la  descente  il  a  reçu  deux  coups  de  feu.  >*  (Registres  de  tOrdre^ 
H*  5.) 

{\)  Le  comte  de  Vaudreuil  (îligaud) ,  né  À  Rochefort,  second  fils  du  cbef  d*es- 
cadre.  «—Garde-marine  en  1745»  pnsei{;nc  en  1746,  lieufenantde  vaisseau  en 
17S6,  capkaine  de  frégute  en  1764,  capitaine  de  vaîfseau  en  1771,  brigadier  es 
années  natales  en  1776 ,  sou s-di recteur  des  conslnictions  même  année^  directeur 
général  de  port  en  1781,  cbef  d'escadre  en  1782.  —  En  1744,  était  sur  l'Heureux, 
coflimamlé  par  le  comte  de  Vaudreuil ,  au  combat  de  M.  de  Court.  «—  En  1747, 
était  sor  la  Gloire  ^  escadre  de  Conflans  ;  deux  combats.  — •  En  1749,  était  sur  ta 
FidéUy  commandée  par  M.  de  Froger  de  TËguille,  qui  portait  i  Saint-Dtiminguc  la 
noorelle  de  la  suspension  d'armes.  Ils  tirent  rencontre  d* un  corsaire  anglais,  qui 
'es  contraignit  i  se  battre,  fut  démâté  de  tous  ses  mftts,  presque  coulé  b.is  et  pris. 
(Registret  des  mcuvements^  t.  IV,  fol.  589.) — En  1781,  sur  le  Sceptre^  escadre  de 
11.  de  Grasse  ;  était  au  rombat  du  29  avril  contre  Tamiral  Hood  ,  vis-âvis  le  fort 
Rojal,  et  à  la  prise  de  Tabago,  le  50  mai  suivant.  — 18  septembre  1779,  pension 
de  2,000  livres,  [Registres,  Mouvements^  t.  1,  fol.  76,  vei*so.)  — Contre-amiral  le 
l*c  janvier  1792.  (Nouvelle  désignation  rlu  grade  de  cbef  d'escadre.)  {Lifte  générale^ 
1787,  I.  I,  fol.  22,  verso.) 

(2)  Le  comte  de  Durfort  Duras,  dont  le  frère  est  mort  sur  le  Ruby^  en  Canada, 
en  1742. —  Parent  de  M.  le  comte  de  Maurepas. —  Garde*mirine  en  1743,  enset» 
gne  de  vaisseau  en  1746.  {Liste  générale,  1749.)  — -  Lieutenant  de  vaisseau  en 
i756,  capitaine  de  frégate  en  1764,  capitaine  de  vaisseau  en  1767,  brigadier  è.«i 
années  en  1776.  —  En  1773 ,  pension  de  600  livres  sur  les  Invalides.  —  Retiré 
•n  1782  avec  les  provisions  de  cbef  d'ej^cadre  et  une  pension  de  3,600  livres,  ou- 
tre celle  de  600  livres  dont  il  jouit.  {Liste  générale.  1778,  fol.  45.) 

(3)  Le  marquis  de  la  Valette.  —  Originaire  de  Provence.  —  Ils  ont  été  dix  de 
ce  nom  dans  la  marine.  —  Garde-marine  en  1745 ,  enseigne  de  vartsenu  en  1746^ 
lieutenant  de  vaisseau  en  17o6.  ^-  19  juillet  1764,  permission  de  se  retirer  du 
aervîce  avec  commission  de  capitaine  de  vaisseau.  (  Registres  des  mouvements , 
t.  IV,  fol.  591 .) 

(4)  Le  chevalier  de  Bauffremont,  prince  de  Listenois.  Chevalier  de  Malte.  — -  A 
quitté  rOrdre  pour  t-e  marier.  —  Garde-marine  en  1751,  enseigne  de  vaisseau  en 
17359  liettleaaui  de  vuiiaeau  en  1735,  capitaine  de  vaisseau  eu  1742 ,  chef  d'esea- 
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Taillevis  de  Périgoy  (i),  major  à  SaiatrDomiDgoe. 

ANNÉE  1763  (2). 

Les  lieutenants  de  vaisseau  :  le  chevalier  de  Boisgelin  (3), 
le  chevalier  de  Landemont  (4),  le  chevalier  du  Muin  (3),  des 

drc  en  1755,  lieutenant  général  en  1764,  yice-amiral  es  mars  du  Levant  en  1777. 
—  Pension  de  1,0(X)  livres  sur  la  Marine  en  1754.  —  Même  année,  600  livres  de 
haute-paye.  — 1767,  pension  de  2,000  livres  sur  POrdre.  —  En  1742,  sur  VEspé^ 
rance  ^  commandée  par  M.  de  Court,  qui  commandait  une  escadre  de  treize  Yats- 
seaux.  Cette  campagne  fut  belle  et  heureuse;  ils  sauvèrent  Tescadre  des  mains 
des  Anglais^  à  la  veille  de  la  détruire  (a) ,  et  menèrent  à  leur  vue  les  Espagnols  à 
Toulon.  — 1744,  commandant  du  Volage^  escadre  de  M.  de  Court,  contre  Tamiral 
Matheus.  —  1757,  commandant  le  Tonnant,  avec  quatre  vaisseaux  et  deux  fréga* 
tes  sous  ses  ordres,  pour  Saint-Domingue  ;  prise  du  vaisseau  le  Greenwich,  de  56, 
et  d^un  corsaire  de  14.  —  Mort  le  15  novembre  1781.  —  8  décembre  178i ,  peu* 
sion  de  6,000  livres  &  madame  la  princesse  de  Listenois,  sa  veuve  {Registre  en 
moHvenientSy  t.  I,  fol.  85}  (&). 

(1)  Cadet  à  Rochefort  pendant  quatre  ans  ;  enseigne  en  1750,  lieutenant  en 
1755^  capitaine  en  1756,  major  en  1759.  (Ménoire  de  proposition^  registre  de 
^  Ordre,  n^S.) 

(2)  Nous  n'avons  pa  retrouver  la  promotion  de  1765,  qui  n*existe  pas  anx  regis- 
tres de  rOrdre,  mais  les  registres  des  mouvements  nons  ont  donné,  en  ce  qui  con- 
cerne les  oflicicrs  ci-dessous  mentionnés,  la  constatation  oflictelleqni  nous  était  né- 
cessaire. 

(5)  Le  chevalier  de  Boisgelin.  -—  Originaire  de  Bretagne.  —  Garde-marine  en 
1746,  enseigne  de  vaisseau  en  1751 ,  lieutenant  de  vaisseau  en  1757,  capitaine  de 
frégate  en  1764.  —  1765,  permission  de  se  retirer  du  service  avec  une  pension 
de  1,000  livres  sur  le  trésor  royal  {Registres  des  mouvements,  t.  V,  fol.  770)  (c). 

(4)  Le  chevalier  de  Landemont.  —  Est  du  Maine  ;  neveu  de  M.  de  Ricouart,  ii^ 
tendant  de  la  marine,  parent  de  M.  d'Hérouville  de  Claye ,  lieutenant  généra).  — 
Garde-marine  en  1742 ,  enseigne  de  vaisseau  en  1751 ,  lieutenant  de  vaisseau  en 
1757.  ^-  Permission  de  se  retirer  du  service  en  1765,  avec  800  livres  de  pension 
sur  la  Marine.  {Registres  des  mouvements,  t.  IV,  fol.  718.) 

(5)  Le  chevalier  du  Muin.  —  Petit- fils  et  petit- neveu  d*nn  intendant  de  la  ma- 
rine et  d'un  capitaine  de  vaisseau  mort  au  service.  —  Garde-marine  en  1745,  en- 
seigne de  vaisseau  en  1748.  {Liste  générale ,  1749.)  —  Lieutenant  do  vaisseau  en 
1756,  capitaine  de  frégate  en  1771 ,  capitaine  de  vaisseau  en  1772.  —  Permission 

(a)  Il  doit  s*aglr  de  la  floue  espagnole. 

\b)  La  quaUlé  de  clievaUer  de  Malte,  délaissée  plus  urd,  explique  pourquoi  M.  4e  Bauf- 
fremont  ne  ftit  chcralier  de  Salnt-Louls  qu*après  trente  et  un  ans  de  services, 
(e)  Comte  de  BoisgeUn,  vicomte  de  Plébedel  (Chartes^ugène).  (Archives  ée  la  feBiMc.) 
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Touches  (i)y  de  Chasteloger  (2),  de  la  Porte-Vezins  (3),  de  Bri- 
queville  (4),  de  Yalmenier-Cacqueray  (5),  du  Bois  de  la  Motte- 

de  se  retirer  du  service  peur  aflaires  le  20  jaoTÎer  4776,  avec  une  pension  da 
1,400  livres  sur  la  Marine  (Lisi9  ffénéraU  des  of/lders  de  marim,  1770,  fol.  84  et 
48)  (a). 

(1)  Des  Touches.—*  Garde-mari  ne  en  1745,  enseigne  de  vaissean  en  1748, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1756,  capitaine  de  frégate  en  1771^  capitaine  de  vaisseau 
en  1772.  —  Brigadier  es  armées  UAvales  en  1780,  cemnandenr  de  l'Ordre  en  1782» 
chef  d*esc.idre  en  1784.  {Liste  générale^  1770,  fui.  49.) — CuatK-amiral  le  1*<^  jan- 
vier 1792.  (Liste  générale,  1787,  t.  I,  fol.  24.) 

(2)  Chasteloger.  — Fils  du  capitaine  de  vaisseau  (5).  —  Garde- marine  en  1748. 
[Liste  générale,  1749.]  —  Enseigne  de  vaisieau  en  1754,  lieutenant  de  vaisseau  en 
1762.  ^  1758,  pension  de  500  livres  sur  le  trésor  royal.  —  Mort  le  ... .  juillet 
1775.  {Liste  générale,  1770,  fol.  89.)  —  £n  1757,  dans  le  combat  du  Diadème,  a 
eu  la  jambe  cassée  par  un  canon  crevé  à  bord  ;  prise  du  vaisseau  anglais  le 
Greenwich.  {État  des  officiers  de  marine  blessés,  dressé  en  1766,  archives  de  la- 
Marine.) 

(5)  La  Porte  Vesins  (c). —  Garde- marine  en  1746,  enseigne  de  vaisseau  es 
1751,  sous-lieutenant  d'artillerie  en  1756,  lieutenant  de  vaisseau  en  1757,  capi« 
taijie  de  frégate  en  1764,  lieutenant  des  gardes  du  pavillon  même  année,  capitaine 
de  vaisseau  en  1772,  major  d'infanterie  même  année^  brigadier  es  armées  en  1776, 
directeur  général  de  Tarsenal  de  Brest  en  1781,  chef  d'escadre  en  1784.  — A 
fait  la  campagne  de  1745  comme  volontaire.  —  En  1748,  sur  le  Tonnant,  com- 
mandé par  M.  de  Létanduère;  combat.  —  En  1750,  sur  le  Cumberland,  capitaine 
de  la  Gadec  de  Menedern  ;  combat,  a  reçu  deux  blessures.  —  En  1778,  comman^ 
dant  ^  Zodiaque,  escadre  d^Orvilliers.  {Megistres  des  fnouvemênU^  t.  IV,  folio  746.) 

—  Marquis  de  la  Porte- Vesins.  —  Eu  1776,  pension  de  400  livres  sur  l'Ordre, 
portée  à  800  livres  en  1788.  —  En  1787,  gratificatâon  anmette  de  2,000  livres. 

—  Gontre-anÙTBl  (nouvelle  désignation  du  grade  de  chef  d'escadre),  le  l«c  janvier 
1792.(Zi5^e^^«^ais,  1787,  folio  25.) 

(4)  De  Briques  ille.  Originaire  de  Normandie*  Pelit-cousin  de  teu  M.  le  marquis 
de  la  Luzerne,  vice-*amiraL — Garde-marine  en  1745,  enseigne  de  vaisseau  en  1748, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1756,  capitaine  d'artillerie  en  1762,  csf  itcine  de  fré- 
gate en  1763,  capitaine  de  vaisseau  en  1772,  bm^  de  la  marine  même  année, 
chef  d^escadre  en  1784.  [Begistres  des  mouvements^  t.  IV,  p.  682.)  —  Marquis  de 
Briqueville.  {Liste  généraie,  1787,  t.  1,  folio  25,  verso.) 

(5)  Valmenier-Gacqueray,  originaire  de  Normandie.  Né  à  Rochefort.  Sou  grand- 
fa)  Voir  pins  liant,  page  1(17,  la  mention  relative  à  son  grand-père. 

ib)  Son  pète,  chevaUer  de  Saint-Loois  en  rviX  Voir  à  eette  dite,  page  lU. 

^e)  ln«4eseoa  de  aon  nen  eti  écrit  :  •  Le  comie  de  Gr— ont.  11**  ladoCketse  de  IIih 
sarin,  M«*  la  duciieise  d'Elbauf.  »  Noos  présomons  que,  par  ses  alliances,  M.  de  la  Porte- 
Veiins  appartenait  k  ces  kams 
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Rabeau  (1),  d'Albert  de  Rions  (2),  de  Yilters^Franssares  de 
Bissaucourt  (3). 

père  pst  murt  lieutenant  de  Yaisseau  et  lieutenant  ât  Roi  à  la  Martinique  ;  son 
frère  aîné  a  eu  un  brax  emporté  tu  combat  de  M.  de  Létanduère  et  est  mort  de  celle 
blessure.  *-«  Garde-marine  en  1745,  enseigne  de  Taîssean  en  17M,  lieutenant  de 
▼aisseau  en  4757,  capitaine  de  frégate  en  1771,  capitaine  de  vaisseau  en  1772^ 
majnr  du  corps  royal  d'infanterie  en  1775,  major  du  corps  roy»!  de  la  marine  en 
1777,  brigadier  es  armées  navales  en  1781,  cbef  d'escadre  en  1784.  {Registres  des 
mouvements,  t.  IV,  folio  720.) —  Comte  de  Cacqueray.  —  En  1787,  pension  de 
1,000  livres  sur  les  Invalides.  {Liste  fféniraU,  1787,  1. 1,  folio  24.) 

(1)  Bois  de  la  Motte-Rabeau.  —  Garde-marine  en  1745,  enseigne  en  1751, 
lieutenant  de  vaissetn  en  1757.  «—En  1767,  permission  de  se  retirer  du  service 
pour  cause  de  santé,  avec  une  pension  de  800  livres,  savoir  :  500  livres  sur  le  tré- 
sor royal  el  300  livres  sur  la  Marine.  {Registres  des  mouvements ,  t.  IV,  p»  737.) 

(2)  D* Albert  de  Rions.  — -  Est  de  Dauphiné.  —  Garde-marine  en  1743,  «A* 
seigne  de  vaisseau  en  1748,  lieutenant  de  vaisseau  en  1756,  capitaine  de  frégate 
en  1771,  capitaine  de  vaisseau  en  1772,  major  du  corps  royal  de  la  marin/e  en 
1776,  major  de  la  marine  et  des  armées  navales  en  1780,  directeur  général  de 
port  en  1784,  cbef  d*escadre  même  année,  commandeur  de  TOrdre  en  1784,  com- 
mandant de  la  mnrine  au  port  de  Toulon  en  1785.  —  En  1755,  était  sur  VEspé- 

jrancey  capitaine  de  Bouville,  escadre  de  la  Motte,  pour  le  Canada  ;  au  retour,  ce 
vaisseau,  qui  n*était  monté  que  de  22  canons,  fut  attaqué  par  l'Oxford^  vaisseau  an* 
glais  de  70,  contre  lequel  il  combattit  pendant  plusieurs  heures,  et  le  contraignit, 
malgré  sa  supériorité,  à  s'éloigner  pour  se  raccommoder.  VOxford  revint  une 
troisième  fois  à  la  cbarge,  soutenu  par  un  autre  gros  vaisseau  ;  ils  donnèrent  en 
même  temps  tout  leur  fen  sur  le  vaisseau  rEspérance^  qui  fut  obligé  de  se  rendre, 
criblé  de  coups,  et  en  si  mauvais  état  que  les  Anglais,  après  en  avoir  tout  retiré, 
furent  obligés  d*y  mettre  le  feu.  --En  1758,  était  sur  le  Foudroyant  ;  combat  ; 
fait  prisonnier.  -—En  1778,  commandant  le  Sagittaire^  escadre  d'Estaing  ;  était 
à  la  prise  de  la  Grenade,  le  4  iuillet  1779,  au  combat  du  surlendemain  6,  et  an 
siège  de  Savannab.  Pendant  cette  campagne  M.  d'Albert  de  Rions  a  pris  seul  le 
vaisseau  l'Experiment,de  50  canons,  sur  lequel  il  y  avait  650,000  livres  en  espèces, 
{Registres  des  mouvements^  t.  IV,  fol.  702.)  —  Contre-amiral  (nonvelle  dénomi- 
nation du  grade  de  chef  d'escadre)  le  le'  janvier  1792.  {Liste  générale^  1787, 
1. 1,  CqI.  25,  verso.) —  En  1757,  pension  de  500  livres  sur  le  trésor  royal.  —  En 
1781,  pension  de  1,200  livres  sur  le  même  fonds  {Liste  générale^  1770,  fol. 
28)  (a). 

(3)  Villers  Franssures  de  Bissaucourt.  Troisième  lils  du  cbef  d'escadre.  *- 
Garde-marine  en  1745,  enseigne  de  vaisseau  en  1751,  lieutenant  de  vaisseau  en 
1757,  aide-major  même  année,  a  opté  en  1759,  capitaine  de  vaisseau  en  1772.  — 

(a)  Grand-croix  en  1797.  Voir  aux  digniuires  nommés  dans  rdmfgmtioa. 
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Du  Plessi&'Parscau  (1). 

ANNÉE    1764. 

Le  chevalier  de  Grasse,  capitaine  de  vaisseau  (2). 

ANNÉE    1770. 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  le  1^'^  février  :  Bidé  de 
Maurville,  lieutenant  de  vaisseau  (3). 

En  i7i7,  était  au  combat  de  M.  de  Létanduère;  fatl  prisonnier;  en  17S7,  sur  la 
frégale i*y^fti<2ofi ;  était  au  combat  de  II.  deGouvello,  et,  en  i759,  à  celui  de  M.  de 
Conflans.  —  Retiré  pour  cause  de  santé,  en  i776,  avec  1,500  livres  de  pension 
snr  la  Marine.  {Registres  des  tnouvements,  t.  IV,  p.  722.) 

(1)  Daplesaif-Parscau.  —  Originaire  de  Bretagne;  fils  atué  d'un  ancien  enseigne 
de  vaisseau.  —  Garde- marine  en  1745,  enseigne  de  vaisseau  en  1748,  lieutenant 
de  vaisaeau  en  17S6,  capitaine  de  vaisseau  en  1772,  chef  d* escadre  en  1784.  — 
Mort  le  7  mai  1786.  —  Le  17  juin  1786,  pension  de  1,500  livres  à  sa  veuve,  de 
200  livres  à  son  fils  cadet,  élève  de  la  marine,  et  de  200  livres  à  chacune  de  ses 
filles.  [Registres  des  mouvemeias^  f.  IV,  p.  698.) 

(2)  Le  chevalier  de  Grasse  de  Bar.  —  Originaire  de  Provence.  Il  y  en  a  eu  Irois 
de  ce  nom  dans  la  marine  on  les  galères.  — >  Chevalier  de  Malle.  —  A  cfuilté  cet 
ordre  pour  se  marier.  -—  Garde-marine  en  1734,  maréchal  des  logis  en  1743,  a 
opté  en  1746,  lienlenant  de  vaisseau  en  1754,  capiUiine  de  vaisseau  en  1762,  che- 
valier de  Saittt*Louis  le  1er  février  1764,  commandant  la  brigade  deSainl-Malo  en 
1773,  chef  d^escadre  le  22  mai  1778,  à  prendre  rang  du  1er  juin,  commandeur  de 
l'Ordre  le  14  mars  1781,  lieutenant  général  des  armées  navales  le  22  mars  même 
année*  — 1747,  sur  la  Gloire  ,  escadre  de  M.  de  Jonquières,  a  été  blessé  et  fait 
prisonnier.  — 1778,  commandant  le  Robuste^  au  combat  d'Ouessant.  {Registres  des 
mouvements^  t.  III,  page  495.)  •—  A  en  un  ordre  du  roi  pour  faire  fonctions  de 
lieutenant  général  du  22  mars  1781,  et  Sa  Majesté  a  décidé  le  27  novembre  suivant 
qn*il  prendrait  rang  de  cette  époque  parmi  les  lieutenants  généraux,  —  Eu  1758, 
pension  de  400  livres  sur  le  trésor  royal.— -En  1764,  pension  de  2,400  livres  sur  les 
Invalides,  réversible  sur  sa  femme.  {Liste  générale  des  officiers  de  marine  ,  1770, 
fol.  10.) — Comte  de  Grasse  de  Tilly  ;  mort  le  14  janvier  1788.  {Liste  générale  des 
officiers  de  marine  y  1787,  vol.  I,  fol.  11.) 

(3)  Bidé  de  Maurville. —  Garde- marine  en  1757,  enseigne  de  vaisseau  en  1765, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1768 ,  capitaine  de  vaisseau  en  1779.  —  20  juin  1776 , 
pension  de  300  livres  sur  l'Ordre.  —  En  1757,  sur  le  Florissant^  commandé  par 
son  père  (a).  —  En  17o8,  sur  le  même  vaisseau,  combat  du  9  novembre.  —  En 
1765,  snrCUtile,  commandé  par  M.  Dachaflault,  expédition  conlre  les  Saietins; 
était  snr  la  chaloupe  dudit  vaisseau  à  l'afTaire  de  L&racfae,du  27  juin,  où  il  a  leçu 
trois  blessures ,  savoir  :  deux  coups  de  fusil ,  un  au  col  et  un  à  la  joue  ,  et  on  coup 

(a)  Voir  plus  haut,  pi  lAI» 
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Promotion  du  1"  juillet. 

Le  marquis  de  Nieul-Ponte  (1),  et  le  comte  d*Ambliiuont, 
capitaines  de  frégate. 

Les  lieuleaanls  de  vaisseau  :  Janvry  (ou  Jauvry)  de  Ver- 
neuil,  Kerguisiau  de  Treleon,  Brue  de  Cleray,  Giraud  Dagay 
(blessé),  de  Boades,  de  Gantes  (ou  de  Gautes)  (blessé),  le 
chevalier  de  Cicé  Champion,  du  Brossay-Dumas  (2),  de  la  due 
(aide-major  de  la  marine),  d'Erchigny  de  Clieu  (3),  le  comte 

de  sabre  à  la  tête;  fait  prisonnier  ;  conduit  à  MAroc ,  où  il  s*efit  tiès-distingné  par 
les  soins  qu'il  s*est  donnés  pour  procurer  des  fecoura  aax  prisonniers  qui  étaient 
avec  Itti.  [Hegisirês  des  tnouvementSy  t.  VUl,  fol.  1473.) 

(1)  Le  marquis  de  Nieul  (Ponte),  aîné.  —  Originaire  de  Saintooge;  nevea  de 
M.  le  comte  de  Surgèie,  par  la  maison  de  Larochefoucauld ;  riche.—-  Grarde- 
marine  en  1746^  enseigne  de  vaisseau  en  1751 ,  lieutenant  de  Taîsseau  en  1757, 
capitaine  de  frégate  en  1764,  capitaine  de  vaissenu  en  1772,  brigodier  es  armées 
navales  en  1777^  chef  d*escadre  en  1784.  —  En  1780,  adjoint  à  l'iospeeiioa  des 
classes  du  Ponent ,  avec  un  supplén^ent  de  3^000  livres  quand  il  ne  sera  pas  em- 
ployé et  de  6,000  livres  lorsqu'il  sera  employé.  -^  £n  1781,  inspectear  des  trMh- 
pes  du  corps  royal  d'infanterie  et  artillerie  de  marine.  —  En  1747 ,  sur  i#  Triëênt, 
commandé  par  le  marquis  d'Amblimont  ;  combat  de  M.  de  Lélaadaèn>  ;  fait  pri- 
sonnier ,  trois  mois  en  Angleterre.  —  En  1757,  sur  <«  Hardiy  commandé  par  M.  Le- 
Tassor  de  la  Toucbe^  pour  la  Martinique;  plusieurs  combats  au  retour.  —  Eu  1778, 
aur  le  ûauphit^Royal,  escadre  d'Orvilliers.  [Registres  desmouvemtmts^i.  V,  fol.  765, 
et  Liste  générale,  1770,  fol.  45.)  —Commandeur  de  TOrdre  le 7  août  1788.  {Usie 
générale,  1787,  fol.  23.) 

(2)  Bros&ey  du  filai  (actuellement  Du  filas).  —  Est  de  Nantes.—  Garde-marine 
en  1746,  enseigne  de  vaisseau  en  1751  ,  lieutenant  de  vaisseau  en  1757,  capitaïae 
de  vaisseau  en  1772,  brigadier  es  armées  navales  en  1781.  •—En  1747,  sur  le  Mo- 
ftargue,  escadre  et  combat  de  fil.  de  L*Etanduère  ;  ùkïi  prisonnier  ;  trois  mois  en  An- 
gleterre en  1747  et  toute  Tannée  1748.—  En  1778,  sur  V Actif ,  commandé  par  fil.  de 
filonteil ,  escadre  d^Orviliiers.-^  Retiré  du  service  le  5  décembre  1784,  avec  les 
provi>ions  de  chef  d*escadre  et  3,600  livres  de  pension  sur  le  trésor  royal.  {Hègii- 
tt*es  des  numvements,  t.  V,  page  761.) 

(3)  Derchigiiy  de  Clteu.  —  Est  de  Bretagne.  Fils  de  fen  fif .  de  CKeii,  giMiremeur 
de  la  Guadeloupe  (a) ,  frère  du  lieutenant  de  vaisseau  de  ce  nom  (6),  parent  de 
fil.  Derchigny,  ancien  iiiteBdant  au  Havre  ;  appartient  à  fil.  le  duc  d*En ville.  •» 
Garde-marine  en  1746,  enseigne  de  Taisseau  en  1751 ,  lieutenant  de  vaisseau  en 

fa)  Clievalier  4e  Sainfr-Lovis  en  1718.  -  Voir  \  cette  date ,  p.  123. 
(fr)  Chevalier  de  Saint-Louis  en  17M.  —  Voir  k  cette  date,  p.  153. 
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de  Damas  (1),  Clapier  Saint-Tropez,  Beaussier-MoDtauban(2), 
de  Bompar,  le  vicomte  de  Rochetnore,  Fiaville,  Silguy,  Mes- 
sières  (blessé),  Thoron,  Cymon  de  Beauval,  Jassaud  de  Tho- 
rame,  le  chevalier  de  BoisviHe-Bonche ville,  Segiiiran,  le  mar- 
quis de  Corîolis  Puymichel  (3),  de  Perrussy  (blessé),  de  Nort, 
Duchaffault  de  la  Roche,  le  vicomte  de  Souilhac,  le  chevalier 


1757,  capitaine  de  vaisseau  en  1772.  —  En  1776 ,  permission  de  se  retirer  du 
Mrrice,  pour  cause  de  santé,  a?ec  une  pension  de  1  «200  livres  sur  U  Marine.  — En 
i775,  pension  de  2^000  livres ,  dont  i,000  litres  sur  les  Invalides  et  i,ÛOO  livres 
sar  les  colonies.  (Registres  des  mouvements  y  t.  V^  fui.  77:2.]  —  Le  8  avril  1776^  sa 
pension  de  1,000  livres  sur  les  colonies  a  été  portée  à  1,200  livres.  (  Liste  générale^ 
1770,  W.  5i,  verso.) 

(1)  Le  eomte  de  Damas.  —  Originaire  de  Provence.  ^^  Ils  ont  été  cinq  de  ce 
nom  dans  la  marine.  >—  Garde-marine  en  17<46,  enseigne  de  vaisseau  en  1751^ 
lieutenant  de  vaisseau  ^n  i757,  capitaine  de  vaisseau  en  1772,  capitaine  de  la  com- 
pagnie des  gardes  du  pavillon  et  de  la  marine,  puis  du  régiment  de  la  Marine  même 
année  ;  supprimé  le  49  mai  1773.  —  Le  22  février  i77i,  permission  de  se  retirer 
du  service  avec  une  pension  de  1,800  livres^  savoir  :  600  livres  snr  les  Invalides, 
600  livres  sur  la  Marine  et  600  livres  sur  le  tré:^or  royal.  —  Le  6  juillet  1784, 
pension  de  800  livres  à  sa  veuve,  sur  les  Invalides.  (Liste  générale  des  officiers 
denusriney  1770,  fol.  51  ^  verso.) 

(2)  fieausaier,  originaire  de  Toulon,  cousin  des  capitaines  de  port  de  Toulon  et 
de  Brest. —  Maître  d*équipage  en. . . . ,  enseigne  de  port  en  1746.  (Liste  générale  des 
officiers  de  marine^  1749.)  -~  Beaussier  de  Ghateauvert  (le  nom  de  Ckateanvert 
est  rayé  et  remplacé  par  celui  de  Montauban,  avec  cette  note  :  «  G*est  par  la  signa- 
ture du  16  mai  1768  qu'il  a  été  appnMvé  qu'il  serait  porté  sur  le  registre  sous  ce 
nouveau  nom  »)  ;  maître  d^éqnipage  en. ... ,  aide  de  port  en  1746,  enseigne  de  port 
en  1751,  lieutenant  de  port  en  1757,  a  opté  en  1770,  capitaine  de  vaisseau  en  1772. 
— -  PermisMOB  de  se  retirer  du  service  en  1779,  avec  une  pension  de  2,000  livret. 
{Registres  dos  m^mvometUs^  toneV,  page  609.) 

(5)  Le  marquis  de  Goriolis-Pnymicfael.  —  Garde  de  Tétendard  en  1746^  enseigne 
de  vaisseau  en  1754,  lieutenant  de  vaisseau  en  1762^  capitaine  de  vaitseaa  en  1777. 
— Penniation  de  ae  retirer  da  service,  pour  cause  de  aanté,  le  24  novembre  1785, 
4vee  le  rang  de  brigadier  et  nne  pension  de  5^600  livres  avr  le  Trésor  (Liste  gé^ 
nérak  des  officiers  de  morme,  1770,  fol.  55,  verso)  («)• 

(a)  Un  autre  Coriolis,  le  chevalier  CorioUs  4*Bapinovse,  garde-marine  en  17M,  enseigne  de 
vaisseau  en  17M,  lieuteuaiit  de  vais&eau  en  1756,  capiuiiie  de  frégate  en  1764,  capitaine  de 
vaisseau  en  1771,  brigadier  es  années  navales  en  1776,  chef  d'escadre  en  1782  {Uste  giné» 
raie  de»  officiers  de  marine,  1770,  fol.  26,  verso,  cl  Liste,  1787,  foi.  22,  vei-so),  n'a  point  éié 
cbevalier  de  8aintLonla,  paroa  qu'il  «latt  cftievalier  de  Malte. 
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DaigreiDont-Peupenva  (blessé  aux  combats  des  vaisseaux  f  O- 
pinidtre  et  le  Fonm'dfible);  Grelier  (1),  capitaine  d' artillerie 
(deux  blessures  à  la  descente  des  Anglais  à  Tîle  d'Aix);  d'O- 
raison (2)  (blessé  grièvement  par  un  accident  aux  reins  et  à 
la  tête  étant  embarqué  en  second  sur  la  barque  C Hiromlelle^ 
en  1769);  de  Montiers;  Texier  de  Norbec,  capitaine  d'artil- 
lerie (blessé  grièvement,  en  1769,  en  faisant  l'épreuve  d'un 
mortier,  a  perdu  le  bras  droit  et  a  eu  le  visage  fracassé);  de 
l'Etang  de  Ry,  lieutenant  de  vaisseau  retiré  (grièvement  blessé 
au  combat  de  la  Bellone^  en  1758,  et  est  resté  si  estropié  des 
jambes  qu'il  n'a  pu  continuer  ses  services). 

Pellegrin,  capitaine  de  brûlot;  navigue  depuis  quarante- 
cinq  ans;  cet  officier,  depuis  près  de  vingt  ans,  a  fait  vingt- 


Ci)  Grelier  Pu|bernier.  —  Est  du  Poitou.  ^-  A  demandé,  par  m  lettre  du  3  no- 
vembre 1768,  à  n*ètre  porté  sur  les  listes  que  sous  le  nom  de  Grelier.  —  Garde- 
marine  en  1748,  eoseigne  de  vaisseau  en  1754,  aous-lieutenant  d^artillerie  en  1755, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1762,  capitaine  d'artillerie  même  année  ^  capitaine  en 
premier  de  bombardiers  en  4775,  lientenant-colonel  es  armées  navales  en  1777.  — 
En  1757,  employé  à  l'île  d'Aix,  quand  les  Anglais  y  sont  descendus;  a  été  blessé  à 
la  joue  et  à  la  cuisse,  qui  a  été  percée  d'un  coup  de  feu;  fait  prisonnier.  —  Per- 
mission de  se  retirer  dn  service,  pour  cause  de  santé^  en  1777,  avpc  la  commission 
de  capitaine  de  vaisseau  et  1,600  livres  d'appointements  sur  la  Marine.  (Registres 
des  mouvêtnentSy  tome  V,  page  865.) 

(2)  D'Oraison.  —  Est  d'Oraison,  près  Riei.-^  Garde-marine  en  1748,  en«ef^ne 
de  vaisseau  en  1754,  lieutenant  de  vaisseau  en  1762,  mort  le  6  avril  1772.  —  En 
1758,  commande  la  corvette  l'Écureuil^  garde-côte  et  convoi,  pour  la  tournée  de 
M.  le  duc  d'Eguillon  (a),  sur  la  côte  de  Bretagne,  et  en  découverte  ;  denx  com- 
bats, dont  un  très-vif.  —  Même  année,  embarqué  sur  le  vaisseau  V Entreprenant, 
allant  à  Louisbourg,  où  il  a  fait  les  fonctions  de  major  des  troupes  pendant  le  siège  ; 
fait  prisonnier. —En  1769,  sur  la  barque  l'HirondeUey  commandée  par  M.  de 
Vialis,  lieutenant  de  vaisseau,  en  croisière  devant  Ftle  de  Corse,  En  faisant  faire 
une  manœuvre  il  reçut  un  coup  de  fouet  d*un  croupiat  sur  les  reins^  et  un 
coup  sur  le  front  par  le  bout  d'une  des  barres  du  cabestan,  ce  qui  l'a  mis  dans  le 
cas  de  beaucoup  souffrir.  On  Ta  débarqué  malgré  lui,  et  il  s'est  rembarqué  quelque 
temps  après.  —  En  1770,  sur  la  Mignonne^  au  bombardement  de  Tunis.  (Hegistres 
des  mouvement  s  j  t.  V,  p.  875.) 

(a)  Duc  d'Aiguillon,  ^ou8  n*aTons  pas  voulu  changer  Torthographc  du  registre. 
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Quatre  cânt()agnes,  et  a  rendu  des  services  distingués  dans 
Virx^é  (.W/fWire  de  proposition). 

Chevalîers  de  Saint-Louis  nommés  le  môme  jour  :  du  Gbam- 
bon  de  Mezillac  (1)^  ci-devant  capitaine  dans  la  légion  de 
Saint-Doniîngue;  de  Carné  Trecesson,  commandant  en  second 
aux  iles  de  Saint-Marin  et  Sainl-Barthélemy  (lies  du  Vent)  ; 
le  comte  de  Choiseul-Meuse  (2),  aide-major  général  à  la  Mar- 
lînique,  et  le  comte  de  Bouille  (3),  colonel  du  régiment  de 
Vexin,  gouverneur  de  la  Guadeloupe. 

(t]  Dupont  du  Cbambon  de  Mezillac.  —  Cadel  à  TaiguilleUe  en  1729,  enseigne 
MNCon<i  dHine  des  compagnies  de  la  M.irine,  servant  à  Tile  Royale,  en  Canadi,  en 
17i5,  brigadier  d'enseignes  a  pied  idem  en  1747,  lieutenant  en  1730^  capitsiine  en 
17.'i<),  capitaine  a  la  légion  de  l'Ile  de  France  en  1766,  capitaine  à  la  légion  de 
Saint-Domingue  en  4707;  retiré  en  1769,  avec  une  pen>ion  de  600  livres,  chevalier 
de  Saint- Louis  le  11  mai  1770  (a).  Blessé  en  174\  en  s*oppo8.intà  la  descente  de 
l'cnnemt  à  l'ile  Royale  (sons  les  ordres  de  son  père)  ;  blessé  dangereusement  en 
1762,  en  se  rendant  à  Ssint-Domingue,  le  b&timent  sur  lequel  il  était  donnant  la 
chisse  à  une  frégate  anglaise.  (Dossier  d$  cet  officier.  Archives  de  la  Marine.) 

{^)  Porté  pour  mémoire  ;  nommé  par  lii  Guerre.  Voir  I*'  vol.,  p.  589. 

(3)  Porté  pour  mémoire  sur  les  registres  de  la  Mirine;  nommé  par  le  minis- 
tère de  la  Guerre  ;  voir  I*'  vol.,  p.  590. — Marquis  de  Bouille.  (Registres  deVar-' 
niée  de  terre.)  Il  fut  brigadier  en  1770,  et  non  en  1769,  comme  nous  l'avons  dit 
p.ir  erreur  auP'  volume.  Il  était  commandant  général  de  la  Martinique  au  moment 
de  sa  promotion  au  gmde  de  maréchnl  de  camp  en  1777;  il  se  distingua  de  la 
manière  la  plus  brillante  dans  la  guerre  d'Amérique,  et  on  lit,  à  son  »njet,  Tmec- 
dotc  suivante  dans  le  feuilleton  du  Journal  des  Débats  du  15  mai  1857  (Compte 
r$ndudis  Environs  de  Paris ^  tUtêStrés)  :  «  Après  la  mort  de  Louis  XV  et  l;i  gnerrc 
d'Améri(|ue,  le  roi  chassait  un  jour  aux  environs  de  Ghoisy.  Il  approcb'iit  d'Orly, 
quand  tout  à  coup  on  entendit  le  canon,  a  De  Tartillerie  !  D*où  vient  donc  ce  biuii? 
«  dit  Louis  XVI.  —  De  ches  M.  le  marquis  de  Bouille  ,  Sire.  —  Ah!  c'est  vriit  ! 
«  je  lui  ai  donné  deux  des  canons  qu  il  a  pris  à  Saint-Christophe.  Il  s*en  sert  en 
a  mon  honneur.  Voyons  donc  sa  demeure!  dit- il  en  s'approchant...  Bile  est  bien 
«  simple!  mats  il  n'a  pas  de  faste,  lui;  il  n*aime  que  la  gloire!  »  Ces  honorables 
paroles  méritaient  bien  qu'à  propos  d'Orly  nous  les  citassions.  » 

(a)  Tous  les  brevets  originaux  constatant  le  passage  aux  différents  gracies  sont  au  do&^ie>'. 
tK  ont  été  rendus  dans  la  Révolution,  ronronnement  au  décret  de  la  Convcniioii  du  23  liru« 
maire  an  U,  suivant  certificat  du  ministre  de  la  marine,  Dalbarade.  Le  cliifTrc  de  la  pension  est 
aniculé  dans  une  requête  de  M.  de  Mexillac,  adressée  an  ministre  de  la  marine  en  1775.  Us 
blessures  sont  mentionnées  dans  un  état  de  services,  signé  par  M.  de  UeaillaCp  S«U  p(r 
avait  été  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  en  i'ZÙ,  (Voir  plus  baut,  p.  192.) 

II.  13 
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ANNÉE    1771. 


Chevalier  de  Saint-Louis  nommé  le  19  juin  :  le  che- 
valier de  Charilte,  ci-devant  major  au  Cap,  île  de  Saint-Do- 
mingue, 

Chevaliers  de  .  Saint-Louis ,  le  16  novembre  :  Duplessis 
Vigoureux,  major  des  troupes  de  l'Inde  (  vingt  ans  de  ser- 
vices ,  quatre  sièges ,  une  escalade  et  plusieurs  prises  de 
forts;  une  action  d'éclat  dans  le  port  de  Mascatte,  où, 
après  avoir  enlevé  à  Tabordage  un  vaisseau  anglais,  il 
força  des  matelots,  le  pistolet  à  la  main,  de  le  suivre  dans 
un  canot  pour  aller  remorquer  un  vaisseau  qui  ét^it  dénué 
de  voiles  et  qui  allait  rester  au  pouvoir  des  ennemis).  (Mé- 
moire (le  proposition.  —  Archives  de  la  Marine.^  — 
Tortais  de  Zeroant,  capitaine  en  second  de  la  garde  du 
port  à  Lorient  (au  service  de  la  Compagnie  des  IndesV  — 
Trente -sept  ans  de  services,  dont  sept  .dans  les  milices 
de  Bretagne.  (  Mémoire  de  proposition.  Archives  de  la 
Marine.) 

Nous  n'avons  pas  trouvé  dans  les  registres  de  l'Ordre  la 
promotion  de  1771,  qui  cependant  a  eu  lieu,  car  les  officiers 
suivants  en  firent  partie,  d'après  les  Registres  des  mouve- 
ments: 

De  Trobrianl  (1),  le  chevalier  de  Cumont  (2),  le  chevalier 

(i)  Kédern  de  Trobriant.  —  Garda-mariae  ea  1748  «  enseigne  de  inaisseao 
en  MVAy  sout-Ueutentnt  d*artillerie  eal756,  lieutenant  de  taisaeau  en  1762,  lieu- 
tenant de  port  eu  1765,  a  opté  en  1770,  capitaine  de  Tai«eaa  en  1777. —  Com- 
mandant (le  VAmphton^  escadre  d'Onrilliers,  au  comhat  d'Ouesfani,  le  27  juillet 
1778^  où  il  a  essuyé  tout  le  feu  de  Tescadre  anglaise.  —  Mort  à  Brest  le  18  fé- 
vrier 1780.  {Registres  des  mouvements^  t.  V,  p.  845.) 

(2)  Le  chevalier  de  Cnmont.  —  Garde-marine  en  1751»  enseigne  de  vaiaaeau 
en  1755,  lientenant  d'arlillerie  en  1762,  lieutenant  de  TaiiaeMi  en  1764.  -«-S  nart 
1771,  permission  de  se  retirer  aToc  la  croii  de  Saint-Lonis.  — 19  juin  1771,  pen- 
sion de  500  ItTres  sur  le  trésor  royal.  (Liste  générale,  1770,  fol.  05.) 
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du  Pavillon  (1),  Demazières  du  Passage  (2),  le  chevalier  de 
Fénelon  (3),  le  baron  de  Cohornes  (4),  de  Saint-Marsault  (5), 
lieutenants  de  vaisseau. 


(1)  Le  cheyalier  da  Pavillon.  —  Garde-marine  en  i748,  enseigne  de  vaissean 
en  1754,  Iteatenant  de  vaiateaa  en  1762,  chef  de  brigade  en  1764,  lieutenant  en 
second  des  gardes-marine  en  1765,  aide-major  de  la  marine  en  1772,  lieutenant 
en  premier  des  gardes-marine  à  Rochefort  en  1775,  capitaine  de  vaisseau  en  1777. 
—  De  1745  à  1747,  a  servi  dans  le  régiment  de  Normandie  comme  sous-lieute- 
nant et  lieutenant,  avant  dVnlrer  dnns  la  marine.  -^  Bn  1782,  commandant  le 
Triomphant.— Tué  aucouibiit,  du  12  avril,  de  M.  de  Grasse  contre  l'amiral  Rodnej. 
— En  1780,  pension  de  500  livres  sur  TOrdre. —  Pension  de  500  livres  à  sa  soeur; 
pension  de  500  livres  à  Tainé  de  ses  neveux,  jusqui  ce  qu^il  ait  un  emploi  qui  le 
fasse  subsister.  -^  Ce  neveu  étant  mort,  réversion  de  200  livres,  le  9  octobre  1784, 
«ur  un  autre  neveu  de  cet  officier.  {Registres  des  mouvements j  t.  V,  p.  875.) 

(2)  Demaiièresdu  Passage.  —  Est  d'Auniv  (d'Aunis).  -v- (Pierre-François-Ben- 
jamin.)  —  Né  le  29  septembre  1731.  —  Garde-marine  en  1748,  enseigne  de 
vaisseau  en  1754,  enseigne  des  Cadets  en  1757,  lieutenant  des  Cadets  même  année, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1763. —  En  1756  et  1757,  sur  la  Fidèle^  commandée  par 
M.  de  Linrdais,  en  garde-côte  :  combat.  —  Permission  de  se  retirer  du  service 
en  1776,  pour  cause  de  santé  ,  avec  la  commission  de  capitaine  de  vaisseau  et 
800  livres  de  pension  sur  la  marine.  (Registres  des  mouvements,  t.  V,  p.  850.) 

(3)  Le  chevalier  de  Fénelon.  —  Garde-marine  en  1757^  enseigne  en  1758 
lieutenant  d*artillerie  en  1762.  —  Permission  de  se  retirer  du  service  le  15  août 
1768.  —  Avant  d^entrer  dans  la  marina  avait  servi  pendant  huit  ans  dans  Tinfan- 
terie  coomie  capitaine  au  régiment  de  la  Fère.  —  En  1759^  sur  le  Souverain 
escadre  de  la  Clue  :  combats  des  17  août  et  10  octobre  aux  atterrages  de  Rochefort. 
{Registres  des  mouvements f  t.  VU^  fol.  119.) 

(4)  Le  baron  de  Cobornei  (a).  —  Est  de  Carpentras,  dans  le  Gomtat.  —  Neveu 
de  M.  de  la  Palmi,  gentilhomme  de  M.  le  prince  de  Conti.  —  Garde-marine 
en  1748,  enseigne  de  vaisseau  en  1755,  lieutenant  de  vaisseau  en  1762,  capitaine 
de  compagnie  en  1775,  capitaine  de  vaisseau  en  1777.  —  Retiré  le  24  no- 
vembre 1785,  avec  le  grade  de  brigadier  et  3,600  livres  de  pension  sur  le  trésor 
royal.  [Registres  des  mouvements,  t.  V,  fol.  899.) 

(5)  Gréen  de  Saint-Marsault^  fils  dn  major  des  gardes-côtes  de  Grandvine.  — 
Avant  d'entrer  dans  la  marine  il  avait  servi,  pendant  deux  ans,  comme  lieutenant 
dans  un  bataillon  de  gardes-côtes.  —  Garde-marine  en  1751,  enseigne  de  vaisseau 
en  1755,  lieutenant  d'artillerie  en  1762^  lieutenant  de  vaisseau  en  1764,  capitaine 
de  cempagnieen  1776,  lieutenant-colonel  es  armées  navales  eitl777,  capitaine  de 
vaisseau  en  1779.  —  En  1758,  sur  l'Entreprenant,  commandé  par  M.  Beaussier  de 

(a)  L*ortlio8raplie  du  nom  est  de  Gohom. 
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Chaigneau  TaÎQé  (1). 

Le  prince  de  Montbazon  (2),  chef  d'escadre. 

ANNÉE   1772. 

Chevalier  de  Saint-Louis,  le  18  août  :  le  comte  d'Osmond, 
commandant  les  milices  du  fort  Dauphin,  île  de  Saint-Do- 
mingue,—  Vingt-six  ans  de  services,  dont  vingt-trois  dans  la 
marine.  {W/noire  de  proposition.  Registres  de  P  Ordre, ^ 

Promotion  du  30  décembre  (3)  :  Kerguelen  de  Trémarec, 
capitaine  de  vaisseau* 

Les  lieutenants  de  vaisseau  :  Vidal  de  Léry,  Chauvel-Teilley, 
Lamotle-Vauverl,  Scott  de  Roy  s,  Castellane-Maj  astre  (4),  des 

risle,  eo  dc>iinatioa  p,our  Tile  Royale,  où  te  vaisseau  a  cic  brûlé  ;  a  r(>çii  trois 
blessures  par  un  éclat,  Tiinc  à  latéte,  l'autre  à  la  banche,  In  troisième  au  brns. — 
Etait  au  combat  d'Ouessant,  en  1778,  sur  le  Saint-Michel^  escadre  d'Orvi'lieis.  — 
Mort  le  Sjanvicr  1781.—  Le  9  mai  1781,  pension  de  1,000  livres  a  M"'«  de  Saiut- 
Marsault,  à  compter  du  1'^''  février.  {Registres  des  mouvement  s  ^  t.  VI,  fol.  997.) 

(1)  Chaigneau  Tainé, —  capitaine  de  vaisseau, —  est  au  service  de  la  Compagnie 
des  Indes  depuis  1756.  —  A  deui  cent  onze  mois  de  navigation.  •—  Chevalier  de 
Saint-Louis  le  19  juin  1771  [Registre  des  ordonnances)  (a). 

(^)  Le  chevalier  de  Rohan.  (Ce  nom  est  rayé  et  remplacé  par  celui  de  prince 
de  Montbazon.)  Chevalier  de  Malte,  a  quitté  cet  ordre  pour  se  marier  le  24  juin 
1771.  — -  Garde-marine  en  174.^^  enseigne  de  vaisseau  en  1747,  lieutenant  de 
vaisseau  en  1751,  capitaine  de  vaisseau  en  1756^  chef  d'escadre  en  1764,  gouver- 
neur des  iles  Sous-le-Vent  en  1766,  lieutenant  général  en  1769 ,  vice-aminl  ci 
mers  du  Poneoien  1784. — En  1745,  sur  le  Saint' Michel, commandé  par  M.  Dacliê 
deux  combats  considérables.  —  Eu  1746,  sur  le  Mars^  commandé  par  M.  de 
Cresnay,  escadre  du  duc  d*En%ille;  séparé  de  l'escadre  par  un  coup  de  vent; 
combat;  fait  prisonnier  ;  trois  mois  absent.  —  En  1747,  sur  le  Terrible,  esciulre 
et  combat  de  M.  de  Létanduère;  fuit  prisonnier;  sept  mois  en  Angleterre.  — 
En  1758^ commande  le  Raisonnable  à  Rochefort,  destiné  pour  Louisbourg ;  combat; 
pris  le  â9  avril  1758;  deux  mois  en  Angleterre.  (Registres  des  mouvements , 
t.  UI,  p.  454.) 

(5)  Celle  promotion,  dans  les  élats  de  services  des  officiers^  porte  la  date  du 
1"  janvier  1773. 

(4)  Castellanne-Majastres.  -»  Gar Je- marine  en  1749,  sous-lieutenant  d'artiU 

(a)  Il  était  capitaine  de  brûlot  de  \155,  et  carltainc  de  vaisseau  de  177i}^  au  service  delà 
ompagnie.  (Renseignements  fournis  par  la  fainiliu.) 
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GrefQns,  Dusault  des  Croix,  Garnier  Saint-Antonin,  le  cheva- 
lier Buor  de  la  Chevalière,  de  Perillau,  de  Monlperoux,  Day- 
mar,  Navarre,  de  Cours  Lussaigoet,  le  comte  du  Pontavice,  le 
chevalier  deTilly  (1),  Saint-Orens,  Mallevault  de  Vaumorans, 
Charitte  (2),  Le  Grain,  Clavel,  Mercerel  de  Chasleloger  (3), 

lerieen  1754^  lieutenant  de  vaUeenu  en  1762,  ca()i(aiiie  de  compagnie  en  i 775, 
capitaine  de  v.iisseau  ru  -1777,  chef  d^esradre  à  prendre   rang  le  1'^'^  octobre  1784. 

—  Commnndant  le  MarseiUais  ;  élnit  au  combat  du  29  avril  1781  et  à  la  prise  de 
Tabago,  le  50  mai  suivant. —  Autre  combat  le  t)  septembre  ;  a  essuyé  un  feu  très- 
vif  dans  ces  deux  combats. —  Deux  combats  les  25  et  2G  janvier  1782:  9  bommes 
tuôs,  19  bles.'cs.  —  S'est  battu  aux  combats  des  9  et  12  avril  1782.  —  Le  25  jan- 
\icr  1781,  lettre  de  satisfaction  sur  les  bons  témoignages  rendus  de  lui  par  M.  le 
comte  d*£st.'iing.  —  Le  29  septembre  1781,  pension  de  4,000  livres  sur  les  Inva- 
lides, qui  ne  lui  sera  annoncée  qu*aprcs  la  réponse  de  M.  de  Grasse.  Ce  général 
en'a  fait  Tannoncc.  —  Fnit  cbef  d'escadre,  à  prendre  rang  le  j^'*"  octobre  1784,  en 
cnnsiiléralion  de  la  campagne  d'Amérique.  (Registres  des  mouvements,  t.V,  fol.  885", 
el  Registres  des  mo.aements ,  t.  I,  fol.  169.) — Marquis  de  Caslellanne-Majaslres, 
mort  le. . . .  1789.  [Liste  alphabétique  des  officiers  d«  marine,  1787,  t.  I,  fol.  24.) 

(1)  Le  clievalier  de  Tilly  (le  Gardeur),  fils  du  capitaine  de  vaisseau  de  ce  nom. 
Son  frère,  lieutenant  de  vaisseau,  a  été  tué  dans  le  combat  du  21  août  4778,  qu'il 
a  livré  $nr  les  rôles  de  Saint-Domingue,  étant  commandant  de  lu  frôgate  la  Con* 
corde^  contre  la  frégate  la  Minerve,  qui  a  été  prise  après  deux  beures  de  combat. 

—  Garde-marine  en  4750,  enseigne  en  1755^  lieutenant  de  vaisseau  en  1765, 
capjtnine  de  compagnie  en  4775,  lieutenant-colonel  es  armées  natales  en  4777, 
capitaine  de  vaisseau  le  24  octobre  4778,  à  prendre  rang  du  24  aviit  4777.  (Ae- 
gistres  des  mouvements^  t.  V,  p.  916.)  — En  1779,  pension  de  4,200  livres  sur 
le  trésor  royal.  —  Le  3  mai  4782,  pension  de  4,000  livres  sur  les  Invalides,  & 
compter  du  46  mars  4784,  pour  son  combat  dudit  jour.  —  Chef  de  diûsion 
tn  1786.  {Liste  générale,  4770,  fol.  55.)— Contre-amiral  le  4"  janvier  4792.— 
Vice-amiral  le  4*'*' juillet  même  année.  [Liste  générale ,  1787,  t.  1,  foL  59.) 

(2)  Cb-iritie.  — Est  de  Pau  en  Béarn.  -^  Garde-marine  en  4749,  enseigne  de 
vAisseauen  4755,  lieutenant  de  vaisseau  en  1765,  capitaine  de  vaisseau  en  1777, 
chefd*escadre  pour  preudre  rang  du  l**"  octobre  1784.  [Registres  des  mouvements, 
I.  V,  p.  925.) 

(3)  Mercerel  de  Cbasteloger.  —  Garde*marine  en  4750,  enseigne  de  vaisseau 
en  4755,  lieutenant  d*artillerie  en  1762^  lieutenant  de  vaisseau  en  1765,  capitaine 
de  compagnie  en  4775,  lieutenant-colonel  es  armées  navales  en  4777.  —  [Registres 
des  mouvements f  t.  V,  p.  932.)  —  Le  24  mai  1779,  permission  de  se  retirer,  pour 
cause  de  santé,  avec  la  commission  de  capitaine  de  vaisseau  et  une  pension  de 
1,600  livres.  —  Mort  le  5  avril  4780.  —Le  i'^  mai  1780,  pension  de  800  livresà 
sa  veuve.  [Liste  générale,  illO,  fol.  92,  verso.) 
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Saulx  de  Rosoevel ,  le  chevalier  de  la  Croix ,  de  Cambray, 
Penfeteoio  de  Kerveregan,  de  Ligondès-Rochefort,  de  Fonde- 
lin,  Castellane-Mazangnes  (1),  Cheffontaine-Trevien,  Seillans- 
Colomps  (blessé),  le  baron  de  Bombelles  (2),  La  Pommeraye 
deKerambar,  d'Ethy,  le  chevalier  de  Turpin  du  Breuil,  le 
chevalier  de  Bruyères,  le  chevalier  de  Pathy  (blessé),  Beau- 
caire,  Dujon  (3)  (blessé),  Percin  de  Seîlh,  du  ChafTault  de 
Chaon  (blessé),  de  Champmartin,  de  Saint-Riveul,  de  Mis- 
siessy  (4),  Cany  le  Marinier,  Lombard,  le  chevalier  du  Châ- 

(i)  Castellanne-Mazaaguei.  —  Est  de  Marseille.  —  Garde-marine  en  ITÎiO,  en- 
seigne en  i  755^  lieutenant  d'artillerie  en  i  762,  lieutenant  de  vaisseau  en  1764, 
capitaine  de  compagnie  en  1775,  lieutenant-colonel  es  armées  navales  en  1777. 
(Registres  des  mouvements^  t.  VI,  fol.  945.) — Permission  de  se  retirer,  pour  cause 
de  santé,  avec  1,600  livres  d'appointements  et  la  commission  de  capitaine  de  vais- 
seau, le  14  février  1778.  [Registres,  Mouvements^  t.  UI,  p.  215.) 

(2J  Le  baron  de  Bombelles.  —  Est  de  la  Louisiane  ;  neveu  de  M.  de  Bombelles, 
lieutenant  général  des  armées  du  Roi.  —  Garde-marine  en  1750,  enseigne  de 
vaisseau  en  1755^  lieutenant  d'artillerie  en  1762,  lieutenant  de  vaisseau  en  17&i, 
capitaine  d'artillerie  en  1765,  aide*major  de  marine  en  1772,  capitaine  d'apprentis 
canonniers  i  Rocheforten  1775,  capitaine  en  second  de  bombardiers  en  1776,  sous- 
directeur  d'artillerie  même  année,  capitaine  de  vaisseau  en  1777 ,  directeur  des 
constructions  en  1781,  directeur  de  l'artillerie  en  1782.  —  A  eu  deux  combats  :  le 
premier  en  1756,  sur  le  Fidèle;  \é  second  sur  VAtalante^  en  1777  ;  a  été  fait  pi- 
sonnier  à  celte  dernière  affaire.  —  En  1781  a  eu  la  réversibilité  d'une  pension 
de  500  livres,  dont  jouissait  sa  mère.  —  Mort  à  Rochefort  le  26  avril  1783.  [Re- 
gistres des  mouvements,  t.  VI,  fol.  953.) 

(3)  Le  baron  du  Jon  (Pierre).  Né  à  Saint-Martin  le  26  juillet  1737.  Neveu  de 
M.  de  Gbézac,  capitaine  de  vaisseau,  commandant  les  gardes-marine;  -~  a  perdu 
deux  frères  au  service,  l'un  enseigne  de  vaisseau,  Tautre  garde  de  la  marine. 

Garde-marine  en  1751,  lieutenant  d'artillerie  en  1762,  lieutenant  de  vaisseau 
en  1764,  capitaine  d'artUlerie  en  1765,  capitaine  de  compagnie  en  1775,  lieute- 
nant-colonel es  armées  navales  en  1777.  —  1758,  sur  le  Célèbre,  commandé  par 
M.  de  MaroUes:  combat;  forte  contusion,  fait  prisonnier.  -—  Permission  de  se  re- 
tirer du  service,  pour  cause  de  santé,  avec  la  commission  de  capitaine  de  vais- 
seau et  une  pension  de  1,600  livres,  le  24  mai  1779. — Ëmigré  en  1792  ;  a  dit  les 
campagnes  de  1793, 1794,  1795  et  1796.  —  2  novembre  1815,  pension  de  re- 
traite de  1,800  francs  ;  mort  le...  1823.  {Registres  des  mouvements^  t.  Yl,  fol.  976.} 

(4]  Missiessy;  est  de  Toulon;  fils  du  capitaine  de  vaisseau  (a).  Garde-marine  en 

(a)  Voir  aux  chevaliers  de  Saint-Louis  de  1752,  p.  15^. 
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tel,  Desforges  de  la  Grandinais,  Roux^  de  Goderville, 
Damoy  (blessé),  le  chevalier  de  Jaucourt  (blessé),  le  vicomte 
de  Beaumont  (1),  Gaétan  de  Thienoe,  Delpy  de  la  Ferade,  le 
chevalier  de  la  Landelle-Roscanvec  (2),  le  chevalier  des  Cla- 
vières  (blessé),  du  Chayla  (3),  Taillevis  de  Jupeaux  (4)  (blessé), 
le  chevalier  Perron  du  Guèngo  (commandant  la  gabarre  la 


4751^  enseigna  de  vtÎMeau  en  1785,  sotti-Heutentnt  d^artillerie  en  1762,  liente- 
nant  d«  vaiueau  en  1764,  capitaine  de  bombardiers  en  1775,  capitaine  de  vaisseau 
en  1777.  ^-Enl758y  sur  le  Triton^  capitaine  du  Lac  deMontTert,  pour  Malte  :  com- 
bat; prise  d*un  corsaire  de  22  canons  et  180  hommes  d*éqaipage.  —  Retiré  le  18 
janvier  1786,  pour  cause  de  santé,  avec  le  grade  de  bri&^adier  et  3,600  lirres  de 
pension  sur  le  trésor  royal,  indépendamment  de  la  pension  de  800  livres  qu'il 
avait  sur  le  même  fonds.  (Registre  des  mouvements,  t.  VI,  folio  984.) 

(1)  Le  vicomte  de  Beaumont  ;  est  de  Périgord;  neveu  de  fil.  rarchevôi|ue  de 
Paris.  —  Garde-marine  en  1751,  enseigne  de  vaisseau  en  1755,  lieutenant  de  vais- 
seau en  1764,  capitaine  de  vaisseau  en  1777.  {Registre  des  mouvements,  t.  VI, 
fdio  1011.)  —  Chef  de  division  en  1786.  —En  1778,  pension  de  1,000  livres  sur 
la  marine  en  attendant  une  pension  de  même  somme  sur  TOrdre.  *—  En  1780,  sa 
pension  portée  sur  TOrdre.  —  En  1782,  pension  de  1,000  livres  sur  les  Invalides 
de  la  marine  pour  avoir  pris  la  frégate  anglaise  le  Fox,  (Liste  générale,  1770, 
folio  56,  verso.) — Commandeur  de  TOrdre  le  7  août  1788.  (Liste  générale,  1787, 
folio  39.) 

(2)  Le  chevalier  de  la  Landelle-Roscanvec.-—  Garde-marine  en  1751 ,  enseigne  de 
vaisseau  en  1756,  sous-aide-major  même  année,  lieutenant  de  vaisseau  en  1764, 
aide- major  1765,  lieutenant- colonel  es  années  navales  en  1777,  capitaine  de  vais- 
seau en  1779.  Retiré  le  25  juillet  1784  (Liste  gén&ale  des  officiers  de  marine, 
1770,  folio  58.) 

(3)  DnChaila.<-*Garde*marineenl751,  enseigne  en  1756,  lieutenant  d'artillerie 
en  1762,  lieutenant  de  vaisseau  en  1764,  lieuteoant-colonel  es  armées  navales  en 
1777,  capitaine  de  vaisseau  en  1779.  -^  Mort  à  Dendermonde,  dans  la  Flandre 
autrichienne,  le  21  juin  1782,  suivant  la  GuMette  de  Phmce  du  27  septembre  même 
amiée.  (Liste  générale  des  officiers  de  mwrimy  1770,  folio  58.)  ^ 

(4)  Taillevis  de  Jupeaux,  frère  du  lieutenant  de  vaisseau  mort  au  service/ eom- 
nandant  n^nierotMle.  —  Garde-marine  en  1751,  enseigne  de  vaisseau  en  1756, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1764.  —  20  décembre  1757,  pension  de  300  livres  sur 
le  trésor  royal.  —  En  1758,  sur  (a  Bnt/ney  commandée  par  M.  de  la  Prévale  je, 
escadre  du  chevalier  de  Beaufiremont  pour  Saint-Domingue  :  combat,  par  le  ira- 
vers  de  la  Tortue,  contre  on  corsaire  anglais  qui  fat  pria  après  une  résistance  opi* 
niâtre,  d^une  heure  et  demie,  à  portée  de  pistolet. — Même  anaée,  sur  le  Capricieux,, 
oommandé  par  le  chevalier  de  TourviUe,  pour  Louisboorg  :  il  fut  brûlé ea  déchar- 
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Sainte-Reine^  envoyée  aux  terres  australes)  ;  Fabre  (lieule- 
lenant  de  frégate  en  1761,  lieutenant  de  vaisseau  en  1762, 
navigue  depuis  1744,  avait  beaucoup  servi  avant  d'entrer 
dans  la  marine,  avait  eu  plusieurs  commandements^  combats 
et  actions  distinguées,  et  avait  fait  quantité  de  prises;  il  fut 
nommé  lieutenant  de  vaisseau  en  considération  d'un  combat 
qu'il  soutint  contre  la  frégate  le  Tigre^  avec  la  plus  grande 
valeur);  de  Carn  (lieutenant  de  frégate  en  1756,  lieutenant 
de  vaisseau  en  1772;  estropié  d'une  fracture  à  Tomoplate, 
qui  le  prive  de  l'usage  d'un  bras.  {^rchii*€s  de  la  Marine.^ 

Chevaliers  de  Saint-Louis  le  môme  jour  :  le  marquis  de  Ser- 
cey  (1;,  colonel  cfinfanterie,  lieutenant  de  Roi  au  port  au 
Prince,  île  Saint-Domingue  (vingt-deux  ans  de  services;  a 
reçu  un  coup  de  feu  qui  lui  a  percé  l'épaule  el  le  l)ras  droit, 
en  s'opposant  à  la  descente  que  voulait  tenter  un  vaisseau 
anglais);  le  chevalier  Pelletier,  ci-devant  capitaine  d'artillerie 
aux  îles  du  Vent  (vingt-cinq  ans  de  services);  Dumas  de 
Capdeville,  capitaine  dans  la  légion  de  l'île  de  France  (sert 
depuis  1748).  {Mémoires  de  proposition.) 

ANNÉE    1773. 

De  Serigny  de  Loire  (2),  Bernard  de  Marigny  (3),  le  che- 

gcant  un  cAnon  el  fait  prisonnier.  —  Rentré,  sur  parole,  au  bout  de  »x  mois,  le  28 
février  1779.  —  Permission  de  se  retirer  du  service  le  l*'  janvier  1775,  avec  «ne 
pension  de  1,000  livres,  savoir:  500  livres  sur  le  trésor  royal  et  500  livres  sur  la 
Blarine.  —  Nommé  provisoirement  chef  des  classes  à  Orléans,  le  5  juillet  1775.  — 
En  1787,  inden»     "'^^de  500  livres.  [Registre  des  mouvements,  t.  VI,  folio  1026.) 

(1]  Noua  pen  'M  qu'il  était  oncle  du  marquis  de  Sercey,  vice-amiral,  chevalier 
de  Saint- Louis  en  1814  (voir  à  celle  date),  puis  commandeur  et  grand-croii  de 
rOrdre  ,  le  pore  de  cet  officier  générai  étant  mort  en  1758 ,  d*après  ta  Biographie 
maritime  de  M.  Hennequin. 

(2)  De  Sérigny  de  Loire.  Garde-marine  en  17i9,  enseigne  de  vaisseau  en  1754, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1762.  —  18aoûl  1772,  permission  de  se  retirer  du  ser- 
vice avec  une  pension  de  400  livres  sur  le  trésor  royal  et  une  pension  de  pareille 
fomme  sur  les  Invalides.  (Liste  générale,  1770,  folio  90,  verso.) 

(5)  Bernard  de  Blarigny.  —  Garde-marine  en  1756,  lieutenant  de  vaisseau  en 
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valierdeTrécesson  (1),  le  baron  de  Durfort  (2);  Rossel  (3), 
lieutenant  de  vaisseau  ;  Pleville  le  Pelley  (4),  lieutenant  de 
port. 

|7G5,  capittine  de  compagnie  en  177?),  lîeutennut-colonel  es  armées  navales  en 
1777^  capitaine  de  Yaisseau  en  1779.  —  Commandant  le  César  au  combat  du 
12  avril  1782;  a  été  Messe.  Le  César  a  clé  pris  dans  faction  cl  a  sauté  en  Tair 
aprèi  avoir  été  amariné.  M.  de  Marignj  a  eu  le  même  sort.  {Regiitrfs  desmouve^ 
ments,  t.  VI,  folio  1062.) 

'(1)  Le  chevalier  de  Trécesson.  —  De  Ploêrmel,  évéché  de  Sainl-Malo,  neveu 
de  M.  de  la  Grandvifle,  conseiller  d'Etat,  frère  de  M.  de  Trécesson,  capitaine  au 
régiment  du  Roi.  —  Garde-marine  en  j 751  ;  enseigne  de  vaisseau  en  1755,  lieu- 
tenant de  vaisseau  en  1765,  capitaine  de  compagnie  en  1775,  lieutenant- colonel  es 
armées  navales  en  1777,  capitaine  de  vaisseau  en  1779.  — En  1755,  sur  VAlcide, 
commandé  par  M.  Hocquart,  combat,  fait  prisonnier:  sept  mois  en  Angleterre. 
{Registre  des  mouvements,  U  VI,  page  998.)  ^  En  1786,  chef  de  division.  {Liste 
générale  des  officiers  de  marine^  1770^  folio  58,  verso.) 

(2)  Le  baron  de  Durfort. .—  Garde-marine  en  1756,  enseigne  de  vaisseau  en 
1757,  lieutenant  de  vaisseau  en  1765,  capitaine  de  vaisseau  en  1777.  —  En  1781^ 
^naion  de  i,000  livres  sur  les  Invalides.  —  Chef  de  division  en  1786.  (Liste 
générale,  inOJoWo,^.) 

(3)  Rossel ,  né  à  Rocliefurt,  fiU  du  capitaine  de  vaisseau  mort  au  service  ;  son 
frère  cadei,  enseigne  de  vaisseau,  mort  à  Louisbourg,  étant  armé  sur  le  Duc  de 
Bourgogne  en  1757;  cousin-germain  de  M.  Grassin,  directeur  de  la  Monnoje  de 
Paris  ;  petil-fils  el  arrière-petit-fils  de  deux  commissaires  de  la  marine  du  côté 
maternel.  —  Garde-marine  en  1751,  enseigne  de  vaisseau  en  1755,  lieutenant  de 
vaisseau  en  1765,  capitaine  de  compagnie  en  1775,  lieutenant-colonel  es  armées 
navales  en  1777.  —  En  1785,  gratification  de  1 ,000  livres  pour  un  ouvrage  de  sa 
composition,  intitulé  :  Instruction  pour  le  lieutenant  en  pied  d'un  vaisseau  de 
guerre.  —  En  1786,  autre  gratification  de  2,400  libres.  —  24  février  1787,  pen- 
sion de  1,000  livres  sur  les  Invalides,  et  gratification  de  3,000  livres  pour  peindre 
les  princtpatii  événements  de  la  dernière  guerre.  —  12  avril  1787,  1,200  livres 
pour  son  logement.  ^-11  août  1779,  permission  de  se  retirer  du  service,  pour 
cause  de  santé,  avec  la  commission  de  capitaine  de  vaisseau  et  une  pension  de 
1,600  livres.  {Registre  des  mouvements ^^fol,  VI,  folio  989)  (a). 

(4)  Pleville  le  Pelley,'  lieutenant  de  frégate  en  1762,  capitaine  de  brûlot  en  1766, 
lieutenant  de  port  en  1770.  —  Passé  au  service  du  port  en  1774,  revenu  aux 
vaisseaux  en  1775.  —  En  1743,  il  fut  reçu  garde-marine,  mais  sa  fortune  ne  lui 

(a)  Un  attira  Rosaek  garde^narine  en  17&7,  enseigne  de  vaisseau  en  1786,  aons-lfeoienant 
en  premier  au  1*'  tiaufllon  de  Toulon,  oiourut  k  U  mer,  le  3  septembre  1772.  ilistc  çMr 
raie,  1770,  fo|.  140.)  L'orthographe  du  nom  est  de  Rossel.  Deux  officiers  de  ce  nom  sont  portés 
Chevaliers  de  Saint-Louis  en  1727  et  en  1707.  Voir  ft  ces  dates. 
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Le  chevalier  de  Sarcus  {i  ),  capilaine  d'infanterie  à  la  Marti- 

permit  pas  de  rester  au  senrice,  et  il  quitta  dans  la  même  année.  —  Âtant  d'en- 
trer dans  la  marine  de  l'État*  il  a  fait  six  campagnes,  a  eu  six  commandemenls, 
s*est  trouvé  i  sept  combats,  à  beaucoup  d'abordages,  et  a  reçu  plusieurs  blessures. 
—  En  i744,  il  a  eu  la  jambe  droite  emportée.  —  En  1746  sa  jambe  de  bots  fut 
emportée.  —  En  1760  il  perdit  encore  sa  jambe  de  bois  an  retour  de  la  Marti- 
nique.—  A  cooToyé  plusieurs  flottes;  s*en  est  toujours  bien  tiré  ;  a  fait  beaucoup 
de  prises.  —  En  1756,  s* est  trouvé  au  siège  de  Mahon,  où  il  fut  fort  occupé  à 
transporter  des  troupes,  vivres  et  munitions  de  guerre.  —  En  1770,  étant  officier 
de  port  à  Marseille,  il  sauva  uoe  frégate  anglaise^  Til/arm^,  qui,  s' étant  échouée,  était 
près  de  couler  bas^  et  il  réussit  à  la  faire  entrer  dans  le  port  {Registre  des  mou* 
fmunts,  t.  IX,  folio  1697)  (a). 

(1)  Le  chevalier  de  Sarcus^  capitaine  dans  les  tronpes  de  la   Martinique,  ré- 

(fl)  Il  eut  la  Jambe  droite  emportée  dans  un  combat  aoutenn  par  le  corsaire  sur  lequel  il 
éuil  embarqué,  et  qui  fut  attaqué  par  deux  corvettes  anglaises,  il  tomba  au  pouvoir  de 
reimemi.  En  1746,  étant  ofGder  de  manœuvre  sur  le  Mercure,  escadre  du  duc  d'Araville,  il 
fut  atteint  par  un  boulet  qui  lui  enleva  sa  Jambe  de  bois.  Son  capitaine,  le  voyant  tomber, 
loi  demanda  s*il  éuit  blessé,  ~^on,  répondit  PléviUe  en  riant;  le  boolet  B*est  trompé;  il n*a 
donné  de  besogne  qu*au  charpentier.  —  Commandant  la  corvette  L'Hirondelie,  en  VW^,  il 
attaqua  et  prit  trois  bâtiments  anglais  de  la  Compagnie  des  Indes,  ayant  ensemble  quarante 
canons.  Sa  jambe  de  bois  fut  encore  enlevée  dans  cette  afbire.  —  En  1770,  la  frégate  anglaise 
V Alarme^  étant  affalée  sur  la  côte  et  en  danger  de  se  briser  sur  les  nombreux  rocbers  qui 
environnent  Marseille,  Pléville  réunit  tous  les  marins  qu'il  rencontra,  et  les  engagea  i  rac- 
compagner pour  porter  du  secours  à  V Alarme.  Le  temps  éuit  affreux,  la  nuH  très-noire,  et 
les  marins  hésitaient.  PléviUe  se  passe  antoor  du  corps  un  cordage  assct  fort  pour  le  tenir 
suspendu,  saisit  le  bout  d*on  orin  amarré  *  terre,  s*affale  le  long  des  rochers  Jusqu'à  la  mer 
en  fureur,  arrive,  après  les  plus  grands  efforts,  à  bord  de  la  frégate,  et,  au  moyen  de  la 
mansuvre  qu'il  ordonne,  parvient  a  la  bire  entrer  dans  le  port  et  la  soustrait  k  une  perte 
presque  ceruine.  >-Las  lords  de  rAmirauté  lui  adressèreiK  une  lettre  de  ronerclment,  daaa 
laquelle  ils  disaient  que  la  qualité  du  service  qu'il  avait  rendu  &  la  IMgate  VAiurmc  faisait 
la  noble  envie  et  l'admiration  des  Anglais,  et  ils  la  firent  accompagner  d'un  présent  qui  con- 
sisiait  en  une  pièce  d'argenterie  poor  dnquantie  couverts.  Une  Inscription  consacrait  le  son* 
venir  do  laiL  —  Plus  urd,  en  1778,  le  fiU  de  Pléville,  oCOder  sur  une  frégate,  ayant  été  fait 
prisonnier,  l'Amirauté  anglaise,  dès  qu'elle  en  fut  instruite,  le  renvoya  immédiatement  sans 
échange,  et  lui  permit  même  d'emmener  avec  lui  trois  de  ses  camarades  à  son  choix.  — En 
1778,  étant  sur  te  LanQueâoe^  monté  par  le  comte  d'Estaing,  Il  Ait  chargé  d'aller  vcidre  aoa 
ËUts-Unis  les  nombreoses  priées  faites  par  l'armée  navale»  et  dont  la  valeur  moniait  k  près 
'  de  qulnxe  millions.  Le  comte  d'Estaing  lui  ayant  alloué  2  pour  100  (  près  de  300,000  fi*.  ), 
PléTiUe  les  refusa.  —  En  17M  il  fit  partie  des  comités  de  la  marine  et  du  commerce,  et, 
en  1790,  a  Ait  envoyé  à  Aactee  et  k  Goribn  pour  y  organlacr  le  service  de  la  marine.  — 
Chargé  de  faire,  comme  ministre,  uoe  tournée  sor  les  côtes  de  l'Ouest,  on  lui  fit  compter 
lue  somme  de  00,000  francs  pour  cette  mission.  A  son  retour,  il  produisit  le  mémoire  de  ses 
dépenses,  qni  s'aevaient  k  8,000  francs,  et  renvoya  an  Trésor  les  82,000  bancs  resUnU  La 
dépense  éum  inscrite,  on  refUsa  de  recevoir  cette  somme.  Pléville  tnsbta,  éprouva  un  noavuas 
refus,  et  employa  alors  ces  fonds  à  l'érection  du  télégraphe  qui  existait  encore  naguère  sur 
l'hôtel  du  ministère  de  la  marine.  Il  était  cependant  pauvre  et  avait  nne  nombreuse  famille  k 
soutenir.  Nommé  contre-amiral  et  ministre  de  la  marine  en  1797,  vice-amiral  en  17W,  H  reçut 
ealilO  le  coaoaMlement  de  l'armée  navale  de  Toulon,  commandeuRat  que  Pélat  de  aa  aanli 
le  lM)ça  hientôide  réslgoer.  Appelé  au  Sénat  et  fait  gnmd-officier  de  U  Légion  d'honneur  à 
la  créMionde  l'ordre  (180a),  H  mourut  le  5  Janvier  18Ô&,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans. 
(Hennequin,  Biographie  maritime,  t.  Il,  p.  88  à  (8.  ) 
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niqae;  La  Lime  de  Belle-Isle  (1),  capitaine  au  régiment  de 
nie  de  France;  du  Pont  du  Chambon  du  Maine  (2),  capitaine 
dans  les  troupes  nationales  de  Cayenne  ;  Herlel  Cournoyer  (3), 
aide-major  dans  le  régiment  du  Cap,  rang  de  major. 

Datnier  relevé  d«  cheralieit  d«  Saint-Lows  aoauné*  par  Looû  JtV. 

De  Lénoncourt,  mestre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie 
de  ce  nom,  chevalier  de  Saint-Louis.  {Registre^  rang  des  ca- 
pitaines cT infanterie  et  cavalerie^  de  1718  à  172i,  folio  520.) 
—  Marquis  de  Lénoncourt,  brigadier  en  1734.  {État  militaire 
de  1758,  p.  92.) 

formées  en  1763;  con serré  en  la  même  qualité,  à  la  suite  de  la  colonie;  sert 
depuis  plus  de  ▼ingt-cinq  ans.  {Jéémoif  de  proposiiiim^  Registres  des  Ordonmattces^ 
Archives  de  la  Marine,)  —  Comte  de  Sarcus  (Pierre)^  ancien  page  de  Madame  la 
Dauphine,  commandant  le  fort  Royal  de  la  Martinique  en  1770.  (Renseignements 
fournis  par  la  famille.) 

(1)  La  Lune  de  Belle-lsle^  capitaine  au  régiment  de  TIle^e-France.  —  Sert 
depuis  1746  dans  le  régiment  d'Auvergne^  où  il  a  passé  par  tous  les  grades.  U  est 
officier  depuis  1755;  il  a  reçu  plusieurs  blessures  et  il  parait  digne  d'obtenir  cette 
grâce.  Sa  Majesté  est  suppliée  de  la  lui  accorder.  [Mémoire  de  ^proposition.)  — 
Chevalier  de  Saint-Louis  le  4  août  1773.  {Dossier^  régiment  de  V Ile-de-France.) 
—  Blessé  à  Clostercamp.  (Voir  I*'  volume,  p.  508.) 

(2)  Du  Pont  du  Cbambon  du  Maine^  sert  depuis  1748  en  qualité  d'officier  ;  il 
était  auparavant  cadet  dans  les  troupes  de  Tile  Royale.  (Mémoire  de  profwsilion.) 

(3)  Hertel  Cournoyer.  —  Yingt^inq  ans  de  services  en  qualité  d^officier.  {Mé^ 
moire  de  proposition.]-^  Hertel  de  Cournoyer.— Cadet  gentilhomme  dans  les  troufles 
de  nie  Royale,  en  Canada,  en  1743.—  A  &it  toute  la  guerre  du  Canada;  a  été 
blessé  grièvement  et  a  été  fait  prisonnier  deux  fois.  — -  Lieutenant  en  1759,  capi- 
taine en  1766,  major  en  1772,  lieutenant-colonel  du  régiment  du  Port^u-Prince 
en  1785,  passa  en  France  en  1791^  par  ordre  du  gouverneur  de  Saint-Domingue^ 
pour  rendre  compte  au  roi  de  l'insurrection  de  Port--au*Prince.  ^  Quarante-huit 
ans  de  services  effectifs,  auxquels  il  faut  ajouter,  diaprée  les  ordonnances,  pour  gar- 
nison en  Amérique,  vingt  ans  ;  plus  dix-huit  campagnes;  total^  quatre-vingt-dix 
ans  de  services.  (Etat  de^services  communiqué  par  la  famille.)  — Était  seigneur  du 
fief  et  seigneurie  de  Cournoyer  dans  le  district  des  Trois-Rivières,  au  sud  du  fleuve 
Saint-Laurent,  et  d^un  antre  fief  daas  le  district  de  Montréal. (Renseignements fonmis 
par  la  famille.) 
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Lambertye,  capitaine  au  régiment  Colonel-Général-Cava- 
lerie (i). 

De  Saffray  (Alexandre-Augustin-d'Engrandville),  capitaine 
au  régiment  Royal-Roussillon-Cavalerie ,  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  2o  octobre  1758.  [Re^istrr  de  V Ordre ^  de  1757  a 
1702.)  Porté  1"  volume,  p.  470  (2). 

Le  comte  de  Lénoncourt  (Ballhazar-Joseph-Michel-Nicolas 
Stibles)  (c'est  Sublet  d'Heudicrmrt) ,  raestre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis  le  16  mars 
1743.  {Registre  de  l'Ordre,  de  1716  à  1757)  (3).       . 

Lénoncourt  (Joseph-Michel-Nicolas  Sablet)  (c'est  Sublet 
d'Heudicourt) ,  capitaine  au  régiment  Royal-Lorraine-Cava- 
leric  {Registre  de  t Ordre,  de  1757  à  1762)  (4). 

De  Flavigny,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  chevalier 
de  Saint-Louis  le  8  mai  1748,  porté  1*^*'  volume,  p.  409  (o). 

(1]  Est  de  Paris.  -^  Gadcl  en  1692,  cornette  en  1G95,  lieutenant  réformé  i  la 
paix  en  1697,  capitaine  rn  1705,  nyant  achclé  la  compagnie  de  son  frère^  rang  de 
meslre  de  camp  du. . . .  —  Pension  de  600  livres  sur  le  trésor  royal.  —  Chevalier 
de  Satnt-Lonis.  —  Retiré  en  1754.  {Registre,  rang  des  capitaines  de  cavalerie  cl 
dragons,  de  1751  à  1765,  fol.  1,  régiment  Colonel-Généraî-Cavalerie.) 

(2)  Saffray  d'En-randvilie.  —  Né  le  1"  juillet  1725,  —  Est  d'Engrandville.  — 

—  Cornette  en  1742  dans  Languedoc-Dragons. —  Capitaine  en  1745.  —  A  «ban- 
ilonné  en  1761.  {Registre^  rang  des  capitaines  de  cavalerie  et  dragons,  d*1751  à 
1765,  fol.  55,  régiment  Royal-RoussilUm.)  —  Maréchal  général  des  logis  du  ré- 
piincnl  RoyaURoussillon  le  16  mars  1758;  marquis  de  Sdiïray  ;  a  fait  plusieurs 
campagnes,  notamment  celle  de  Fontenoy,  en  qualité  d*aide  de  camp  du  maré- 
chal de  Saxe.  (Archives  de  la  famille.} 

(5)  Cornette  en  1758,  lieutenant  en  1742,  capitaine  en  1745,  à  présent  meslre 
de  camp  du  régiment.  [Registre^  rang  des  capitaines  de  cavalerie  et  dragons,  et 
J751  à  1765,  fol.  188,  régiment  de  Lénoncourt.)     , 

(4)  Cornette  en  1745,  lieutenant  en  1748,  réformé  même  année.  —  Lieutenant 
en  second  en  1757,  capitaine  en  1761.  [Registre^  rang  des  capitaines  de  cavalf 
rie,  de  1751  à  1765,  fol.  190,  verso,  régiment  de  Toustain,  ci-devant  Lénoncourt,) 

—  Cet  officier  dut  se  retirer  après  la  guerre  de  Sept-Ans;  on  ne  le  trouve  plus  au 
régiment  Royal-Lorraine  ,  dans  lequel  le  régiment  d&  Toustain  fut  incorporé 
en  1761. 

(5)  Flavi-'ny  de  la  Chesnce  (Louis),  né  le  20  avril  1715,  est  d'Elbeuf,  eu  Nor- 
mandie. —  Lieutenant  en  second  en  1755,  idem  de  grenadiers  en  1741,  lieutenant 
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Lostange,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Aquitaine-Ca- 
yalerie  (1). 

Saint-Alvert,  capitaine  au  régiment  Royal-Dragons  (2),  che- 
valier de  Saint-Louis  le  5  juin  1748.  {Reo/stiv  da  tordre^  de 
1746^1737.) 


eii  1743,  capitaine  on  1746 ,  capitaine  en  second  à  la  réforme  ;  replacé  h  imo 
compagnie  en  1754.  —  1765,  a  eu  les  deux  jambes  cassées;  demande  à  être 
placée  ou  du  moins  une  bonne  retraite.  —  Retiré  en  1765  avec  une  pension  de  re- 
traite de  800  livres.  [Hegistre  du  régiment  de  Piémont,  de  1763  à  1776,  fol.  20. 
ferso.)  —  Porté  par  erreur  au  1er  volume  comme  appartenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie. (Voir  aux  errata.) 

(1)  Lostange.  —  Vient  du  régiment  de  Léooncourt.  —  Est  de  Beluir,  diocàso  tio 
Cabors  ;  ilemeure  à  Figeac  en  Quercy.  Volontaire  en  1701  dans  Villars. —  Lieute- 
nant réformé  dans  ledit  régiment  en  1702. —  Capitaine  dans  Vivnns-Saint-Crislo, 
devenu  Beaujen  en  1702;  dit  avoir  perdu  toutes  ses  provisions,  se  pouvant  tromper 
de  dates.  —  A  en  une  compagnie.  —  M.  le  comte  du  Bourg,  en  17i5  {note  du 
Registre)  :  «  Est  gentilhomme  très-bon^  et  propre  à  tout.  »  »-  M.  de  VanoHcs,  en 
1750  {autre  note  du  Registre)  :  «  Est  âgé  de  cinquante-deux  ans,  d^une  ancienne 
maison  de  Rouergue,  a  2^500  livres  de  rente,  bonne  réputation,  marié,  a  des  en- 
fants,  n*a  point  d'engagement  qui  l'empêche  de  continuer  ses  services.  »  —  Rei^le 
&  Charbonnières,  élection  de  Gannat.  —  Replacé  en  1750  à  une  compagnie  d'au^* 
mentation.  —  Il  est  oncle  de  M.  le  comte  de  Lostange,  qni  a  épousé  la  petite-filIc 
de  M.  le  maréchal  du  Bourg,  qui  le  recommande  fortement.  »-  Lieutenant-colonel 
en  175i,  retiré  en  1748.  —  Chevalier  de  Saint- Louis.  —  {Registre,  rang  des  ca- 
pitaines été  cavalerie  et  dragons ,  de  1751  à  1765,  fol.  84,  régiment  d'Aquitaine, 
ci-élevant  Anjou,  et  plus  tard  d'Artois.) 

(2]  Le  comte  de  Lostanges  (Alexandre  de  Lostanges  de  Cadrieu  de  Saint- Alvert), 
né  le  28  août  1722,  est  de  Saint- Alvert  en  Périgord.  —  Mousquetaire^  première 
compagnie,  en  1755,  capitaine  dans  Royal-Dragons  en  1742,  mestre  de  camp 
lieutenant  de  Dauphin-Dragons  en  1761,  maréchal  de  camp  tn  1770.  —  50  juillet 
1765,  gratification  extraordinaire  de  6,000  livres.  —  Blessé  de  treite  coups  de 
sabre  en  1760»  en  avant  de  Gerimberg.  — 1764  ;  de  la  plus  grande  valeur,  très- 
appliqué  à  son  métier,  conduit  à  merveille  son  régiment ,  et  joint  beaucoup  de 
douceur  à  la  fermeté  nécessaire.  Il  est  craint  et  aimé  des  officiers  et  des  dragon:!. 
H  est  excellent  colonel.  —  Chevalier  de  Saint-Louis.  (Registre  de  Dauphin-Dm^ 
goHs,  de  1765  à  1776,  fol.  1.)  —  Neveu  de  M.  de  Cadrieu,  lieutenant  général. 
{Registre,  rang  des  capitaines  de  cavalerie^  de  1751  à  1765,  régiment  Dauphin- 
Dragons^  fol.  255,  verso.) — Un  Lostange,  enseigne  des  gardes-4lu-corps,  fut  tué  au 
siège  de  Mons  en  1001.  (Galette  de  France  du  14  avril  1691.) 
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Banville  (François),  capitaine  au  régiment  de  Lénon- 
court  (1). 

Castelanne. — EstdeFIsleen  Jourdain,  province  deGuyenne  ; 
mousquetaire  en  1 702,  lieutenant  en  i706  dans  Lestagnol- 
Cavalerie,  a  passé  dans  Royal-Dragons  en  1 709,  capitaine- 
lieutenant  de  la  compagnie  du  mestre  de  camp  en  1721  ;  che- 
valier de  Saint-Louis  ;  retiré  en  1736.  {Registre^  rang  des  ca- 
pitaines de  cavalerie  et  dragons^  de  1731  ii  1763,  régiment 
Royal-Dragons^  folio  252.) 

De  Sérîgny  (Simon-Henri  Terchet),  capitaine  au  régiment 
de  Picardie,  porté  chevalier  de  Saint-Louis  en  1759,  1"  vo- 
lume, p.  492  ;  est  de  Fontenay  en  Champagne.  Volontaire 
en  1741,  lieutenant  en  second  en  1742,  lieutenant  en  1743, 
capitaine  en  1746;  en  second  à  la  réforme;  pourvu  d'une 
compagnie  en  1752.  Blessé  à  la  défense  dingelfinden;  blessé 
au  siège  de  Maestricht  d'un  éclat  de  bombe  qui  l'atteignit  à  la 
poitrine.  Retiré  en  1766,  avec  une  pension  de  400  livres.  — 
1763,  intelligent^  bon  sujet,  des  talents,  fait  pour  être  à  la 
tète  d'un  corps.  {Registre  du  régiment  de  Picardie^  de  1763 
à  1776,  folio  26.) 


(1)  BaavUle,  né  le  26  décembre  1687.  —  Est  de  Mallenlle^  près  deStÎBt-4to- 
inaiu  de  Colbec,  en  Normandie.  Volontaire  dani  ce  régiment  en  i705,  maréchat  det 
logis  jusqu'en  1712,  lieutenant  réformé  en  1715,  lieutenant  en  1727,  tiens  de  lameslre 
de  camp  en  1738.  —  Est  gentilbomme.  •*-  Capitaine  le  2  avril  1742,  «ide<4Bajor  le 
14  juillet  même  année,  pounru  de  la  eompagnie  vacante  par  la  mort  du  eieur  de  Va* 
rai,  avec  son  rang,  le  22  mars  1745.  —  Cet  ofiiciar,  qui  était  du  corps  dn  M.  le 
comte  de  Clermont,  étant  de  grand^garde  vi»4-fis  de  llaeitricht,  n'ayant  avec  lui 
que  son  cornette  et  vingt  maîtres,  à  cause  des  détachements  qu'il  avait  été  obligé  de 
faire  de  sou  lieutenant  et  de  son  maréchal  des  logis  «vec  le  aurplus  de  sa  troupe,  a 
été  attaqué  par  une  centaine  de  hussards,  et  a  lait  une  si  bonne  contenance  et  «ne  si 
vigoureuse  défense,  pendant  près  d^ime  henre,  que,  aalgré  les  «fforts  des  ennemis 
qui  TeoTeloppaient  de  tous  côtés,  et  qui  Tout  sesMié  plusieurs  fois  de  se  rendre^  il 
a  donné  le  temps  aux  piquets  de  Farmée  de  venir  à  son  secours.— En  coosidéralion 
de  cette  action  distinguée^  le  Roi  a  accordé  à  cet  officier  une  pensioB  de  500  livres 
sur  le  trésor  royal,  le  27  iuillet  1747.  »-  Lientenanl-eoloMl  en  1757.  -~  KelM 
même  année.  —  Chevdier  de  Saint-Louis.  (HêgiHn^  rtmg  des  eapUaéMg  d» 
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SainUMaurist  major  du  régiment  Royal-Cavalefie  (1). 
Le  comte  de  Carcado,  colonel  du  régiment  de  Bresse  (S). 
Dargoust,  commandant  de  bataillon  au  régiment  de  Pié** 
mont  (3). 

Urie^  de  1751  à  1763,  régiment  de  Lénoncourt^  fol.  189.) — Voir  pi  as  haut,  p.  90, 
pour  un  autre  Banville,  capitaine  au  même  régiment. 

(i]  Saint-Mauris  (Philibert-Yolandre},  né  le  28  août  1711,  est  de  Lons-le-Saul- 
nier.  —  Aide  de  camp  de  M.  le  duc  de  Levis.  —  Cornette  en  1753,  Heutennnt  en 
1754,  aide-major  en  1735,  rang  de  capitaine  en  1740,  pourvu  d'une  compagnie  en 
1741,  major  en  1752,  rang  de  lieutenant-colonel  en  1762.  —  Blessé  à  la  bataille 
d^Eltinghen  d'un  coup  de  canon,  et  à  TafTaire  de  Ramilly  d*un  coup  de  sabre  à  la 
tète. —  i763;  on  ne  saurait  avoir  plus  de  lèle,  de  valeur,  et  un  meilleur  ton.  Est 
d*un  trèa-boQ  exemple  par  ses  propos  et  Thonnenr  quMl  inspire.  —  En  1764  pen- 
sion de  retraite  de  1^00  livres  et  le  prix  d'une  compagnie.  —  29  avril  1777, 
2^000  livres  de  gratification  annuelle  sur  le  quatrième  denier,  par  augmentation 
aux  1,200  livres,  dont  1,000  livres  réversibles  sur  sa  femme  et  1,000  livres  à  par- 
tager entre  ses  deux  enrants.  (Registre  du  régiment  Royal  Cavalerie  ^  de  1763  à 
1776.  fol.  6.) — Chevalier  de  Saint-Lonis.  (Registre^  rang  des  capitaines  de  ca- 
Valérie  et  dragons  ^  de  1751  à  1765,  fol.  15,  régiment  Royal- Cavalerie.) —  Cet 
officier  n'est  pas  porté  sur  les  registres  de  TOrdre^  qui  recommencent  en  1746^  ce 
qui  prouve  qu'il  obtint  la  croix  de  Saint-Louis  étant  très-jeune  de  services. 

(2)  Carcado.  —  Est  de  Bretagne.  —  Enseigne  en  1733,  capitaine  en  1757.  — 
Frère  de  M.  de  Carcado,  colonel  de  ce  régiment,  et  neveu  de  M.  de  Carcado,  lieu- 
tenant général.  {Registre^  rang  des  capitaines^  de  1754 à  1748,  régiment  de 
Bresse  y  fol.  575,  verso.)  —Colonel  du  régiment,  en  remplacement  de  M.  le  mar- 
quis de  Carcado.  {Même  Registre^  fol.  375.) — Comte  de  Carcado,  colonel  du  ré- 
giment de  Bresse  depuis  1745.  {État  mUitaire  de  1760,  p.  264.)  —  Brigadier  en 
1748.  (Même  État,  p.  139.)  —  Maréchal  de  camp  en  1761.  {État  miUtaire  de 
1765,  p.  115.) —  Porté  comme  parrain  chargé  de  recevoir,  en  1751,  M.  Le  Blanc, 
major  du  régiment  de  Bresse,  nonraié  chevalier  de  Saint-Louis  le  20  juin  1751. 
(Regiêtre  de  l'Ordre,  de  1746  d  1757.) 

(3)  Né  le  i^  mai  1691.  —  Est  de  Toumay,  en  Flandre.  —  Sous-lieulennnt 
d'une  compagnie  franche  en  1705,  capitaine  dans  le  régiment  de  Borobella  en 
1706^  capitaine  de  grenadiers  en  1711,  capitaine  reformé  dans  Piémont  en  1714  — 
il  ne  prend  rang  dant  ce  régiment  que  du  l**"  mai  1718.  —  Capitaine  de  grena- 
diere  en  1742,  commandant  de  bataillon  en  1743,  retiré  en  1754.  {Registre ,  rang 
des  capitaines  étmfanterie^  de  1748  à  1765,  vol.  I,  fol.  58,  régiment  de  Piémont,) 
-*  Chevalier  de  Saint-Looit.  {Registre  de  1734  à  1748.)  —Fils  de  M.  Dargoust, 
major  de  Liele  (aie).  Il«  le  comte  de  Lîsle  a  mandé  en  janvier  1727,  en  le  propo- 
sant pour  une  lieuteoanee  des  compagnies  de  Cadets,  qu'il  a  toute  la  Mgesse  et  les 
qualités  qu'il  faut  pour  un  pareil  emploi  ;  que  ce  qui  le  dégoûte  de  ce  réf  iment  est 
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Dargout  de  Néritier,  capitaÎDe  au  régiment  de  Piémont,  cbe- 
valier  de  Sainl-Louis  le  20  février  1747  (Registre  del'Ordiv^ 
de  1746  h  1757)  (1). 

Dargout,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  18  mai  1747  {Registre  de  F  Ordre  ^  de  1746  à 
17S7)(2).   . 

Dargout  de  Bouvin  (Pierre-Maurice),  né  le  1'*^  septembre 
173i,  est  de  la  Côte-Saint-André  en  Dauphiné.  Lieutehanteo 
second  en  17io,  lieutenant  en  1746,  réformé  en  1749,  re- 
placé enseigne  en  1750,  lieutenant  en  1752,  capitaine  eo 
1757,  de  grenadiers  en  1774.  —  17  juin  1770,  l'assurance 
d'une  majorité  de  régiment;  passé  dans  Blaisois  au  dédou- 
blement de  1776.  —  1763,  bon  officier,  exact  et  servant 
bien.  —  1769,  susceptible  d'avancement,  propre  aune  majo- 
rité. —  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1763.  {RegisUe  da  régi- 
ment de  Piémont^  de  1763  «1776,  fol.  30,  verso.)  —  Lieu  te- 
nant-colonel  du  régiment  de  Bresse  en  1779.  [Registre  du 
rcifime/it  de  Blaisois  {devenu  Provence  en  1785),  de  1776  à 
1788,  fol.  11,  verso.)  —  4  avril  1781,  pension  de  800  li- 
vres. —  13  avril  1783,  pension  de  retraite  de  1,800  livres. 
{Registre  de  Bresse,  de  1776  à  1788.) 


de  servir  à  la  queue,  après  avoir  été  cUpiiaine  tie  grenadiers  d'un  autre  régiment; 
que  d'ailleurs,  étant  marié  et  ayant  déjà  plusieurs  enfants  avec  peu  de  fortune,  cela 
le  met  hors  d'étal  de  faire  des  recrues.  {Registre^  de  1750  à  175i,  fol.  38.) 

(1)  Né  le  5  novembre  17i!2,  est  de  Lille  en  Flandre.— Lieutenant  en  second  en 
i75i,  enseigne  eu  1739,  lieutenant  en  1740,  aide-major  en  1745 ,  et  rang  de  ca- 
pitaine,  pourvu  d'une  compagnie,  en  1746;  a  abandonné  en  1752.  {Registre  dt 
Piémonty  de  1748  à  17G5,  t.  I^  fol.  40,  verso.)  —  Cbevalier  de  Saint-Louis  le 
18  mai  1747.  (Registre  de  l'Ordre^  de  1746  à  1757.) 

(2)  Dargout  (Jean-Gaston) ,  commandant  de  bataillon.  Est  de  ia  Côte-Saint* 
André  en  Dauphiné;  lieutenant  en  1733,  capitaine  en  1741^  de  grenadiers  ea 
1757,  commandant  de  bataillon  en  attendant  le  retour  du  sieur  La  Gorderie,  pri- 
sonnier de  guerre,  le  1*' janvier  1758;  repassé  à  une  compognie  de  grenadiers  en 
1760,  pourTu  d*un  commandement  de  bataillon  en  1761.  (Regiilre^rang  des  ro- 
pHaines  d'infanterUy  de  1748  d  1765,  1er  tolume,  foL  39,  régimetU  de  Pié- 
mont,)    « 
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\je  baron  de  Flacslande  (Jean-François-Henri),  capitaine  dans 
Royal-Allemand  en  1756,  rang  de  meslre  de  camp  en  1761, 
colonel  commandant  du  régiment  de  Nassau  en  1769,  briga- 
dier et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1770,  colonel-comman- 
dant du  régiment  de  Bouillon  en  1776,  maréchal  de  r^mp  en 
1780.  {Registre  du  régiment  de  BouH/orij  de  1776  à  1788.) 
—  Il  reçut  chevalier  de  Saint- Louis,  en  1788,  le  prince 
Maximilien  des  Deux-Ponts,  maréchal  de  camp  au  service  de 
France  et  plus  tard  roi  de  Bavière  (voir  à  cette  date). 

Le  vicomte  de  Boisse  (Antoine),  maréchal  général  des  logis, 
rang  de  mestre  de  camp(l), 

(1)  Le  yicomte  de  Boisse.  —  Né  le  51  mai  i75i,  aa  châteaa  de  L<i  Forge  en  Li- 
mosin.  —  Lieotenant  en  second  au  régiment  du  Roi-Inlanterie  en  1753,  litmtenant 
même  année,  sons- aide-major  en  1758,  cnpiUine  en  1760,  maréchal  gcnéml  des 
logiii,  rang  de  mestre  de  camp,  en  1766,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1770;  a 
vendu  en  1772.  —  Conserve  au  8<>rvi(-e  en  quilité  de  mesfre  de  cautp,  a\cc  aon 
rang,  colonel  en  second  du  régiment  de  Picardie  en  1773,  colonel-commandant  du 
régiment  de  la  Marine  en  1778,  brigadier  en  1780,  maréchal  de  camp  en  178i.  — 
1781,  Irès-boD  colonel,  infiniment  occupé  de  son  métier.  (Registre  du  n^gimeul  de 
la  Marine,  de  1776  à  1788,  fol.  1.) 
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CHAPITRE  IV. 


Règne  de  Louis  XVI.  —  Lettres  patentes  accordées  à  la  famille  d^Âssas.  —  Guerre 
d'Amérique*  —  CSbevaliert  faits  à  Toccftsion  de  cette  guerre.  —  Autres  pro- 
motions. 


«  L'avénemoDl  de  Louis  XYI  fut  salué  comme  l'aurore  d'un 
beau  jour;  les  provinces  témoignèrent  une  sorte  d'ivresse 
dont  on  n'avait  jamais  vu  d'exemple.  Paris  manisfesta  un  en- 
thousiasme indicible  lorsque  le  nouveau  roi  y  fit  son  entrée 
solennelle,  suivant  la  coutume  ;  tous  les  ordres  de  l'Etat  vin- 
rent aux  barrières  lui  offrir  leurs  félicitations;  pas  une  seule 
corporation  de  métiers  ne  manqua  à  ce  tribut  d*amour  ;  la 
jeunesse  des  écoles  fit  offrir  ses  hommages  de  respect  et  de 
dévouement  par  Tun  des  élèves  du  collège  de  Louis-le-Grand, 
qui  prononça  d'un  ton  très-ému  le  compliment  au  nom  de 
ses  condisciples  :  il  se  nommait  Maximilien  Robespierre  (1)!  » 

Il  y  a  des  ["pressentiments  inexplicables.  Lorsque  Henri  III 
fut  sacré,  on  assure  qu'il  porta  la  main  à  sa  couronne  en  di- 
fiant  :  Elle  me  gène  !  Louis  XVI  dit  :  E/ie  me  pique  ! 

Les  dix  premières  années  du  nouveau  règne  furent  belles 
et  glorieuses.  La  guerre  d'Amérique  releva  Téclat  de  notre 
marine  et  rappela  Théroïsme  du  siècle  de  Louis  XIV;  mais 
Louis  XVI  paya  de  sa  couronne  et  de  sa  vie  l'appui  généreux 
qu  il  donna  à  la  jeune  république  des  États-Unis.  En  178i 
le  nom  du  roi  était  béni  partout.  L'enthousiasme  des  pro- 
vinces égalait  celui  de  la  capitale.  Plusieurs  villes  décidaient 
de  lui  élever  de  son  vivant  une  statue  en  marbre.  La  ma- 
jeure  partie  des  académies  proposèrent  en  prix  l'éloge  de 

(1)  Cours  d* Histoire  ds  France,  par  AVxandre  Mazas,  t.  IV. 
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Louis  XYIy  et  celle  de  Rouen  décerna  la  palme  à  un  étranger, 
un  Suisse,  qui  s'appelait  Moral  (1  )  ! 

Bientôt  les  idées  se  transformèrent.  On  rêva  le  système 
parlementaire,  qui  devait  briser  Tœuvre  de  Richelieu,  don- 
ner  à  une  Chambre  haute  le  sceptre  arraché  aux  mains  de 
Louis  XYI,  et  une  femme  de  la  maison  de  Contades  osait  s'é- 
crier :  «  Il  faut  que  les  Bourbons  nous  rendent  ce  quMIs  nous 
ont  volé  (3)  !  » 

Les  parlements,  les  cours  souveraines  se  soulevèrent  et  ré- 
clamèrent les  états  généraux,  malgré  la  sinistre  et  vraie  pré- 
diction du  vénérable  président  d'Ormesson,  disant  :  «  Vous 
aurez  les  états  généraux,  puisque  vous  les  voulez,  mais  vous 
vous  en  repentirez!  »  Lesiétats  généraux,  à  peine  assemblés,  ne 
furent  plus  qu'un  ramas  de  révoltés,  oubliant  leur  mandat, 
et  soumis  à  de  hardis  conspirateurs,  d'autant  plus  hardis 
qu'ils  étaient  encouragés  par  la  trop  grande  bonté  de 
Louis  XVL  Alors  la  France  assista  aux  sanglantes  saturnales 
du  14  juillet,  des  5  et  6  octobre  1789,  de  la  fédération  de 
1790,  de  l'émeute  militaire  de  Nancy,  du  douloureux  épisode 
de  Varennes  en  1791,  de  la  journée  du  20  juin  1792  et  de 
celle  du  10  août  suivant,  où  la  Révolution  en  finit  avec  la 
royauté,  qui  s'éteignit,  saluée  du  moins  par  le  dévouement 
de  ses  derniers  défenseurs.  Le  21  septembre  la  république  fut 
installée,  et  elle  accomplit  le  plus  épouvantable  crime,  le  crime 
du  21  janvier  1793,  suivi  de  celui  du  16  octobre! 

Historien  de  Tordre  de  Saint-Louis,  nous  rappelons  seule- 
ment  ces  événements  trop  connus,  et  nous  revenons  à  notre 
tâche. 

I^  dévouement  héroïque  du  chevalier  d'Assas,  à  Closter- 
camp,  semblait  n'avoir  rien  éveillé  dans  l'âme  de  Louis  XV. 
Louis  XVI,  par  un  édit  du  28  octobre  1777,  signé  à  Fontai- 


(1)  CouTz  d'Histoire  de  France,  par  Alex.  Mazns,  t.  IV. 
(S)  Ibidmn. 
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Debleau,  se  fit  Tinterprète  de  l'admiration  de  la  France.  Voici 
ces  lettres  patentes  : 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et  deNavarre, 
à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

«  De  toutes  les  grandes  actions  que  Thistoire  a  immorta- 
liséeSy  aucune  n'est  au-dessus  de  Théroïsme  avec  lequel  le 
sieur  Louis,  chevalier  d'Assas,  capitaine  de  chasseurs  au  ré- 
giment d'Auvergne,  s'est  dévoué  à  la  mort.  La  nuit  du  13 
au  46  octobre  1760,  le  prince  héréditaire  de  Brunswick  vou- 
lut surprendre  à  Clostercamp  un  corps  de  l'armée  française^ 
commandé  par  le  marquis  de  Gastries.  Le  chevalier  d'Assas^ 
en  marchant  à  la  découverte  pendant  l'obscurité,  tombe  dans 
'  embuscade  ennemie.  Environné  de  baïonnettes  prêtes  à  le 
percer,  il  peut  acheter  sa  vie  par  son  silence  ;  mais  l'armée  va 
périr  si  elle  ignore  le  danger  qui  la  menace.  Il  crie  à  haute 
voix  :  A  moi!  Aui^ergnej  voilà  les  ennemis!  ei  dans  Tinstaut 
même  il  expire  percé  de  coups. 

«  Si  cette  mort  glorieuse  Ta  dérobé  à  notre  reconnais- 
sance, nous  pouvons,  du  moins,  en  faire  éprouver  les  effets 
à  son  frère,  le  sieur  François,  baron  d'Assas,  chevalier  de 
notre  ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  ancien  capi^ 
taine  dans  le  régiment  d'Auvergne,  ainsi  qu'aux  deux  fils  de 
celui-ci,  les  sieurs  Jean-Charles-Marie  et  Jean-François  d'As- 
sas, le  premier  lieutenant  en  second  dans  le  régiment  du 
Mestre-de-Gamp-Général  de  la  cavalerie,  le  second  garde  de 
la  marine  au  département  de  Rochefort. 

cr  Nous  nous  y  portons  d'autant  plus  volontiers  que  l'a* 
vantage  qu'ils  ont  de  tenir  de  si  près  au  chevalier  d'Assiû 
n'est  pas  la  seiile  considération  qui  nous  parle  en  leur  faveur* 
Recommandable  par  l'ancienneté  de  sa  noblesse,  qui  remonte 
plus  haut  que  le  douzième  siècle,  leur  famille  l'est  également 
par  trois  cents  ans  des  services  militaires  les  plus  distingués. 
C'est  en  combattant  les  ennemis  de  la  France  que  Firlerand 
d'Assasi   deuxième  du  nom,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
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chambre  de  Louis  XHI  et  troisième  akeul  du  baron  et  du  che- 
valier d'Assas,  perdit,  le  98  février  1638;  à  la  bataille  de  Rhin- 
feidy  une  vie  sigDalée  par  les  plus  belles  actions.  C'est  de  la 
même  manière  que  périrent  et  l'un  de  ses  fils  et  deux  de  ses 
petits-fils.  Digne  de  ses  ancêtres,  le  baron  d'Âssas  a  soutenu, 
à  sept  sièges  et  à  six  batailles  où  il  s'est  trouvé,  l'honneur  de 
son  nom,  ainsi  que  celui  du  corps  dans  lequel  il  servait,  et 
les  sentiments  qu'il  a  inspirés  à  ses  deux  fils  nous  répondent 
des  efTorts  qu'ils  feront  pour  égaler  un  jour  leur  père  et  leur 
oncle. 

«  A  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de 
notre  conseil,  et  de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et 
autorité  royale,  nous  avons  créé,  établi,  et  par  ces  présentes, 
signées  de  notre  main,  créons  et  établissons,  en  faveur  dudit 
sieur  François,  baron  d'Assas,  et  de  sa  postérité,  une  pension 
perpétuelle  et  héréditaire  de  \  ,000  li\^resj  au  payement  de 
laquelle  nous  affectons  les  fonds  de  l'extraordiDaire  des 
guerres.  Voulons  qu'elle  coure  à  compter  du  38  du  présent 
mois,  et  qu'en  vertu  des  ordonnances  que  nous,  ou  nos  suc* 
cesseurs,  ferons  à  cet  effet  expédier,  elle  soit  exactement  dé* 
livrée  d'année  en  année,  sans  aucune  retenue,  et  sur  simple 
quittance,  par  le  trésorier  général  de  l'extraordinaire  des 
guerres  en  exercice. 

«  Ordonnons  qu'elle  soit,  quant  à  présent,  partagée  en 
trois  parts,  dont  la  première,  qui  sera  de  400  livres,  appar- 
tiendra au  sieur  François,  baron  d'Assas;  la  seconde,  mon* 
tant  ù  300  livres,  au  sieur  Jean-Charles-Marie  d'Assas,  son 
fils  aîné;  et  la  troisième,  de  pareille  somme,  au  sieur  Jean* 
François  d'Assas,  son  fils  cadet;  mais  que  ce  partage  n'ait 
lieu  que  pendant  la  vie  du  père  et  des  deux  fils,  et  qu'après 
eux  ladite  pension,  cessant  d'être  divisée,  appartienne  tou-> 
jours  en  entier  à  Talné  des  descendants  mâles  du  père;  qu'à 
l'extinction  totale  de  ceux-ci,  et  non  auparavant,  les  filles  is- 
sues du  père  en  ligne  directe  aient  le  droit  d'en  jouir  ;  que 
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Tordre  qui  s'observera  entre  elles  pour  la  succession  à  ladite 
pension  soit  également  celui  d&  primogéniture;  et,  enfin, 
qu'à  la  mort  de  la  dernière  ladite  pension  soit  et  demeure 
supprimée.  Voulons,  au  surplus,  qu'il  n'y  ait  aussi  que  le 
sexe  et  la  primogéniture  qui,  à  la  mort  successive  des  per- 
sonnes entre  lesquelles  nous  partageons  maintenant  ladite 
pension,  règlent  le  droit  d'hériter  de  la  part  dont  elles  au- 
ront joui,  de  manière  que  les  filles  n'y  puissent  venir  pré- 
tendre qu'à  défaut  de  màles^  et  que  les  cadets  soient  tou- 
jours  exclus  par  Tainé  ou  chef  de  la  famille; 

tf  Qu'ainsi,  dans  le  cas  où  François,  baron  d'Assas,  survi- 
vrait à  Jean-Gharles-Marie  et  à  Jean-François,  ses  deux  fils, 
il  ait  seul,  comme  chef  de  la  famille,  le  droit  de  recueillir 
leurs  parts  ;  qu'à  la  mort  dudit  François  la  part  dont  il  aura 
joui  ne  passe  à  son  fils  cadet  Jean-François,  ou  à  l'aiué  des 
descendants  mâles  de  ce  dernier,  que  dans  le  cas  où  le  fils 
aine  Jean-Charles-Marie  serait  décédé  sans  postérité  mascu- 
line; que,  si  ce  dernier  meurt  après  son  père  sans  laisser 
d'autres  descendants  que  des  filles,  l'aînée  d'icelles  ne  puisse 
hériter  de  la  part  vacante  qu'au  défaut  de  Jean-François  ou 
de  mâles  issus  de  lui;  qu'enfin,  à  la  mort  de  Jean-François, 
ou,  si  elle  arrive  après  celle  de  son  père,  Jean-Charles-Marie 
ou  l'atné  des  descendants  de  Jean-Charles-Marie  recueille  la 
part  vacante  par  préférence  aux  descendants  de  Jean-Fran- 
çois, fussent-ils  du  sexe  masculin. 

«  Si  nous  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  les 
gens  tenant  notre  chambre  des  comptes  à  Paris,  et  à  tous 
autres  officiers  et  justiciers  qu'il  appartiendra,  que  ces  pré- 
sentes ils  aient  à  registrer,  et  du  contenu  en  icelles  faire  jouir 
et  user  lesdits  sieurs  François,  baron  d'Assas,  Jean*^harles- 
Marie  d'Assas  et  Jean-François  d'Assas,  ensemble  leur  posté- 
rité, pleinement,  paisiblement  et  perpétuellement,  cessant  et 
faisant  cesser  tous  troubles  et  empêchements  contraires.  Cai 
tel  est  notre  plaisir. 
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«  Et  aûn  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous 
avons  fait  mettre  notre  scel  à  cesdites  patentes.  Donné  à  Fon- 
tainebleau, au  mois  d'octobre,  l'an  de  grâce  1777,  et  de  notre 
règne  le  4^  —  Signé  Locis.  —  Plus  bas  :  Par  le  roi,  le  prince 
de  Montbarrey  ;  et  scellé  du  grand  sceau  de  cire  verte,  peu- 
dant  à  des  lacs  de  soie  rouge  et  verte  (1).  » 

Jamais  action  ne  fut  plus  belle,  mais  aussi  jamais  parche- 
mins ne  furent  plus  beaux.  Cette  pension,  supprimée  par  la 
Révolution,  fut  rétablie,  en  1817,  au  profit  de  Charles-Marie 
d'Assas  et  de  Jean-François  d'Assas,  qui  existaient  encore, 
rainé,  ancien  capitaine,  qui  était  marquis,  hérita  de  la  part 
de  son  père,  qu'il  réunit  à  la  sienne  :  il  eut  700  francs  ;  et  son 
frère  cadet,  le  comte  d' Assas,  contre-amiral  en  retraite,  300  (2> 

(i)  Nom  âTons  relevé  ces  lettre»  patentes  tui  Archives  de  la  Guerre,  sur  une 
<ipéditiondu29aTril  1T79,  cerliliéc  entièrement  conforme  à  la  minute  par  M.Cam- 
py,  commissaire  ordonnateur  des  guerres.  Voici  la  filiation  de  la  famille  d' Assai  : 

François  (PAssas,  seigneur  de  Gaujac,  OU  de  Prançoi»  d»Assas.  cul  de  son  mariage  stcc  Sounne 
FinicI  : 


Le  iMron  d'Assas  (Fraoçol»),  né  au  VIgan  le 
10  juillet  1*722; 

Lieutenant  en  deuxième  (Auvergne),  M  jan- 
Tierl7M); 

Enseigne,  S  Beptcmbre  17^2  ; 

Lieutenant,  27  uiai  17!k3; 

Capitaine  d*ane  compagnie  qu*il  avait  levëe, 
15  septembre  174S; 

Pensionné  de  24KI  liv.,  20  août  1757,  sur  la 
pension  de  MO  11  y.  devenue  vacante  par  la  mort 
du  sieur  de  Gan)ac,  son  oncle  ; 

Chevalier  de  Saint-Louis  le  18  septembre  175S  ; 
retiré  du  {«rvice  en  1759  ; 

De  son  inaiiage  avec  Marianne-Cliarlotte  Gi- 
nestoos: 


Jean-François  d*As- 
ns,  né  au  Vigan  te  Ift 
Janvier  1700; 

Garde  de  te  narine 
en  1777  ;  contre-amiral 
en  rttraiteen  181A;che- 
valier  de  Saint-Louis. 


Le  chevalier  d^Assas  (Louis),  né  au  Vigan 
(Gard)  le  26  août  175S  ; 

IJcutcnant  (Auvergne),  21  octobre  1710; 

Capitaine,  i"  septembre"  1755; 

Tué  k  Clostcrcamp,  dans  te  nuit  du  15  au 
16  octobre  1700. 


Une  lettre  de  Charles-Marie  d'Assas,  datée  de 
Commercy,  le  27  sepicmbrc  1777,  établit  qu'il 
existait  alors  trois  branches  de  te  famiUe  d'Amas  t 

1*  La  sienne  ; 

2*  Celle  représentée  par  te  chevalier  d^Assas» 
lieutenant  dans  Câlinais  (dédoublure  d'Au- 
veigne,  devena  Royal-Auvergne,  çn  1782;  pour 
hauts  CsiU  en  Amérique). 

9f*  Les  d'Assas-Monidardier ,  qui  servaient 
dans  la  marine. 


Charles-Marie  dVls- 
ns,  né  an  Vigan  te  0 
octt>bre  1750; 

lientenmt  en  2*  au 
régiment  du  Mestre-de- 
Camp-généraidete  ca- 
valerie; capitaineRoyal- 
Bottsailkm,  cavateiie.— 
Smigré  ; 

Chevalier  de  Saint- 
Louis  te  5  octobre  ISlft. 

(î)  Le  baron  François  d'Assas,  dana  une  note  produite  pour  établir  ses  droîtt, 
faconte  le  passé  miliUire  de.  sa  famille.  Son  père  cl  son  onde  .(M.  de  Gaujac) 
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Un  autre  projet  fut  conçu  à  ia  même  époque^  il  avait 
été  résolu  d'élever  à  la  mémoire  du  chevalier  d'Assas  un  mo- 
nument qui  devait  être  placé  dans  une  des  salles  de  récréa- 
tion des  élèves  de  FÉcoIe  militaire.  On  ne  sait  pourquoi  ce 
projet  Tut  abandonné,  et  le  22  décembre  .1778  il  fut  alloué  à 
M.  Duprez,  sculpteur,  une  somme  de  288  livres  pour  le  mo- 
dèle qu'il  avait  fait  de  ce  monument,  resté  sans  exécution. 

En  1811,  le  département  de  laRoer,  lors  de  sa  réunion  à 
l'empire  français,  eut  l'idée  de  rendre  hommage  au  dé- 
vouement de  d'Assas  en  élevant  un  monument  sur  l'empla- 
cement même  du  lieu  où  il  était  tombé  ;  mais  rautorisation 
ne  lui  fut  pas  accordée. 

En  1825,  leVigan,  ville  natale  de  cette  famille,  ouvrit  une 
souscription  destinée  à  perpétuer  ce  grand  souvenir  ;  la  ré- 
volution  de  Juillet  mît  à  néant  cette  idée,  que  la  France  au- 
jourd'hui devrait  bien  reprendre  pour  sa  gloire.  A  cette  épo- 
que, le  lieutenant  général  baron  Lanusse^  commandant  la 
6*  division  militaire,  en  annonçant  l'ouverture  de  cette  sous- 
cription aux  of&ciers  qui  relevaient  de  lui»  disait  dans  sa  cir- 
culaire rt  que,  pendant  le  temps  qu'il  avait  commandé  le  1 7*^  de 
ligne,  formé  à  la  Révolution  des  débris  d'Auvergne,  il  avait 
pu  remarquer  que,  même  après  un  si  long  espace  de  temps  et 
de  si  grands  changements  dans  l'organisation  de  ce  corps,  le 
souvenir  de  d'Assas  s'y  était  entièrement  conservé,  et  que  les 
circonstances  de  sa  mort,  racontées  par  les  plus  anciens  sol- 
dats aux  plus  jeunes  pour  les  exciter  à  être  aussi  courageux 
et  aussi  dévoués  à  leur  pairie  que  lui,  servaient  puissamment 
à  entretenir  le  bon  esprit  des  of&ciers,  sous-ofBciers  et  soldats 
du  17^,  fiers  de  l'avoir  compté  autrefois  dans  leurs  rangs  et 
d'avoir  hérité  de  la  gloire  de  sa  mort  (1).  • 

étaient  morts  capitaines  au  régiment  de  Vexin.  Son  aîeul  était  capitaine;  son 
bisaïeul,  capitaine  au  régiment  de  Plessis-Praslin-Cavalerie ,  avait  eu  deux  frères 
tués  au  service  du  roi,  Tuo  en  lUiIie,  l'autie  aide  de  camp  de  M.  de  Scliomberg. 
(1)  Cette  circulaire  est  datée  du  15  juillet  1825. 
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Oq  aime  à  voir  les  tempôtcs  révolutionnaires  in) puissantes 
à  tuer  le  souvenir  des  gloires  de  la  vieille  monarchie. 

Parmi  les  chevaliers  de  Saint-Louis  faits  par  Louis  XVI  à 
son  avènement  à  la  couronne,  t^n  1774,  nous  citerons  : 

Setvice  de  terre  : 

MM.  De  Sariac  (César),  colonel  d'infanteiie;  de  Gallier 
(Nicolas)  (1),  major  d'infanterie,  ci-devant  capitaine  aux  gre- 
nadiers de  France,  réformé. 

Savary  (Alexandre-Pierre)  (2),  sous-lieutenant  aux  Gardes- 
Françaises. 

Les  capitaines  généraux  des  capitaineries  de  gardes-ncôtes 
suivantes  : 

D*Aubcrmesnil  (Henri-Claude-François)  (3)  (Saint-Valery)  ; 
de  Méhérenc  de  Saint-Pierre  (Henri-Joseph)  (Landernau). 

Verlon  de  Greny  (Nicolas)  (4),  aide-major  de  la  capitai- 
nerie générale  de  Floqués. 

Bermont  (Jean-Douce  du),  ingénieur  en  chef  à  Abbe- 
ville  (5). 

Les  mestres  de  camp  de  cavalerie  :  de  la  Bretesche  (Louis- 
Constantin  de  Joussaume)  (6)  ;  de  Yareilles  (Thibault  de  la 
Broue)  (7)  ;  le  chevalier  de  Courville  (Louis-Denis-François  Be- 
raud  de  Sanois)  ;  le  chevalier  de  Ghistelles  (Ferdinand- Albert)  ; 
de  Saint-Hermine  (Louis). 

Les  mestres  de  camp  de  dragons  :  de  Chazot  (Claude-Ger- 

(1)  Il  fut  reçu  par  Mgr  le  prince  de  Condé. 

(2)  L'euteoant  en  second.  {État  militaire  de  1778.)  Gesse  d*étre  porté  sur  Ici 
lfl«te  à  dater  de  i  781. 

(3}  11  fui  reçu  par  M.  Lemoine  d*Aaberiiiesnil,  ci-devant  capitaine  ao  régiment 
de  Médoc,  cbevalier  de  1755.  [Voir  l*'  volume,  page  430.) 
(4)  Il  fut  reçu  par  M.  de  Verton,  brigadier  d'infanterie. 
ÇS)  Douce  d*Ubermont.  {État  militaire,  1774,  p.  388.) 

(6)  Il  fut  reçu  en  1779,  le  26  janvier,  pr  M.  de  Vilaines,  major  de  Ropl- 
Gbanipagne. 

(7)  Reçu  par  M.  de  Vareilles,  mousquetaire,  chevalier  do  1772.  {Voir  I*^  vo* 
lume,  page  623.) 
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vais-Jean);  le  chevalier  de Chazot  (Jean-Pierre-François);  de 
Cordouan  (Jean-Philippe-Bernard). 

.    Dorsanne  (François)  (1),  mousquetaire,  première  compa- 
gnie. 

De  Sarcus  (Jean-Baptiste)  (2),  lieutenant-colonel  de  cava- 
lerie. 

Le  marquis  de  Charras  (de  la  Laurencie),  prévôt  géné- 
ral de  la  connétablie  et  inspecteur  général  de  la  maré- 
chaussée. 

Promotion  du  8  juillet  1774  : 

Les  lieutenants  de  vaisseau  :  Delpy  de  la  Roche  (douze 
campagnes),  le  chevalier  de  Farcy  (dix  campagnes,  un  com- 
bat), de  Mine  (treize  campagnes,  cinq  combats) ,  Halna  du 
Frelay  (dix  campagnes),  de  Mazilles  (treize  canipagnes,  deux 
combats),  de  Loz  (treize  campagnes,  trois  combats,  un  com- 
mandement), le  comte  de  la  Galissonnière  (neuf  campagnes, 
un  combat),  le  chevalier  de  Ligniville  (huit  campagnes,  deux 
combats,  blessé  en  1760  sur  la  Sirène  :  avait  servi  aupara- 
vant trois  ans  dans  les  cadets  du  feu  roi  de  Pologne);  Du  vi- 
vier de  Gourville  (sept  campagnes  :  avait  servi  dans  les  cadets 
de  Rochefort  depuis  1749);  Rocquart  (neuf  campagnes,  un 
combat;  avait  servi  eu  qualité  de  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant dans  le  régiment  de  Limosin,  depuis  1747  jusqu'en  1749^ 
qu'il  fut' réformé  à  la  paix);  de  Flotte  (douze  campagnes); 
le  chevalier  de  Cipierre  (treize  campagnes,  un  combat);  Sei- 
gneuret  (six  campagnes,  deux  combats;  les  deux  jambes 
cassées);  Coiffier  de  Breuil  (quatre  campagnes,  un  combat; 
a  moins  servi  à  la  mer ,  parce  qu'il  est  attaché  à  la  compa- 

(i)  D*0rsanne,  sous-brigadier.  (État  militaire^  1772.)  —  St  nomÎBKtMii  est 
da  4  juin,  —  D'Orsanne  de  Montleric,  diaprés  les  renseignements  de  la  fa- 
mille. 

(2)  Comte,  gonvernear  des  pages  de  la  petite  écarie  da  roi,  gentilhomme  ordi- 
naire de  S.  A.  R.  BJONsiEUE,  frère  du  Aoi,  comte  de  Provence.  (D*après  les  rensei- 
gnements de  la  iamille.) 
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gnie  (les  gardes  de  la  marine);  Guittard  (sept  campagnes, 
un  combat)  ;  le  chevalier  de  Carcaradec  (  treize  campagnes, 
un  combat);  d'Arbaud  (1)  (treize  campagnes,  trois  combats, 
\m  commandement);  Girardin  (onze  campagnes,  un  combat); 
le  chevalier  de  la  Brisoiière  (neuf  campagnes,  deux  combats, 
quatre  commandements;  était  à  l'expédition  de  la  Roche,  où 
il  a  été  blessé)  ;  le  baron  des  Cars  (2)  (douze  campagnes,  trois 
combats,  blessé  de  plusieurs  contusions  ;  le  visage  brûlé  au 
combat  de  Lagos,  sur  le  Sout^erainj  en  1759);  Kergariou- 
Rosconette  (3)  (neuf  campagnes,  deux  combats,  blessé  griè- 

(i)  Le  baron  d'ÂrlMiud.  —  Gtrde-marine  eo  1754,  enseigne  de  vaifsean  en 
17S7,  lieutenant  de  vaisseau  en  i765.  —  Retiré  le  13  mars  1779  avec  la  commis* 
sion  de  capitaine  de  vaisseau  et  une  pension  de  1,200  livres,  qui  n*aura  lieu  que 
du  jour  de  U  cessation  de  son  traitement,  lorsqu'il  se  retirera  du  service  des  co- 
lonies. {Liste  générale  des  officiers  de  marine,  1770,  folio  99.) 

(2)  Le  baron  des  Gars  (a).  —  Garde- marine  en  1754,  enseigne  de  vaisseau  'en 
1757,  lieutenant  de  vaisseau  en  1765,  capitaine  de  vaisseau  en  1777. —  En  1779, 
commandant  la  frégate  la  Prudente,  escadre  d'Orvillierf  pour  la  BJan inique,  a 
soutenu  le  2  juin  un  combat  de  trois  quarts  d*lieure,  à  la  Jamaïque,  contre  une 
escadre  à  laquelle  il  a  été  forcé  de  se  rendre.  —  Rentré  en  France  en  juillet  1780. 
— -  En  1781,  commandant  le  Glorieux,  escadre  du  comte  de  Grasse  pour  la  Marti- 
nique, s'est  trouvé  le  29  avril  au  combat  devant  celte  ile  et  i  la  prise  de  Tabngo,  le 
30  mai  suivant.  — Tué  le  12  avril  1782,  au  combat  de  M.  de  Grasse  contre  Ta- 
roiral  Rodney,  i  la  hauteur  de  la  Dominique  [Registre  des  mouvements,  t.  VU, 
folio  1133)  (b).  —  3  mai  1782,  pension  de  1,000  livres  sur  les  Invalides  (Liste 
générale,  1770,  folio  57)  (c).  x 

(3)  De  Kergariou  de  Rosconette.  •—  Garde-marine  en  1754,  sous- lieutenant 
d'artillerie  en  1757,  lientenant  d*artillerie  en  1762,  lieutenant  de  vaisseau  en  1767, 
capitaine  de  vaisseau  en  1779,  capitaine  de  la  compagnie  des  gardes  du  pavillon 
en  1782,  chef  de  division  en  1786  [Liste  géiérale  des  officiers  de  marine,  1770^ 
folio  60,  verso)  (d).  —  Marquis  de  Kergariou.  [Liste  générale,  1787,  folio  40.)  • 

(a)  Le  titre  de  baron  est  rayé  et  remplacé  par  celui  de  vicomte. 

(é)  Le  regisnc  iToMMineiMs,  1 1,  fl»L  77,  ajoute,  ft  la  liste  des  alkires  aosquellcs  cet  offider 
s'est  trouvé,  deux  combau  livrés  à  l*iinrfral  Hood,  les  25  et  26  Janvier  i782.combau  dans  les- 
quels il  eut  vingt-trois  hommes  tués  et  trente-deux  blessés,  et  le  combat  du  9  avili  1782. 

(()  On  ignorait  encore  sa  fin  glorieuse. 

[d)  Un  aatt*  offider  dn  nom  de  Kergarton,  bceu-Mre  du  ciMvaBer  de  Guébriant,  chaf  d'as» 
cadre,  garde^  marine  eo  1748,  enseigne  de  vaisseau  en  1754,  lieutenant  de  vaisseau  en  1702, 
Alt  tué,  en  1765,  &  raflaire  de  Larache,  contre  les  Saletins,  oti  U  commandait  la  chaloupe  deto 
Uccme,  avant  d*étre  chevalier  de  Solni-IiOuis.  (Reqistredes  mouvementé,  t.  V,  p.  858.) 
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veinent  à  la  jambe  eri  1761,  sur  la  bouffonne);  le  chevalier 
de  Langan  Boisrévrier  (i)  (neuf  campagnes,  un  combat,  blessé 
en  1758,  sur  le  Célèbre^  à  Louisbourg). 

Lieutenants  de  port  :  Petit  (était  au  service  comme  ingénieur 
depuis  1749  ;  a  reçu  une  forte  contusion  à  la  cuisse  en  1747, 
sur  le  Magnanime)  ;  Duler  (avait  fait  douze  campagnes  avant 
d'entrer  au  service,  et  naviguait  depuis  quinze  ans,  tant  sur 
les  bâtiments  du  roi  que  sur  les  corsaires.  S* est  trouvé  pen- 
dant la  guerre  à  cinq  différentes  actions,  et  a  été  capitaine 
de  port  à  Cayenne,  où  il  a  rendu  des  services  essentiels).  [Me'- 
moire  de  proposition.  Archives  de  la  Marine.) 

Gaigneron  Desravinières,  major  des  milices  du  FortJloyal, 
ile  de  la  Martinique,  chevalier  de  Saint-Louis  le  ^1  juin  1774 
{Registres  des  ordonnances)  (2). 

De  Pontevès,  officier  de  milices  à  la  Martinique,  reçu  che- 
valier de  Saint-Louis  le  20  octobre  1774,  et  Dupuy  des  Islets, 
officier  de  milices  à  la  Guadeloupe,  reçu  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  22  octobre  1774,  eu  vertu  des  ordres  du  ministre, 
du  20  juin  même  année.  {Registres  des  ordonnances^  n*3.) 

CheTalian  de  Saint-Louît  Bominés  en  177ft. 

Service  de  terre.  —  Le  chevalier  de  la  Tour-du-Pin  (Jean- 


(1)  Chevalier  de  Langan  Boisfévrier ,  garde-marine  en  1754,  enseigne  de  taîs* 
seau  en  1757,  lieutenant  de  vaisseau  en  i770,  capitaine  de  vaiiseaa  en  1779.  — 
Permission  de  se  retirer  du  service,  pour  cause  de  santé^  en  1786,  avec  la  commi»- 
sioji  de  chef  de  division  et  3,600  livres  de  pension  sur  le  trésor  royal,  outre  celle 
de  600  livres  qu'il  a  eue  en  1782  sur  les  Invalides  pour  la  prise  du  Sphinx  en 
1779.  {Liste  générale  des  officiers  de  marine,  1770,  p.  61,  verso.) 

(2)  L*orthographe  du  nom  est  Gaigneron  de  Ravinières.  Il  se  retira  du  service 
en  1778.  (Renseignements  fournis  par  la  famille.)  —  Un  autre  M.  de  Gaigneron 
(Robert- Dieudonné),  né  à  la  Guadeloupe  en  1740,  entré  au  service  en  1767, 
capitaine  en  1778,  a  été  proposé  pour  la  croii  de  Saint-Louii  par  M.  de  Cla- 
gny  en  1790,  mais  il  n*j  a  pas,  en  marge  du  Mémoire  déposé  aux  Archives  de  U 
Marine  «  le  bon  de  la  main  du  Roi  qui  constate  la  nomination. 
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Frédéric),  brigadier»  colonel  du  régiment  de  Beauce  (1)  ;  WiU* 
genstein  (Georges-ËrDest),  brigadier,  coIonel-coiofflaDdaDk  du 
régiment  d'Ânhalt  (2). 

Maison  du  Roi.  —  De  Salis  (Jean-Baptiste),  capitaine  aux 
Gardes-Suisses  (3). 

Les  capitaines  des  régiments  d'infanterie  suivants  :  Schée 
(Jacques)  (4)  (Buickeley-Irlandais)  \  ie  chevalier  de  Lantagnac 
(Antoine  d'Adhémar)  (5)  (Flandre)  ;  d'Espeyron  (Pierre)  (6) 
(Normandie)  ; 

Le  chevalier  de  Monty  (Charles),  aide  major  au  régimeat 
de  Poitou,  rang  de  capitaine  ;  Randon  de  Grollier  (Henri),  ci- 

(1)  Brigadier  en  1770.  (État  militaire  1772.)  —  Il  fut  reçu  par  le  marquis  do 
la  Tour-du-Pin^  maréchal  de  camp. 

(2)  Le  comte  de  Wittgenstein  (Georges-Ernesl).  —  Porté  d*abord  chevalier  du 
Mérite  militaire  ou  1769,  nomiuation  rayée.  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le  iS  jan- 
vier 1775.  —  Colonel  réformé  à  la  suite  du  r<?giment  d'Alsace  en  1761.  —  Nota. 
Il  n*avait  pas  encore  servi  eu  France.  —  Colonel-commandant  du  régiment  d'An- 
hait  en  1768,  brigadier  en  1770.  — 26  décembre  1768,  cessera  de  jouir  de  ses 
4,000  livres  d'appoistements.  —  12  novembre  1763 ,  gratification  annuelle  de 
10,000  livres  sur  Textraordinaire  des  guerres. —  Le  7  avril  1773,  établi  colimelen 

econd  de  ce  régiment,  avec  12,000  Tu res  d'appointements  par  un;  il  continuera  à 
commander  ce  corps  avec  le  même  traitement  de  12,000  livres,  lorsqu'il  sera  fait 
maréchal  de  camp.—  17  juillet  1774,  gratification  extraordinaire  de  6,000  livres. 
—  18  janvier  1775,  réversion  à  la  demoiselle  qu'il  doit  épouser  de  moitié  de  la 
gratification  annuelle  qu'il  a  sur  l'extraordinaire  des  guerres.  {Registre  d^Anhalt^  de 
1763  à  1776,  fol.  3.)  —  Maréchal  de  camp  en  1780.  (État  militaire  de  1782, 
p^ge  98.)  —  Lieutenant  général  en  1791.  (État  militaire  de  1793,  page  13.) 

(3)  Cet  officier,  étant  protestant,  reçut  la  croix  du  Mérite  mi5taire. 

(4)  Shée.  [État  militaire  de  \nti.) 

(5)  Passé,  à  la  formation  de  1776,  au  régiment  de  Gambresis,  formé  dee 
deuxième  et  quatrième  bataillons  du  régiment  de  Flandre.  — Mort  en  1783.  [Re- 
gistre de  Cambresis,  de  1776  à  1788.) 

(6)  Services  de  1747,  capitaine  en  1760 ,  major  du  régiment  de  Soistounais  en 
1780,  lieutenant- colonel  en  1784,  colonel  en  1791.  —  A  abandonné  en  1792.  — 
Pension  de  500  livres  sur  le  trésor  rojal  le  5  décembre  1781,  pour  sa  bonne  con- 
duite ii  York-Town.  —  1779,  officier  plein  de  valeur  et  d'intelligence-  •«-  1785, 
joint  une  grande  activité  k  un  bon  militaire,  a  de  Finstmction  et  le  talent  de  1& 
transmettre.  C'est  un  bon  lieutenant-colonel.  (Registre  du  régiment  de Sois^onneUii 
de  1776  à  1788,  et  1788  à  1793.) 
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devant  capitaine  au  régiment  de  Touraine  (1);  de  Lespinasse 
(Jean-Gaspard),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  de  la 
Couronne. 

Le  chevalier  de  la  Marlinière  (Charles-François  Maillard), 
lieutenant  de  Roi  à  Longwy  (2). 

De  Basiard  (Jean-François),  lieutenant-colonel  des  grena- 
diers  royaux  de  Languedoc  (3). 

Les  capitaines  en  second  d'artillerie  :  de  Serre  (Louis-Marie- 
Guillaume)  et  deVoyeux  (Jean-François  Lamy  d'Hangesl)(i), 
détachés  à  l'arsenal  de  Strasbourg;  Durand  (Ignace),  régi- 
ment d'artillerie  de  Metz)  (5);  du  Boisloger  (Charles- François 
Emery)  et  le  chevalier  de  Boisloger  (Henry  Emery),  détachés 
à  rÉcole  de  Metz. 


(1)  Vient  Je  Flandre,  incorporé.  —  Lieutenant  en  second  de  grenadiers  1755, 
lieutenant  même  année,  capitaine  1762  réformé  à  la  composition  de  4765  ;  pa^^ô, 
même  année,  à  une  compagnie  de  recrues  du  régiment  de  Riom,  replacé  dan«  ce 
régiment-ci  capitaine  c«>mmandanl  la  compagnie  colounelle  en  1768,  passé  à  une 
compagnie  en  1769.  — â4  nvril  1774,  commission  de  lieutenant-colonet  k  la  sui(t> 
de  Tinfanterie,  avec  400  livres  d'appointements  en  quittant  sa  compagnie.  —  17(33, 
joli  sujet,  très-bonne  conduite.  —  1768  i  1775^  même  note.  (Registre  de  Tou- 
raine, de  1763  à  1776.) 

(â)  Était  capitaine  dans  Royal-Comtois  quand  il  devint  lieu  tenant  de  Roi  de 
Longv^y  en  1774^  à  la  mort  de  son  frère  ,  chevalier  de  Saiut-Loois  en  1718 
(t'otr  l'^  volume,  page  411).  —  Fils  puîné  du  chevalier  de  Saint-Louis  de  1750 
1*1754  {voir  plus  haut,  page  9),  oncle  de  deux  autres  chevaliers  de  Saini-Louis, 
faits  en  émigration  et  portés  aux  années  1796  et  1800. 

(5)  Lieutenant  dans  Piémont  en  1755,  capitaine  en  1758,  lieutenant-colonel  de 
grenadiers  royaux  en  1762.  —  Retiré  en  1780,  avec  une  pension  de  1,200  livres. 
{Registre,  Milices,  services  de  1773  à  1782,  règimetu  des  grenadiers  royaux  du 
Languedoc^  fol.  545.) 

(4)  D'Hangest  de  Voyeux.  (État  mtUtaire  de  1775.)  —  D'Uangest  da  Voyeur 
capitaine  en  premier  au  régiment  d'artillerie  de  la  Fère.  {État  de  1778.) 

(5)  Né  en  1740.  —  Surnuméraire  en  1750,  cadet  même  année,  sous-lîeule- 
nant  en  1755,  lieutenant  en  second  en  1759^  en  premier  en  1762,  capitaine  par 
commission  en  1765,  en  second  même  année,  en  second  de  sapeurs  eu  1774,  ca- 
pitaine de  bombardiers  en  1777,  de  canonniers  même  année,  chef  de  brigade  eu 
178i.  —-Six  campagnes,  deux  sièges,  deux  expéditions.  (Registre^  capitaines  d'ar- 
tillerie avant  1789,  t.  I,  fol.  500.) 
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Cavalerie.  —  Les  mestres  de  camp  de  cavalerie  :  le  marquis 
de  Yassan  (Louis-Zacbarie),  d'Agoult  ( Étienoe-Antoine),  de 
Peyrault  (Jean-Marie- Hector  Cbambonas). 

Les  mestres  de  camp  de  dragons  :  le  chevalier  de  Suzanne 
(Charles-Adolphe  Mauconvenant),  Villers  La  Faye  (Antoine)  (1), 
le  chevalier  d'Oraison  (Henri)  (2). 

Maison  du  Roi  :  Cloue t  (François-Léonard),  garde  de  la 
Manche;  de  Failly  (Jean-Claude),  gendarme  de  la  garde; 
Puyredon  (Jean-Baptiste  de  la  Morélie)^  chevau-léger  de  la 
garde;  Daguin  (Jean-Pierre),  mousquetaire  de  la  deuxième 
compagnie. 

Le  marquis  de  Martainville  (Charles-Gabriel  Desbonnest), 
major  du  régiment  Royal -Lorraine  (cavalerie),  rang  de 
mestre  de  camp  (3). 

Touchimbert  de  Londigny  (François  Prévost),  ci-devant 
capitaine  au  régiment  d'Artois-Cavalerie  (4)  ;  Tuja  (Jean-Bap- 
tiste Chanteloup)  (5),  quartier-maître  du  même  régiment, 
rang  de  lieutenant. 

Service  de  mer.  —  Promotion  du  28  juin  (cette  promotion 
suivit  le  sacre  du  roi,  qui  avait  eu  lieu  le  11  juin)  : 

Les  lieutenants  de  vaisseau  :  le  marquis  de  la  Maisonfort, 
Chadeau  de  la  Clochelerie  (6j,  le  marquis  de^  Tressemannes- 


(1)  Il  fut  reçu  par  M.  de  Villers-Lafdye,  ci- devant  capitaine  de  grenadiers  au 
régiment  de  Boulonnais. 

(^)  Il  fut  reçu  par  le  marquis  d'Oraison,  ancien  lieutenant-colonel  d'infanterie. 

(3)  Né  a  Rouen  le  G  octobre  1739.  —  Chevau-léjçer  de  la  garde  en  1754,  ra- 
piliiine  au  régiment  du  Roi-C^valcne  en  1757,  réformé  à  la  composilion  de  1763, 
replacé  à  une  compagnie  en  1765,  major  de  Rojal-Lorraine  en  177t,  rang  de 
mestre  de  camp  eu  1774.  —  En  1778,  atiacbé  à  la  cavalerie,  en  qualité  de  major, 
avec  1,000  livres  d'appointements,  en  servant  trois  mois  par  année.  [Registre  de 
Royal^Lorraine^  de  1776  à  1788.) 

(4)  Marquis  de  Touchimbert.  [État  militaire  de  1773.) 

(5)  Chanteloure  de  Tuja,  d'après  les  actes  de  la  famille.  Le  registre  du  régiment 
dit  Chanteloup^  comme  le  registre  de  TOrdre  de  1762  à  1781. 

(6)  Chadetu  de  la  Clochelerie.  —  Fils  de  M.  de  la  Clochcterie,  lieutenant  de 
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Brunet,  Adhémar,  Dupin  de  Belugard,  le  chevalier  Froger  de 
la  Rigaudière,  lec}ievalier  de  Pontevès-Gien,  de  Malide,  Saliou 
de  CherduboiSy  le  chevalier  de  Mèdine,  Bidé  de  Chavagne  (1  ), 
Framoiit  de  Grezès,  Gayot  de  Cramahéi  LeNormant  de  Champ- 


f aisseau,  tué  sur  le  Sérieux  d<iii8  le  combat  de  M.  d^  la  Jonquière,  le  14  mni  1747  ; 
le  roi  a. accordé  des  lettres  de  noblesse  h  sa  famille.  —  Garde-marine  en  1754, 
enseigne  de  vaisseau  en  1757,  lieutenant  d*arttllerie  en  1762,  lieutenant  de  vai<:^eaif 
en  1767,  lieutenant  en  premier  d'apprentis  canonniers  en  1768,  capitaine  de  fuMl- 
Hors  en  1770,  capitaine  en  second  d'apprentis  canonniers  en  1775,  capitaine  en 
premier  de  bombariiiers  en  1777,  capitaine  de  vaisseau  le  24  juin  1778.  —  En 
l778^  commandant  la  frogate  la  Belle-Poule^  avec  laquelle,  étant  à  la  découverte 
à  quatre  lieues  de  Brest,  il  a  soutenu  un  combat  de  cinq  heures  et  demie,  dans  le- 
quel il  a  reçu  deux  fortes  contusions.  M.  Gréen  de  Saint-Marsault,  lieutenant  de 
vais«cau,  son  second,  a  été  tué.  M.  de  la  Roche-Kerandrain,  enseigne,  a  eu  un  bras 
casséf  et  M.  Bouvet,  lieutenant  de  frégate  pour  la  campagne,  a  été  grièvemi'nt 
blesse  au  bras  (a).  ^  En  1781,  commandant  le  Jason,  escadre  de  M.  deTernay;  était 
au  combat  du  16  mar^it.  —  En  1782,  commandent  VHercule,  escadre  Je  M.  de 
Grasse  ;  était  aux  combats  des  25  et  26  janvier  contre  l'amiral  Hood.  —  Tué  dans 
le  combat  livré  le  12  avril  1780,  à  la  bauteur  de  la  Dominique.  —  Le  12  juillet 
1782,  pension  de  1,500  livres  sur  le  trésor  royal  à  madame  de  laClocbeterte,  à  dater 
du  jour  où  son  mari  a  été  tué.  [Registre  des  mouvetnents^  t.  VI,  fol.  1072.) 

(1)  Bidé  de  Chavagne.  —  Garde- marine  en  1754,  enseigne  de  vaisseau  en 
1757,  lieutenant  d'artillerie  en  1762,  lieutenant  de  vaisseau  en  1767,  capitaine  d<! 
vai^^eau  en  1779.  —  Retiré  du  service,  pour  cause  de  santé,  le  29  août  1783,  avec 
2,000 livres  de  pension  sur  le  trésor  royal.  [Liste  générale^  1770,  fol.  60,  verso.)  — 
Fils  d'un  président  de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes,  parent  de  M.  de  1»  Grand' 
ville,  conseiller  d'Élat. — En  1778,  sur  le  ^nisso^u  le  Bien-Aiméj  au  combat  d'Oucs- 
sant.  —  En  1781,  sur  le  même  vaisseau,  escadre  de  la  Molte-Piquet.  ^-  Le  2  mai 
1781,  était  i  la  prise  du  convoi  de  Saint-Enstache.  —  En  1781,  sur  le  même  vais- 
seau, escadre  de  M.  de  Guicben,  en  destination  pour  Cadix;  pa«sé  sur  le  Royal- 
Louis,  revenu  sur  le  Bien- Aimé ^  et  rentré  à  Brest  le  15  avril  1783.  [Registre  des 
mouvements,  t.  VI,  fol.  1095.) 


(a)  11  combattit  vaillamment  durant  trois  heure?,  bord  à  bord,  la  fn'gatc  anglaise  CArèlhvse, 
qu'il  força  de  s'éloigner,  apiès  ravoir  déniât  e  de  son  grand  mât  et  l'avoir  considérablement 
endommagée  dans  son  bord,  ses  voiles,  ses  agrès  et  ses  autres  mâts.  Il  Paurait  même  poursuivie 
si  elle  n*avait  pas  été  en  vue  de  deui  vaisseaux  de  ligne  anglais,  U  Vaillant  et  le  Monarch,  dé 
7ft  canons,  que  le  calme,  survenu  durant  le  combat,  avait  enipe;  hés  d'approcher,  mais  qui  ne  lui 
exi  avaient  pas  moins  donné  un  désavantage  de  position  qui  avait  dû  nécessairement  licaucovp 
ajouter  ft  la  force  de  VAréthuse,  Ijjl  RcHc-Poule  eut  quarante-cinq  hommes  tués  et  cinquanie- 
««•pi  hommes  blessés.  (Hisfotrc  île  la  dernière  guerre  entre  la  Grande-Bretagne  e(  Utm  ÊtafS' 
Uitisd'Jtnériqiie,  laFrancc^  C Espagne  et  taUoUandCf  1  vol.  in-'4»,  1788,  p.  (M  et  65.) 
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flfey,  le  chevalier  de  la  Voyrîe,  le  chevalier  Bernard  de  Mari- 
gny  (1),  du  Chilleau  de  la  Roche.  Desfarges  de  la  Toltière, 
le  chevalier  La  Pommeraye  de  Kerambar,  le  chevalier  de  Ra- 
veneKKersauson  de  Goasmelquin(2),  Kermorvant  deGouzillon, 
le  chevalier  de  Goyon-Taumatz ,  Bruni  d*Entrecasteau  (3), 

'  (1)  La  chevalier  Bernard  de  Marignj  ;  est  de  Normandie.  —  Garde-marine  en 
1754,  enseigne  de  f aisseau  en  1757,  lieutenant  de  vaisielu  en  1767,  aide-major 
en  177i,  capitaine  de  vaisseau  en  1779,  major  du  corps  royal  de  la  marine  en  1784. 
[Hifgislre  des  monvenurUs^  U  M,  fol.  1109.)  —  Chef  de  division  en  1786.  — En 
1782,  5  mai,  pension  de  1,000  livres  sur  le  trésor  rojal  pour  avoir  apporté  la 
nouvelle  de  la  pri»e  de  Saint-Christophe.  —  En  1784,  le  16  octobre,  pension  de 
800  livres  sur  FOrdre,  pour  Texpédilion  d^  Calindes.  (Liste  générale  des  of/lciers 
de  marine^  1770,  fol.  60,  verfo.] — Vicomte  Bernard  de  Marigny. —  En  1786,  pen* 
sien  de  1^000  livres  sur  les  Invalides.  Contre-amiral  en  1792,  comnuiudeur  de 
)*Ordre  et  vice*amiral  en  1814.  {Liste  générale  des  officiers  de  marine,  1787,  fol.  40) 

—  Charles-Roné- Louis  :  grand-croix  de  TOrdre  le  27  décembre  1814;  mort  à 
Brest  le  25  juillet  1816.  {Registre  de  VOrdre,  de  1814  à  1830,  fol.  2.) 

(2)  Kersauson  de  Goasmclquin.  Neveu  de  M.  le  chevalier  de  Kersauion,  lieute- 
nant de  vaifseau;  cousin-germain  de  M.  Mol  de  Guernellé;  M.  de  Terville-Mol, 
son  oncle,  a  élé  capitaine  de  pavillon  de  M.  du  Giiay-Trouio  ;  bonne  maison,  for- 
tune aisée.  —  Garde-marine  en  1754,  enseigne  de  vaisseau  en  1757,  lieutenant  de 
vaisseau  en  1768.  —  En  llo5,  sur  le  Lys ^  capitaine  de  Lorgcril  :  combat;  fait 
prisonnier;  est  resté  sept  mois  en  Angleterre. —  En  1776,  permission  de  se  retirer 
du  service,  pour  affaires,  avec  une  pension  de  600  livres  sur  le  trésor  royal  (  Ae- 
gistres  des  ffwuvemenls^  t.  VI,  fol.  1067)  (a). 

(5)  Bruny  d'Eotrecasteaux,  garde-marine,  en  1754,  enseigne  de  vaisseau  en  1757, 
lieulenant  d*artillerie  en  1762,  lieutenant  de  vaisseau  en  1770,  capilaine  d*arlil- 
lerie  même  année,  capitaine  de  vaisseau  en  1779,  sous- directeur  d*artillerie  en 
1780,  directeur-adjoint  des  ports  et  arsenaux  en  1783.  ^  A  quille  cette  place 
en  1785.  —  Chef  de  division  en  1786.  —  Pension  de  1,000  livres  sur  les  Inva- 
lides en  1784.  —  Pension  de  2,000  livres  sur  le  trésor  royal  en  1785,  pour  avoir 
été  directeur- adjoint.  (Liste  générale  des  officiers  de  marine,  1770,  p.  61,  verso.) 

—  Contre-amiral  le  l*''  janvier  1792.  (Liste  générale  des  officiers  de  marine ^  1787, 
1. 1,  p»  40,  verso.)  — Son  père  était  président  au  parlement  d*Aix«  En  1791  il  fut 
investi  du  commandement  des  frégates  la  Recherche  et  l'Espérance^  et  envoyé  avec 
elles  i  la  recherche  de  la  Peyrouse.  11  partit  de  Brest  le  29  septembre  1791.  11 
avait  mis  son  pavillon  sur  la  Recherche,  commandée  en  second  par  M.  d'Hesmivy- 

[a)  l>n  Kersauson,  garde-iiurine  en  1157,  est  mort  à  Saint-Domingue  en  1765.  H  avait faJt  hait 
campagnes,  comme  volontaire,  avant  d*cntrer  dans  la  marine.  —  En  1757,  1758  et  1750,  il  était 
sur  le  Zodiaque,  escadre  Daché,  cl  se  trouva  aux  trois  conibau  livrés  pir  cet  oCAder  général. 
{Begistree  des  mouvementa,  t.  IX,  foL  1593.] 

U.  16 
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de  3Ionlgrand    I':,  de  Goniilec   ;2), 
chevalier  de  Ri\  iùre,  Macartv  de  Macl 

d'Âoribeao;  le  capîUîne  de  l'Espéramre  êUil  M.  I 
fsisseao.  Le  lendemiin  3),  étAot  au  Urge,  d'Eciret 
cbelé^  qui  lai  faisait  connaître  que  le  roi  l'avait  éle« 
et  que  IIM.  d^Aoriheau  et  lluuo  de  Kerm  id*^  étaieo 
Je  TaissesD.  Il  fil  hisser  alors  le  parillon  de  distiocti* 
éqaipaçes  avec  les  formes  n«ttées.  Atteint  da  scorbut 
deai  fré^tes,  il  saccomba  en  ner  le  '20  jatllet  1793 
les  inariBS  des  deoi  équipages  dans  la  plus  grande  et 
niement  aimé  de  loos  cenx  qni  serraient  sons  ses  ord 
niariltme,  par  M.  Hennequin,  t.  lU,  p.  4!îi  à  Aiï.) 

(i)  Moofgrand  (a*.  -^Fils  da  commandant  des  g 
Garde-marÎM  en  1754^  enseigne  de  vais^ean  en  17.' 
17fô,  lienlenant  de  vaisseau  en  1770,  capitaine  de  vai 
sur  la  Pléiade,  capitaine  de  la  Croix  de  Mairargnes,  ( 
de  santé,  en  1786,  avec  la  commission  de  chef  de 
5,000  livres  sur  le  trésor  royil.   Mêmes  registres^  t. 

(2)  De  Gonidec.  —  Garde-marine  en  1754,  enseîç! 
tenant  de  vaisseau  en  1770,  capitaine  de  vaisseau  e* 
CalypMO^  commandée  par  le  chevalier  de  Cours  Li- 
Reminty  pour  la  côte  de  Gainée.  Dans  cette  camr 
canot,  fnt  chargé  de  donner  la  chasse  à  un  bâtiment 
monté  par  sept  hommes  et  vingt  nègres.  Après  avoir 
empara.  — >  En  1758^  commande   le  Duc  tfHanovr. 
prisonnier  le  2  octobre,  ayant  été  entièrement  démâté, 
combattu  contre  une  frégate  ^t  32  et  reçu  plusieurs  ci 
Hampshire,  de  30.  Trois  mois  en  Angleterre.  —  Mo 
le  9  avril  1781.  —  Le  20  juin  1781,  pension  de  1,2(H 
compter  du  1"*  mai^  à  U***  de  Gonidec,  sa  veuve.  - 
pension  de  500  livres  à  la  même,  sur  les  dépenses  seci 
TÎer.  (Registres  des  mouvements,  L  VI,  p.  1126.)  - 
(Archives  de  la  famille.) 

(5)  Ma  Carthj  de  Martaigne.  —  Garde-marine  en 
en  1757,  lîentenant  d'artillerie  en  1762,  a  quitté  r.i 
de  vaisseau  en  1771,  lieuteuant-colonel  en  1779,  cap* 
directeur  de  port  en  1781,  direcleor  des  constnicti' 
momvemenU,  I.  VU,  fol.  1152.)  —Chef  de  division  ti. 
a  marine  à  Rochefort.  —  En  1781^  pension  de  ISO  >' 

(a)  Au-dessus  de  son  nom  est  écrit  :  M.  PéT^quc  de  Fr<]us,  V 
■ous  ne  savons  s'il  s'agit  de  protectears  ou  de  pirents. 
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de  Monlgrand  (1),  de  Gonidec  (2),  de  Chambertrand ,  le 
chevalier  de  Rivière,  Macarly  de  Macteigne  (3),  de  Cogolin, 

d*Aaribeau  ;  le  capitiiine  de  l'Espérance  éUit  M.  Huon  de  Kermadec,  major  de 
Yaisseau.  Le  lendemain  50,  étant  au  large,  d'Entrecasteaux  ouvrit  un  paquet  ca- 
cheté^ qui  lui  faisait  coniiaiire  que  le  roi  Tavait  élevé  au  grade  de  contre-amiral, 
et  que  MM.  d*Auribeau  et  Huon  de  Kermadec  étaient  promus  à  celui  de  capitaines 
de  vaisseau.  Il  (it  hisser  alors  le  pavillon  de  distinction,  qui  fut  salué  par  les  denx 
équipages  avec  les  formes  nsitées.  Atteint  du  scorbut,  qui  s*était  manifesté  sur  les 
deux  frégates,  il  succomba  en  mer  le  W  juillet  1793.  Sa  mort  jeta  les  officiers  «t 
les  marins  des  deux  équipages  dans  la  plus  grande  consternation,  car  il  était  géné- 
ralement aimé  de  tons  ceux  qui  servaient  sous  ses  ordres.  (Extrait  de  la  Biographie 
maritime^  par  M.  Hennequin,  t.  lit,  p.  421  à  441.) 

(1)  Monlgrand  (a). —Fils  du  commandant  des  gardes-côtes  de  Provence.—- 
Garde-marine  en  1754,  enseigne  de  vaisseau  en  1757,  lieutenant  dWtillerie  en 
176â,  lieutenant  de  vaissean  en  1770,  capitaine  de  vaisseau  en  1779.  —  En  1758, 
sur  la  Pléiade j  capitaine  de  la  Croix  de  Hairargues,  combat.  —Retiré  pour  cause 
de  santé,  en  1786,  avec  la  commission  de  chef  de  division  et  une  pension  de 
5,000  livres  sur  le  trésor  royal.  {}fémes  registres^  t.  VI,  fol.  1125.) 

(2)  De  Gonidec.  —  Garde-marine  en  1754,  enseigne  de  vaisseau  en  1757,  lieu- 
tenant de  vaissean  en  1770,  capitaine  de  vaisseau  en  1779.  —  En  1757,  sur  la 
Calypso,  commandée  par  le  chevalier  de  Cours  Lussaignet,  escadre  de  H.  de 
Kersaint,  pour  la  côte  de  Guinée.  Dans  cette  campagne  il  commanda  le  petit 
canot,  fut  chargé  de  donner  la  chasse  à  nn  bâtiment  armé  de  quatre  pierriers, 
monté  par  sept  hommes  et  vingt  nègres.  Après  avoir  essuyé  le  feu  de  loin  il  s^en 
empara.  —  En  1758,  commande  le  Duc  d'Hanovre^  garde-côte  :  combat;  fait 
prisonnier  le  S  octobre,  ayant  été  entièrement  dcmftté,  coulant  bas  d*eau,  et  ayant 
combattu  contre  une  frégate  ((e  5â  et  reçu  plusieurs  coups  de  canon  du  vaisseau  le 
Hampshire^  de  50.  Trois  mots  en  Angleterre.  —  Mort  à  Pont-Croix,  près  Brest, 
le  9  avril  1781.  -^  Le  20  juin  1781,  pension  de  1,200  livres  sur  le  trésor  royal,  à 
compter  du  1»^  mai,  à  M™*  de  Gonidec,  sa  veuve.  —  Le  S6  mars  1784,  antre 
pension  de  500  livres  à  la  même,  sur  les  dépenses  secrètes,  i  compter  du  1*''  jan- 
vier. (Registres  des  mouvements,  t.  VI,  p.  1126.)  —  Le  Gonidec  de  Keramel. 
(Archives  de  la  famille.) 

(5}  Ma  Carthy  de  Martaigne.  —  Garde-marine  en  1754,  enseigne  de  vaisseau 
en  1757,  lieutenant  d*artillerie  en  1762,  a  quitté  Tartillerie  en  1764,  lieutenant 
de  vaisseau  en  1771,  lienteuant-colonel  en  1779,  capitaine  de  vaissean  en  1780, 
directeur  de  port  en  1781,  directeur  des  constructions  en  1782.  [Registres  des 
mofUvemenUj  t.  VII,  fol.  1152.)  — Chef  de  division  en  1776  et  major  général  de 
a  marine  à  Rochefort.  —  En  1781,  pension  de  150  livres  à  chacune  de  ses  trois 

(a)  Au-dessus  de  son  nom  est  écrit  :  M.  Tévêquc  de  Fr^us,  M.  l'archevêque  duc  de  Cambraj* 
Noos  ne  savons  s'il  s'agit  de  protecteurs  ou  de  pirents. 
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Gignac-Tliomas,FougerouxdeFecvaI(ou  Secval);  tous  ayant 
vingt-deux-ans  de  services  ; 

Do  Rochesaleil,  enseigne  de  vaisseau,  dix-neuf  ans  de  ser- 
vices, mais  a  servi  dans  l'artillerie  de  terre  en  1733. 

Pour  blessures  ou  services  distingués,  les  lieutenants  de 
vaisseau  :  M arlinenq-Ginesle  (  1  )  (vingt  ans  de  services,  blessé  à 
l'affaire  deLarache);  comte  de  Forbin(2)(vingt  ansdeservices, 
ofûcier  très-distingué)  ;Clonard  (quatorze  ans  de  services,  mais 
avait  servi  avant  sur  les  bâtiments  de  commerce  et  sur  les 

sœ:irg. —  En  1782,  pension  de  600  livres  sur  TOrdre,  portée  à  800  livres  en  1788. 
—  En  1784,  pension  de  1,000  livres  sur  le  trésor  royal.  [Liste  générale,  1787, 
t.  I,  fol.  41.) 

(1)  BJartineng-Gineste.  Il  a  eu  un  oncle  paternel  qui  a  servi  dans  la  marine; 
son  grand- père  maternel  est  mort  capitaine  de  vaisseau  ;  deux  de  ses  oncles  du 
même  coté  sont  morts -aussi,  Tun  capitaine  de  vaisseau,  Tautre  qui  fut  tué  à 
Taffaire  de  Tabarque,  étant  aide  d*artillerie.  —  Garde-marme  en  175S,  brigadier 
•idem)  en  17o7,  enseigne  de  vaisseau  en  17G1,  lieutenant  de  vaisseau  en  176S, 
capitaine  de  vaisseau  en  1779.  —  En  1756,  était  à  Texpédition  de  Mahon.  —  En 
1765,  était  sur  la  barque  l'Hirondelle^  commandée  par  M.  de  Beaussier-Chateao- 
vert,  lieuten.inl  de  vaisseau,  escadre  du  ChafTault,  contre  les  Saletins;  commandait 
le  canot  de  ladite  barque  à  Taflaire  de  Larache,  le  27  juin;  a  été  blessé  d*un  coup 
de  fusil  au  bras  et  à  la  poitrine.  -^  En  1778,  était  sur  le  Guerrier^  escadre  d*Es- 
taing;  s'est  trouvé  à  la  prise  et  au  combat  do  la  Grenade,  les  4  et  6  juillet  1779,  et 
au  siège  de  Savannab,  le  20  octobre  suivant.  —  Permission  de  se  retirer  du  ser- 
vice, pour  cause  de  santé,  le  S6  mars  1786,  avec  le  rang  de  brigadier  et  5,600  livres 
de  pension  sur  le  trésor  royal.  —  1*^  avril  1786,  500  livres  de  pension  sur  les 
Invalides.  —  Le  21  avril  1789,  gratification  de  800  livres  [Registres  des  mouve- 
ments;  t.  VII,  fol.  1205)  (a). 

(2)  Le  comte  de  Forbin.  —  Garde-marine  en  1756,  enseigne  de  vaisseau  en 
1761,  lieutenant  en  second  d'artillerie  en  1762,  lieutenant  de  vaisseau  en  1765, 
capitaine  de  vaisseau  en  1779,  retiré  en  1784  (Registres  des  mouvements,  t.  VIU, 
p.  1409]  [h), 

[a]  n  éuit  en  outre  clievalicr de  Pordrc  deCinciniMtns.  (Arctilves  de  bmille.)  —Voir son  fib, 
chevalier  de  Tordre  en  ISia^it  commandeur  en  1829. 

(b)  On  trouve  au  tome  Ul  des  mCuics  registres  la  mention  suivante:  «  De  Foibin  d*Oppède, 
originaiie  de  Provence,  lis  ont  été  dix  de  ce  nom  dans  a  marine  ou  les  galèiis.  —  Garde-marine 
en  1738,  enseigne  de  vaisseau  en  1741,  lieutenant  de  vaisseau  en  1751.  —  Chevalier  de  Malte, 
capitaine  de  vaisseau  en  11S7»  brigadier  es  armées  en  fni»  chef  d*escadre  en  1770,  retiré  en 
1786,  pour  cause  de  santé,  avec  une  pension  de  6,0||0  livres  sur  le  trésor  royal.  ■  —  La 
mention  de  chevalier  de  Sfalte  indique  pourquoi  cet  ofUcicr  général  ne  fit  point  partie  de  Tordre 
de  Saint-Louis. 

15. 
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corsaires;  a  eu  beaucoup  de  commandements  et  de  combats); 
d'Olabaralz,  lieutenant  de  port  à  Rochefort  (dix-neuf  ans  de 
services,  mais  avait  servi  à  Louisbourg  en  1733  :  onze  cam- 
pagnes, cinq  commandements;  a  sauvé  le  Prof  fiée  en  1757, 
et  le  magasin  à  poudre  de  Rochefort  en  \  768)  ;  le  chevalier  de 
Bonneval  (1j  (vingt  ans  de  services,  blessé);  le  chevalier  de 
Senneville  (vingt  ans  de  services,  blessé);  Laub,  capitaine- 
lieutenant  de  la  marine  danoise  (a  servi  pendant  toute  la 
guerre  sur  les  vaisseaux  du  roi,  et,  s*étant  fait  catholique,  est 
resté  au  service  de  Sa  Majesté);  Griffolet  de  Rossy  (vingt  ans 
de  services,  blessé);  Dubois,  lieutenant  de  port  à  Rochefort 
(dix-neuf  ans  de  services,  quinze  campagnes,  cinq  comman- 
dements, quatre  combats,  deux  blessures);  Macnemara  (2) 
(dix-neuf  ans  de  services,  officier  très-distingué  et  qui  s'est 
fait  remarquer  par  Taction  qu'il  fit  en  1768,  en  entrant  le 
premier  dans  le  magasin  à  poudre  de  Rochefort,  dont  le  co- 
queron  avait  sauté  par  le  feu  du  tonnerre)  ;  le  chevalier  de  Gou- 
zillon-Belizat  (vingt  ans  de  services,  plusieurs  blessures);  d'A- 
goultde  Saint-Michel  (3)  (vingt  ans  de  services,  blessé);  d'Es- 

(L)  Le  chevalier  de  Bmncvai.  —  Capitaine  de  vaisscnu  en  1779,  major  du 
corps  d'infanterie  de  la  m.iriiie  en  1780,  mnjor  de  la  marine  en  1781,  chef  de 
diviMun  en  1780.  [Weyhtres^  mouvements,  t.  I,  p.  192.) 

(2)  Macnemam.  —  Fils  du  capitaine  de  vai:(seati  (a),  neveu  du  feu  Yice-nmiral  [b)  : 
A  eu  un  frère  sous-lieutenant  d'artillerie,  qui  a  péri  sur  le  vaisseau  le  Thésée^  le 
20  novembre  1759.  —  Garde-marine  en  17o6,  eiisoij;no  de  vai^seau  en  1761, 
lieutenrint  d'artillerie  en  1762,  a  quitté  l'artillerie  en  1765,  lieutenant  de  vaisseau 
en  1772,  aide-major  d*infanterie  même  année.  {Registres  des  mouvements^  l.  VlU, 
fol.  1524.)  —  Aide-major  de  la  marine  en  1775,  lieutenant-colonel  es  armées 
navales  en  1779,  capitaine  de  vaisseau  en  1780.  —  En  1781,  pension  de  800  livres 
sur  les  Invalides. — En  1786,  chef  de  division.  [Liste  générale^  1770,  fol.  64,  verso.) 
—  Coniie  (le  Macneinara,  mort  i  l'ile  de  France  le  4  novembre  1790.  (Liste  gé- 
nérale, 1787,  t.  1,  fol.  41,  verso.) 

(5)  Ddjîouli  Suint-Michel.  —  Garde-marine  on  1755,  enseigne  de  raisseau 
en  17G2,  lieutenant  de  vaisseau  en  1772.  —  21  novembre  1777,  pcnuission  de  se 

(n)  Voir  aux  Chevaliers  de  Snint-Louis  de  1742,  p.  Iftl. 
(b)  Voii-  au&  Clicv;.licrs  de  Saint-LAuis  de  1727,  p.  150. 
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llioulon  (vingt  ans  do  services,  blessé);  do  Flcinieu  (viiif^t 
ans  de  sen'ices;  ofQcier  de  mérite  et  qui  rend  des  services 
très-utiles)  ;  Hay  de  Bon  te  ville  (vingt  ans  de  services,  blessé)  ; 
La  Bouchelicre  (vingt  ans  de  services,  deux  blessures). 

Sobyers  de  Vaucouleurs  (1)  et  Blondelas,  capitaines  de 
brûlot,  qui,  avant  d'entrer  au  service  du  roi,  se  sont  distin- 
gués par  beaucoup  de  combats  et  de  services  sur  les  cor- 
saires, et  dont  la  réputation  de  bravoure  et  de  capacité  est 
bien  établie. 

Enseignes  de  vaisseau  :  Trouillel  de  Bleré  (dix-neuf  ans  de 
services,  une  blessure  considérable);  le  chevalier  d'Arnaud 
(dix-huit  ans  de  services,  blessé  à  une  cuisse,  resté  boiteux); 
de  Fretta  (dix-huit  ans  de  services,  a  eu  un  bras  cassé  à  l'af 
faire  de  Larache);  de  Lironcourt  (dix-sept  ans  de  services, 
blessé  dangereusement  à  la  cuisse  à  Larache). 

Officiers  retirés,  et  à  qui  cette  grâce  avait  été  promise: 
le  marquis  de  Cugnac  Dampierre  (2),  capitaine  de  vaisseau, 
retiré  en  1774;  O'Heguerty,  Bonneval,  lieutenants  de  vais- 
seau, retirés  en  1774;  de  Charnières,  lieutenant  de  vaisseau, 
retiré  en  1775;  de  Rossel(3)et  d'ArbauddeJouques,  lieute- 

retirer  du  Benrice«  pour  ctute  de  sauté,  ivec  une  pension  de  1,000  livres.  {Liste 
gémirale^  1770«  fol.  107.) —  L*orUiogrtphe  du  nom  est  d'Agouh  de  Saiut-Micbel. 
(  Voir  un  cheTslier  de  ce  nom,  1er  Tolume,  p.  594.) 

(1)  Sobier  de  Vaucouleurs.  —  Capitaine  de  brûlot  en  1762,  lieulenant  de 
▼aisseau  en  1778,  mort  à  Brest  le  26  novembre  1785.  {Liste  générale^  1770,' 
fol.  124,  Terso.) 

(2)  Le  marquis  de  Cugnac-Dam pierre.  —  Garde-marine  en  17ÎS6,  enseigna  de 
vaisseau  en  1761,  lieutenant  de  vaisseau  en  1772.  —  Retiré  en  1774  avec  la  com- 
misfion  de  capitaine  de  yaisseau  {Liste  générale  des  officiers  de  la  marine^  1770, 
fol.  133^  verso)  (d). 

(3)  Rossel  (Charles-Christophe).  —  Neveu  du  capitaine  de  ce  nom,  mort  le 

(a)  Un  commandeur  de  Dampierre,  garde-marine  en  17A3,  enseigne  de  vaisseau  en  1748 
lieutenant  de  vaisseau  en  1750,  capitaine  de  vaisseau  en  1771,  chef  d*escadre  en  1784,  coutiv- 
amiral  le  1*'  janvier  1792  (nouvelle  désignation  du  grade  de  chef  d^escadrc),  n*a  pas  été  chevalier 
de  Saint-Louis  parce  qu*il  appartenait  à  l'ordre  de  Malte.  Il  avait  obtenu,  en  1781,  une 
pension  de  1,0M  livres  sur  le  trésor  royal.  {Foir  les  Listes  ginàrales^  1770,  foL  27,  vcno,  et 
1787, 1. 1,  fol.  2S.) 
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nanls  de  vaisseau,  retirés  en  1773.  {Mémoire  de  proposition, 
Arclmes  de  la  Marine.) 

De  Saint-Marsault  (1),  lieutenant  de  vaisseau. 

m 

Miclion,  capitaine  au  régiment  de  la  Guadeloupe, 'cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  18  août  1773  {Registres  des  ordonnan- 
ces. Archives  de  la  Marine)  (2). 

8  juin  1747  (a).  —  Est  né  à  Sens  le  9  avril  1739.  -—  Garde-marine  en  i7oG,  garde 
du  paTÏllon  en  1757,  brigadier  {idem)  en  i7Q2,  enseigne  de  vaisseau  en  1763.  — 
En  1757,  combat  sur  C Hector,  en  passant  le  détroit.  —  En  1773,  permission  de 
ie  retirer  du  service  avec  le  brevet  de  lieulenant  de  vaisseau.  —  Emiçré  en  1792  ; 
a  fait  partie  de  l'armée  des  princes  et  a  obtenu  son  rongé  le  IS  octobre  même 
'  année.  —  Admis  à  la  retraite  avec  le  grade  bonorifique  de  lieutenant  de  vaisseau 
le  51  décembre  1814.  —  Pension  iixée  à  450  francs  le  51  janvier  1816.  [Registres 
des  mouvements  y  t.  VllI,  fol.  1551.) 

(1)  Gréen  rie  Saint -MarsauU.  —  Ils  sont  trois  frères  au  service.  —  Garde- 
marine  eti  1755,  enseigne  de  vaisseau  en  17G12,  lieutenant  d'artillerie  mènie  année, 
a  quitté  Tartillerie  eu  l7Gi,  lieulenant  de  vaisseau  en  177^^  ciipitaine  de  fusil- 
liers  en  1776,  lieutenant-colonel  es  armées  navales  en  1780,  capitaine  de  grena- 
diers môme  année,  capitaine  de  vaisseau  en  1781.  —  En  1757,  sur  /'//ermione, 
partie  pour  l'île  Royale;  au  retour,  combat  le  20  novembre,  blessé  et  fait  pri- 
SDnnier.  —  Etait,  en  1778,  au  combat  d'Ouessant,  sur  le  Magnifique.  — En  1780. 
commandant  la  Fée;  mort  à  Saint-Domingue,  suivant  le  rapport  Ciit  par  le  capi- 
taine de  la  goélette  la  Linotte^  partie  de  celte  île  le  19  avril  1781,  à  M.  de  la 
Grandvilie,  commissaire  à  Lorîcnt,  qui  l'a  mandé  le  4  juin  suivant  {Registres  des 
mouvementSfi,  VII,  fol.  12r»9)  (6). 

(2)  Michon  (Louis),  né  i  Nismes  en  1751.  •—  Lieutenant  an  régiment  de  Vexin 
en  17t'>();  blessé  étant  aux  volontaires  de  Vair  d'un  coup  de  sabre  sur  le  cou;  le 
11  août  1760,  d'un  coup  de  feu  au  bras  gaucbe,  et  d'un  coup  de  feu  à  la  joue 
droite,  dans  la  nuit  du  15  an  14  octobre  1761,  au  détachement  que  commandait 
M.  de  Vastan,  sous  Brunswick.  —  17G5,  fort  bon  sujet,  beaucoup  de  zèle  et  de 
velonté.  —  1764,  de  la  plus  grande  valeur,  a  du  lèle.  —  1769,  sert  bien.  — 
1770,  fera  un   bon   capitaine  d'infanterie.  —  1772,  bon  officier,  très-actif.  ^ 

{a)  Voir  aux  Clievaliers  de  Saint-Louis  de  1*727,  p.  129. 

{b)  Fièic  du  chevalier  de  Saint-Louis  de  1771.  (\oir  plus  haut,  page  196.)  On  trouve  encore 
la  ntention  siiivanle  sur  les  Rcyisft't's  des  rtwuvcuicnts^  lonio  Mil,  {las^t*  1482:  ■  Le  chevalier 
Grécu  de  S;iint-MarsauU.  Ils  sont  trois  frères  au  service.  (înrde-niarine  en  1757,  eoseigue  de 
vaisseau  en  1765,  lieutenant  de  vaisseau  en  1777.  En  177S,  sur  la  Belle-Poule^  commandée  par 
II.  de  lu  Clttchctcrie  ;  a  étO  tué  au  combat  du  17  juin.  —  2U  juin  177S,  \t  roi  a  accordé  une  pen- 
sion de  ^00  livres  à  madcuioisellc  sa  sœur.  ■  Otir  p(Ml^ion  fut  i)Oîtée  Si  700  livres  en  1781,  et  il 
en  fui  accordé  une  autre  de  ùOO  livres  à  M""  de  la  Beaugi^i^?re,  également  sœur  de  ce  brnve  ofB- 
cier,  qui  mourut  au  moment  oti  la  croix  de  Suint-Louis,  objet  de  son  ambition,  albit  lui  être 
acquise  par  la  nature  et  la  durée  de  ses  seruces. 
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Hertel,  capitaine  au  régiment  de  IMle-de-Francc,  chevalier 
de  Saint-Louis  le  1"  mai  1775  (1). 

Le  29  mai  1775,  décision  du  roi  qui  déclare  que  désor- 
mais la  croix  de  Saint-Louis  ne  sera  donnée  aux  capitaines  des 
troupes  de  la  marine  qu'après  vingt-quatre  ans  de  services 
révolus,  aux  majors  qu'après  vingt-deux,  aux  lieutenants-co- 
lonels qu'après  vingt  ans,  et  aux  colonels  qu'après  dix-huit  ans. 

De  Noailles,  prévôt  général  de  la  maréchaussée  à  Saint- 
Domingue,  chevalier  de  Saint-Louis  le  l'*"  mai  1775  (2). 

Locmaria  de  Kergariou  (3)  et  deBeaudran,  lieutenants  de 
vaisseau,  l'un  sur  le  vaisseau  F  Indien^  l'autre  sur  la  frégate 
la  Consolante^  embarqués  pour  l'Inde,  chevaliers  de  Saint- 
Louis  le  2i  décembre  1775. 


17C8,  gralification  de  300  livres.  —  1771,  gr.itifuMlion  de  même  somme.  ^ 
Placé  en  1773  dans  un  des  répimenfs  des  colonies  de  rAmérique.  [Registre  du 
régiment  de  Vexin,  de  17G3  à  1770,  Archives  du  ministère  de  Ift  Guerre.)  —  Ca- 
pitaine en  1772,  de  grenadiers  en  1779,  brevet  de  major  en  1783,  capitaine  de 
fusiliers  en  1785,  lieutenant-colonel  diins  ce  légimentHri  le  1()  seplembre  t792^ 
colonel  te  16  novembre  suivant,  de^liiiic  le  Ti  septembre  1793.  [Registre  du 
i09'  régiment f  ci-devant]  régiment  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Martinique,  1792  ; 
mêmes  archives.) 

(1)  Cadet  à  Taiguilletle  au  Canada  en  17i7,  enseigne  même  année,  lieutenant 
dans  la  légion  de  rile-de*France  en  1706,  capitaine  en  1770.  —  A  fait  la  guerre 
du  Canada  ;  a  été  blessé  de  deux  coups  de  feu  ;  bon  ofticier,  à  qui  M.  de  Ternaj  a 
donné  le  commandement  d*une  troupe  de  chasseurs.  [Mémoire  de  proposition,) 

(2)  Cet  officier  sert  dans  la  colonie  de  Saint-Domingue ,  en  cette  qualité^  de- 
puis 1742.  [Mémoire  de  proposition,)  —  Arrivé  à  Saint-Domingue  en  1719,  il 
fut  cinq  ou  six  ans  après  cornette  dans  la  cavalerie  du  Cul-de-Sac.  —  Grand- 
prévôt,  inspecteur  général  des  maréchaussées  dans  le  resjort  du  conseil  supérieur 
du  Port-au-Prince  en  1742,  nomination  ratifiée  par  un  brevet  du  roi  du  l"**  novem- 
bre il^i,  qui  le  conservait  dans  ces  fonctions  avec  son  ancienneté.  —  Après  la 
prise  de  Saint-Louis  par  Tamirnl  Kiioves,  M.  de  Cbatenoye,  général  à  Saint-Do- 
mingue, lui  remit  le  commandement  du  fort  Royal  pour  le  défendre.  —  Il  servit 
pendant  vingt-huit  ans  sans  demander  d*appointements.  —  Une  lettre  du  roi,  du 
13  juillet  1779^  lui  permet  de  se  retirer  du  service,  ses  infirmités  le  mettant  hors 
dVtat  de  continuer,  et  lui  conserve  les  honneurs  et  exemptions  de  prévôt  général 
dans  la  colonie.  [Dossier  de  M.  de  Soailles.  Archives  de  la  Marine.) 

[ô]  Le  comte  de  Rergariou-Loc maria.  —  Gnrdo  de  la  marine  en  1753,  enseigne 
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Le  17  avril  1775,  le  roi,  attendu  que  le  feu  roi  avait  fixé, 
en  1770,  à  vingt-cinq  ans  la  durée  des  services  nécessaires 
pour  donner  droit  aux  capitaines  et  officiers  inférieurs  d'ob- 
tenir la  croix  de  Saint-Louis,  décida  que  ceux  qui,  ayant 
quinze  ans  de  services  comme  officiers,  auraient  été  au  moins 
vingt  ans  soldats,  cavaliers  ou  dragons ,  sergents  ou  maré- 
chaux des  logis,  et  ceux  qui  auraient  été  dix  ans  dans  ces  gra- 
des inférieurs  et  serviraient  comme  officiers  depuis  vingtans, 
seraient  susceptibles  d'être  nommés  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Sa  Majesté  décida  en  même  temps  que  ceux  qui,  officiers 
depuis  dix  ans,  auraient  été  dans  l'état  de  soldai,  cavalier 
ou  dragon,  de  sergent  ou  de  maréchal  des  logis,  un  nombre 
d'années  qui ,  comptées  à  raison  de  deux  pour  une,  et  jointes 
aux  dix  ans  ou  plus  comme  officier ,  donneraient  une  ancien- 
neté de  vingt-cinq  ans ,  jouiraient  de  la  même  faveur,  (^z- 
chiy^cs  de  la  Marine.  Registres  des  ordonnances  concernant 
rOrdre^  registre  IlL) 

I  I     Chevaliers  de  Saint-Louît  nommét  en  1776. 

Seri^ice  de  terre.  —  Le  baron  Duminique  (Maximilien),  co- 
lonel du  régiment  de  Bouillon;  le  vicomte  de  Donissan  de 
Citran  (François),  colonel  attaché  à  Tinfanterie;  de  Moges 
(Jean-Charles-Théodore),  colonel  en  second  du  régiment  de 
Bassigny  (1)  ;  le  vicomte  de  Pons  (Charies-Armand-Auguslin), 
colonel  du  régiment  de  Dauphiné  (2). 

de  \aisieau  en  1737,  lieutenant  de  vaiiseau  en  1770,  capitaine  de  faiiseau  en  1779, 
chef  de  difision  en  1786.  —  lOnoTembre  1783,  pension  de  800  livres  sur  l'Ordre 
i  dater  du  1"  juin.  {Uste  générale,  1770,  folio  62.)  —  En  1781,  commandaal 
la  Sibylte  pour  Saint-Domingue,  avec  un  convoi  de  seize  toîIcs.  —  Le  2  janvier 
1783,  combat  contre  la  Magicienne;  blessé  grièvement  par  une  boîte  de  mitraille 
au  bras  droit,  au  dos,  i  la  bouche,  avec  fracture  de  dents,  et  à  la  mâclioire  infé- 
rieure. {Registres,  Mouvements,  t  I,  page  192.) 

(1)  Marquis,  ci-devant  mestre  de  camp  de  cavalerie.  [Etat  militaire  de  1777, 
page  198.} 

(2)  Né  à  Paris  le  1"  juillet  1744.  —  Lieutenant  en  second  au  régiment  du  Roi- 
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De  Crèvecœur  (Alexandre-Jean) ,  lieutenant-colonel  d'in- 
fanterie. 

Maison  du  Roi.— GodefroY  (Denis),  exempt  de  la  compa- 
gnie des  Cent-Suisses,  avec  brevet  d'enseigne,  rang  de  colo- 
nel d'infanterie  (1). 

Ferault  de  Maheru  (Charles-Alexandre),  capitaine  au  régi- 
ment de  Beauvoisis  (2);  Latil  de  Thimecourt  (Hyacinthe),  ci- 
devant  capitaine  à  la  légion  de  Soubise. 

Corps  royal  d artillerie.  —  Marchât  de  Saint -Pierreville 
(François- René)  (3) ,  et  de  Saint-Sernin  (Jean-Baptiste;  (4), 
capitaines  en  second. 

infanterie  en  1763 ,  capitaine-commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel 
dans  Royal-Picardie  (caTaleric)  en  i765,  capitaine-commandant  une  compagnie 
dans  Conty-caTalerie  en  1766,  colonel  du  régiment  de  Dauphiné  en  1770.  {Rtgisire 
du  régiment  de  Dauphiné,  de  1763  à  1776.)  —  En  1767,  son  esprit,  son  sèle  et 
son  ton  répondent  à  sa  naissance.  —  1769,  a  toutes  les  qualités  nécessaires 
pour  faire  un  excellent  chef  de  corps.  {Registre  de  Conty-cavalerie^  de  1763  à 
1776.)  — Mousquetaire,  deuxième  compagnie,  le  11  juillet  1763  ju8qu*au  4  juil- 
let 17&i,  suivant  certificat  de  M.  de  Montboissier,  capitaine-lieutenant,  cbevalier 
de  Saint-Louis  le  18  décembre  1776,  brigadier  en  1781,  maréchal  de  camp  en 
1788.  (Registre  de  Dauphiné,  de  1776  à  1788.) 

(i)  De  Godefroj.  (Étal  militaire  de  1777.) 

(2)  Blessé  a  Rosbach  et  à  Soudershausen  d*un  coup  de  feu  à  la  jambe.  (Registre 
de  Beauvoisis,  de  1763  à  1776.) 

(5)  Le  chevalier  de  Saint-Pierreville  (François-René  de  Marchât),  surnuméraire 
en  1751,  cadet  même  année,  sous-lieutenant  en  1756,  lieutenant  en  troisième 
en  1760,  en  second  en  1761,  en  premier  en  1763,  capitaine  par  commission 
en  1766,  en  second  en  1772,  capitaine  de  bombardiers  en  1777,  de  canonniers 
même  année,  capitaine  en  premier  détaché  en  1780  ;  a  donné  sa  démission,  qui  a 
été  agréée  le  20  octobre  1791.  —  Deux  campagnes,  un  siège,  trois  expéditioni.  ^ 
En  1770,  gratification  de  300  livres.  —  En  1772,  pension  de  200  livres  sur  sa 
tète  et  sur  celle  de  sa  femme.  —  En  1773,  gratification  de  300  livres.  (Registre: 
Capitaines  d'artillerie  avant  1789,  t.  I,  p.  389.) 

(4)  Surnuméraire  en  1751,  cadet  en  1752,  sous-lieutenant  en  1755,  lieutenant 
en  second  en  1759,  en  premier  en  1762,  capitaine  par  commission  en  1765,  en 
second  en  1767,  capitaine  de  bombardiers  en  1777,  de  canonniers  même  année, 
capitaine  en  premier  détaché  en  1778,  inspecteur  d'une  manulaclure  en  1779, 
major  par  brevet  en  1781.  —  Six  campagnes,  sept  batailles  ou  affaires.  (Registre: 
Capitaines  dartiUerie  avant  1789,  1. 1,  p.  310  bis.) 
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Berlhiis  (Louis-Georges),  lieutenant  du  prévôt  général  de 
maréchaussée  d'Aunis,  à  Saintes  (1). 

Duterlre  (Jean-Marie),  major  à  Philippeville. 

Les  capitaines  des  régiments  provinciaux  suivants  :  Ma- 
gnan  (Michel-François)  (2)  (Valence);  La  Coste  (Jean-Louis) 
(Clermont)  ;  Lachaux  (Jacques)  (Périgueux)  ;  Le  Sénéchal 
(Charles-Vincent)  (Rennes V,  chevalier  de  Franclieu  (Charles- 
Antoine)  (3)  (le  Mans)  ;  Charmont  de  la  Galvaigne  (Etienne- 
Martel)  (Bordeaux);  de  la  Vergne  (Gilbert- A'ezeau)  (Poitiers); 
de  la  Bruguière  (Jean-Ba[)tiste-Ctirme-Duclaux)  (i)  (Anduze)  ; 
Pechillon  (Antoine  Pierreux)  (5)  (Lyon)  ;  Chatillon  (Sylvain- 

(i)  De  Bcrlhus.  (Titres  de  la  ramille.)  Il  fut  nommé,  dans  le  travail  du  17  juin, 
et  Tordre  pour  le  reccyoir,  adressé  cà  M.  de  Ferrand,  mestrede  camp  de  cavalerie, 
inspecleur  général  des  marécljnusséis  d»»  France,  fui  expédié  le  21  juin.  (Registre 
de  VOrdre,  dr  1702  à  1781.)  —  Il  aviut  pa^^né  son  hrevel  de  cornetle  à  Fontenoj, 
el  fut  gratifié  d'une  pension  de  600  livres  en  !780.  (Archives  de  la  fimille.) 

(2)  Il  fut  reçu  par  M.  d'Oraison,  coloml  d'inf  mierie.  —  Lieutenant  en  1717, 
aide-major  en  17  i8,  commandant  une  com|iagnie  en  1751,  commission  de  capi- 
taine en  17Î59,  capitaine  de  grenadiers  en  ITtJl.  — Tr^s-bon  officier,  d'une  jolie 
tournure.'  [Rerjistrey  régiments  %)rovhiciau.r,  services^  1771  à  1775,  régiment  de 
Valence,  fol.  IHG,  verso.) — Majjuan  (Augustin),  chevalier  de  Saint- Louis.  [Registre 
de  177.')  à  178:2,  même  régiment ^  devenu  dans  cette  période  régiment  d'artillerie 
de  prenobîe.  ) 

(3)  Lieutenant  au  bataillon  de  milice  d'Argentan  en  1747,  aux  grenadiers  en  1752, 
commandant  unecompignic  en  1758,  commission  de  capitaine  en  17r)9.  [Begistre  : 
Milices,  services  de  17.M)  à  1771,  régiment  d'Argentan.  —  Passé  au  régiment  pro- 
vincial du  Miins.  [Registre  :  Milices,  services  de  1775  à  1782,  régiment  provincial 
du  Mans.)  —  Le  régiment  provincial  d'Argentan  avait  été  réformé  le  l*'  dé- 
cembre 177i.  [État  militaire  de  1776,  p.  306.) 

(4)  Il  fut  le  troisième  chevalier  de  son  uom.  La  nomination  du  second  est  portée 
à  la  date  de  17^9  (Voir  l«*r  volume,  page  -iOr»),  et,  d'après  les  archives  de  la  fa- 
mille, le  premier  de  la  Bruguière  (Joseph  de  l^aro  de  Carmes)^  qui  eut  une 
jambe  emportée  à  Hochstcdt,  fut  nommé  en  1725. 

(o)  Né  en  1734  ,  lieutenant  au  bataillon  de  Montbrison  en  1748,  lieutenant  de 
grenadiers  postiches  en  17S7,  lieutenant  de  grenadiers  même  année,  lieutenant  en 
premier  commandant  une  compagnie  en  17^)8,  commission  de  capitaine  en  1739. 
—  Il  a  fait  une  campagne  en  We^tphalie.  (I^egistre  :  Milices,  services  de  1759 
à  1771,  régiment  de  Lyon,  bataillou  de  Monfhrison .)  Bon  gentilhomme^  très-bon 
officier,  rempli  de  zèle.  (Registre:  Milices,  services  de  1771  à  1773.)  — De  Picr- 
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Pierre)  (l)  et  Deschamps  de  Pravier  (Jean -Baptiste)  (2) 
(Moulins). 

Mercey  (Jean-Charles-Cerlaine)  (3),  major  du  régiment  pro- 
vincial de  Blois;  de  la  Neuville  (  Louis-Pierrc-Penote-Lom- 
bard),  major  du  régiment  provincial  de  Laon. 

Taboureau  d'Ar^enville  (Louis) ,  capitaine  en  second  au 
corps  royal  d'artillerie  (4). 


çeuï.  (État  militaire  de  1776.)  —  11  fut  reçu  par  M.  Tliibaull  de  Pierreux,  ci- 
deTtnt  capitaine  aux  grenadiers  rojnox  de  Danpliiné ,  chevalier  de  Saint-Louis 
de  177J.  (Voir  !«•'  volume,  page  600.)  {Registre  de  VOrdre,  de  1762  à  1781.) 

(1)  Il  fut  ret;u  par  M.  de  Chàtiltoa,  ci-devaut  capitaine  au  régiment  Royal- 
infantcrîe,  chevalier  de  Saint-Louis  de  1763.  (Voir  T*^  volume,  pnge  672.)  (/?e- 
gistre  de  l'Ordre.)  ^  Chastillon^  orthographe  du  nom.  —  11  était  capitaine  de 
grenadiers. 

(2)  Deschnmps  de  Pravier,  lieutenant  en  17 IH,  aux  grenadiers  en  1736,  capi- 
taine en  177J.  —  Âiicicnno  bourgeoisie,  bon  snjel,  a  de  l'activiu».  [Registre  : 
Bégihienls  jnovinciauXy  de  1771  ci  1775,  régiment  de  Moulins,  fol.  75,  verso.)  — 
Jeau-B.ipliste,  chevalier  de  Saint-Louis.  [Registre  de  1775  à  ll^yméitie  régiment, 
divenu,  en  1777,  deuj-ième  régiment  provincial  d'état-major ^  fol.  56,  vcr>o.)  — 
Il  fut  reçu  p.ir  M.  de  rra\ier,  ci-devant  capitaine  au  réj;iment  de  Tls'e-dc- 
France. 

(5)  Volontaire  au  régiment  du  Me^trc-dc-Ciimp-Général  des  dragons  en  17f50, 

lieutenant  mémo  année,  capitaine  en  1761,  rctorîné  à  la  composition  de  1765, 
aide-major  au  régiment  des  recrues  de  Rouen  même  année,  aide-major  au  régi- 
ment des  grenadiers  de  France  in  1767,  mnjor  de  ce  régiment-ci  en  1771.  — 
Officier  à  distinguer,  actif,  zélé  et  instruit.  Un  peu  vif.  (Registre  :  Milices,  services 
de  1771  à  1775,  régiment  provincial  de  /f/oi5.]Chevalier  de  Saint-Louis.  [Registre  : 
Milices,  services  de  1775  à  1782.)  — De  Mercey.  {Registre  matricule.)  —  Baron 
de  Mercey.  (État  militaire  de  1776,  page  525.)  -  Il  fut  reçu  par  le  comte 
d*Argout,  maréchal  de  camp.  [Registres  de  l'Ordre,  de  1762  à  1781.) 

(l)  Dargenville  (d\ibord  rayé,  ensuite  rétabli  a\cc  cette  note  au  crayon  :  Bon.) 
—  Taboureau  (Louis),  né  à  Paris  le  50  juin  1757.  —  Surnuméraire  en  1751, 
sous-lieutenant  en  1757,  lieutenant  en  troisième  en  1760,  garçon-major  en  1761, 
sous-aide  major  en  1762,  lieutenant  en  premier  en  1765,  capitaine  par  commis- 
sion en  1766,  capitaine  en  second  en  1769,  chevalier  de  Saint-Louis  le  12  sep- 
tembre 1776,  major  le  1*"^  janvier  1777,  avec  rappel  de  ce  grade  à  dater  du  12  sep- 
tembre précédent,  lieutenant-colonel  en  I78i,  colonel  directeur  à  la  Rochelle 
en  1701,  suspendu  de  ses  fonctions  le  16  février  1795  par  les  commissaires  de  la 
Convention  nationale,  qui  étaient  alors  chargés  de  Pinspection  des  ports  et  côtes 
de  la  Républi(|ne.  —  Cin.j  campngnes,   dont  deux  en  Corse,   un   siège,  quatre 
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Faberl  (Abraham- Alexandre-Françoîs-Maximien),  capitaine 
au  régiment  de  recrues  de  Metz,  réformé. 

Cavalerie,  —  Les  mestres  de  camp  marquis  de  Bombelles 
(Marc-Marie)  el  de  Chalabre  (Louis-Vincent-Roger). 

Henin  (Charles -Alexandre -Marc -Marcelin  d'Alsace  de 
Bossu  de  Chîmay  d'Henin  de  la  Verre,  prince  du  Saint-Em— 
pire  romain),  sans  désignation  de  grade  (1). 

Maison  du  Roi.  —  Dabzac  (Léonard),  garde  du  corps  du 
roi,  compagnie  de  Noailles  (Écossaise);  de  Lapelin  (Jeaa- 
Baptiste)  (2),  de  la  Balmondière  (Joseph) ,  gardes  du  corps 
du  roi,  compagnie  de  Beauveau  ;  de  Saint-Georges  (Jean-Bap- 
tiste), garde  du  corps  (réformé),  de  la  même  compagnie  (3)  ; 
Dosmont  (Louis- Alexis) ,  garde  du  corps  du  roi,  compa- 
gnie de  Luxembourg  ;  le  chevalier  de  Bretheville  (Thomas- 
Louis-Alexandre  de  Gourville),  gendarme  de  la  garde;   de 

btlailtes  ou  affaires,  dont  deux  en  Corse,  deux  expéditions  en  Corse.  —  Le 
6  septembre  1779,  pension  de  2,000  livrent,  dont  1,000  livres  reYersibtes  sur  son 
épouse.  —  Le  16  septembre  1781,  augmentation  de  pension  de  1,000  livres.  —  Ba 
1761,  gratification  de  150  livres.  —  En  1786,  gratification  de  500  livres.  (Aepûfref, 
Officiers  supérieun  avant  1789,  U  U,  fol.  245.)  —  Frère  de  M.  de  Villepatour,  mort, 
en  1781,  lieutenant  général  et  commandeur  de  POrdre.  11  eut  les  1,000  livres  de 
pension,  dont  il  est  question  ci-dessus,  en  1781,  à  Toccasion  de  la  mort  de  son 
frère,  ainsi  qu'il  est  dit  au  même  registre,  fol.  5  :  c  M.  de  Villepatour  mourut  le 
9  septembre  1781,  à  Beeons,  près  Paris.  Le  16  septembre  suivant,  le  roi  accorde 
une  pension  de  900  livres  à  M.  l*aboureau,  son  frère,  ancien  capitaine  de  dragons, 
une  de  1,000  livres  i  M.  Taboureau,  mnjor  du  régiment  d*artillerie  de  Besançon, 
aussi  son  frère,  et  ufae  de  600  livres  à  Bine  Taboureau,  sa  sœur.  -*  Chevalier  de 
Saint-Louis  le  12  septembre  1776,  Taboureau  d'Ârgenville  (Louis),  capitaine  en 
second  au  corps  royal  d'artillerie.  (Regûlre  de  V Ordre ^  de  1762  à  1781.) 

(1)  M.  d'Alsace,  prince  d'Henin,  meslre  de  camp  de  cavalerie^  capitaine  d'une 
compagnie  des  gardes  du  corps  de  Monseigneur  comte  d'Artois.  (État  mUitahre 
de  1776,  p.  178.) 

(2)  11  fut  reçu  en  1780.  Il  y  a  à  ce  moment  sur  le  registre  de  TOrdre,  de  1762 
à  1781,  des  transpositions.  Quand  la  réception  était  tardive,  parce  que  la  nomi- 
nation avait  eu  lieu  avant  le  temps  de  service  exigé  (vingt-quttre  ans  pour  les 
gardes  du  corps)^  la  nomination  était  reportée  à  Tannée  de  la  réception,  mais  en 
conservant  sa  date  primitive. 

(5)  Même  note  que  la  précédente. 
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Gîrardot  (Louis-Ballhasar)  (1),  Gouliier  de  Petite-Ville  (Char- 
les-Guillaume) (2),  mousquetaires,  deuxième  compagnie. 

Le  chevalier  de  Pradel  (Jean-Louis),  capitaine  aux  carabi- 
niers, rang  de  lieutenant-colonel  (3). 

Montferré  de  Banyols  (Raymond-Antoine),  capitaine  au  ré- 
giment Royal-Navarre  ;  Maumigny  de  Verneuil  (Paul),  capi- 
taine au  régiment  de  Durfort-dragons  (4)  ;  Carrières  d'Hau- 

(J)  It  Jetait  être  le  petit-fils  du  cheTalier  de  Saitit-Loaii  du  même  nom,  cilé 
par  M.  Maïas,  t.  I,  p.  167. 

(2}  Il  fut  reçu  par  M.  Berthelot  des  Toileries,  ancien  brigadier  des  gardes-du- 
corps  (son  beau-frère).  [Registre  de  VOrdre,  de  1762  à  1781.)  —  Goubier  des 
Champeaux,  seigneur  de  Petite-Ville.  (Titres  de  la  famille.) 

(3)  Il  fui  reçu  par  le  mirquis  de  Pradel,  ancien  major  du  régiment  des  carabi- 
niers, brigadier  en  1759^  marécbal  de  camp  en  1762.  (État  militaire  de  1776, 
p.  113.)  —  De  Chardebœuf,  comte  de  Pradel  (Jean-Louis,  né  en  1741,  cornette 
en  1736,  lieutenant  en  1737»  sons-aide-major  en  1758,  rang  de  capitaine  en  1760, 
aide-major  en  1765,  rang  de  major  en  1770,  passé  à  une  compagnie  en  1774^ 
rang  de  lieutenant- colonel  même  année,  capitaine  en  premier  à  la  formation  de 
1776,  lieutenant-colonel  commandant  d*escadron  en  1780,  lieutenanl-colonel  de  la 
seconde  brigade  en  1782,  mestre  de  camp  en  second  de  la  première  brigade  en 
1784,  major  du  corps  en  1786.  —  Colonel-lieutenant  en  second  du  l*'''  régi- 
ment de  carabiniers  à  la  composition  de  1788.  —  Maréchal  de  camp  en  1789.  — 
En  1787,  600  livres  de  pension.  —  En  1789,  traitement  de  3,200  livres  par  an, 
en  conservant  sa  pension  de  600  livres  sur  le  trésor  royal.  (Registre  du  2e  carabi- 
niers, de  il^  à  il9Z.) 

Le  marquis  de  Pradel,  parrain  du  chevalier*  comte  plus  tard,  et  son  père  ou  son 
oncle^  avait  aussi  servi  dansles  carabiniers. — De  Pradel  (Jean-BaptisteChardehœuQ, 
né*  en  1709»  est  de  Montjouant  en  Berry.  —  Sous-lieutenant  dans  Royal-arlillerie 
en  1729,  pourvu  d*une  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Fiennes  en 
1734,  major  au  même  régiment  en  1755,  pourvu  d'une  compagnie  dans  les  cara- 
biniers, brigade  de  Monlaigu,en  1742,  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  du 
mestre  de  camp  en  1748,  lieutenant-colonel  d'une  brigade  en  1755,  major  du  régi- 
ment en  1758,  brigadier  en  1759,  marécbal  de  camp  en  1762.  —  En  1764,  aug- 
mentition  de  4,000  francs^  dont  2,000  en  appointements,  i  sa  pension  de  2,000 

r 

livres.  [Registre  des  carabiniers , de  1765  à  1776.)  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le... 
juillet  1742.  (État  des  officiers  de  carabiniers  en  1734,  carton  du  régiment.  Ar^ 
ehives  de  la  Guerre.)  —  Lieutenant  général  en  |1780.  [État  militaire  de  ilSfi^ 

page  78.) 

(4)  Né  en  1755,  page  du  roi,  grande  écurie,  en  1751,  lieutenant  en  second  en 
1754,  lieutenant  en  1755,  capitaine  en  1758,  réformé  en  1765,  replacé  capitaine 
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terive  (Henri;,  capitaine  de  dragons  à  la  légion  du  Daii- 
phiné  (1);  de  Monlmirel  (Charles-François  Ravelinghan)  (2), 
capitaine  de  cavalerie;  Carrière  (Jean-Baptiste),  lieutenant  en 
second  au  régiment  Royal-Picardie;  de  la  Renaudie  (Jean- 
Antoine)  (3),  lieutenant  au  régiment  Royal-Pologne. 

Un  ofiicier  que  nous  ne  nommerons  pas,  mais  qui  servait 
au  titre  étranger,  avait  été  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
dans  cette  mùme  année  1776.  En  marge  de  sa  nomination  se 
trouve  écrit  :  «  Par  jugement  du  roi,  du  13  décembre  1780, 
cassé,  sa  croix  arrachée,  et  rayé  du  tableau  de  TOrdre  ;  con- 
damné à  restituer  les  sommes  qu  il  a  prises  et  à  être  enfermé 
à  Doullens  jusqu'à  nouvel  ordre.  »  Châtiment  redoutable, 
mais  qui  témoigne  du  soin  avec  lequel  on  gardait  scrupuleu- 
sement les  privilèges  d'un  ordre  qui  avait  pour  bases  Thon- 
neur  et  la  gloire. 

Service  de  mer.  —  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  de  Chartres,  chef 
d'escadre  (4). 

commandant  la  compagnie  du  mestre  de  camp  en  1765,  capitaine  titulaire  même 
année,  capitaine  commandant  à  la  formation  de  1776,  major  en  4779^  lieutenant- 
colonel  en  178i.  —  En  1785,  gratification  en  800  livres.  —  En  1783,  24  juillcf, 
pension  de  TiOO  livres  sur  TOrdre  de  Sainl-Louis.  {Begistre  de  Durfort-dragons^ 
de  1776  à  1788.)  —  Excellent  officier,  propre  à  une  lieulenance-coloanelle.  {Re- 
gistre,  Dragons  de  Lanan  {ensuite  Dur  fort),  de  1763  à  1776.)  —  Colonel  du 
4*  chasseurs,  23  juillet  1791  ;  n'a  point  accepté.  {Registre  des  chasseurs  de 
Franche-Comté  (4«),  de  1788  à  1795,  ci-devant  dragons  de  Dur  fort.) 

(1)  De  Carrière.  {État  militaire  de  1776.) 

(2)  En  marge  du  nom  de  M.  de  Montmirel  se  trouve  la  note  suivante:  «  Il  t 
été  remis  une  croix  au  prince  de  Montbarrey  pour  la  reine,  qui  ta  fera  gnrder 
jusqu'au  temps  où  Tofficier  pourra  être  reçu  chevalier.  »  {Registre  de  l'Ordre, 
d»  1762  à  1781.) 

(5)  Nom  célèbre  dans  les  guerres  de  religion  du  seizième  siècle. 

(4)  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  de  Chartres.  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le  €  fé- 
▼ricr  1776.  —  Chef  d'escadre  le  1"  avril  même  année.  —  Lieutenant  général  des 
armées  navales  le  4  janvier  1777.  [Liste  générale  des  officiers  de  la  marine,  1770, 
fol.  8,  verso.)  —Amiral  le  !«  janvier  1792  (Liste  générale  dês  offlciwrt  de  la 
rine,1787,  fol.  11)  (a). 

(a)  Loois-niilippo-Joseph,  duc  4e  Chartres,  Dé  I  Saiot-Cloud  le  id  aivrfl  1747.  ~ 
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Les  lieutenants  de  vaisseau  :  de  Kergariou-Locmaria  (1), 
du  Bouzet  (2),  Le  Gardeur  de  Tilly  (^3),  de  Suzannet  {i)y  de 

(1)  Coailes  de  Kergariou-Locmaria.  —  Garde-inirine  en  175o,  en^cijjne  de 
Tiisseau  en  !7G3,  lieutenant  de  vaisseau  en  1773,  allaché  à  rartillerie  en  1775, 
capitaine  en  second  de  bombardier»  en  1777,  idem  d'apprentis  canonniers  en  1779, 
lieutenant-colonel  es  années  en  1780.  —  Tué  le  13  juillet  1780,  commandant  la 
Belle-Poulê,  —  Le  12  septembre  1780,  2,000  livres  de  pension  à  M"«  de  Ker- 
gariou,  dont  moitié  réversible  à  son  iils,  soit  ({u*elle  vienne  i  mourir  ou  i  te 
remarier.  {Liste  générale  des  officiers  de  marine^  1770,  fol.  109,  verso.) 

(2)  Du  Bouiet.  —  Neveu  de  M.  de  Sabran-Gramont,  capitaine  de  vaisseau.  — 
Garde-marine  en  1735,  garde  du  pavillon  en  1736,  sous-brigadier  tdem  en  1737, 
chef  de  brigade  idem  en  1761,  brigadier  tdem  en  1761,  lieutenant  de  vaisseau  en 
1772^  lieutenanl-colonel  es  armées  navales  en  1779,  capitaine  de  fusiliers  même 
année,  capitaine  de  vaisseau  en  1781.  {Registres  des  mouvements^  t.  VU,  fol.  1213.) 

(3)  Le  chevalier  Le  Gardeur  de  Tilly,  tils  du  capitaine  de  vaisseau  de  ce  nom, 
mort  à  la  mer  en  1757  (a).  —  Garde-marine  en  1735,  enseigne  en  1737,  enseigne 
de  port  en  1763,  lieutenant  de  vaisseau  en  1771.  —  En  1778,  sur  la  Concorda  ; 
tué  dans  le  combat  que  cette  frégate  a  soutenu,  le  21  août,  sur  les  côtes  de  Saint- 
Domingue,  contre  la  frégate  la  Minerve^  qui  a  été  prise.  {Registres  des  mouve- 
ments,  t.  VUI,  p.  1134.) 

(4)  De  Suiannet,  petit-neveu  de  M.  l'évèque  de  Nantes.  —  Garde- marine  en 
1755,  sous-brigadier  des  gardes-marine  en  1762,  enseigne  de  vaisseau  en  1763, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1773,  lieutenant-colonel  es  armées  en  1780,  capitaine 
de  vaisseau  en  1781.  {Registres  des  mouvementSy  t.  VII,  p.  1292.) —  Baron  de 
Suxannet,  commandeur  de  TOrdre  le  13  juin  1814  et  vice-amiral  le  même  jour. 
{Liste  générale,  1787,  vol.  l«r,  fol.  63,  verso.)  ^  Graud-croix  le  27  décembre 
1814.—  Mort  le  27  février  1815.  {Registre  de  l'Ordre,  de  1814  à  1830,  fol.  2.) 

désordres  du  Roi  le  2  mai  1762  [Etat  militaire  de  1703,  page  151)  ;  Ueatcnant  général  des 
armées  du  roi  le  27  Juillet  1778;  colonel  général  des  hussards  le  22  novembre  suivant  [État 
militaire  de  1779,  iMges  98  et  113)  ;  duc  d*0rlé3ns  le  18  novembre  1785,  par  la  mort  de  son 
père.  "  Jl  siMuii  aHié  aux  ennemis  de  la  cour  depuis  1785  et  eut  une  grande  part  4  la  révolu- 
tion de  17891  U  fut  député  aux  états  généraux  par  la  noblesse  de  Paris,  refusa  la  présidence  de 
PAsscniblûc  nationale  le  3  Juillet  1789  ;  mais,  depuis  le  15  Juillet  Jusqu'aux  événcmcnis  des  5  c 
e  octobre,  on  le  vit  siéger  dans  l'assemblée  à  Pextréme  gauche.  11  dirigea  les  assiégeants  du  châ- 
teau de  Versailles,  dans  les  Journées  des  5  et  0  octobre  1789,  et  envoya  son  adhésion  au  ser 
ment  civique,  qui  lut  prononcé  le  Ji  Janvier  I79#.  Il  se  rendit  la  même  année  à  l'armée  da 
Nord,  mais  il  reçut  bientôt  Tordre  de  la  quitter.  Partisan  de  la  Révolution,  il  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Goatention,  y  prit  le  titre  de  PMUppe-È'jatiti,  se  lia  avec  le  parti  de  la  Monugne,  et 
vota  la  mort  du  roi.  Malgré  sa  conduite,  Louis- Philippe-lSgaHté  n'en  Ait  pas  moins  mis  loi- 
mème  en  accusation ,  envoyé  à  Marseille  dans  la  nuit  dv  9  an  10  aviil  1703 ,  et  i-es  biens 
furent  séquestrés  le  10.  Décrété  d'accusation  avec  les  Girondins,  ses  premiers  proscripteors, 
le  8  aepicBibre,  Il  eut  la  tète  tranchée  le  6  novembre  1793.  {Dictionnaire  des  Dates ,  par 
M.  d*Harmooville,  1843,  tome  H,  pages  538  et  539.)  —  Égalité  père.  {Etat  militaire  de  179S, 
page  le,  article  :  Lieutenants  généraux,]  —  N'a  pas  été  maréchal  de  camp.  {ReleU  manuscrit 
de»  officiers  généraux.  Archives  de  la  Guerre,) 
{a)  Voycx  ci-dessus,  page  iW,  aux  Chevaliers  de  1742. 
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Saint-Pierre  (1),  La  Villéon  de  laVillevalio  (2),  deKersaint  (3\ 
Rodellec  du  Porzic  (4). 

(1)  Meherenc  de  SaioUPierre  (Âiiguste-Bonable),  parent  de  M"''  Hocquart, 
rinlendante.  —  Garde-marine  en  1755,  garde  du  paTiilon  en  1756,  brigadier 
idem  en  1764,  lieutenant  de  vaisseau  en  1773,  idem  des  gardes  du  pavillon  même 
année,  lieutenant-colonel  es  armées  navales  en  1779,  lieutenant  en  premier  des 
gardes  du  pavillon  en  1780,  capitaine  de  vaisseau  en  1781.  —  En  1759,  sur  U 
Soleil  royal  (escadre  de  M.  de  Conilans},  hrùlé  au  Croisic.  — En  1778,  au  combat 
d'Ouessant,  escadre  d'Orvilliers,  sur  la  Couronne;  désarmé  i  Brest  le  9  août; 
passé  sur  le  Magnifiquey  escadre  d^Estaing.  —  Etait,  en  1779,  à  la  prise  et  au 
combat  de  la  Grenade,  4  et  6  juillet.  —  Etait,  en  1780,  aux  trois  combats  des 
17  avril,  15  et  19  mai,  avec  M.  de  Guichen.  —  Retiré  pour  cause  de  santé,  le 
23  avril  1785.  avec  3,000  livres  de  pension  sur  le  trésor  royal.  —  Contre-amiral 
bonoraire  le  13  août  1825.  (Registres  des  mouvements^  t.  VU,  fol.  1211.) — Marquis. 
(Archives  de  U  famille.) 

(2)  La  Villéon  de  la  Villevalio.  Garde-marine  en  1755,  garde  du  pavillon  en 
1756,  $ous-bri$;adier  idem  en  1761,  enseigne  de  vaisseau  en  1762,  lieutenaol 
d'artillerie  en  1768,  lieutepant  de  vaisseau  en  1772,  attaché  auT  constructions 
en  1777,  lieutenant-colonel  es  armées  en  1780,  capitaine  de  vaisseau  en  1781. 
{Registres  des  mouvements^  t.  YII,  fol.  1271.]  —  Comte  de  la  Ville  de  Frescbeclos 
(le  mot  La  Villéon  rayé  et  remplacé  par  Frescbeclos),  contre-amiral  le  1er  janvier 
i79^,  [Liste générale,  ilSl y  1. 1,  fol.  63.)  — Le  22janvier  1785,  pension  de  600 lif. 
sur  les  Invalides  pour  la  campagne  d'Amérique.  [Liste  générale ,  1770,  fol.  66,  verso.) 

(3)  Coetiiempren  de  Kersaint.  Fils  du  capitaine  de  vaisseau  de  ce  nom,  qui  a 
péri  avec  le  Thésée,  au  combat  du  Croizic,  le  20  novembre  1759.  —  Garde-marine 
en  1755,  enseigne  de  \aisscau  en  1757,  lieutenant  de  vaisseau  en  1770,  capitaine 
de  vaisseau  en  1779.  [Registres  des  mouvements,  t.  VII,  fol.  1152.)  —  En  1782, 
pension  de  800  livres  sur  l'Ordre.  —  Cli.f  de  division  en  1786.  {Liste  générale^ 
1770,  fol.  62.)  —  Comte.— En  1787,  pension  de  1,000  livres  sur  les  Invalides  de 
la  marine.  {Liste  générale,  1787,  t.  I,  fol.  40,  verso.) 

(4)  Rodellec  du  Poriic.  —  Garde-marine  en  1755,  enseigne  de  vaisseau  en  1762, 
lieutenant  d'aitillerte  en  1765,  lieutenant  de  vaisseau  en  1772,  aide-major  des 
troupes  et  armées  navales  en  1775.  —  Permission  de  se  retirer  du  service,  pour 
cause  de  santé,  le  6  mars  1779,  avec  1,000  livres  de  pension.  {Liste  générale,  1770, 
fol.  107,  ver>o.)^  En  1757,  sur  le  Diadème^  commandé  par  M,  de  Rotily;  deui 
combats  :  le  premier  en  allant  à  Saint-Domingue  ;  prise  du  Greenwich;  le  second, 
qui  dura  trois  heures  ,  eut  lieu  au  retour,  aux  atterrages  de  France  ,  contre  un 
vaisseau  de  74.  —  En  1759,  sur  U  Héros,  commandé  par  le  vicomte  de  Sauiay; 
combat  du  maréchal  de  Conflans  ;  2e  Héros  fut  brûlé  au  Croizic  {Registres  des  mou- 
vements, t.  VII,  fol.  1242)  (a). 

(n)  l'n  clievalicr  de  Rodellec  du  Porzic,  gacile-niarnc  en  1757,  gnrdc  du  pavillon  en  1759, 
ensf'igiu;  de  vaisseau  en  1707,  est  mort  à  Biot  en  M'A.  {Hcçistrcs  des  mouvements,  toiiic  IX, 
fol.  1580.) 
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De  Vigny  (1),  Vaugiraud  de  Rosnay  (2). 


(1)  De  Vigny.  —  Ils  sont  dix  enfants ,  dont  le  plus  grand  nombre  dans  les 
troupes.  —  Garde-marine  en  1750,  enseigne  de  vaisseau  en  1763,  sous-brigadier 
des  gardes-marine  en  1764,  brigadier  idem  en  1766, lieutenant  de  vaisseau  en  1773, 
cbêf  de  brigade  des  gardes-marine  en  1775,  lieutenant  en  second  idêtn  même 
année,  lievtenant-eolood  es  armées  navales  en  1780,  capitaine  de  vaisseau  en  1781. 
—  En  17ri8,  était  sur  le  Triton^  commandé  par  M.  Duluc-Monlvert,  commissaire 
général  d'artillerie,  avec  deux  frégates  sous  ses  ordres.  —  Combat.  —  Le  Triton  a 
prit  seol  nn  corsaire  de  2â  canons  et  180  hommes  d'équipage.  —  En  1759,  était 
sur  U  Centaurty  commandé  par  M.  de  Sabran-Gramont,  escadre  de  M.  de  la 
Cine;  combat  de  Lagos;  fait  prisonnier;  blessé  au  cou  et  au  visage.  —  En  i765, 
sur  la  Terpsychorct  commandée  par  M,  de  Marckainville,  escadre  du  CbafTault, 
contre  les  Saletins.  {Registres  des  mouvements,  t.  YllI,  fol.  133&.) 

(2)  Vaugiraud  de  Rosnav,  parent  de  M.  l'évéque  d'Angers.  —  Garde-marine 
en  1755,  enseigne  de  vaisseau  en  i7GS,  lieutenant  d'artillerie  en  1705,  lieutenant 
de  vaisseau  en  1773,  CApitaÎBe  de  vaisseau  à  prendre  rang  en  1780.  —  A  pris 
rang  le  9  mii  1781 .  {Registres  des  mouvements ^  t.  Vil,  fol.  1:274.)  —  En  178i,  pen- 
sion de  1 ,200  livres  sur  le  trésor  royal.  —  Major  de  la  quatrième  escadre  en  1786.  — 
Commandeur  de  TOrdrect  grand-croix  en  1814.  {Liste  générale,  1787,  fol.  63.) 
^  Comte  de  Vaugiraud,  gouverneur  de  la  Martinique  et  vice-amiral,  {Almanach 
roya(,  1814-1815,  p.  525.)  —  Gouverneur  général  dos  îles  Sou$-le-Vent ,  à  la 
Martinique.  -^  L'exercice  de  ses  pouvoirs,  en  ce  qui  concerne  la  Gundeloupe  et 
SCS  dépendances,  n'a  lieu  que  dans  certains  cas  qui  sont  déterminés.  {Jlmanach 
royal  de  1817,  p.  689.)  —  En  1778  il  était  sur  le  Fendant  y  commandé  par  le 
comte  du  ClialTaut,  escadre  d'Orvilliers,  au  combat  d'Ouessant.  Au  commencement 
de  l'uction,  M.  du  Cbaiïaut  ayant  été  grièvement  ble^isé  et  obligé  de  quîtier  le  pont, 
cbarL:ea  M.  de  Vaugiraud  de  diriger  la  manœuvre.  Cet  officier  s'en  acquitta  si 
bien  que  Tamiral,  après  lecomb.it,  envoya  féliciter  M.  du  CliafT<iut  sur  ses  belles 
manœuvres,  éloges  que  celui-ci  s'empressa  de  renvoyer  a  M.  de  Vaugiraud.  — 
En  1779  l'amiral  d'Orvilliers  le  choisit  pour  ro^jor  en  second,  et  il  fut  ensuite 
major  général  de  la  même  année.  -^ Étant  au  cap  Français  (iledc  Saint-Domingue), 
escadre  du  comte  de  Grasse,  le  feu  éclata  tout  à  coup  a  bord  de  V Intrépide,  et 
réquipai^e,  au  lieu  de  chercher  à  éteindre  rinceuilie,  se  mutina  et  voulut  quit'er 
le  bord.  Vaugiraud  accourut  au  secours  du  commandant,  son  ami;  il  força  les 
fuyards  de  revenir  avec  lui,  les  calma,  ranima  li^ur  courage  abattu,  et  sépara 
V Intrépide  de  la  flotte,  pour  le  comluire  à  la  cote,  où  il  s'échoua.  Le  débarque- 
ment eut  lieu.  Vaugiraud  et  Iccapitiiue  sortirent  les  derniers;  cinq  minutes  anrè^-, 
l'Intrépide^  en  sautant,  couvrait  la  plage  de  ses  débris  et  montrait  à  Tarmée  et  à 
la  ville  à  quel  danger  elles  venaient  d'échapper.  —  Au  fune.ste  combat  du  12  avril 
178i,  il  servait  comme  major  général  sur  la  Ville  de  Paris,  vaisseau  amiral. 
Malgré  deut  blessures  reçues  truis  jours  auparavant,  il  ne  cessa,  peudant  toute 
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Lieutenant  de  port  :  le  chevalier  de  Borda  (1). 
Le  comte  de  Séguins  de  Vassieux,  colonel  d'infanterie  (2); 
de  Uulanhier,  capitaine  au  régiment  de  l'Ile  de  France  (3). 

laetioB,  de  irMsnetto*  tet  aère, «le  M.  4e  G«iie,  de«  B  eiAit fe  tort.  U con- 
.eil  de  guerre  chargé  de  pi.««mcer  m  k  codait*  des  oSeien  du»  cetto 
jo«n>ée  domiâ  de  tel.  «loge,  à  M.  de  Ve«gir««l  ^  le  roi  l«  .drem  œ  leiir. 
de  ««isfaclion  et  j  «joala  k  bre»et  d'«oe  pensioa  de  1,ÎOO  Imefc  —  Ba  1788 
a  commaDda  la  frégate  la  Gatati*  et  la  itatHM  de<  AaliUes.  —  E.  1789  3  aid. 
TraimamieBt  M.  de  Viomewil  à  préterr «  U  llartimqoe  d«t  troidiUe  ^i  -eai- 
çaient  ceUe  colonie.  -  Décrété  de  priée  de  cerp.  par  TAMiblée  cmtàm^U, 
M  1794.  il  émigra,  «errit  à  Tarariée  de  Coudé,  dirigea  rexpéditio»  de  Quiberoa, 
et  échappé  aux  dé«a.tre.  de  cette  jowiiée,  retint  à  Undrei,  oè  U  reiUju.. 
qu'-en  1814.  -  Nommé  gouTemeur  de  h  Martinique,  û  fut,  pemlaal  let  Oat- 
Joort,  iuTerti  de  pleioe  pourein  per  le  rei  et  remplacé  e«  1817.  D  reuti.  en 
France,  et  mourut  le  ISman  1819,  regretU  par  le  rei  et  par  tout  U  corpa  de  U 
marine,  qui  atait  pour  lui  la  Téuératio.  la  pi»  greade  et  b  miew  méritée 
(BtoflropMe  ««r«rme,  par  M.  Hennequin,  t.  UI,  p.  «7  à  541.) 

(1)  Le  cheTalier  de  Borda.  —  Lierteuaut  de  port,  étaut  iagéniev  onlntue 
du  roi.  -  Ueutenanl  de  port  inrnwirfraire  au«  appoiotemenlf  de  1^  l."« 
en  1767  lieuteMnt  en  second  au  hatailleo  du  régiment  de  S.iol4lale  eu  177Î, 
p.«é  a»  «rrice  du  port  en  1774,  rentré  à  celui  de.  T»rmui  c«mne  lieuteua- 
de  port  en  177S  ;  major  de  l'escadre  de  Toulou,  commeudée  par  M.  d'Estaiag,  «a 
1778-  capitaine  de  wisseau  en  1779.  (Hegitlr**,  MouvtmtnU.  t.  lU,  page  «9.) 
—  Eli  1784,  inspecteur  des  coustructioii..  -  Eu  1786.  chef  de  diTMien.  -  Ba 
5780  pe..ieode  1.000  limssurle  trésor  royal. -En  17»6,peorioii  de  l,000li- 

Ti«s  w  les  Inf alidefc  {«i»«  ff^***»*  *»  «r/««*«»  *  •••*«'  """'  "»  **' 
wso.)  —Membre  de  l'Académie  des Sciaices  esin36.  (.ItaMW* ro|niJ  it  1788. 

"*  (2)  U  comte  de  Seguiw  de  Vassieui  (AlexendreJem^Jaeqnes-Bemara,  ptfe 
de  la  grande  écurie  en  17W>  ;  mousquetaire,  deuxième  compagnie,  en  17SS  ;  c*pK 
taiueaux  »oJontaires  deCleniiortenl758  ;  eapiuiae  de  dragons,  réformé  à  U  .mie 
de  U  légion  Royale,  en  1762  ;  aid^najor  général  des  Irwipes  de  lu  Martinique, 
bmet  de  colonel,  en  1778  ;  cheraKer  de  Saint-Louis  le  15  mars  1776,  colonel  da 
régiment  de  k  Martinique  en  1779  ;  tué  sur  l'escadre  de  M.  de  Guicheu  au  eom- 
bet  du  17  afril  1780.  {IttUvé  d*  $trvkn  Ulivréjmf  U  ministir*  d»  la  MariM.) 
(3)  De  Udanhier  (Fran«oi^-Antoine-Aoet).  -  Dan.  un  rapport  du  Î4  j«i» 
1785  ses  serriees  sont  étaWis  de  la  manière  sÛTSule.  —  Volonlairt  au  régineiit 
de  Unguedoc-iofanterie  en  1753,  lieutensnt  dans  les  troupee  de  llnde  en  1734, 
eapilniue  «u  régiment  de  l'Ile  Bourbon  eu  1772,  capiUine  au  régiment  de  111*  àe 
France  eu  1775,  rang  de  major  en  1779.  -  A  commandé  pluieu»  forts  d.«« 
riude,  .'est  tr»u»é  à  «ou»  les  coudMts  et  assjuU  qui  }  oui  été  donnés,  «o»iwB«>« 
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Le  baroo  de  Piis,  aide-major  au  Cap  (tie  de  Saiot-Domm* 
gtte),  reça  chevalier  de  Saint-Louis  le  18  juin  1776,  an  Cap, 
en  vartu  d'ordres  du  ministre  du  4  mars  précédent. 


Gh«««lMn  ém  MnMrfiaU  MOMé*  m  1777. 


Sen^ice  de  terre.  —  Le  comte  de  Rochechouart  (Emery- 
)uis  Roger)  (1),  colonel  du  régiment  de  Navarre;  le  comte 


dtns  troii  attaques  où  il  commandait  ea  jchef  ;  a  reçu  trois  coups  de  fcn.  II  a  fait 
les  dernières  campagnes  de  Tlnde  et  en  rapporte  des  certificats  aTantageui.  — 
n  compte  trente  et  un  ans  de  services.  —  On  propose  an  Minisire  de  loi  accorder 
i^SSO  livres  de  retraite,  terme  moyen  entre  les  i^OOO  livres  affeclées  aux  capi- 
taines et  les  1,500  livres  aflectées  aux  majors.  —  Sou  frère,  évêque  d*Égéé, 
dans  une  lettre  au  ministre  de  la  marine,  datée  de  Versailles,  communauté  de 
SainULonis,  lel4jmn  17S5,fait  mention  de  sept  blessures  reçues  par  cet  officier, 
et  ajoute  :  a  Si  le  chevalier  de  Laulanhier  avait  fait  en  France  une  partie  des  ac- 
tions qu'il  a  eues  dans  ilnde,  il  serait  officier  général  sons  un  ministre  tel  que 
M.  le  Maréchal  de  Castries.  »  —  Ces  sept  blessures  sont  constatées  par  un  certi- 
ficat du  premier  médecin  et  dn  chirurgien-major  des  hôpitaux  de  Ttle  de  France: 
^  «  Quatre  blessures  d^armes  à  feu,  dont  une  i  la  jambe  gauche,  une  an  genon, 
une  i  la  cuisse  gauche,  une  au  bras  gauche  ;  coup  de  lance  à  travers  le  bras  droit, 
plus  deux  coupa  de  sabre  sous  les  deux  omoplates.  Port-Louis,  tIe  de  France,  U 
i2  novembre  i7S4  :  signé  Saint-Mihiel  et  Ansermel.»  —  Dans  nne  lettre  sans 
date,  adressée  au  ministre  de  la  marine,  le  chevalier  de  Laulanhier  denaande  U 
croix  de  Saint-Louis,  et  rappelle  qu'il  a  eu  un  frère  tué  dans  la  dernière  guerre  (a) 
(celle  deSept-Ans),  capitaine  au  régiment  de  Champagne  et  commandant  la 
première  centurie  des  volontaires  de  Saint- Victor.  —  Dans  nn  autre  Mémoire,  an 
même,  également  sans  data,  il  expose  que,  dans  l'Inde,  il  s'est  trouvé  à  neof  sièges, 
qu'il  a  reçu  trois  blessures,  dont  une  Ta  laissé  longtemps  dans  le  plus  grand 
danger  et  ne  cesse  de  le  fiûre  souffrir  de  temps  en  tamps  ;  il  ajoute  que  M.  Lavr  a 
constaté  qui!  s'était  rendn  digne  des  bontés  dn  roi  par  son  zèle,  son  intelltgeace 
et  ses  services.  —  Le  5  septembre  17S5  il  obtint  nn  aupplément  de  pension  de 
500  livres  sur  les  Invalides,  (tiosner  de  M,  Laulanhier,  Archives  de  ki  Marine.) 

(1)  Né  le  15  novembre  1744,  cornette  dans  Orléans-cavalerie  le  i5  novembre 
1760,  capitaine  réformé  i  la  suite  des  dragons  d'Autichamp  le  2  mars  1762, 
sous-aide-major  des  compagnies  de  hussards  attachées  à  la  légion  de  Gonflans  le 

(a)  Cet  oCncier  est  M.  de  Laulanhier  (losepl>-Loat9),  enseigne  aa  régiment  de  Gbaapagne 
en  tîSa,  capltatae  to  im,  mort  en  1711.  (BegWree  du  eapiUrineM  d'infaunterie  de  1718  à 
IWb  m,  36,  venoi  règtmteHi  ^  Champagne,  archivée  du  minUiire  de  la  Guerre.) 

16. 
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d'Âutichamp  (Antoine-Joseph-Eulalie  de  Beaumont  (1),  co- 
lonel en  second  du  régiment  d'Aquitaine;  le  comle  de  Walsh 
(Antoine-Joseph-Philippe  Serrant),  colonel  du  régiment  irlan- 
dais de  son  nom;  le  marquis  de  Bouthillier (Charles-Léon),  co- 
lonel en  second  du  régiment  de  Beauce. 

De  Palys  (Antoine- Joseph),  ancien  ingénieur  en  chef  au 
Pont-Saint-Esprit,  en  Languedoc  (2). 

Le  vicomte  du  Lau  (Louis),  major  d'infanterie;  Langlé 


1''  août  1765,  colonel-commandant  ladite  tégion  le  15  novembre  1767,  colonel  de 
ce  rcgimenl-ci  le  26  décembre  17G8,  brigadier  le  l***  mars  1780,  marccbal  de 
camp  le  l*^»"  janvier  1784,  cbevalier  de  Saint-Louis  le  21  août  1777  pour  cire 
décoré  le  15  novembre.  —  1767,  a  montré  dans  la  dernière  guerre  du  laknt  et  do 
courage.  {Registre  du  régiment  de  NararrCy  de  1776  à  1788.) 

(1)  Comte  d'Autichamp  (Antoinc-Josoph-Eulalie  de  Beaumont),  né  en  17i4  i 
Angers,  a  joint  r.irmée  du  Haut-Rhin  dansPhivcr  de  17ol)  à  1760.  —  Lieulcnaul 
réformé,  sans  appointimenls,  au  régiment  de  cavalerie  du  Uoî,  en  1761,  corneile 
aux  dragnns  de  la  Rochefoucauld,  même  année,  rang  de  capitaine  en  1765,  de 
major  en  1767,  aide-major  même  année,  lang  de  mestre  de  camp  de  dra-ron?  tn 
1770,  avec  1,8(R)  livres  d'appointements  en  quittant  son  aide-majorité,  co- 
lonel en  second  du  régiment  d'Aquitaine  en  1776,  colonel  dn  régiment  d*Agenais 
en  1779,  brigadier  le  5  décemhrel781  pour  sa  conduite  distinguée  à  York,  en 
Virginie,  —  A  été  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  près  Islar  en  17G2. 

—  Pension  de  3^000  livres  le  19  avril  1782  pour  sa  conduite  distinguée  à 
Saint-Christophe.  —  Maréchal  de  camp  le  13  jnin  1783  pour  prendre  rang  dans  la 
première  promotion  (178 i).  —  1780,  colonel  de  la  plus  grande  distinction,  pUio 
de  talents,  d'activité  et  de  fermeté.  {Herjislre  du  régiment  d\4genais,  de  177G  à 
^78^.)  —  Commandant  en  second  de  la  partie  du  sud  de  Saint-Domingue  en  ilSTi. 

—  Inspecteur  divisionnaire  des  troupes  cantonnées  à  Tours,  Blois  et  Orléans;  se 
rend  en  1792  à  Varniée  des  Princes;  rentré  en  Frmce  après  le  18  brumaire,  lieu- 
tenant général  en  1S17,  commandeur  de  l'Ordre  en  1821,  mort  au  Louvre  •n 
1822.  [lUrtitnnaire  des  Dates,  par  M.  d*HarmoiiviIle,  18  i3,  2  volumes  grand  in- 
ociavo,  t.  î,  ]).'ige  "îO^  i""''  colonne. j  -^  Il  y  a  une  erreur  dans  ce  livre.  M.  d  Hr- 
monville  donne  à  la  eioix  de  Snnl-Louis  du  comte  d'Autichamp  la  date  du  25  sp- 
temhre  1811  et  lui  fait  perdre  ainsi  le  glorieux  hénélice  de  trente-sept  ans  d'aii- 
cieniieté.  Quant  au  Cordon  rouge,  la  famille  d'Autichamp  présenta  sou-i 
Louis  XVill  le  spectaule,  inoui  dans  les  fastes  de  l'Ordre,  de  trois  dignitaires  du 
même  nom,  vivants.  La  nomination  du  comte  d'Autichamp  comme  commandeur 
est  de  1821. 

(2)  Pour  être  décoré  le  8  mai  1778.  (JU'yislrc  de  l'Ordre,  de  1762  à  1781". 
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(François  -  Eugène),  major  du  génie  (1);  Depresle  (Jean- 
Charles),  major  à  Montélimart  (2);  Lapelouze  (Eustache- 
Clément)  (3),  major  du  régiment  de  Champagne;  le  chevalier 
de  la  Pelouze  (Pierre-Joseph  Carrefour),  major  du  régiment 
de  Boulonnais* 

Dubois  de  Crancé  (Bonaventure-Louis),  commissaire  or- 
donnateur; Chateauvillard  (Joachim  Bruno  Le  Blanc)  (i), 
commissaire  ordinaire  des  guerres. 

De  Changey  (Etienne-Bernard  Lecey)  et  de  Grainville-Tré- 
bons  (François-Théodorej  (5),  lieutenants  des  maréchaux  de 
France. 

Maison  du  Roi. —  Reding  (Joseph-François  Biberegg)  (6), 
capitaine  y  et  Demont  (Joseph-Antoine),  porte-drapeau  au 
régiment  des  Gardes- Suisses  ;  Charrier  de  Ghenas  (Jacques 
de  Grigny  (7),  lieutenant  au  régiment  des  Gardes-Françai- 
ses. 

Les  capitaines  des  régiments  d'infanterie  suivants  : 

Gigord  (Etienne)  (8)  (Neustrie);  le  vicomte  de  Carbon 


(1)  Lenglé.  {États  militaires^  1776, 1778,  1779.) 

(2)  De  Presle.  {État  militaire,  1776.) 

(3)  De  LapeloQze.  {État  militaire,  1777.) 

(4)  Château  d«  Villars,  commissaire  des  guerres  de  la  généralité  de  Paris.  {Éta 
militaire  de  1776,  page  16.) 

(5)  Comte  de  Gradville-Trébons^  lieutenant  des  maréchaux  au  pays  de  Caux.  {Etat 
militaire  de  1783,  page  4.)  —  D*après  les  archives  de  la  famille,  un  aulre  Trébons, 
marquis  de  Grainville  (François-Théodore],  colonel  d*infanterie,  également  lieute- 
nant des  maréchaux  de  France,  a  été  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  18  juil- 
let 1733. 

(6)  De  Reding  Biberegg.  {État  militaire,  1777.) 

(7)  Chenas.  {État  militaire,  1777.) 

(8)  Né  le  8  octobre  1736^  à  Joyeuse,  en  Vifarais*  —  Enseigne  au  régiment  de 
Normandie  en  1751,  lieutenant  en  1754,  capitaine  en  1758.— Réformé  à  la  compo- 
sition de  1763,  replacé  à  une  compagnie  même  année,  capitaine  de  grenadiers  en 
1774,  capitaine-commandant  la  compagnie  de  chasseurs  dans  Neustrie  à  la  forma- 
tion de  1776  (le  régiment  de  Neastrie,  formé  des  deuxième  et  quatrième  batail- 
lons du  régiment  de  Normandie),  major  en  1780,  major  de  la  Tille  de  Cambray  en 
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nières  (Jean-Charles),  MoDtreuil  Duclavier  (Joseph-Dominique- 
Augustin)  (1)  (Normandie);  de  Maupas  (Bertrand  Bachelier) 
(Vivarais);  le  baron  Walsh  (Antoine)  (Walsh-irlandais)  ;  Ai- 
gres (Pierre-Philippe  Du  val)  (2)  (Boulonnais);  Gombeau  de 
Charmois  (Hubert-Bernard- Jean)  (3)  (Aquitaine);  le  cheva- 
lier de  Lanzac  (Jean-Baptiste)  (4)  (  la  Fère)  ;  de  Yillaine  (Jo- 
seph Descbamps)  (5)  (Haynault)  ;  de  Joviac  (Alexandre-Jac- 
ques-François  d'Hilaire)  (6)  (Flandre);   Macarty  (Jean)  (7) 

1784— Bn  1769,  gralificatioii  extraordinaire  de  iOÛ  livres.— Bal 779,  gratificatieii 
annuelle  de  300  livres.  —  En  1781,  gratification  extraordinaire  de  800  livret.  — 
1763,  gentilhomme,  sujet  d'espérance.  —  1764,  très-bon.  —  1768,  intelligent  et 
appliqué.  —  1769,  susceptible  d*être  lieutenant-colonel  ou  major.  — 1779,  bon 
officier»  a  commandé  deux  fois  le  régiment  et  t'en  est  acquitté  arec  distinctioB^ 

—  1781,  très-bon  major.  (Ae^ltlrat  dé  AonMadie,  de  1763  a  1776,  et  de  iV«iu<nt, 
de  1776  à  1788.)  —  En  1814  il  reçut  ses  deux  fil*  chevalierf  de  Saint-Louis  à 
leur  tour  ;  il  avait  alors  soixante-dix-buit  ans.  La  longévité,  toujours  belle,  est 
plus  belle  encore  quand  la  vie  a  été  pure  et  honorable.  —  Son  grand-onde  ma- 
ternel, M.  de  Tanriers,  chevalier  de  Saint-Looia  en  1756,  reçut  aum  ses  deux 
iirèref  chevaliers  en  1760.  (Voir  à  ces  dates.) 

(1)  Blessé  à  Glostercamp. 

(2)  D*Âlgrès.  (État  militaire,  1776.) 

'3)  Pour  être  décoré  en  1782.  (Registre  de  l'Ordre,  de  1762  d  1781.)—  Char- 
mois.  {État  militaire,  1777.) 
(4)  Chaunac  de  Laniac.  (Archives  de  la  famille.) 

(3)  Deschamps  de  Villaine,  né  à  Montluçon  en  1733,  volontaire  en  17S0,  en- 
seigne au  régiment  d^Haynaut  en  1733,  lieutenant  en  1755,  capitaine  en  1761, 
réformé  à  la  composition  de  1763,  replacé  à  une  compagnie  en  1766,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  29  décembre  1777,  pour  en  être  décoré  à  vingt-cinq  ans  révolus. 

—  En  1780,  gratification  extraordinaire  de  500  livres.  —  En  1781,  idem  de  800 
livres. —  En  1785,  pension  de  retraite  de  1,500  livres.^  1775  et  1777,  bon  oiB- 
cier,  doux  pour  le  soldat.  (Registre  du  régiment  de  Haynault ^  de  1776  à  1788.) 

(6]  Né  à  Montélimart  en  1737.  —  Lieutenant  en  second  en  1753,  lieutenant 
même  année,  capitaine  en  1759,  reformé  en  1763,  replacé  à  une  compagnie  en 
1766,  capitaine  commandant  la  compagnie  de  grenadiers  en  1778.  — 1779,  as- 
surance d*une  compagnie  dans  un  bataillon  de  garnison.  —  Passé,  même  année, 
à  une  compagnie  dans  le  régiment  provincial  d'artillerie  de  Grenoble. — ^En  1783, 
pension  de  retraite  de  666  livres.  —  1775,  bon  capitaine,  exact.  —  1779,  a  bien 
servi  i  la  guerre.  [Registre  du  régiment  de  FUmdre^  de  1776  à  1788.) 

(7)  Macarty  (Jean),  né  le  4  mars  1737  à  Caen;  cadet  dans  Clare  en  1749,  dans 
ce  régiment-ci  en  1759,  lieutenant  en  second  en  1761,  sous-lieutenant  à  la  for 
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(Berwick);  d'Orgeis  (Alexandre -Joseph  Thouet)  (^)  (Eo- 
ghien)  ;  de  Biencourt  (Michel-Charles-Louis  de  PoCrincourt) 
(Bourbon)  ;  de  Fléchin  de  Vamin  (  Charles-François-Joseph  ), 
aide-major  au  régiment  du  Roi  (2). 

La  Lande  d'Âloourl  (Bernard) ,  capitaine  retiré  du  régiment 
de  Quercy  ;  Bony  de  la  Yergne  (Jean-Alexandre),  capitame 
en  premier  au  corps  royal  du  génie. 

Horric  (Jean-Antoine),  lieutenant  au  régiment  de  Beaujo- 
lais ;  Besae  (Paul),  ancien  lieutenant  au  régiment  de  Brie, 
réformé. 

Les  capitaines  des  régiments  provinciaux  suivants  :  de  la 


matioB  de  1765,  lieutenant  en  second  1777,  premier  lieoten&at  (lientenant  en 
premier) en  1778,eapUaiBe  en  lecond  en  1785;  mort  le...  1788.  — 1775,  ben  of- 
ficier. —  900  Hms  de  grtlificntîoii  estrMrdÎMire  es  1770.  —  250  livret  idem  en 
1782.  —  250  lÎTres  idem  en  1784.  (Registre  du  régimmt  de  Berwick,  d$  1776  à 
1788.)  Mee-Carthy^  orlhograplie  du  nom» 

(1)  Pour  être  décoré  le  1*^  octobre  1780.  {Registre  du  régiment  d^Enghien^  de 
1776  à  1788.)  —  U  te  retirait  alors  aprèe  TÎn^deux  ans  de  services  et  devait 
attendre  dans  tes  fojers  qu'il  eftt  vingt*cinq  ans  de  services  révolus.  —  Il  fut  reçu 
par  M.  d*Orgeis,  ancien  capitaine  au  mdme  régiment.  {Registre  de  fOrdre^  de  1762 
dl781.) 

(2)  Le  comte  de  Fléchin  de  Vamin.  •—  Lientenant  du  régiment  da  Roi-infan- 
terie  en  1760»  sons-aide-major  en  1764,  rang  de  capitaine  en  1767,  aide-major  en 
1771,  capitaine-commandant  en  1776,  aide-m^or  ordinaire  en  1777,  chevalier  de 
Saint- Louis  le  31  décembre  1777,  mettre  de  camp  en  second  du  régiment  de 
Tonraioe  en  1780,  mettre  de  camp  commandant  du  régiment  d'Auierrois  en 
1782.  — 1781, 5  décembre,  lettre  de  satisfaction  pour  sa  bonne  conduite  à  York, 
en  Virginie.  — <  1785,  eieelleot  officier,  très-distingué  en  temps  de  paii  comme  en 
temps  de  guerre.  —  En  1778,  gratification  annuelle  de  500  livres.  —  En  1780,  pen- 
sion de  3,000  livres.— S*est  distingué  à  Saint-Christophe  à  la  tête  de  300  hommes, 
avec  lesquels  il  a  repoussé  et  mis  en  fuite  un  corps  de  1,400  hommes.  (Registre 
du  régiment  d^Auxerrois^  de  1776  à  1788,  folio  1 ,  verso.)  —  Maréchal  de  camp 
le  30  juin  1791.  (Registre  du  même  régiment,  de  1788  à  1793,  folio  1.)  ^  On  lit 
dans  le  Journal  militaire  de  1784,  page  216  :  «  Le  comte  de  Fléchin,  par  sa  sa- 
gesse, sa  constance  et  sa  valeur,  a  contribué  à  la  prise  de  Saint-Christophe  en 
empêchant  les  Anglais  de  jeter  da  secours  dans  la  place  assiégée.  Toutes  les  ga- 
zettes ont  célébré  celte  belle  action  ;  Sa  Majesté,  pour  Ten  récompenser,  Ta 
nommé  sur-le-champ  meslre  de  camp-commandant  du  régiment  d*Auierrois.  » 
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Pagerte  (Joseph-Louis)  (Châteauroux)  ;  Lachaux  (Jérôme- 
François-Julien)  (Autun);  de  Fresne  (Philippe  Louvel)  (Abbe- 
ville);  de  Champreux  (Anatole-François)  (1)  (Salins);  Guyot 
des  Aubins  (Edme-Joseph)  (2)  (Monlargis). 

Gréen  de  Saint-Marsault  (Henri -Charles  Benjaroin\  sous- 
aide-major  du  régiment  des  recrues  de  la  Rochelle. 

Cavalerie. — Le  comte  de  Saint-Priest  (François  Guignard), 
brigadier  de  cavalerie^  ancien  exempt  des  gardes  du  corps  du 
roi,  compagnie  Luxembourg  (3)  ;  le  chevalier  de  Lastio,  bri- 
gadier  de  cavalerie  (4)  ;  le  chevalier  de  Chazot^  gouverneur 
de  Lubeck. 

Le  marquis  d'Harcourt  (Charles-Louîs-Hector),  mestre  de 
camp  du  régiment  du  Commissaire-Général  de  la  cavalerie; 
le  marquis  de  Beaumont  d'Auty  (Abraham* Jacques) ,  mestre 
de  camp  en  second  du  régiment  de  Bourgogne-cavalerie  (5); 

(1)  Lieutenant  en  1748,  aux  grenadiers  en  i7S7,  capitaine  en  1760.  (Jfiltces, 
services  de  ill^  à  1782.) 

(2)  Lieutenant  en  1750,  aux  grenadiers  en  1760^  capitaine  en  1771.  —  Officier 
d'intelligence  et  à  distinguer.  [Milices,  services  de  1771  à  1775,  régiment  de 
Montargis.)  —  Vient  du  régiment  prorincial  de  Montargis.  [Registre  de  178^  à 
1791,  hatailtonde  garnison  de  Roy  al- Auvergne.) 

(3)  Nous  rectifions  les  services,  inexactement  rapportés,  1*'  Tolnme,  p.  506,  et 
retrouvés  depuis.  —  Mousquetaire^  première  compagnie,  rang  de  capitaine,  eo 
1761  ;  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Luxembourg,  rang  de 
mestre  de  camp,  50  décembre  1760;  brigadier  en  1770.  (Registre  des  brigadiers^ 
de  1750  à  1776.)—  Marécbal  de  camp  en  1780.  (jf/af  wt/i/airc,  1782.)  Était 
d*abord  le  chevalier  de  Saint-Prie^t.  —  Ministre  plénipotentiaire  du  roi  auprès 
du  roi  de  Portugal.  [Gazette  de  France  du  13  mai  1763.)  —  Plus  tard  ambas- 
sadeur à  Constantinople,  et  ensuite  ministre  de  la  maison  du  roi  Louis  XYL  Nous 
pensons  que  le  brevet  de  mestre  de  camp  fut  le  résultat  du  xèle  et  de  la  bravoure 
qu^il  montra  à  Clostercarop.  Il  est  classé^  comme  brigadier  et  comme  marécbal  de 
camp,  immédiatement  après  le  comte  des  Cars^  ancien  mestre  de  camp  d^un  régi- 
ment de  cavalerie  incorporé,  et  oes  deux  noms  se  sont  encore  trouvés  de  nos  jours 
unis  dans  le  même  sentiment  d*lionneur  et  de  loyauté  auprès  de  In  personne  de 
Vaugustc  fils  du  roi  Charles  X.  (Voir  les  Almanachs  royaux  de  1815  à  1830.) 

[i)  Il  fut  reçu  parle  comte  de  Lastic,  maréchal  de  camp.  [Registre  de  VOrdre^ 

d*  1762  a  1781.) 

(3)  Ci-devant  colonel  du  régiment  provincial  de  Châlons.  [État  militaire,  1777.) 
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le  bdroo  de  Fumel  (Louis-Mathieu-Beaott),  mestre  de  carap- 
lieutenanty  commandant  le  régiment  d' Artois-cavalerie  ;  de 
Foucault  (François),  mestre  de  camp  en  second  du  régiment 
du  Mestre-de-Camp-Général  des  dragons  (1);  le  marquis  de 
Fumel  (Philibert),  mestre  de  camp  en  second  des  dragons  de 
Belzunce  (2);  du  Cayla  (Hercule-Philippe-Etienne),  mestre  de 
camp-lieutenant,  en  second,  du  régiment  de  Bourbon-dra- 
gons (3);  le  vicomte  de  Thesan  (  Henri -François -Biaise - 
Éléonore)  et  Le  Mintier  (René)  (4),  mestres  de  camp  de  cava- 
lerie. 

Du  Bourgnon  (Claude-Marie-Micolon)  ,  lieutenant -colonel 
du  régiment  du  Colonel-Général  des  dragons,  et  de  Flavigny 
(Gratien-Jean-Baptiste-Louis),  lieutenant-colonel,  attaché  au 
corps  des  dragons. 

Maison  du  RoL — De  Sainte-Marie  (Joseph  Éparche),  garde 
du  corps  du  roi,  compagniedeBeauveau;  de  la Boissierre (Fran- 
çois Humery)  et  le  chevalier  du  Neufbourg  (Symphorien-Louis- 
Jacques-Crespîn)  (o),  gendarmes  de  la  garde. 

Les  majors  :  Dumanoir  (Jean-Louis  Le  Chanoinede  Juaye)(6) 


(i)  Marquitet  nieslrt  de  camp-lieateiiant-comiDtndaiit.  (État  militairt^  1777.) 

(2)  Gi-detant  ceroeUe  des  chevau-légen  de  la  garde.  (État  militaire,  1777.) 

(5)  Gi-deUDt  colonel  du  régiment  proTincial  de  Béliers.  (État  mtllfalre,  4777). 
Il  fht  reçu  par  S.  A.  S.  Monieigaenr  le  prince  de  Gondé.  {Registre  de  V Ordre ^  de 
4  762  «1781.) 

(4)  Il  fut  reço  par  S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince  de  Gondé.  (  Registre  de 
VOrére.  del76â  à  1781.) 

(3)  De  NenHiourg.  (Titres  de  la  famille.) 

(6)  Mousquetaire,  deuxième  compagnie,  en  1752,  lieutenant  an  régiment  d*Eu- in- 
fanterie en  1755,  cornette  dans  le  régiment  de  Royal -Picardie  en  1757,  sous*lieutenaiit 
de  la  compagnie  du  mestre  de  camp  en  1765,  sous-aide*major  en  1767,  aide>major 
en  1768,  rang  de  capitaine  en  1770,  major  dans  Royal^Étranger  en  1772,  lieute- 
nant-colonel en  1780,  mettre  de  camp-lieotenant- commandant  de  Commissaire- 
GénéraUcaTilerie,  l*'jaofier  1784. —  Mestre  de  camp  lieutenant-commandant  du 
régiment  du  Mestre*de-Gamp-Général  le  28  juin  1784.  (Registre  de  Commissaire- 
GénéraUcavàterie  ^  de  1776  à  1788.)  —  Golonel  des  chasseurs  du  Languedoc  en 
1788,  maréchal  de  camp  en  1791.  (Regi^redu  6«  chasseur s^  ei^devant  Languedoc^ 
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(Royal-Etranger);  de  Sinéty  (François- André- Esprit)  (1) 
(Royal-Navarre). 

De  Castillon  (Joseph),  aide-major  réformé  du  régiment  de 
cuirassiers;  Laporte  d^Hisserlieux  (Joseph),  capitaine  attaché 
à  la  cavalerie. 

Les  capitaines  des  régiments  de  cavalerie  suivants  :  de 
Champagny  (Maro-Pierre^laude  de  Pierrefile)  (2)  (RoyatCra- 
vates);  le  vicomte  de  Luppé  (Louis-François-Dominique)  (3) 
(Commissaire-Général);  le  chevalier  de  Montchal  (Char- 
les-Louîs-Barentîn )  (4)  (Royal);  Martin  (Jean- Antoine) 
(Royal-Lorraine)  (5). 

de  1788  à  1795.)  ^  2,000  livret  do  pension  en  1785.—  2,400  lime  de  gntificA- 
iion  extraordinaire  en  1786.  —  Même  gratification  en  1787.  -^  1785,  officier 
de  la  plus  grande  distinction.  [Registr9  Cofnmissairê^Général  de  la  cavalerie,  de 
1776  à  1788.) 

(1  )  Il  fut  reçu  par  M.  de  RostneU  liemteaaal-coleoel  da  régioieat.  {RegUU^  êe 
rOrdre,  d€  1762  d  1781.) 

(â)  Il  fut  reçu  par  M.  de  Chaoïpagny,  capitaine  de  cavalerie.  (Registre  de 
l'Ordre,  de  1762  à  1781.) 

(S)  Né  en  1736,  garde-marine  en  1754  ;•— Clieyai»4éger  de  la  garde  en  1755,  capi- 
taine dans  Rojai-Cautabres  en  1757,  capitaine  dans  GommisMiire-Générâl-cavalerie 
en  1759,  réformé  à  la  nouvelle  composition  de  1763,  replacé  à  une  compagnie  en 
17G5.  —  1766,  d*une  trèe-benne  coodntte,  ayant  des  connaiannces  tmr  les  prin- 
cipes d'éqaitition.  — 1767,  Irèt-bennet  nesura,  t#ès*exaet.  -*  1768,  intelligent, 
propre  à  la  majorité.—  1769,  trop  délicat  ponr  la  majorité;  aeriit ticeltont  lien* 
tenant-colonel.  — - 1774,  aérait  bon  major.  —  CapiUtne-commandnnt  à  la  leouH 
tion  de  1776.  (Registre  de  Commissaire^ énéral-cavalerie^  de  1765  à  1776.)  — 
1778,  eicelient  officier  ponr  étie  à  la  tète  d'un  corpai  Passé  ans  chevau-légers. 
(Registre  du  même  régiment,  de  1776  à  1788.)  —  Capitaine-camaandant  an 
1"  chevau-légers  en  1779;  retiré  en  17^  avec  800  litres  de  peoiîon.  (1"  cft#- 
vaurlégers^  devemi  r^men^  de  VOrléamàU'-canalaiê  (26*),  registre  es  17S4  d 
1788.) 

(4)  Marquis.  (JÉMmâiitatre,  1776.) 

(5)  Martin  (Jean-Antoine),  né  à  Narbonne  en  1726,  cavalier  es  1743,  marédbd 
des  logisen  1745,  cornette  en  1759,  lieutenant  en  1761,  sont^ide-majer  en  1765, 
chargé  de  la  catsie  du  régiment  en  1764.,  aide-major  en  1767,  rang  de  eaptiaine 
en  1769,  réformé  àla  Ibrmation de  1776,  eapiuine  en  eecond  de  la  c^mpagnit  de 
cfaevan  •  légers  même  année,  capîtaîne-commandant  en  1778,  rang  de  aajer  en 
1783.  —  An  brevet  de  ratenne  de  7,500  livres.  —  1780^  21  juin,  décidé  qn*il 
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Plantel  (Biaise  de)  (Reine)  (1). 

Les  lieutenants  :  Yarennes  de  Rozamel  (François  du  Cam- 
pe) (2)  (Colonel-Général-cavalerie)  ;  de  Maximy  (Sébastien- 
Victor)  (3)  (Royal-Pologne);  Clouet  (Louis)  (dragons  de 
Monsieur). 


sera  dispensé  de  payer  le  prix  d'une  compagnie  et  qu*il  sera  remboursé.  -^  A  été 
remboursé.  —  En  1765^  gratification  de  300  livret.  *-  En  1765,  même  gratifi- 
cation. —  En  1767,  idem  de  400  lifree .  —  En  1773,  pension  de  200  livres  sur 
le  Trésor  el  gratification  axtiaordinaire  de  400  livret.  —  En  1780,  gratification 
de  400  livres.  —  En  1784,  pension  de  400  livret  sur  l'Ordre.  *-  En  1785,  27  fé- 
vrier,  pension  de  retraite  de  1 ,600  livres  en  cootervant  sa  pension  de  200  livres. 

—  En  1779,  susceptible  d'une  lientenance* colonelle.  (Begistre  de  Royal- Lorraine f 
de  1776  à  1788.)  —  Marron  de  Martin,  d^aprèt  tes  reoteignemcnU  ib  la  iamUle. 
— -  Son  père  était  prévôt  de  la  nurécbautsée  ;  ta  mère  était  une  demoiselle  de 
Gondres.  [Acte  de  naissance  du  ^  juillet  1725.  Dossiers  des  pensions.) 

(1)  Planté  (Biaise),  né  i  Agnan,  en  Gascogne,  cavalier  en  1743,  maréchal  des 
logis  en  1747,  cornetlaea  1761,  lieutenant  en  1762,  tons-aide-major  en  1763, 
rang  de  capitaine  en  1764,  aide- major  en  1769,  réformé  à  la  composition  de 
1776,  capitaine  en  second  en  1778  et  dispensé  de  payer. le  prix  d'une  compagnie, 
capitiioe-commandant  en  1780;  retiré  en  1786  avec  une  pension  de  1,680  livres. 

—  En  1764,  gratification  de  400  livres  et  gratification  annuelle  de  300  livres. — 
En  1767,  gratification  de  500  livres.  —  Même  année,  gratification  annuelle  de 
800  livret,  jusqu'à  ce  qu'il  toit  pourra  d'une  aide-majorité.  ^—  En  1770,  grali* 
ficaUon  de  500  livres.  ^  En  1773,  idem  de  400  livres.  —  En  1774,  idem  de  400 
livres.  —  Bon  "officier,  très-utile  au  corps  pour  l'équitation.  {Registre  du  régiment 
de  ta  Reine^avalerie ,  de  1776  à  1788.) 

(2)  Né  le  26  avril  1733,  à  Boulogneniar-Mer,  Kentenant  dant  let  trovpes  bon* 
lomiaiset  en  1746,  lieutenant  an  régiment  Colonel-Général-cavalerie  en  1796, 
rang  de  capitaine  en  1773,  capitaine  en  second  «n  6*  chevan-légers  en  1779, 
eapi laine  aux  cbatteort  du  Haynault,  par  incorporation,  en  1788.  —  En  1789, 
pension  de  retraite  de  1,500  livret.  —  En  1786,  propoté  pour  nne  pension  sur 
rOrdre  on  sur  le  Trésor;  quarante  et  un  ans  de  tervieet,  six  campagnes  ;  a  été 
Metsé  dans  la  dernière  ;  a  toujours  servi  avec  lèle  et  distinction.  —  1788,  frère 
de  M.  de  Rotamel  qui  a  été  lientenant-colonel  de  Royal-Navarre  et  qui  ett  maré- 
chal de  camp.  (Registre  du  régiment  de  ta  Marehe-eawslerie^  ci*devant  6*  ch&^ 
vau4égers^  de  HSé  à  1788.) 

(3)  Son  frère  obtint  aussi  la  croix  de  Saint-Lonit  en  1791 ,  étant  capitaine  an 
régiment  d'artillerie  de  Grenoble.  (Voir  i  cette  date.)  — -  Son  grand-père,  capitaine 
an  régiment  de  Piémont,  nous  a  été  signalé  comme  chevalier  de  Saint- Louis,  mtit 
nont  n'avont  pn ,  malgré  let  recbercbet  let  plut  actives,  le  retronrer  sur  les  re* 
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De  Valori  (Joseph  Proyard) ,  brigadier  aux  gendarmes 
d'Artois. 

Sen'ice  de  mer.  —  Promotion  du  8  mars  1777:  les  lieu- 
tenants de  vaisseau  :  le  chevalier  de  Lirot,  Pradine  de  Vau- 
roux,  le  chevalier  de  Gillart,  Santo-Domingo,  le  chevalier  de 
Villeneuve-Cillart,  le  chevalier  de  Campredon  ,  Gayot  de  l'Is- 
leau,  Bottey  de  Villehervé,  Saint-Michel  de  Bureau,  lèche- 
valier  de  Launay-Tromelin,  le  chevalier  de  Vigne  d'Arrac, 
Lafaye,  Kermeno-Gouzillon,  Mesgral  de  la  Haye,  Pascal,  de 
Vialis,  d'Andigné  (vingt  et  un  ans  de  services). 

Guignace,  lieutenant  faisant  fonctions  de  capitaine  de  port 
à  Lorient  (vingt  et  un  ans  de  services,  sept  campagnes,  deux 
commandements,  s'est  trouvé  à  l'affaire  de  Larache);  Eyries, 
lieutenant  de  port  au  Havre  (navigue  depuis  trente  et  un  ans 
et  a  commencé  à  être  employé  au  service  du  roi  en  1756; 
était  à  l'expédition  de  Mahon  ;  a  eu  nombre  de  commande- 
ments,  et  a  soutenu,  en  1760,  un  combat  qui  lui  a  fait  beau- 
coup d'honneur  et  où  il  a  été  grièvement  blessé)  ;  Marcbes- 
seau,  capitaine  de  brûlot  (navigue  depuis  quarante-quatre  ans, 
a  fait  vingt-neuf  campagnes  pour  le  roi,  a  eu  dix  comman- 
dements, s'est  trouvé  à  trois  combats,  a  reçu  neuf  blessures, 
dont  quatre  considérables,  est  officier  depuis  seize  ans);  Du- 

gistres  qui  existent  aux  ArchiTes  de  U  Guerre.  Quant  an  filt  de  cet  ofBcier,  aa 
père  des  chevalien  de  1777  et  de  1791 ,  il  a  été  nommé  dans  la  période  de  1754  à 
1748^  ainsi  que  le  constate  la  mention  suivante;  a  Maxîmi  Duport;  est  du  fort 
Barra ux  ;  sous-Heutenant  en  1710,  lieutenant  en  1715,  capitaine  en  1750.  (fie- 
gùtrê  de  1750  à  1754,  régiment  d'Anjou,  folio  159,  verso.)  —  Çbevalier  de  Saint 
Louis,  major  du  fort  Barraux  en  1759.  »  (Registre  de  1754  à  1748,  mime  régiment^ 
folio  110^  verso.)  •—  Cet  officier  ayant  quitté  son  régiment  en  1579,  sa  nomi- 
nation comme  chevalier  de  Saint-Louis  se  trouve  constatée  entre  1754  et  1759.  — 
En  ce  qui  concerne  Sébastien-Vie t9r,  ci-dessus  porté,  voici  ses  services  :  Né  au 
fort  Barraux  Je  25  juillet  1741,  lieutenant*  au  bataillon  de  milice  d'Âix  en  1747, 
cornette  dans  Royal-Pologne  en  1750,  lieutenant  en  1760,  devenu  sous-lieutenant 
i  la  formation  en  1765,  replacé  lieutenant  en  1766,  lieutenant  en  première  la  for- 
mation de  1776.  —  1775,  bon  recruteur.  —  29  décembre  1777,  la  croix  de 
Saint-Louis  pour  retraite.  (Registre  de  Royal- Pologne,  de  1776  à  1788.) 
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clos  Guyot,  capitaine  de  brûlot  (navigue  depuis  quarante- 
trois  ans;  a  fait  vingt-quatre  campagnes,  dont  six  pour  le 
roi,  et  parliculièrenfient  celle  du  tour  du  monde;  a  été  chargé 
de  plusieurs  commandements,  a  soutenu  beaucoup  de  combats 
et  fait  beaucoup  de  prises,  est  officier  depuis  treize  ans)  ;  Le 
Mauff,  capitaine  de  brûlot  (navigue  depuis  trente-quatre  ans, 
a  fait  seize  campagnes,  composant  vingt-trois  ans  de  navi- 
gation, a  eu  plusieurs  commandements  et  s*est  trouvé  à  di- 
vers combats,  est  officier  depuis  quinze  ans.  {Mémoire  de 
proposition.  Arcliii*ts  de  la  Marine.) 

BoUe  (1),  La  Pérouse  du  Galaup  (2J,  de  la  Mettrie  (3),  de 


(1)  Bollc.  —  Aide  de  port  en  1768,  enscifçne  de  raisseau  en  1770,  au  service  du 
'port  eu  1774,  rentré  aux  vaissp.ihx  en   1775,  lieutenant  de  vaisseau  et  de  port  en 

1776,  lieutenant- colonel  en  1781,  major  de  vaisseau  en  i78G.  [Liste  yinérale, 
1770,  p.  111.)  —  Capitaine  de  \aisseau  le  l*'"^  janvier  1792  (Liste  générale^  1787, 
t.  I,  folio  99)  (a). 

(2)  La  Pérouse  du  Galaup.  —  Garde-marine  en  17o6,  enseigne  de  vaisseau  en 
17(>4,  lieutenant  de  vaisseau  eu  1777^  capitaine  de  vaisseau  à  prendre  rang  le 
A  avril  1"80;  a  pris  ran*;  le  9  mai  suivant  ;  ch.f  de  division  eu  1783,  ihff  d*esca- 
dre  en  178G.  —  En  1777,  pension  de  500  livros  sur  le  trésor  royal.  —  En  1782, 
pension  de  800  livres  sur  l'Ordre.  [Lhfe  générale^  1770,  folio  08.)  —  Campagne 
aulour  du  monde. —  La  campagne  a  été  censée  terminée  six  mois  aprê>  l'arrivée 
des  bâlimiMits  de  d'Entrecasleaux.  [Liste  gihu*rale^  1787,  folio  2'>.)  — Conile  de 
la  Pérouse  {Biographie  maritime  de  M,  Ilcnnequiny  1. 111^  p.  201)  [b). 

[3y  Le  Saige  de  la  Metrie.  —  Parent  de  MM.  Gnyuii-Taumatz  ;  parent  de 
M.  ré>ê«|ue  de  Saint-Omer. —  (îarde-marinc  eu  J7o6,  sous-brigailicr  idem  en 
1705,  enseigne  de  vaisseau  en  17Gi,  lieutenant  en  second  de  canonnieis  en  1708^ 

[a]  Bollc  d*  El  mon  t.  (IVcnsf'igncments  pariiculi(T<i.} 

{b)  Voir,  dans  celle  liiograplnc^  riiiu-ic-N^anle  nolirc  consncréo  au  c/lcbrc  nvrlvr  d"  Lt 
science,  dont  la  fin  héroïque  ne  fui  lé^aloinctU  constutce  ((ii'en  1828.  —  Le  n  un  de  la  FVrouse 
réveille  de  glorieux  souveniis.  Ln  lÀ  P(''iuu?c  fut  lue  en  1 6 j3,  en  repoussant  ave^:  c>!;jilcur  les 
troupes  du  prjncc  de  (londé,  devaiu  Moniii^nac.  L'n  Ut  Priouso,  lieutcij.;nl-n>Ioiirl,  fui  tué  ii  l'af- 
faire du  30  Juillet  1705,  près  de  ^lundorkinj^ori.  l'n  la  Pétousc,  capiiaiiie  au  H'giin<iU  <!<'  ''<i.y- 
caval«rie,  biigadicr  en  1745.  fut  blessé  à  la  iKitaillo  de  rontcn'jy,  le  ti  mai  17:t:>,  et  nsnniié 
maiéchal  deconip.  Il  mourut  à  Patis  le  10  (léroiidjK;  1753.  Jl  se  ii  >iiiuiail  Jeaii-lïl.x  u'Aihtnes 
de  h  Pt>\ronse.  \Gazvttc  de  France  d^•^  2S  ft-rrùr  Ifijj.  10  aoûl  1703,  23  firrUr  17'in,  2'J  ,iiai 
et  12  JM*n  1715,  25  décembre  1753.'  —  Enfin  M.  de  la  IVrouse,  capîlaine  et  plii>  taïc  1  (  ut.M»  rit- 
coloml  (lu  iéjiinieiitâ*£iigUicn,  clievaliur  de  Siiint-Louisen  I7£i7  (voir  plus  haut,  paju  âl\  fut 
hlessé  à  na->teukbeck.  .^Gazette  de  France  (\\i  \:i  mnil  17')".  H  nVsi  pas  f.iil  niciHidu  de  i cite 
M«»HStno  <lans  le  matricule  du  n'giiucnl,  niais  (  )Il*  e>l  ci;u.sl.au*e  p.u  le  ra;)i>orl  du  uiarcclial 
d'Lsirées. 
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Moati  (1),  Breda  de  Guilbert  (2),  du  Couédic  (3),  le  chera- 

lieutenant  de  Ytisseaa  en  1777,  lieutenant-coloDel  es  années  naTales  en  1780.  — 
Bn  1781y  sur  le  Northimberland^  capitaine  de  Briqueviile  ;  était  an  combat  dn 
29  afiil  detant  la  Martinique,  i  la  prise  de  l'Ile  de  Tabago^  le  30  mai,  aux  com- 
bats des  25  et  26  janner  1782^  devant  Sain^Christopbe,  contre  l'amiral  Hood.— 
Tué  au  combat  dn  12  aTril  1782  contre  Rodney,  à  la  hauteur  de  la  Dominique.  <— 
12  juillet  1782,  pension  de  1,500  lifres  sur  le  trésor  rojal  i  madame  Le  Saïga  de 
la  Metrie,  à  dater  dn  jour  oà  son  mari  a  été  tué.  [RegUires  des  mouvements^ 
t.Vni,  folio  13G7.) 

(1)  Le  chevalier  de  Monti  de  Kermaingoy,  fils  de  M.  le  comte  de  Résé.  Il  a 
deux  frères  su  service.  —  Garde-marine  en  1756,  enseigne  de  vaisseen  en  1764, 
lieutenant  en  premier  de  fusiliers  en  1770^  lieutenant  de  vaisseau  en  1777. 

—  En  1760,  sur  la  Malicieuse,  commandée  par  le  chevalier  de  Goimpj  de  Feu- 
quières  ;  combat  ;  prise  d*une  frégate  de  24  canons  et  de  156  hommes  d'équipage, 
i  laquelle  on  a  mis  le  feu  après  en  avoir  fait  retirer  l'équipage.  —  En  1762^  wat  la 
frégate  là  Folle ^  commandée  par  M.  de  Keranstret  ;  combat  le  20  octobre  ;  prison* 
nier  ;  est  resté  pendant  deux  mois  en  Angleterre.  —  Le  19  septembre  1778,  per- 
mission de  se  retirer  du  service  pour  cause  de  santé,  avec  lettre  do  satisfactioa. 
[Registres  des  mouvements,  t.  VIH,  folio  1597.)     , 

(2)  Breda  de  Guibert.  —  Cousin-germain  de  M.  de  Breda,  officier  de  la  ma- 
rine (a).  —  Garde-marine  en  1756,  enseigne  de  vaisseau  en  1764^  sons-brigadier 
des  gardes-marine  même  année,  brigadier  des  gardes-marine  en  1770,  enseigne  de 
taisseau  en  1773,  lieutenant  de  vaisseau  en  1777,  chef  de  brigade  des  garde»- 
marine  même  année,  lieutenant  en  second  des  gardes-marine  en  1778,  lieutenanl 
en  premier  en  1779,  lieutenant-colonel  en  1781,  capitaine  de  vaisseau  en  1782. 

—  Retiré  pour  cause  de  santé,  le  24  novembre  1785,  avec  2,400  livres  de  pensioa 
sur  le  trésor  royal.  (Registres  des  mouvements  y  t.  VIII,  folio  1374,  et  Liste  gémé^ 
raie  des  officiers  de  maHiM,  1770,  p.  69.) 

(3)  Du  Couédic.  —  Son  grand-père  a  élé  capitaine  de  la  noblesse  dn  dépar- 
tement de  Quimper.  —  Garde-marine  en  1756,  sous-brigadier  des  gardes-marine 
en  1763,  enseigne  de  vaisseau  en  1764,  sous-brigadier  des  gardes-marine  méine 
année,  enseigne  des  gardes-marine  en  1773,  brigadier  des  gardes-marine  en  1775, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1777,  capitaine  de  vaisseau  en  1779.  —  En  1757,  sur 
le  Diadème,  commandé  par  M.  de  Rosilj  ;  combat,  prisa  dn  vaiseeaa  U  GrwmoscA; 
antre  combat  aux  atterrages  de  Brest  contre  un  vaisseau  de  76  canons  pendant  trob 
heures.— En  1761,  sur  lo  VestaU^  commandée  par  M.  de  Boisberihelot;  combat  dn 
8  janvier;  fait  prisonnier  ;  est  resté  six  mois  en  Angleterre.-^nl778,  oomniaBdnnt 
la  SuirveiUanie  an  combat  d'Onessant,  le  27  juillet.— En  1779, 12  mars,  combat 
contre  le  corsaire  la  Vieille- Angleterre,  de  18  canons  et  110  hommes  d*éq«ipsi§e, 
qui  a  coulé  bas.  ^  Le  19  avril  même  année,  combat  et  prise  du  eonalre  le  Crft* 

\fl)  Voir  plus  bam  aux  Chevaliers  de  Saint-Louis  de  1749,  page  159. 
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lier  de  fieaumsoioir  (1),  le  comte  de  la  Porte  (8),  lieu- 


d^feu,  de  18  caaons  et  95  hommes  d*équipage.  —  Le  7  octobre  même  année, 
ajMl  avec  ki  le  cutter  VEoppédUiom^  commandé  par  le  vicomte  de^Roqneleuîi, 
CDteigae  de  taifseau,  il  renconlra  à  la  kavtear  d'Onessast  une  frégate  aaglaiie  de 
16  canona  et  6  mortiers.  Du  Conédic  attaqva  la  frégate,  appelée  U  Qvéb^e*  Le  com- 
bat adoré  depuis  dii  heures  et  demie  da  matin  jusqu'à  quatre  henresdo  soir. 
M.  du  Couédic  l'aoreit  prise  i  Pabordage  s*il  ne  se  fftt  aperça  que  le  fen  avait  pris 
à  cette  frégate,  qui  santa  en  Tair.  On  a  sauvé  quarante- trois  homn»es  deTéquipage. 
£•  SmTeiUamîe  a  en  trente  hommes  tnés  et  qoalre^ingt-einq  blessés.  M.  du  Coné* 
die  a  reço  trois  Messares^  dont  deui  balles  Ini  sont  restées  dans  les  reins.  U  n'a 
pn  se  rendre  à  Brest  qu'à  la  remorque  de  l'EoBpéditiom^  qui  était  venue  à  son 
sccoort  après  avoir  mis  en  fuite  le  corsaire  (le  entier)  quelle  combattait.  —  Mort 
à  Brest,  à  la  suite  de  ses  Messnret,  le  17  janvier  i780.  Le  roi  ayant  fait  élofcr  un 
monnment  sur  sea  tembean  dans  Téglise  Saint-Louis,  à  Brest,  on  a  donné  des  or- 
dree  le  29  mai  1784  pour  y  faire  placer  l'écusson  de  ses  armes  {Registres  des 
momfmMuis,  t.  Vlli,  folio  1365)  (a). 

(1)  Le  chevalier  de  Beanmalioir.  *-  Crarde-marine  en  1756,  enseigne  de  vais- 
•ean  en  1764,  sona-brigadier  des  gardes  du  pavillon,  même  année,  brigadier  id$m 
en  1775,  lieutenant  de  vaissean  en  1777,  chef  de  brigade  des  gardes  dn  pavillon 
en  1780,  lientenant^colonel  es  amées  navales  en  1781,  capitaine  de  vaisseau  en 
1782.  —  En  1784,  pension  de  800  livres  sur  le  trésor  royal  pour  la  campagne 
d'Amériqne.  (Liste  généraU,  1770,  folio  70.) 

(2)  Le  comte  de  la  Porte  Yseertiem.  —  Est  de  Bonrges,  fils  de  M.  le  manfnis 
delà  Porte  Ysserlienx.  —  Garde-markie  en  1756;  enseigne  de  vaisseau  en  1704, 
lienlenanide  vaisseau  en  1777,  capitaine  de  vaissean  le  24  août  1780,  à  prendre 
rang  dans  les  nominations  ;  a  pris  rang  le  9  mai  1781.  —  En  1780,  sur  la  frégate 
It  M^miréal,  capitaine  de  Vielis  de  Fontabelle  ;  prise  d'an  corsaire  dont  le  com^ 
mandement  lui  a  été  doané.  «—  Repassé  snr  ta  JfonlrM,  qni  a  eu  on  combat  con- 
tre cinq  hàtimenta  devant  Alger.  Le  commandant  a  été  tné  à  la  seconde  bordée  ; 
M.  de  la  Porte  a  pris  le  commandement  et  a  forcé  les  cinq  bâtiments  de  Taban- 
dernier.  —  En  1782,  sur  le  SuflUamt^  commandant  en  second,  éuit  au  combat 
devant  Gibraltar  le  20  octobie.  —  ReUré  pour  cause  de  santé,  le  26  mars  1786, 

{0)  Vair  itfns  toin  le  oombat  4e  ta  Swreetttûmie,  année  1779.— Du  Couédic,  lieulenant  4a  vaia* 
scao,  Donuiié  capitaine  de  vaisseau  le  20  octobre  1779,  en  considération  de  son  combat  glorieux, 
des  Measores  qu^ll  a  reçacs  at  de  la  conduite  pleine  de  valeur  et  d'intrépidité  qu'il  a  tenue 
*toa  cette  oeeasion.  —  4  décentre  1779,  gntifleation  extraordinaire  de  1,209  livres  »  M.  du 
Gooédk,  pour  le  mettre  en  eut  de  subvenir  aux  dépenses  que  hii  occasioraient  les  suites  de  sea 
btessuies.  — 19  Janvier  1780,  pension  de  2,000  livres  à  madame  veuve  du  Cooédle,  réversible 
aprtecDe  par  égale  porlkm  I  ses  trois  enfants,  indépendamment  d^ime  de  SeP  li\rea  à  chacun 
dcsdits  enfanta  pour  en  Jouir  dès  à  présent.  »  1780,  2  atril,  décision  accordant  à  madame  dn 
Couédic  une  aoome  de  0,000  libres,  pour,  avec  celle  de  1,200  livres  que  M.  du  Couédic  avait 
reçue  à  Brest  (voir  plus  bant),  rindcmniser  des  pertes  que  le  combat  de  la  Surveillante  lui 
avait  orcasioonées  et  des  frais  de  sa  maladie.  (Dwsier  du  Couédic,  AreMeesëeta  Marime,) 
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tenants  de  vaisseau;  Pages,  idem  (1);  le  chevalier  Tascher 
de   la  Pagerie,  capitaine  de    port  à  la    Martinique  (2);  de 

avec  3,000  livres  de  pension.-—  4*'  avril  4786,  pension  de  500  livres  iurles  Inva- 
lides. {Registres  des  mouvements ,  t.  VUl,  folio  1850.) 

(1)  Pages.  Garde-marine  en  1757,  enseigne  de  vaisseau  en  1765,  lieutenanl  de 
vaisseau  en  1777.  —  En  1758,  sur /e  Jrt/on,  commandé  par  M.  du  Lac  Montverl, 
commissaire  général  d* artillerie,  à  M  ilte.  —  Combat  contre  un  corsaire  de  ââ  ca- 
nons, qui  fut  pris.  — En  1759,  sur  le  Souverain,  commandé  par  M.*  de  Panât, 
escadre  de  M.  de  la  Clue  ;  combat  de  Lagos;  a  eu  le  visage  brûlé  et  plusieurs  con- 
tusions par  un  canon  qui  a  crc^é.  ^-  Rayé  des  listes  le  7  décembre  1767  pour  avoir 
débarqué  à  Saint-Domingue,  malgré  son  commandant  (  il  servait  sur  la  frégate 
la  Dédaifjneusey  cik[)\{à\ne  d'Ambiimont).  —- Voulant  faire  le  tour  du  monde,  ce 
qu'il  a  exécuté  contre  toute  espérance,  malgré  les  obstacles  qu'il  y  a  de  s'introduire 
dans  les  possessions  espagnoles,  il  est  pasré  par  terre  de  la  Louisiane  à  la  Nouvelle* 
Espigne,  où  il  s*est  embarqué  sur  les  vaisseau i  d'Âcapulco,  et  a  passé  par  la  mer 
du  Sud  aux  îles  Marianes ,  des  iles  Mariaiies  aux  Philippines,  et  àc  là  à  Bdtavia. 
11  s*eBl  rendu  à  Surate,  dans  la  presqu'île  de  l'Inde,  et  a  passé  cinq  mois  dans  le 
pays  des  brabmes.  11  s'est  rendu  ensuite  par  le  golfe  Persique  à  Bassora.  De  l«  fl  a 
passé  dans  l'Arabie  avec  la  caravane,  et  s'est  rendu  sur  les  bords  de  la  Méditerranée, 
à  SeyJe.  Désirant  connaître  le  pays  des  Druses,  dont  il  se  trouvait  à  proximité,  il 
s'est  habillé  à  leur  manière,  a  passé  dans  leurs  montagnes,  et  est  resté  trois  mois 
avec  eux  ;  puis  e>t  revenu  ù  Siyde  et  s'est  rendu  à  Mnlie,  d'où  il  s'est  rendu  à  Mar- 
seirt».^  le...  1772.  —  Rétabli  à  son  rang  par  ordre  du  i«'r  mars  1772,  avec  jiermis- 
sion  d'aller  servir  à  Brest*  —  Gratification  extraordinaire  de  5,GG6  livres  15  sous 
'idiMiitrs  pour  lui  tenir  lieu  des  appointements  qu'il  a  piTilus.  — En  1775,  .*ur 
le  Holaud^  commandé  par  M.  de  Kerguelen,  pour  la  décduvé^rle  des  terres  australes. 
—  En  1778,  sur  le  Fier^  escadre  d'Orvilliers,  combat  d'Ouessant,  le  27  juillet; 
déharipié  malade  le  5  octobre  suivant. — En  1778,  11  décembre,  )«ur/e  ^Jagn1fiquef 
commandé  par  M.  de  Br<icli,  escadre  de  M.  le  comte  d  Estai ng^ —  Était  à  la  pn^ode  la* 
Grenade,  -i  juillet  1779,.  et  au  combat  du  surlendemain  6.  —  Débarqué  malade  à 
Sttiiit-l)»)niingiic  au  mois  d'août,  et  repassé  en  France  snr  le  Saint-Michel^  a  désar- 
mé  à  Dn'ï.1. —  Ucliré  du  ser\iec  le  1*^*' janvier  17K2,  avec  la  commission  de  capitaine 
de  v.ii-scau  et  une  pension  de  l,2(i0  livres  mit  le  trésor  royal,  et  i-n  outre  une 
gratification  annuelle  de  4tH)  livres  sur  les  dop<»nses  secrètes.  —  5  juillet  1784 
gralilkation  de  1,000  livres  pour  aller  aux  eaux,  [lirgistre  des  mLta'ctwntSy  t.  JX, 
p.  l.TiD.y  —  Auteur  d'un  Voyage  autour  du  monde^  2  vol.  in-8'\  1787.  —  11  fut 
nia^^ciuré,  en  1795,  à  Sainl-Dominjrue,  par  les  nèjrres  révollés ,  sur  son  hibitation 
des  lîauulaiies.  Un  cerlifuMl,  à  lui  déli\réea  1701,  lui  doune  le  titre  de  vicomte 
et  il  ."igiiail  avec  celle  qualité. 

(2;  Le  clievali.T  Tascher  de  la  Paierie.  —  Garde-marine  en  1737,   enj^eigne 
du  v.âvscaii  on  17G7,  cd[)ilainc  de  port  à  la  Martinique,  retiré  le  4  avril  1777  avec 
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Valori ,  capitaine  des  grenadiers  au  régiment  de  Tlle-de- 
France  (1). 


DIGNITAIRES    DE   l'oRDRE. 


Service  de.  terre,  —  Commandeurs.  —  Les  lieutenants  géné- 
raux, maréchaux  de  camp  ou, brigadiers  :  1774,  chevalier  de 
Redmond^  marquis  de  Sainl-Sauveur,  baron  du  Biaise),  de 
Choisy;  1775,  le  chevalier  de  Saint-Sauveur,  deGayon,  de 
la  Merville,  comte  de  Drummond  de  Melfort;  1776,  de  Pfyf- 
fer  de  Whyer  et  vicomte  de  Thianges. 

Service  de  mer,  —  Les  chefs   d'escadre   :    1773,   de   la 

•  

Touche,  Villars  de  la  Brosse;  1776,  de  Breugnon;  1777, 
d'Abon  (2). 

Service  de  terre,  —  Gr^ands-croix,  —  Les  lieutenants  géné- 
raux ;  1774,  comte  de  la  Chèzc,  marquis  d'Auvot,  et  de  Gri- 
bauval. 

Service  de  mer,  — 1775,  le  chef  d'escadre  du  Chaffaull  de 
Béné  (3). 

le  hreret  de  lieutenant  de  vaisseau  et  la  croix  de  Saint-Louis.  [Liste  yénérale  des 
officiers  de  marine^  1770,  folio  149,  verso.)  —  Il  fut  reçu  le  16  juin  h  la  Marti- 
nique par  M.  le  comte  dt;  Bouille,  gouverneur  de  cette  colonie.  {Registres  des 
ordonnances  y  t.  111.) 

(1)  De  Vilori.  —  Mousquetaire  en  1752,  enseigne  aux  grenadiers  de  France  en 
17t>5,  capitaine  au  régiment  d'Aquitaine  en  1759,  pas^é  à  Tile  de  France  avec  le 
brevet  de  major  en  1771,  capitaine  au  régiment  du  Port-Louis  en  177S,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  l'île  de  France  en  1775.  —  Vingt-cinq  ans  de  ser- 
vices et  deux  blesç^ures.  (^fémoire  de  proposition^  dossier^  régiment  de  Vlte-de- 
France,)-^  Chevalier  de  Saint-Louis  le  27  juillet  1777.  (Idem.) 

(2  et  5)  11  n'y  eut  plus  de  promotions  qu*enl779. 


II  17 


2U  BECNE 


CHA;PITRE  V. 


Suite  de  la  guerre  d'Amérique.  —  Promotions  de  1778  i  178i< 


La  guerre  d'Amérique,  de  1778  à  1783,  offrit  de  grands 
exemples  de  courage  :  là  c'est  le  combat  de  la  Belle  Poulej 
commandée  par  M.  de  la  Clochelerie,  contre  t^réiAuse;  la 
bataille  d'Ouessant,  amiral  comte  d'Orvilliers  ;  la  prise  de  la 
Dominique,  par  le  marquis  de  Bouille;  un  convoi,  estimé 
plus  de  trois  millions,  tombé  au  pouvoir  du  chef  d'escadre 
de  Fabri;  en  1779,  c'est  d'abord  le  combat  de  la  Smveil^ 
lante^  capitaine  du  Couëdic,  contre  le  Québec.  Du  Couëdic, 
atteint  de  deux  blessures  à  la  tète,  reste  à  son  poste  sans  se 
faire  panser.  Au  moment  de  l'abordage,  une  balle  lui  perce 
le  ventre.  «  Allons  !  mes  enfants,  »  crie-t-il  à  ses  trois  ne- 
veux qui  l'entouraient,  «  à  l'abordage!  C'est  à  vous  de  don- 
ner l'exemple  :  maintenez  l'honneur  de  la  famille  !  »  Mais  le 
Québec  est  en  flammes;  ses  canons,  qui  partent  par  l'effet 
de  la  chaleur,  couvrent  la  Surveillante  de  boulets  et  de  mi- 
traille. Du  Couëdic  ne  pense  qu'à  secourir  ses  ennemis.  Ses 
efforts  sont  trompés,  il  n'en  peut  recueillir  que  quarante-trois; 
mais  à  ses  yeux  ils  ne  sont  plus  que  des  naufragés!  Menacé 
de  couler  bas,  il  rentre  à  Brest,  où  les  plus  grands  honneurs 
Taccueillent,  et  meurt  au  milieu  des  larmes  de  la  population. 
Louis  XVI  lui  fait  élever  un  monument  sur  lequel  on  grave  : 
«  Jeunes  élèves  de  la  marine,  admirez  et  imitez  l'exemple  da 
brave  du  Couëdic  (1)!  » 

(1)  On  lit  daos  le  Périgord,  par  M.  l'abbé  Âudierne^  les  détails  suivants,  qui 
se  rattachent  à  ce  combat,  c  Le  chevalier  de  Lostnnges  (Arnaud-Louis-Charles- 
Rose)  naquit  en  1759.  Placé  au  collège  du  Plessi*,  il  en  sortit  à  Tàgc  de  Ireise  ans 
et  entra  dans  la  marine.  H  élait  lieutenant  ^ur  la  frégate  la  Surveillante^  com- 
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D'Estaing  s*empare  de  Tlle  Saint-Vincent  et  marche  sur  la 
Grenade,  dont  il  emporte  les  forts.  Une  flotte  anglaise  ac- 
court; il  la  bat  et  revient  à  là  Grenade,  ayant  en  deux  jours 
conquis  une  tle  et  gagné  une  bataille  navale  (1).  Parmi  les 
morts  se  trouva  le  capitaine  de  vaisseau  Desmichels  de  Cham- 
porcîn,  tué  sur  son  bord.  (Voir  phis  haut,  page  184.) 

La  Peyrouse  prend  deux  frégates.  D'Albert  de  Rioms  s'em- 

mandée  par  M.  du  Couedic,  dans  )e  combat  meurtrier  de  cette  frégate  contre  la 
frégate  U  Québec.  De  teot  Téquipage,  composé  de  deux  cent  soiiante-doute 
kommes,  trente-sept  seulement  restèrent  debout  :  cent  cinquante  furent  tués  (a); 
quatre-Tingt-cinq  furent  ble»sés  et  rois  hors  de  combat.  Le  chefalier  de  Lostanges 
eut  Foeil  droit  emporté,  reçut  deui  blessures  au  bras  et  une  troisième  au  côté 
droit.  La  chaleur  de  la  lutte  lui  enleva  le  sentiment  de  la  douleur  ;  il  ne  se  sentit 
blessé  que  lorsque,  épuisé  de  fatigue  par  la  perte  de  son  sang,  il  se  vit  sans  mon- 
Tement  et  obligé  d'abandonner  le  commandement  du  vaisseau,  qui  lui  avait  été  con- 
fié par  le  capitaine^  mis  hors  de  combat.  Le  chevalier  de  Lostanges  se  rendit  l'ob- 
jet d*une  fdveur  jusqu'alors  sans  eiemple.  On  ne  pouvait  avoir  la  croix  de  Saint- 
Louis  qu'à  vingt-cinq  ans  ;  il  la  reçut  à  dix-huit  ans.  Chevalier  de  Malte,  toute 
autre  décoration  Uii  était  interdite  ;  mais,  à  la  demande  de  la  reine  Marie- Antoi* 
nette,  le  grand-maitre  de  TOrdre  fit  en  sa  faveur  une  honorable  exception.  »  Il  j 
a  dans  ce  récit  quelques  erreurs,  qui  seront  rectifiées  plus  loin  par  la  publication 
des  services  de  M.  de  Lostanges^  à  son  rang  de  chevalier  de  Saint-Louis.  M.  Tabbé 
Audieme  se  trompe  encore  quand  il  dit  que  Ton  obtenait  cette  croix  i  vingt-cinq 
ans  d'âge  ;  il  fallait  plus  de  vingt  ans  de  services,  et  être  au  moins  lieutenant  de 
vaisseau,  S4uf  le  cas  de  guerre.  Des  enseignes  ont  sans  doute  été  décorés  à  diverses 
époques,  mais  c'était  une  exception.  Le  chevalier  de  Lostanges  érij^ea  un  monu- 
ment à  la  mémoire  de  Calheliiieau,  et  arracha  à  la  misère  la  mère  du  saint  de 
TAnjou,  du  premier  généralissime  de  la  Vendée. 

Le  roi  Charles  X  lui  avait  donné  un  tableau  représentant  le  combat  auquel  il 
aVuit  pris  une  si  glorieuse  part,  et  ce  tableau  est  resté  la  propriété  de  M.  le  mar- 
quis de  Lostanges  de  Saint-Alvère,  aîné  de  la  famille  de  Lostanges. 

(1]  Le  comte  d'Estaing.  —  Mousquetaire  en  1745,  capitaine  au  régiment  de 
Ronergue  en  1746,  colonel  même  année  (b),  brigadier  en  1756,  maréchal  de 
c«mp  en  1761,  lieutant  général  en  1762,  gouverneur  et  lieutenant  général  des  îles 
Sous-le-Vent  d'Amérfque,  et  lieutenant  général  des  armées  navales  en  17G5,  ins- 
pecteur général  et  commandant  de  la  marine  à  Brest  en  1772,  vice-amîrat  es  m^rs 
d*Asie  et  d* Amérique  en  1777.  —  En  1783,  gratification  annuelle  de  50,000  li- 

{û)  Cest  une  erreur.  Voir  pins  haut,  p.  255^  Les  cantrfttai  de  la  marina  ne  portent  qu*& 
isanie  le  nombre  des  morts. 
[b]  Colonel  do  régiment  de  Rooergoeen  1748.  {Etaî  mUitaire  de  1702,  page  118.) 
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pare  d'un  vaisseau  chargé  de  630,000  livres  d'argent  mon- 
nayé, et  la  Molhe-Picquet,  avec  cinq  vaisseaux,  vole  au  se- 
cours d'uii  convoi  menacé  par  quatorze  vaisseaux  anglais. 
Malgré  rinfériorité  de  ses  forces  il  engage  le  combat  et  sauve 
la  moitié  du  convoi.  Enfin  le  marquis  de  Vaudreuil  rend  le 
Sénégal  à  la  France,  et  détruit  tous  les  comptoirs  anglais  sur 
la  côle  occidentale  d'Afrique. 

En  1780  la  Mothe-Picquet  se  bat  pendant  deux  jours 
contre  une  escadre  anglaise,  qui  se  relire  par  deux  fois  et 
qu'il  pouisuit  quoique  blessé.  Les  renforts  que  reçoit  Ten- 
nemi  le  forcent  seuls ^à  lAclier  prise;  mais  il  court  au  Cup 
(île  Saint-Domingue),  et  sa  présence  suffit  pour  rendre  la  H- 
berlé  à  ce  port,  bloqué  depuis  trois  mois.  Le  comte  de  Gui- 
chen  livre  trois  batailles  à  l'amiral  Rodney  et  le  bat  trois 
fois.  Enfin  douze  mille  hommes,  commandés  par  Rocliani- 
b^au,  viennent  se  joindre  aux  Américains. 

▼re«,  en  attendant  qu'il  soit  pourvu  (ruii  gouvernement  de  province,  de  mèire 
lommo.  —  En  1783,  gouverneur  de  la  Touraine.  —  Chevalier  de  Sainl-Louis 
le....  (n).— Chevalier  d( 8  Or  Irr s  le....  (6  .  —  [Liste  générale,  1770,  folio  i,  verso. 
Ar(hives  de  la  Matiie.)  —  Amipal  le  i'^  janTier  1792  (L'ste  géiérale^  1787, 
même  archives,  folio  0)  [c). 

(a)  Chevalier  du  Saint-Loui»  en  1757,  à  dix  ans  (îc  services,  et  reçu  pnr  le  roi.  (Voir  !«'  vo- 
lume, page  UUZ.) 

(b)  Chevalier  dcA  Ordies  du  roi  I"  1"  janvier  1767.  {Etnt  wilitairc  i\c  l'M,  pigeLTS.' 

(r)  Il  ternit  si  hrlle  conduite  àan<  la  guerre  d'Amérique  par  la  mnnièiedont  il  s«  comporta 
pendant  h  HOvolulion.  Membre  de  Pj.ssembli'-c  des  notables  en  1787,  et  comblé  des  grâces  et  des 
bienfaits  du  gouvenunienl,  il  se  jeta  dan»  le  pirli  i-ëvolulionn;iire,  sans  pouvoir  cependant 
se  Taiic  l'iire  député  aux  étals  généraux.  Commandant  delà  pnr.l*»  nationale  en  17S0,  il  ne 
donna  auciui  ordre  à  cette  troupe  dan<  les  fuiie^t(~«  Jonmées  <les  5  et  ti  octobre,  f^is  de  I.i 
fuite  lUi  loi,  il  prol'Sia  de  son  dévouement  à  rAsscmblée  nalionnie,  (pii  ne  lui  demandail  rien. 
Courtis:in  des  républicains,  il  ne  leur  échappa  pas,  fut  arrêté  en  venu  de  l.i  loi  des  su*.pects,  et, 
tiré  de  Siinle-Pélagic  pour  venir  di'poser  connue  témoin  dans  lo  pii)(.\\s  «le  la  reine,  il  décUm 
n^avoir  rien  à  dire  contre  cette.;  malheureuse  piincesso  :  mais  il  ajouta  qu*il  avait  personnt^lle- 
ment  à  s*cn  plaindre,  et  s*cxpli(|ua  d*uuc  manière  équivoque  sur  sa  conduite  p^.Midaat  la 
Révolution,  l  n  Journaliste  ayant  cru  devoir  adoucir  la  dureté  de  sa  déposition,  le  conue 
d*Ësiaing  réclama  vivement  contre  cette  infid<'>]ité  et  fil  afficher  sa  déposition  tel  c  qu'il  affir- 
mait l'avoir  (aie.  (Biographie  u  liveraelle,  artiil;  b'ESTAMG.)— D'Estaing,  dans  sa  dé|}osition, 
révéla  le  ctura^ c  subi  me  de  la  reine  :\au>  l  s  J  urnt'c^  u'actobre,  —  t  £e  pr<si  lent  .*  Qu'avet- 
%uus  ei.lci.du  au  c  Ateau  7  — /e  d'm  >{n  :  J'ai  entcnda  des  conaeiUcrs  de  cour  dirj  à  l'accusée 
que  le  jcupl  ;  de  Paris  allait  arriver  p  >vr  l.i  mis*a  r(  r,  et  quM  fallat  qu'elle  partit  ;  à  quai  elle 
avilit  iér<ndaavec  un  gianl  cariMères  •  Si  Us  Parisiens  viennent  ici  pour  m*assnssiner,  c'est 
aux    icls  de  mon  mari  qu3  Je  1:  sera ,  ma  s  Je  n  t  fniiai  pas.  — 'L'urciseFe  .*  Cela  est  exact  ;  on 
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Chevaliers  de  8ftint-Louîs  nommét  en  1778. 

< 

Service  de  terre.  —  De  Saint-Mauris (Emmanuel),  maréchal 
(le  camp  (1). 

OTooIle  (Jean),  colonel  d'infanterie;  le  marquis  de  Roche- 
dragon  (Jean-François),  colonel  en  second  du  réiçimcnt  de 
Médoc  (2)  ;  le  comte  de  Bnzançois  (Charles-Paul-François  de 
Beauvilliers),  colonel  en  second  du  régiment  d'Âunis  (3);  le 
comlc  de  Laporte  (Etienne-François),  colonel  en  second  du 
régiment  de  Viennois  (i);  Lavauguyon  (Paul-François  0"^!^»^ 
Stuart  de  Caussade,  duc  de  Sainl-Mégrin),  colonel  d'înfiinte- 
rie;  le  comte  de  Grillon  (Louis- Alexandre-Pierre-Nicolas 
Balbe  Berton),  colonel  en  second  du  régiment  provincial  de 
Vesoul,  réformé  (a);  le  comte  de  Coucy  (François-Charles), 

« 

(1)  Brigadier  en  1762,  maréchal  de  camp  en  1767,  chevalier  de  Saint-Mau- 
rif  ;  a  été  colonel  d'un  régiment  incorporé.  (État  militaire  de  1768^  page  125.) 
—  Colonel  du  régiment  ci-dcYant  Rohan-Rochefort  en  1761,  auparavant  capitaine 
de  carabiniers.  {État  militaire  de  1762,  page  228.)  ^  Le  régimenlde  Sdiut-Maurts 
fut  incorpore  en  1762  dans  le  régiment  de  Poitou.  {État  militaire  de  1763,  notice 
des  ordonnances,  page  307.)  —  M.  de  Saint-Mauris  fui  reçu  par  le  prince  de 
Montbarrey,  ministre  de  la  guerre.  (Registre  de  l'Ordre^  de  1762  à  1781.; 

(2)  Ci-devant  major  du  régiment  d*Ârtois-cavaIerie.  Il  fut  rtçu  par  S.  A.  S. 
Mgr  le  prince  de  Couli.  (Registre  de  l'Ordre^  de  1762  à  1781.) 

(3)  Comte  de  Busançois.  (État  militaire  de  1778.) 

(4)  Ci-devant  capitaine  au  régiment  d'Âuxerrois.  (État  militaire  de  1778.) 

(5)  Comte  de  Criilon  (Louis- Alexandre-Pierre  Nularque  Balbe  Bcrtoo)  ,  né  à 
Paris  le  il  décembre  1744.  ~  Était  au  service  d'Espagne.  -—  Colonel  aux  grena- 
diers de  France  eu  1769,  colonel  en  second  du  régiment  d'Âgenais  en  1776,  rang 
de  colonel  du  jour  où  il  a  eu  vingt-trois  ans  accomplis  (11  décembre  1767,  or- 
donnance du  28  août  1777),  colonel  du  régiment  provincial  de  Vesoul,  attaché  à 
Tartillerie  en  1778,  colonel  du  régiment  de  Bretagne  même  année,  brigadier  en 
i780,  maréchal  de  camp  en  1784.  —  Pension  de  3,000  livres  le   11   novembre 

voulait  m*eiiKager  k  partir  seule,  parce  que,  disait-on,  il  n*y  avait  que  n  oi  qui  courais  des 
dangers  ;  je  fis  la  réponse  dont  parle  le  témoin.  ■  {Procès  de  la  reine  (  Extrait  du  âlonitcur) 
Bài'Oltitions  de  Paris^  par  Piudhoinine,  appendice  au  n*  214.)  —  Traduit  devant  le  tribunal 
rOvulutionuairc,  le  comte  d*£»iaing  fut  condamné  k  mort  et  exécuté  le  28  avril  1794.  Il  était 
Agé  de  soixante-cinq  ans. 
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colonel  en  second  du  régiment  de  Navarre;  le  marquis  de 
Chabrillan  (Josepb^Dominique  Moreton),  colonel  du  régimeni 
deBarrois  (i);  le  marquis  de  Vauborel  (Louis-Malo-Gabriel), 
colonel  en  second  du  régiment  de  limosin  (2). 
Bresollier  (Gilbert)  (3),  lieutenanl-colonel  du  riment  de 


1782,  en  attendant  on  govTernement  de  son  grade,  à  Voccasion  do  siège  de  Gi- 
brallar.  —  1781,  sWcope  fort  de  ion  régiment^  a  aottiti  de  lèle  qae  d'ioteliî» 

gence.  (Registre  du  régimeni  âê  Bretagne^  de  1776  à  1788.) 

(1}  Né  en  1744,  garde  de  la  compagnie  militaire  des  gardes  da  prince  de 
Gonti  en  1760,  lieutenant  réformé  en  1762,  sous-lieutenant  aux  dragons  de  Mon- 
técler  en  1765,  colonel-lieutenant  de  ce  régimeni  en  1764,  à  condition  de  nVa 
faire  les  £i»ictioiis  qae  lorsqu'il  aura  Tige  prescrit  de  Tingt-ftrois  ans  révofas,  bri* 
gadier  en  1780,  maréchal  de  camp  en  1784.  —  1781,  a  une  grande  envie  que  son 
régiment  soit  bien  tenu,  s^en  occupe  beaucoup.  {Registre  du  régiment  de  Barrais^ 
ci-^levant  Conti,  de  1776  à  1788.)  Il  fut  reçu  par  le  comte  de  Chabriilnn,  mare- 
cbal  de  camp.  «  Le  comte  de  Chubrillan  ;  a  été  mestre  de  camp  d'un  rt^giment  de 
cavalerie  de  son  nom  jusqu'en  1761^  et  d^un  régiment  de  dragons  aussi  de  son 
nom  jusqu'en  1762,  brigadier  en  1761,  ronrérhal  de  camp  en  1762.  {État  nn7t- 
taire  de  1778,  page  90.)  Lieutenant  général  en  1781.  [État  militaire  de  1783, 
page  74.) 

(2)  Le  marquis  de  Vauborel.  Né  à  Metz  le  28  novembre  1745.  —  Mousque- 
taire, deuxième  compagnie,  en  1759  ;  capitaine  au  régiment  de  Bourbon-cavale- 
rie en  1762,  réformé  en  1765;  rang  de  colouel  dans  les  grenadiers  de  France; 
attaché  au  régiment  d'Artois-cavalerie  en  1772,  colonel  en  second  du  régiment 
de  Limosin  en  1776 ,  mesfre  de  camp-lieuteuant- commandant  de  Royal-Roussil- 
lon-infnnterie  en  1780,  brigadier  en  1781 ,  maréchal  de  camp  en  1788.  —  En 
1777,  1,200  livres  d'augmentation  de  traitement,  pour  lui  faire,  avec  les  1,800 
livres  qu'il  a,  un  traitement  de  5,000  livres  par  an.  —  27  février  178o,  pension 
de  5,000  livres.  —  1781,  très-occupé  de  son  régiment;  il  le  commande  bien.  — 
1785,  sait  fort  bien  son  méfier,  est  appliqué,  assidu,  et  plein  de  bonne  volonté. 
[Registre  de  Royal-Roussillon-infanterie,  de  1776  à  1788.) 

(5)  De  Bressolles  (Gilbert),  né  le  5  décembre  1739,  est  de  la  Planche  en  Bour- 
bonnais. —  Lieutenant  en  1757,  smis-aide-major  en  1765,  aide-major  en  1766, 
rang  de  capitaine  en  1769.  —  Passé  au  régiment  de  Savoie  (formé  des  deuxième 
et  quatrième  bataillons  de  Tourainc]  à  U  formation  de  1776. —  Blessé  de  plusieurs 
coups  de  sabre  à  Minden  en  1759.  — -  En  1765,  gratification  de  200  livres.  -^  En 
1766,  idem  de  500  livres.  —  En  1771,  idem  de  400  livres:  —  En  1775,  idem  de 
500  livres.  —  1766,  de  l'exactitude  et  de  la  volonté,  très-appliqué  à  son  métier, 
qu'il  fait  bien  ;  de  bonnes  mœurs.  —  1770,  pourra  être  un  bon  major.  —  1775, 
officier  de  la  plus  grande  distinction.  [Registre  du  régiment  de  Touraine, de  1763 
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Bourbonnats  ;  le  vicomte  de  Vérac  (JeaivJaoques  Broas),  com- 
nandaDt  du  hatailioa  de  garnison  de  Limoân. 

Cagniard  de  Sauicy  (LoiûsJoseph)  {i\  capitaine  de  bom* 
bardiers  au  régiment  de  la  Fère-artillerie. 

De  Lapeyrouse  (Gabriel-Théodore  Yallier)  ei  Cardon  (Char- 
les-Louis) (2),  capitaines  au  corps  royal  du  génie. 

Maison  du  Roi  :  De  Saint-Denis  (Louis-Barbe  Juchereau), 
lieutenant  en  second ,  et  Duchâtel  (Louis-François  Tanguy)  y 
sous-lieutenant  .au  régiment  des  Gardes-Françaises. 

Les  capitaines  des  régiments  d'infanterie  suivants  :  de  La- 
pelin  (Jean-Baptiste)  (,3)  (Haynault)  ;  du  Coral  (Pierre)  et  Cbou- 
mouroux  de  Sagniard  (Jean-Pierre)  (4)  (^Auvergne);  Saint- 
ci  1T7G.)  —  Foulé  par  un  cheval  lue  sous  lui  dans  une  sortie  à  Cas<el,  en  1702. 
{Registre  du  régiment  de  Savoie ^  de  1776  à  1788.)  —  Major  du  régiment  de 
Bourbonnais  en  1776,  lieutenant- colonel  en  1777.  —  Le  o  décembre  1781,  pen- 
sion de  600  lifres  sur  TOrdre  pour  sa  bonne  conduite  à  York-Town.  —  En 
1785,  gratiGcation  de  1,200  livres  pour  perte  d'effris. —  £u  1788,  idem  de  1^000 
livres.  —  1786, (rès-bon  officier,  très-actif.  [Registre  de  Bourbonnais ^  tfe  1776 
a  1788.  -—  Le  8  mai  1790,  lettre  de  M.  de  Boiiiilé  qui  fait  rélo;:e  de  la  conduite 
de  M.  lie  Bressolles  à  Metz,  à  la  tète  de  son  régiment.  —  Maréclial  de  camp  pour 
r-'iDÏte  en  1791,  conformément  aux  décrets.  {Registre  du  régiment  de  Bourbon- 
nais, de  1788  à  1793.) 

(1)  Cdigniart  de  Saulcj  (Louis-Joseph),  ué  en  1757,  surnuméraire  en  1753, 
souS'Iieutenant  en  1757,  lieutenant  en  troifième  en  1761,  en  second  eu  1762, 
en  premier  en  1765;  capitaine  par  commission  eu  1768,  en  second  en  1772, 
en  second  de  sapeurs  en  1777,  de  bombardiers  en  1778;  capitaine  en  premier, 
détaché,  en  1779. —  Quatre  campagnes,  deux  batailles  ou  affaires.  {Registres.-  Ca~ 
pitaines  d'artillerie  avant  1789,  1. 11,  fol.  3.) 

(â)  Cardon  de  Tersil.  (Titres  de  la  famille.) 

(5)  Né  i  Moulins  en  1734. «-Volontaire  au  régiment  de  H«ynauU  en  1751,  lieu- 
tenint  en  second  de  grenadiers  en  1754,  lieutenant  en  1755,  de  grenadiers  en 
1758,  capitaine  en  1768,  capitaine -commandant  à  la  formation  de  1776.  —  En 
1768,  gratification]  de  200  Hvres. —  1775,  très-bon,  très-exact,  et  très-occupé  de 
sa  compagnie. — Blessé  dangereusement  à  la  prise  de  la  Grenade. — Gratification  de 
1,000  livres  le  20  janvier  1780.  —  Mort  le  28  janvier  1780.  {Registre  du  régi- 
ment  de  HaynauUy  de  1776  à  1788.)— *  Ce  brave  et  digne  officier  avait  d'abord  été 
mis  au  rang  des  morts  en  1779,  et  porté  comme  tel  sur  le  registre-matricule. 

(4)  Choumouroux  de  Sagniard  (Jean  -  Pierre)  ,  enseigne  en  1758,  lieutenant  en 
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Surin  s^Martial-Charles  Biberens)  (1),  Brethous  (Jeaa-Léon) , 
de  Galaup  (Félix) ,  La  Chaize  (Armand-Joseph-Pierre-Gué- 
rin)  (2)  (Auxerrois)  ;  O'Heguerty  (François-Daniel)  (3)  (Ber- 
wick)  ;  de  Shée  (Robert)  (Dillon)  ;  Castagny-Déclan  (An- 
toine) (4)  (Bassigny);  de  Chazelles  (Jean-Baptiste^Henri  ) 
(Berry)  ;  de  Houel  (Jean-Laurent)  (5)  (Ile-de-France)  ;  Cordier 
d'Hautprès     (Alexandre-Emmanuel-Joseph)   (6)    (Gâtinais). 

1759,  capitaine  commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel  en  1771,  passé  à 
une  compagnie  même  année,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  main  à  Closlercamp  ;  es! 
capitaine  en  second.  [Registre  du  régiment  d'Auvergne,  de  1763  à  1776.)  — Che- 
▼alier  de  Saint- Louis  le  16  août  1778,  pour  èire  décoré  à  tingt-trois  ans  de  ser- 
Tices.  {Registre  de  1776  à  1788.)  —  Porté  sur  le  registre  de  l'Ordre  entre  le  12 
et  le  19  juillet  1781,  mais  avec  la  date  du  16  août  1778.  —  Envoi  de  la  croix  aa 
▼icomte  de  Laval,  colonel  d'Auvergne,  pour  le  recevoir,  le  15  juillet  1781. — Cheva- 
lier de  Sagnard.  {Registre  du  régiment  d'Auvergne,  de  1776  à  1788.)  —  Chevalier 
deSaigoard.  (État  militaire  de  1778.) — Sanhard,  orthographe  du  nom. 

(1)  Chevalier  de  Saint-Surin.  {État  militaire  de  1778.) 

(2)  Récompenses  accordées  au  régiment  d'Âuxerrois,  qui  a  été  employé  à  la  Do- 
minique. {État  militaire  de  1779,  changements  survenus  pendant  i* impression,  p.  6.) 

Le  vicomte  de  Damas,  chevalier  de  Saint-Louis  et  colonel  d'Âuxerrois,  fut  fait 
brigadier,  et  le  colonel  en  second,  comte  de  Rusiaing,  chevalier  de  Saint-Louis,  fut 
nommé  colonel  du  régiment  de  Gàtinais,  pour  la  même  cause.  (Même  état^  page  5./ 

(3)  Il  avait  servi  dans  Lally  et  était  attaché  à  Bei  wick.  (Registre  de  l'Ordre^  de 
1762  à  1781.) 

(4)  Pour  être  décoré  le  4  novembre  1780.  {Même  registre.) 

[t})  Gendarme  de  la  garde  en  1753,  enseigne  au  régiment  de  l'Ile-de-France  en 
1756,  lieuteriiint  en  1757,  capitaine-commandant  la  compagnie  du  lientenanl- 
colouil  en  1770,  de  la  comp'tgnie  du  colonel  même  année,  capitaine  titulaire  en 
1771,  en  second  à  la  formation  de  1776  ;  retiré  en  1777,  avec  720  livres  d'appoin- 
tements et  l'assurance  de  la  croix  de  Saint- Louis,  suivant  l'ordonnance. —  En  177S, 
gratiGcation  de  200  livres.  {Registre  du  régiment  de  l'Isle-de-France,  de  1776  à 
1788.)  — Fils  de  Charles  Houel  et  de  Michelle  de  Marchezieux.  (Archives  de  la 
famille.) 

(6)  Né  en  1732,  enseigne  dans  Auvergne  eo  1753,  lieutenant  en  1755,  aide-major 
en  1758,  rang  de  capitaine  en  1759,  capitaine-commandant  àla  formation  de  1776. 
-»  Blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  et  d'une  forte  contusion  dans  les  côtes  a  la  ba- 
taille de  Clostercamp.  — En  1765,  gratification  de  400  livres.  — Eu  1769,  gratifi- 
cation annuelle  de  300  livres. — En  1771.  gratification  extroordinaire  de  400  liTres. 
<— Le  10  août  1777,  appointements  de  retraite  de  1,000  livres,  et  l'assurance  de  la 
croix,  pour  être  décoré  le   15  juillet  1778.  [Registre  de  Gùtinais  [ensuite  Hayal- 
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MoQteils  de  Boisse  (Charles  Gardarens),  capitaine  de  gre- 
nadiers royaux,  réformé. 

Les  capitaines  réformés  des  régiments  provinciaux  sui- 
vants :  le  chevalier  Daché  (Antoine-François)  (Soissons);  le 
chevalier  de  la  Perrière  (André- Jules-César)  (Montargis); 
Séguin  chevalier  de  Fiégon  (Étienne-Pierre-Marie)  (1)  (le  Mans). 

Chartres  de  la  Cour  (Jacques),  capitaine  au  bataillon  de  gar- 
nison d'Auxerrois  (2)  ;  de  Musset  (Jacques-Charles),  capitaine 
des  canonnicrs  gardes-côtes  de  la  capitainerie  de  Beauvoir. 

De  Milly  (Nicolas),  lieutenant  réformé  des  volontaires  du 
H<nynault;  Caillot  (JeanBaptiste-Hector)  (3),  lieutenant  en 
premier  au  régiment  d'Auxerrois. 

Cavalerie,  —  D'Auger  (Philippe-Eugène),  aide-major  des 
gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Beauveau,  rang  de 
lieutenant  (1)  ;  Rouillé  de  Fontaine  (Alexandre-Jean-Baptiste), 


AvuDtrgnt)^  de  1776  à  4788.) — M.  Cordier  d'Haatprei  est  porté  sur  le  registre  de 
l'Ordre,  de  17(>i  à  1781,  à  ta  dale  du  15  juillet  1778,  sans  qu'il  soit  fait  mention 
de  l'assurance  indiquée  sur  le  registre  du  régiment. 

(1)  Enseigne  dan<  les  troupes  de  la  Compagnie  des  Indes  en  1751,  lieutenant  en 
1756,  repassé  en  France  en  1763,  capitaine  au  régiment  provincial  du  Mans  en 
4771,  aide-mnjor  en  1773. —  Sage  et  lélé,  s'applique  à  fon  nouvel  état.  {Registre, 
régiments  provinciaux,  services^  de  1771  à  1775.)— En  1775,  pension  de  4ti0  li- 
vres^ à  la  suppression  des  régiments  provinciaux.  (Dossiers  des  pensions,)  —  Il  fut 
reçu  par  M.  Seguin  de  Cabassolle,  ci-devant  lieutenant-colonel  de  Sainlonge.  {Regis~ 
ire  de  l'Ordre,  de  1762  à  1781.)  —  Seguins^  orthographe  du  nom. 

(2)  Chaires  de  la  Cour,  lieutenant  en  1751,  aux  grenadiers  en  1759^  rang  de  ca- 
pitaine en  1761,  pourvu  d'une  compagnie  en  1771.  [Registre  du  régiment  provin- 
cial  de  Montargis,  services ^  de  1777  à  1775.  —  Chevalier  de  Saint-Louis,  retraité 
en  1779,  avec  une  pension  de  500  livres.  {Registre  du  même  régiment ^  de  1775  à 
1782.)  — Ce  régiment,  après  son  licenciement,  fournit  les  bataillons  de  garnison 
d'Auxerrois  et  de  Gitinais.  (Même  registre,] 

(3)  Pour  la  prise  de  la  Dominique. 

(4)  Lieutenant  de  sa  compagnie.  (État  militaire  de  ilSi,) — Lieutenant-com- 
mandeur dVscadron  (État,  1785],  brigadier  de  cavalerie  en  1784  (État,  1785), 
chef  d'escadron  (c'est-à-dire  premier  officier  supérieur  après  le  capitaine,  d'après 
Tordomianee  de  1788)  [État,  1788),  maréchal  de  camp  en  1788.  (État,  1789.)  — 
Baron.  (État  de  1777.) 
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maréchal  général  des  logis  de  la  cavalerie,  rang  de  meslre 
de  camp  ;  le  comte  de  Yaulx  (Claude-Joseph-Gabriel),  Hiestre 
de  camp  ;  le  vicomte  de  Choiseul-Meuse  (Louis),  mestre  de 
camp  attaché  au  corps  des  hussards  ;  le  comte  de  Moyria- 
Chatillon  (Ferdinand),  deuxième  lieutenant  des  gendarmes 
de  la  Beine,  rang  de  mestre  de  camp;  le  comte  de  la 
Ferronnays  (  Emmanuel-Henri  -  Eugène  ) ,  deuxième  lieute- 
nant  des  gendarmes  du  Dauphin,  rang  de  mestre  de  camp; 
le  marquis  de  Lescure  (Louis-Marie-Joseph),  mestre  de 
camp  en  second  des  dragons  de  Condé  (1);  le  marquis  de 
Menou  (René -Louis-Charles),  mestre  de  camp  réformé  (2); 
Cambis  (Henri-Marie-Âmable  d'Orlan),  mestre  de  camp  de 
dragons;  le  comle  de  Bassompierre  (Jean-Anaclet),  mestre 
de  camp-lieutenant-commandant  du  régiment  Royal-Picar- 
die (3);    le  chevalier  de  Crussol,    capitaine   d'une    com- 


(1)  Le  marquis  de  Lescure.  —  Né  à  la  Rochelle  le  25  noTembre  1748.  —  Mom- 
quetaire,  première  compagnie,  en  1758  ;  capitaine  au  régiment  Dauphin-caTaierie 
en  1765  ;  cornette  de  la  première  compagnie  des  mousquetaires,  rang  de  mestre 
de  camp,  en  1767;  mestre  de  camp,  attaché  au  régiment  de  Bauffremonl-dragoni, 
en  1770;  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  de  Condé-dragons  en  1776,  bri- 
gadier et  mestre  de  camp  commandant  du  régiment  de  dragons  de  son  nom  même 
année  ;  maréchal  de  camp  en  178i.  —  A  déposé  100,000  U? res  ;  retirera  75,000 
livres.  —  1781,  plein  de  zèle  et  d'activité;  parait  s'occuper  uniquemeot 
de  son  régiment.  (Registre^  dragons  de  Letcure,  ci-devant  de  Custine,  de  1776 
à  1788.)  —  Père  du  général  Tendéen. 

(â)  Sous-lieutenant  dans  Royal-Pologne  en  1769,  rang  de  capitaine  à  la  suite 
en  1770,  capitaine-commandant  dans  Rojal-cafalerie  eu  1771,  guidon  aux  geii« 
darmes  bourguignons  même  année,  enseigne  aux  gendarmes  de  la  Reine  en  1773, 
rang  de  mestre  de  camp  en  1775.  (États  de  services.)  —  Mort  en  1822. 

(5)  Garde  du  corps,  compagnie  Beauvau,  en  1760,  lieutenant  réformé  à  la  suite 
des  carabiniers  en  1762,  capitaine  au  régiment  de  Conti-cavalerie  en  176»,  capi- 
taine-commandant aux  carabiniers  en  1765  ,  mestre  de  camp-lieutenant  de 
Royal'Picardie  en  1769,  brigadier  en  1781,  maréchal  de  camp  en  1784. — 
1775,  ancien  officier  supérieur  d'une  grande  distinction  et  auquel  e»t  dû  le  boa 
esprit  du  régiment.  —  Â  demandé  un  brevet  de  retenue  de  45,000  livres  sur  le 
prix  de  son  régiment,  qui  est  de  60,000  livres.  {Registre  du  régiment  Rayid^Pi" 
car  die,  de  1776  a  1788.) 
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pagnie    des  gardes  du  corps  de  Monseigneur  comte  d'Ar- 
tois (1). 

Frottier  de  Bagneux  (Louis),  lieutenanlr^olonel  à  la  suiie 
de  la  cavalerie  (2)  ;  Duhamel  de  Canchy  (François-Guillaume- 
Louis-Barthélemy),  capitaine  au  régiment  Royal-Allemand, 
i^ang  de  major;  le  chevalier  de  BruDville  (Jean-François- 
Pierre),  capitaine  au  régiment  d* Artois  (3);  le  comte  de 
Bruc  (Sébastien-Armand),  capitaine  attaché  aux  dragons;  La 
Barthe  de  Thermes  (Léonard),  lieutenant  en  premier  aux  dra- 
gons de  Noailles,  rang  de  capitaine;  Boisgrisel  de  Caqueray 
(François  de),  capit%iine  aux  carabiniers  (4). 

(1)  Mestre  de  camp.  {État  milUaire,  1777.)         , 

(2)  Cadet  en  4754,  lieutenant  réformé  à  la  suit«  de  Prejssac-caTalerie  en  1756, 
cornetle  même  année,  capitaine  en  1760,  réformé  à  la  composition  de  1765,  re- 
placé aide-major  même  année,  passé  à  une  compagnie  en  1765.  —  En  1774, 
commission  de  lieutenant-colonel  à  la  saite  de  la  cafalerie^  sans  appointements. 
«—  176^'),  aclir,  intelligent,  fait  pour  commander  une  compagnie.  — 1766, 
fort  bon  sujet.  —  1769,  a  de  Te^prit  et  sert  bien.  — 1773,  a  de  la  capacité 
et  du  zèle.  —  En  1789,  19  avril,  pension  de  1,100  livres,  accordée  à  son  frère, 
deui ième  cl lefd'escadron  de  carabiniers,  qui  s*en  est  démis  en  sa  faveur.  (Registre 
hoyaUChampagne  (Jnns  lequel  Preyssac  avait  été  incorporé  eu  1761),  de  1765 
à  1776.) 

(5)  Né  à  Caen  en  1737.  —  Lieutenant  au  bataillon  de  milice  de  Cuen  en  1753, 
lieutenant  au  régiment  de  Rocliefort  d'Ally,  grenadiers  royaux,  en  1754,  cornetle 
dans  ce  régimont-ci  en  17^8,  lieutenant  en  1759,  sous-aide-major  en  1765,  aide- 
major  en  1767,  rang  de  capitaine  en  1769,  réformé  à  la  composition  de  1776, 
replacé  capitaine  en  second  même  année,  capitaine-commandant  en  1777,  major 
en  1778,  lieutenant-colonel  en  1781.  —  1778,  excellent  ofiicier.  (Registre  du 
régiment  de  cavalerie  d'Artois,  de  1776  à  1788.)  —  Le  19  août  1788,  pemion  de 
500  livrer  sur  TOrdre.  ^  Colonel  du  17*  cavalerie,  le  25  juillet  1791.  (If^ma 
registre^  de  1788  à  1795.)  —  Démissionnaire  le  15  septembre  1791.  (Registre  du 
17*  cavalerie,  ci-devant  Royal- Bourgogne,  de  1788  à  1795.) 

(4)  Boigri<el  de  Caqueny  (François  de  Valovive  :  nom  peu  lisible).  ~-  Page  du 
Roi,  grande  écurie,  cornette  dans  Royal-c-iviilerie  en  1758,  lieutenant  aux  cara- 
biniers en  1760,  capitiine-commandant  la  compagnie  du  mestre  de  camp  de  la- 
brigade  M.'il voisin  en  1700,  passé  à  une  compagnie  en  1771,  réformé  à  la  forma- 
tion de  1770  comme  capitaine  en  pied^  et  replacé  le  même  jour  comme  capitaine 
en  second.  —  1766,  excellent  sujet,  qui  a  été  avancé  par  distinction.  (Registre  des 
carabiniers,  de  1764  à  1776.  fol.  64.)  —  Chevalier  le  28  février  1778,  pour  être 


/ 
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De  la  Bourdonnaye  (Jean-François  Gardin),  lienlenant  du 
prévôt  général  de  la  maréchaussée  de  Bretagne,  à  Saint- 
Brieuc  (1);  du  Rocher  (Jean-Baptiste-Réné),  lieutenant  du 
prévôt  général  de  la  maréchaussée  de  Touraine,  à  Angers; 
Martin  (Pierre-Nazaire) ,  lieutenant  du  prévôt  général  delà 
maréchaussée  de  Languedoc,  à  Toulouse  (2). 

Service  de  mer.  —  Le  3  janvier,  le  chevalier  de  Sambu- 
cy  (3),  lieutenant  de  vaisseau. 


reçu  le  19  juin  1779.  —  Page  en  juillet  17.jo.  —  En  1779,  major  au  rcgimenl 
Royal- caviilerie,  ci  dispensé  de  payer  le  prix  d'une  compngnie.  [Registre  des  cara- 
biniers, du  1"  avril  1776,  fol.  14.)  —  En  1784,  lieutenant-colonel  de  Royal- 
cavalerie.  —  Même  année,  pension  de  400  livres  sur  l'Ordre,  portée  a  800  li?res 
en  1788.  —  En  178(>,  gratilicalion  de  1,000  livres.  {Registre  de  Royai-cavaleriej 
de  1776  à  1788.)  —  Relraité  le  25  juillet  1791.  (Registre  de  Royal-cavalerie, 
détenu  «•  de  Carme,  cfe  1788  à  1793,  fol.  9.) 

(1)  Gardin  de  la  Bourdonnaye  [État  militaire^  1777.)  —  Cet  officier  n'm  pu 
être  reçu,  étant  mort  auparavant.  11  a  été  donné  cerlificat  de  la  nomination  et  de 
Teifiédition  des  ordres.  (Registre  de  l'Ordre^  de  1762  à  1781.) 

(2)  Retraité  en  1780  avec  une  pension  de  600  livres,  en  considération  de 
trente-huit  ans  et  quatre  mois  de  services,  éitnt  capital ne-licufennnt  de  la  ma- 
réchaussée de  Toulouse.  (Dossiers  des  pensions,  lettre  de  M,  Martin  au  ministre,) 
—  Marron  de  Martin,  d'après  les  renseignements  de  la  famille. —  Dans  sa  requête 
au  ministre  de  la  guerre,  en  1780,  il  signe:  Pierre-Nnzaire  de  Martin.  (Dossiers 
des  pensions») 

(5)  Le  cheYalier  de  Sambucy,  chevalier  de  Malte  (a)  (Pierre-Louis),  né  à 
Georges  de  Lusençon  le  9  septembre  1739.  —  Garde-marine  en  1730,  garde  du 
pavillon  en  1757,  brigadier  idem  en  1763,  enseigne  de  vaisseau  en  1764,  sous- 
brigadier  des  gardes  du  pavillon  en  1773,  lieutenant  de  vaisseau  même  année, 
lieutenant  en  second  dt>s  gardes  du  pavillon  en  1778,  lieutenant  en  premier  idem 
en  1779,  lieutenant-colonel  en  1780,  capitaine  de  vaisseau  en  1782.  —  En  1765, 
était  au  combat  contre  les  Saletins.  — >  Autorisé  à  se  retirer  du  service,  pour  cause 
de  santé^avec  la  commission  de  chef  de  division  et  une  pension  de  3,600  lÎTres 
sur  le  trésor  royal,  le  3  avril  1787.  —  Émigré,  a  fait  la  campagne  des  Princes 
en  1792;  rentré  en  France  par  congé  en  août  1793;  admis  à  la  retraite  le  31  dé- 
cembre 1814;  pension  fixée  a  2,400  francs  le  51  janvier  1816.  (Registres  dêsmoU' 
vements,  t.  VIII,  fol.  1430.) 

{a)  II  dut  se  pourvoir  auprès  du  grand^nialire  de  Tordre  de  Malte  pour  obtenir  Tautorisa* 
tion  de  porter  la  croix  de  Saiut-Louis,  rincumpatibilité  ayant  été  abrogée  i>ous  Louis  XVI,  ou 
plutôt  rOduiie  à  la  condition  d*auioiisation  ou  de  refus  de  la  part  du  grand-uialUre. 
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Le  5  février,  lechevalier  de  Galle (1),  lieutenant  de  vaisseau. 
Le  1 4  février,  le  chevalier  du  Camper,  lieutenantde  vaisseau. 
Le  6  juin,  Dagoult(2),  lieutenant  de  vaisseau. 

(1)  Le  chevalier  de  Galle,  geiitiliomme  du  Daupliiné,  a  été  page  de  M.  le 
raaréclinl  de  Soubise  et  gendarme  on  même  temps,  depuis  1752  ju«qn*en  1757.  — 
Garde-marine  en  1757,  enseigne  de  Taissenu  en  1765,  sous-aide-major  d'infanterie 
en  1775,  lieutenant  de  vaisseau  en  1777,  capitaine  de  Taissenu  à  prendre  rang 
le  1"  juin  1781,  par  décision  du  22  juin  1782.  —  En  1761,  sur  VHerminc\  com- 
mandée par  M.  de  Monligny  ;  naufrage  à  Vign,  après  avoir  faitcinq  prises  et  livré 
deux  combats.  —  En  1705,  sur  l'Héroïne,  commandée  par  M.  de  Grasse,  capi- 
taine de  vaisseau,  expédition  contre  les  Saletins. (Re^f5<t*«5  des  mouvements,  t.  VIII 
fol.  1463.)  —  En  1781,  pension  de  300  livres  sur  les  Invalides.  —  Le  l«r  jan- 
vier 1785,  pension  de  600  livres  xur  TOrdre.  [Liste  générale,  1770,  fol.  08,  verso.) 
Contre-amiral  le  1"  juillet  1792  [Liste  générale^  MST ,  fol.  Ot)  [a], 

(2)  Dagoult,  marquis  de  Montm.iur.  —  Garde  de  la  marine  en  1754,  rnseigne 
de  v.ii«seau  en  1757,  lieutenant  do  vnsseau  en  1767,  liontenant  en  second  du  ba- 
taillon de  Toulon  en  1772.  —  Le  i  août  1773,  permiNsion  de  se  retirer  du  service 
avec  une  pension  de  600  livres,  dont  400  livres  sur  le  trésor  royal  et  200  livres 

sur  les  Invalides.  — Mort  le 1780.  —Le  1*' avril  1786,  pension  de  300  livres 

à  sa  veuve  sur  les  Invalides  [Liste  générale,  1770,  fol.  100,  verso)  [h). 

(a)  Morard  de  Oalle  (Justin-Bonaventurc),  né  ù  Goncelln  (Is^rc).—  Issu  d'une  famille  noble, 
vouée  à  l*état  nUlilairc  de  p«re  en  fils.  — 11  éuii  sur  ta  Fille  de  Paris^  montée  par  le  comte  de 
Grn^sp,  au  combat  d'Ouossant,  en  1778,  et  sur  le  \ai>s(.>au  la  Couronne,  escadre  de  M.  de  Gui- 
chen,  aux  trois  combats  IIvim^  à  ramiral  Ilodncy,  les  17  avril,  15  et  19  mai  1781.  —  En  1781,  en 
second  sur  CAnnibaLt  escadre  de  M.  de  Suffrcn,  dans  l'Inde.  —  ^Nommé  capitaine  de  vaisseau  par 
M.  de  Sufficn,  à  Li  suite  du  combat  de  la  Pta'ya  (10  avril  1781),  dans  lequel,  quoique  ayant 
reçu  plusieurs  lilessures,  il  avait  pris  le  commandement  de  rAnnilfal,  le  capitaine,  M.  deTré- 
migon,  ayant  été  grièvement  blessé  dès  la  première  volée.  —  Passé  au  commandement  du  vr is- 
seau  anglais  VAnnitktt^  pris  par  l'escadre.  11  changeait  de  vaisseau,  mais  le  vaisseau  ne  chan- 
geait pas  de  nom,  et  M.  de  SufTren  confnit  l^Annibal  anglais  à  celui  qui  avait  si  bien  dérendu 
VAnuibal  français.  —  Était  aux  combitsdcs  17  février  et  12  avril  1732,  ainsi  qu'à  ceux  dps 
0  juillet  et  S  septembre  suivants,  dans  lesquels  il  reçut  encore  trois  blessures.  L'une  d'elles. 
l*obligea  a  quitter  son  commaDdcment  et  à  débarquer  k  l'Ile  de  France.  —  A  peine  rétabli  il 
s'embarque  comme  >econd  sur  V Argonaute,  rejoint  l'escadre,  et  se  trouve  au  comb.it  de  Gou- 
deloiir,  le  29  Juin  1783.  —  En  1792,  commandant  d'une  division  de  l'armée  navale  de  Brest.  ~ 
Vice-aroir.il  en  1795,  protège  avec  trois  vaisseaux  et  sept  frégates  la  rentrée  des  nombreux 
l>âUmentsde  commerce  revenant  des  colonies,  qui  sans  lui  seraient  tombés  aux  mains  des 
AngLiis.  —  A  la  Gn  de  1793,  commandant  d'une  croisière  dans  l'Océan.  -—Rentré  en  mars  1794. 
—  Incarcéré  comme  suspect.  —  Détenu  pendant  dix-huit  mois.  —  Réintégré  dans  son  grade 
et  nommé  coiuauaidant  d'armes  au  port  de  Brest.  —  En  1790,  commandant  de  l'armée  nafale 
destinée  à  transporter  Ilocbc  en  Irlande  et  k  agir  avec  lui  ;  cette  armée  fut  dis<»ipée  par  la 
tempête  et  l'entreprise  échoua.  —  En  1799,  membre  du  sénat.  —  En  180<k,  grand-orficier  de  la 
Légion  d*honnear  et  titulaire  de  la  sénatorerie  de  Limoges.  —  Mort  A  Guéret,  d'une  attaque 
d'apoplexie,  le  23  Juillet  1809,  k  l'âge  de  soixante-huit  ans.  —  Trente-sept  campagne>,  onze 
cimmanderaeots,  quinze  combats,  huit  blessures.  (Henncquin,  Biographie  maritiirtê,  p.  107 
à  114,  t.  lU.)  —  Un  chevalier  de  Morard,  lieutenant  de  vaisseau  en  1780,  n'a  pas  été  cicvalier 
de  Saint-Louis,  parce  qu'il  était  chevalier  de  Malte.  (  Uste  générale ^  1787,  fol.  174.) 

(6)  L'orthographe  du  nom  est  d'Agoulu 
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Promotion  du  19  septembre,  en  coDsidération  du  combat 
du  27  juillet  précédent  (combat  d'Ouessant). 

Les  lieutenants  de  vaisseau  :  d'Églereaux»  Granchain  che- 
valier  de  Semerville,  Tredern  de  Lézerec,  le  chevalier  de 
Beauvoir,  Dupé  d'Orvault  (1),  le  chevalier  de  la  Règle,  Bou- 
loing,  des  Mon  tiers  de  la  Valette  (2),  Montbrun  de  la  Barre, 
Dan  tin  de  Saint-Pée,  le  chevalier  Pineau,  Peban  de  la 
Villehunault  (3),  Hubert  de  Lauberdière,  Lafaye  d'Amberac, 
Gourdeau  du  Plessis  de  Mesnard,  de  Vallongne,  Coiffier  de 
Breuil,  Daen  de  Kermenenan,  de  Rocbegude,  Subtil,  Hamois 
de  Blangues,  le  chevalier  de  Trolong  du  Rumain  fi),  le  che- 
valier Gatinaire  deSoulange,  d'Islé  de  laMolte  (5),  le  chevalier 
de  Cramezel  de  Kerhué,  Barras  La  Vilette,  Querhoent  de  Bois- 
ruaut;  tous  ayant  vingt  et  un  ans  de  services.  {Mémoire  de 
proposition,  /archives  de  la  Marine,) 

(1)  Garde-marine  en  1757,  enseigne  de  vaisseau  en  17G5,  lieutenant  de  ▼ais- 
seau en  1777  ;  tué  le  5  septembre  1781  sur  le  vaisseau  V Auguste ^  dans  le  combat 
rendu  par  M.  le  comie  de  Graue  devant  Cbesapeac.  (Liste  des  officiers  de  la  marine, 
1770,  fol.  U5.) 

(2)  Des  Montiers  de  la  Valette.  —  Garde-marine  en  1757,  enseigne  de  vaisseau 
en  1765,  lieutenant  de  vaisseau  en  1777,  mort  à  Brest  le  29  ao&l  1779.  ^  Le 
18  décembre  1779,  pension  de  400  livres  à  sa  sœur,  chanoinesse,  jnsqu^à  ce  qu'elle 
ait  une  prébende.  {Liste  générale,  1770,  foi.  115^  ver<o.) 

(3)  Garde- marine  en  1737,  enseigne  en  1765,  lieutenant  de  vaisseau  en  1777, 
lieutenant-colonel  le  15  septembre  178*2,  capitaine  de  compagnie  le  1**^  no- 
.vembre  suivant.—  Tué,  commandant  la  frégate  la  Consolante,  au  combat  de  là.  de 
Suffren,  du  5  septembre  1782,  dans  l'Indr.  (Liste  des  officiers  de  la  marine^  1770, 
fol.  116.)  —  Ainsi  deux  grâces  lui  ont  été  accordées  après  sa  mort,  qui  u*était  pas 
encore  connue  en  France. 

(4)  Garde-marine  en  1757,  enseigne  de  vaisseau  en  1767,  lieutenant  de  vais- 
seau en  1778,  capitaine  de  compagnie  en  1779,  et  pension  de  600  livres.  — 
Capitaine  de  vaisseau  à  prendre  rang  le  4  avril  1780,  et  sa  pension  supprimée 
le  6  juin.— Tué  le  10  août  1780  dans  le  combat  de  la  Symphe,  qu'il  commandait. 
^-  Le  13  janvier  1781,  pension  de  300  livres  à  chacun  d«s  trois  enfanta  de  aoo 
frère  à  parûr  du  !•'  janvier.  {Liste  des  officiers  de  marine,  1770,  fol.  118,  verso.) 

(5)  uarde- marine  eii  1757,  enseigne  de  vaisseau  en  1768,  lieutenant  de  vaisseau 
en  1778  ;  tué  dans  le  combat  que  la  frégate  la  Junon  a  rendu,  le  1 1  septembre  1778» 
contre  la  frégate  anglaise  le  Fox,  {Usts  des  officiers  de  marine,  1770,  CbL  119.) 
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Promotion  du  3  novembre  : 

Les  lieutenants  de  vaisseau  :  Clavel,  Dupas  de  la  Mancel- 
Hère,  Thierry,  Mayel  de  la  Villatelle,  d'Orsin,  de  Serigny  (1), 
Dassat  de  Montdardier  (2),  le  chevalier  du  Roslan,  le  chevalier 
de  Liniers,  Maignen  de  l'Écorce,  Beaupoil  de  Sainle-Aulaire, 
Tboron  de  la  Robiné,  le  chevalier  de  Cogolin,  Butler,  le  che- 
valier d'Agoult  de  Montmaur  ([i)j  de  Joannis,  Meyronnet  de 
Saint-Marc,  Foucaud,  deCastellan,  de  Paty  de  Lusies,  Le  Nor- 
mand de  Yictot,  le  chevalier  de  Masiys  Le  Grand,  le  marquis 
de  Montbas,  le  chevalier  de  Beaudreuil,  Saint-Ours  (4),  le 
chevalier  de  Brach,  le  comte  de  Lavaulx,  le  chevalier  Dau- 
thier  de  Sisgau,  de  Roquefort,  Coetivy  Le  Borgne  (5),  Hé- 
rault, Neveu  de  Bouillon,  BoDin  de  la  Yillebouquais,  le 
chevalier  de  Suzannet  (6),  de  la  Garde,  d'Eculleville,  Saul- 

(i)  De  Serigny,  deuxième  fils  du  fen  major  de  la  marine  de  Rochefort,  de  ce  nom. 
^-  Crarde*  marine  en  1757,  enseigne  de  faissean  en  1765,  lieutenant  de  vaisseau 
en  1777,  lieutenant-colonel  en  1781,  capitaine  de  vaisseau  en  1782. — Retiré,  pour 
canse  de  santé,  le  15  mai  1785,  arec  une  pension  de  2,400  lÎTres  sur  le  trésor 
royal.  (Registres  des  mouvements,  tome  VUl,  folio  1453.)  —  En  1786,  chef  des 
classes  de  la  Rochelle.  (Liste  générale,  1770,  folio  71,  verso.) 

(2)  D'Assas-Montdardier,  orthographe  du  nom.  (Voir  plus  haut,  p.  215,  la  gé- 
néalogie de  la  maison  d'Asi^as. 

(5)  Garde  de  la  marine  en  1757,  enseigne  de  vaisseau  en  1765,  lieutenant  de 
vaisseau  en  1777,  capitaine  de  compagnie  en  1779,  lieutenant-colonel  en  1782, 
capitaine  de  vaisseau  en  1786.  —  Pension  de  500  livres  sur  les  Invalides  en  1781. 
[Liste  des  officiers  de  marine  ^  1770,  folio  115,  vers*.)  —  Comte  Charles 
d*Agonlt.  [Liste  des  officiers  de  marine,  1787,  tome  I,  fulio  66b) 

(4)  Garrfe-marineenl757,  enseigne  en  1767,  sous-aide-mnjor  d*iirtillerieenl769, 
idem  d*iiifanterie  en  1774,  lieutenant  de  vaisseau  en  1778,  aide-major  d'infanterie 
en  1779,  lieutenant-colonel  en  1782.  —  Pension  de  600  livres  sur  les  Invalides,  à 
compter  Ju  5  janvier  1783.  —  Capitaine  de  vaisseau,  à  compter  du  17  févrierl783, 
par  décision  du  25  octobre  suivant,  en  considération  du  combat  de  la  Nymphe,  et  sa 
pension  annnlée.  (Liste  des  officiers  de  marine ,  1770,  folio  117,  ver»o.) 

(5)  Garile-marine  en  1757,  enseigne  en  1767,  lieutenant  de  vaisseau  en  1778. 
—  Tué  le  17  avril  1780,  à  Tuu  des  combats  que  M.  le  comte  de  Guicheii  a  soi<> 
tenus  en  Amérique;  était  alors  sur  le  vaisseau  k  Destin.  [Liste  des  officiers  de  ma- 
rtoe,  1770,  foUo  118.) 

(6)  Le  chevalier  de  Suiannet.-- Garde*  marine  en  1757,  enseigne  de  vaisseau 
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nier  de  Mondevit,  de  Possel  cadet,  Daulhier  de  Sisgau  Taîné, 
de  Lori  de  Sérignan,  le  chevalier  de  Coalles  (1),  le  chevalier 
de  Villeneuve  La  Cursille,  Raousset  Seillons,  de  Lisle  Lesgiien, 
le  chevalier  de  Coetlando. 

Le  chevalier  de  Langle,  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  21  novembre  (2"). 

Furent  nommés  encore  chevaliers  de  Saint-Louis  en  1778: 
les  lieutenants  de  vaisseau  Roquart  de  Saint-Michel  et  le 
comte  Henri  de  Melfort  (Drummond). 

La  croix  du  Mérite  militaire  fut  donnée  au  comte  Wach- 
meistcr  (3),  lieutenant  de  vaisseau. 

ei>  1707,  lieutenant  ii*apprentis  canonniers  en  1775,  licutcriant  de  Taisseau 
en  1778,  lieulenant  en  premier  de  bombardiers  même  année,  capilaine  en  second 
d'apprentis  canonniers  en  1779,  capilaine  en  second  de  bombardiers  même  année, 
capilaine  en  premier  d'apprentis  canonnii-rs  en  1780,  c.ipitaine  en  premier  de 
bombarbiers  en  178!2,  lieutenant-colonel  es  armées  navales  mèrae  année,  capitaine 
de  Yaisseaii  en  178G.— En  178  i,  pension  de  500  livres  sur  les  Invalides,  pour  Tex- 
pédition  de  Démérary.  [Liste  générale  des  officiers  de  marine,  1770,  page  il8, 
verso.)  —  Commandeur  de  l'Ordre,  grand-croix,  et  vice-amiral  en  1814.  {Liste 
générale,  1787,  folio  63.) 

(1)  Le  chevalier  de  Coalles.  Garde-mnriue  en  1758,  enseigne  de  vaisseau  en  1767, 
sous-aide- major  de  la  marine  en  1774,  lieutenant  de  vaisseau  eu  1778,  aide-major 
de  la  marine  en  1779,  lieutenanl-colond  en  178i.  —  Perniis>ion  de  se  retirer, 
pour  cause  de  santô,  en  1786,  avec,  la  commission  de  capitaine  de  vaisseau  et 
1,200  bvres  de  pension  sur  le  trésor  royal.  (Liste  générale  des  officiers  de  ma- 
rine, 1770,  page  119.) 

(â)  Le  chevalier  de  Langle. — Garde-marine  en  1758,  garde  du  pavillon  en  176.'5, 
enseigne  de  vaisseau  en  1770,  sous-aide-major  de  marine  en  1772,  enseigne  des 
•tardes  du  pavillon  même  année,  lieutenant  de  vaisseau  en  1778,  capilaine  de  vais- 
seau, à  prendre  rang,  le  14  novembre  1782.  (Registres  des  mouvements,  lome  IX, 
page  16G1.)  —  A  pris  rang  le  17  février  1785  ;  cb«»f  de  division  en  1788.  —  2  no- 
vembre 1786,  pension  de  1,000  livres  sur  les  Invalides.  —  Massacré  le  11  décem' 
bre  1787,  sur  la  chaloupe  de  l'Astrolabe,  qu'il  commandait,  avec  dix  autres  per- 
sonnes de  son  équipage,  par  les  habitants  d'une  des  îles  de  l'Archipel  des  Naviga- 
teurs ,  dans  le  grand  océan  Pacifique,  suivant  une  lettre  du  5  février  1788,  de 
M.  de  la  Pérouse,  et  le  journal  de  su  cimpagnc,  joint  à  ladite  lettre.  {Liste  gêné- 
riile,  l';87,UI,fol.65et42.) 

(5^   Cnfiilaine  de  vaisseau  de  la  m  iriiic  de  Sucdc,  enseigne  di»  vaisseau  (au  ser- 
vice lie  France)  en  1776,  lieulenant  de  vair^seau  surnuméraire  en  1778.  -—  A  pris 
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Au  mois  de  mars  1778,  la  pension  de  1,000  livres  sur  TOr- 
dre,  vacante  par  la  mort  de  M.  de  la  Tullaye,  capitaine  de 
vaisseau,  fut  donnée  au  vicomte  de  Roquefeuil,  capitaine 
de  vaisseau,  et  la  pension  de  800  livres  du  vicomte  de  Ro- 
quefeuil  passa  au  comte  de  Plas,  également  capitaine  de  vais- 
seau. {j4rchiv€s  de  la  Marine.) 

Le  13  avril  1778,  lettre  de  M.  Dargout,  datée  du  Port-au- 
Prince,  annonçant  qu'il  a  reçu  chevalier  de  Saint-Louis  M.  de 
Mansigny  (sans  désignation  de  grade).  {Archives  de  la  Ma- 
fine.) 

Chevftlîerf  de  8ftîat*I«ouîi  nommé  ■  en  1779. 

Se/vice  de  (erre.  —  Les  colonels  des  régiments  d'infanterie 
suivants  :  de  Croy,  duc  d*Havré  (Anne-Auguste-Maximilicn- 
Joseph)  (Flandre);  le  comte  de  Surgores  (Charles-Henri) 
(Bourgogne). 

Les  colonels  en  second  des  régiments  d^infanterie  qui  sui- 
vent :  le  vicomte  de  la  Bourdonnaye  (Anne-François-Augus- 
tin) (la  Sarre);  le  comte  de  Pontevès(François-Alexandre)(l) 
(Royal-Corse)  ;  Biencourt  (Charles)  (2)  (Berry)  ;  le  comte  des 
Ecoltais  de  Chantilly  (Louis-Jacques  Roland)  (Boulonnais). 

Les  colonels  d'infanterie  :  le  prince  de  Chimay  (Philippe- 
Maurice-Gabriel-Joseph  d'Alsace  de  Bossu);  O'Connell  (Charles- 
rang  de  lieutenant  de  Taissean  en  i781 .  —  Relire  du  service  en  1783  avec  une  pen- 
sion de  1,200  livres  sur  le  trésor  royal.  (Liste  générale^  1770,  fol.  130.) 

(1)  11  fut  reçu  par  le  comte  de  Tonrnon-Pontevès,  lieutenant  général  des  années 
navales. 

(2)  Page  de  la  reine  en  1761 ,  deuxième  enseigne  aux  Gardes-Françaises  en  1766, 
premier  enseigne  en  1770,  rang  de  colonel  en  1772,  colonel  en  second  du  régi- 
ment de  Champagne  en  1773,  de  celui  de  Berrj  en  1776,  mesire  de  camp  com- 
mandant le  régiment  d'Austrasie  en  1782.  -—  Chevalier  de  Saint-Louis  le 
3  juin  1779,  pour  être  décoré  le  7  novembre  suivant,  à  dix-huit  ans  de  services. 
(Registre  du  régiment  de  Berry,  do  i 776  à  1788.)  —  Brigadier  eu  1784,  maréchal 
de  camp  en  1788.  (Registre  du  régiment  d'Austrasie,  de  1776  à  1788.) 

IL  18 
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Daniel)  (1)^  Roffignac  (René);  le  baron  de  Bod«  (Chaiies-Aii- 
guste)  ;  le  comte  de  Linières  (Jacques-Louis-*Henri)  ;  le  coiote  de 
Dillon  (Edouard)  (attaché  au  régimeot  de  DiHoinlrlandais); 
Colonoa  d'iâtria,  comte  de  Cinarca  (Ottavio)  (à  la  suite  da  ré- 
giment de  rite  de  Corse);  le  baron  de  Oosnard  (Jean  Sutton) 
(attaché  au  régiment  de  Walsh-Irlandais). 

Lo  comte  Duprat  (Jean-Louis  des  Brards  Deissat),  lieuie- 
nant-colonel  du  régiment  d'Orléans-infanlerie  (2). 

D'Espinay  Saint-Luc  (Nicolas-Marc-Anloine-Malhieu),  major 
de  grenadiers  royaux  (3);  de  Frôrie  (Camille-Charles),  major 
du  régiment  Royal-Comtois  (4);  le  chevalier  de  Rostaing 
(Joseph),  major  du  régiment  d'Armagnac;  Schonen  (Gaspard), 
major  du  4*  régiment  provincial  d'état-major  ;  La  Borie  (Tho- 

(1)  l\  fut  reçu  par  le  prince  de  Tiogry,  lieutenant  général.  [Registre  deVOrârey 
de  1762  à  4781.)  Le  prince  de  Tingry,  capitaine  de  la  troisième  compagnie  fran- 
çaise des  gardes  du  corps  du  roi.  (État  militaire,  1779.) 

(2)  D'abord  comte  des  Brards  Deissat  (Jean-Louis  Duprat),  rectifié  d'après  Tacle 
de  naissance  :  Jean-Louis  de  Bravard  Duprat  Dejssat,  et  inscrit  comte  du  IVat. 
— Né  en  174-2,  cornette  au  régiment  de  Bourbon-Busset  en  1759,  aide  de  camp  de 
S.  Â.  S.  Monseigneur  le  prince  de  Condé  en  1762,  réformé  à  la  forntation  de  1765, 
marécbal  des  logis  aux  greiMtdiers  à  clifval  de  la  maison  du  roi  en  1765,  réformé 
avec  sa  conip.'iguie  par  rordonuance  du  15  décembre  1775^  lieutenanl-colonel  du 
régiment  d'Orléans-infanterie  en  1778.  —  Retraité  en  178^,  avec  une  pension  de 
1,800  livres.  [Registre  du  régiment  d'infanterie  d'Orléans,  de  1776  «  1788.} 

(5)  Il  fut  reçu  par  le  marquis  d'Espinay  Saiut-Luc,  colonel  du  régiment  de  Beau- 
jolais. {Registre  de  VOrdre,)  Cbevalier  de  Saint-Louis,  de  1772.  (Voir  1"  volume, 
p.  622.) 

(i)  De  Fresne  (Camille-Charles  Lcclerc),  enseigne  au  régiment  de  Lyonnais 
en  1757,  lieutenant  même  année,  aide-major  en  1767,  rang  de  capitaine  en  1769, 
capitaine  en  second  à  la  formation  du  régiment  du  Maine  en  1776,  capitaine-com- 
mandant en  1778,  major  de  Royal-Comtois  en  1779,  rang  de  lieutenant-colonel  eu 
1780.  —  En  1782,  pension  de  8<K)  livres  sur  le  Trésor,  et  assurance  d*ètre  avancé, 
dès  que  les  circonstances  le  permetlront,  à  l'occasion  delà  prise  de  Saint-Eustacbe. 
En  1782,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Auxerrois.  (Registre  du  régiment 
Hoyal'Cofntois,  de  1776  à  1788.)  Colonol  du  régirat*nt  de  l'île  Bourbon  en  1784 
(ce  régiment  relevait  du  ministre  de  la  marine).  [Registre  d'Auxerrois^  de  1776 
à  1788.)  -—  M.  de  Fresne  fut  reçu  par  le  prince  de  Montbarey,  ministre  de  la 
guerre. 
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mas  Zénôa  Veyron),  major  du  V  régiment  provincial  d'étal- 
major  (1). 

Chfttillon  (Joseph-Pierre  Reîgnier),  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France;  de  Cussy  (Gabriel-François)  (2)  et  Descour- 
tils  (Loais-Réné)  (3),  lieutenants  aux  Gardes-Françaises. 

Les  capitaines  des  régiments  d'infanterie  suivants  :  de  la 
Ferté-Meon  (lacques-Gabriel)  (4)  (Auvergne);  de  Caldaguès 
(Joseph  -  François  Ferval)  (Forez);  de  Sailly  (Antoine-Joseph) 
(la  Fère);  Barbot  de  la  Trésorière  (Marc)  (5)  (Aquitaine); 


(1)  Enseigne  au  régiment  d*ÂuTergne  en  ilVi!3,  lieutenant  en  1756,  capitaine 
le  18  novembre  1760,  tous-aide-major  en  1763,  passé  à  une  compagnie  en  1768, 
•it  mijor  in  deuxième  régiment  provincîat  d^élatrmajor.  *-  Blessé  à  GlostfTcamp. 
— 1778,  officier  plein  de  sèle,  parfaitemeot  instruit.  (BêgUtre  du  régiment  de  Gàti- 
nais  {Royal-Auvergne  en  1782),  de  1776  à  1788.)— Gàtinais  fut  formé,  en  1776, 
des  deniième  et  quatrième  bataillons  d'Auvergne. 

(2)  Les  TÎngi-cinq  premiers  lieutennnts  ont  le  rang  de  colonel.  [État  militaire 
de  1775,  page  163.)  —  II.  de  Cussy  éUit  le  doniièmey  en  1789,  au  licenciement 
du  régiment.  (Voir  VÉtat  militaire  de  1781).) 

(5)  Deuxième  enseigne  en  1763,  premier  enseigne  en  1767,  sous-lieutenant  en 
second  en  1771,  sous-lieutenant  en  premier,  lieutenant  en  second  en  1778,  en 
premier  en  1784,  de  grenadiers  en  1789,  rang  de  colonel  d'infanterie  le  28  fé- 
vrier 1 790,  était  présent  le  31  août  1 780 .  [Registre  des  officiers  des  Gardes  'Fran- 
çaises, de  1786  à  1789.)  , 

(4)  De  la  Ferté  de  Meun  (Jacques-Gabriel).  —  VolonUire  en  17r>3,  enspigoe  au 
régiment  d'Auvergne  en  17.*>4,  lieutenant  en  175r>,  capitaine  en  1700,  réformé  à 
la  composition  de  1763,  passé  capitaine  au  régiment  de  recrues  de  Moulins,  re- 
placé capitaine  dans  Auvergne  en  1767.  —  A  été  grièvement  blessé  d'un  coup  de 
feu  dans  la  cuisse  a  Glostercamp;  est  gentilbomme  d'une  très-ancienne  extraction 
du   Nivernais.  —  1763,    très-joli  sujet,  trèsxélé  et   intelligent.  —    1768.    ex- 
cellent   sujet.   —    1770,    très-bon,     pourra     devenir     major.  —    1772,    tout 
occupé    de  son  métier.    —    1773,  susceptible   d'une  majorité.  [Registre  d'Au^ 
vergne,  de  1763  à  1776.)  —  En  1771 ,  gratification  de  400  livres.  —  5  avri!1780, 
expertatite  d'un  commandement  de  bataillon  de  garnison.  — Le  2i  juin  1780, 
quitte  et  obtient  une  pension  de  iOO  livres,  en  attendant  le  commandement  d'un 
bataillon  de  garnison.  {Registre éC Auvergne,  de  1776  à  1788.) 

(5)  Né  à  Angouicme  le  9  octobre  1758.  —  Lieutenant  dans  le  réiriment  de 
Montmorin  en  1747,  dans  ce  régiment-ci  en  17.S7,  aide-major  en  170^2,  mnjr  d<" 
capitaine  en  1763,  capil:iine  en  second  de  la  compagnie  de  cbisseurs  à  l.i  formi- 
tiou  de  1776,  capitaine-commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel  en  1779. 

18. 
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Cormier  de  Longrais  (Jean-François)  (1)  (Champagne)  ;  Fe- 
rault  de  Beaulieu  comte  de  Falendre  (Alexandre)  (2)  (Beau* 

m 

voisis);  de  la  Vergne  (François-Félix)  (Rouergue);  Relz  de 
Servies  (Pierre-Jean-Baptiste)  (Orléans);  Walsh  (Jacques)  et 
O'Neilh  (Jean)  (Walsh-Irlandais). 

De  Villemot  (Jean-François),  lieutenant  en  premier  au  régi- 
ment de  Haynault;  Conway  (Robert),  sous-lieutenant  au  ré- 
giment de  Walsh-Irlandais. 

Les  capitaines  des  régiments  provinciaux,  réformés,  sui- 
vants :  Brisset  (Nicolas)  (Blois);  des  Autels  de  Beaumont 
(Nicolas)  (Autun). 

De  Laporte  ^Etienne-Robert  Girault),  capitaine  au  batail- 
lon de  garnison  de  Conli  ;  Niceville  (Théodore) ,  capitaine  aa 
bataillon  de  garnison  de  Barrois. 

Ganteaume  ( Jean- Baptiste )  ,  capitaine  des  canonnicrs- 
gardes-cùtes  de  Marseille;  de  Courson  de  la  Ville  Hélio  (Jean- 
René),  capitaine  de  gardes -côtes  (3);  Laporle  d'Aboville 
(Charles- Antoine),  capitaine  de  canonniers-gardes-côtes, 
division  de  Fermauville  (4). 

De  Barrai  (Jacques-Nicolas  Rhodes),  capitaine  de  canon- 
niers  au  régiment  d'artillerie  de  Strasbourg  (5)  ;  Jouffroy 
\ 

—  En  1767,  gralificalioii  de  400  livres.  —  En  1774,  idem  de  300  lirref.  — 
1775,  propre  à  rétat-major.  —  En  1786,  major  à  Rockefort.  (Registre  tfAqui^ 
taine,  de  1776  à  1788.) 

(1)  Né  à  Guingamp  en  1757,  enseigne  en  1754,  lieutenant  en  1755,  capîtaine 
en  1758,  réformé  à  la  composition  de  1765,  replacé  k  une  compagnie  même 
année.  —  1768,  bon  officier.  —  1769,  très-bon ,  instruit.  —  Blessé  i  U 
bataille  de  Miridend'un  raisin  à  la  poitrine  ;  chetalicrde  Saint-Louis  le  Satril  1779^ 
pour  retraite.  (Registre  de  Champagne,  de  1763  à  1776.)  —  De  Cormier.  (Etai 
militaire,  1774.) 

(2)  Chevalier  de  Saint-Louis  le  1'*''  avril  1779,  pour  être  décoré  le  24  novembre 
suivant.  (Registre  de  Beauvoisis,  de  1776  à  1788.) 

(3)  11  fut  reçu  par  M.  de  Courson  du  Custau,  ancien  major  de  gardes-cdles. 

(4)  Ou  Ferrannville. 

(5)  Ce  uV&t  point  le  conventionnel,  qui  ne  commença  à  servir  qu^en  1775  comme 
sou  ^-lieutenant  duns  le  régi  meut    de  LangueJoc,  puis  passa  aux  Indes,  d*où  iJ 
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(Antoine),  ancien  garçon-major  au  corps  royal  d'artillerie, 
détaché  à  Besançon. 

Du  Veyrier  (Ga^ard)^  capitaine  invalide  (1);  Nœufville  de 

roTÎnl  malheureusement  pour  commencer  le  scandale  d'une  lie  que  Thittoire  t 
signalée  au  mépris  public.  Il  se  soucia  peu  de  la  gloire  d*un  nom  si  honoré  qu^on 
dit  proterbialement  dans  le  Midi  :  AV>&/e  comme  les  Barras,  aussi  anciens  que  les 
rochers  de  la  Provence. 

(1)  Né  le  6  janvier  i7i5,  i  Âix;  issu  d'une  ancienne  famille  du  LAngnedoc.  Il 
partit  pour  Tarmée  d'Italie  étant  fort  jeune,  sertit  comme  cadet  dans  la  compagnie 
de  Vertillac,  du  régiment  d'Eu,  assista  à  la  bataille  de  Parme  en  1734,  s*y  dis- 
tingua, et  fut  fait  officier  à  la  tête  du  régiment,  à  la  suite  de  cette  bataille,  oii 
M.  de  Vertillac  fut  tué.  Entré  aux  gardes  du  corps,  compagnie  Ecossaise,  il  fit 
nne  choie  de  cherâl^  se  blessa  el  entra  comme  lieutenant  à  Thôiel  des  Invalides. 
U  pa^sa  ensuite  comme  capitaine  dans  le  Midi,  commanda  i  Saint- Vincent,  petit 
fort  au  milieu  des  Alpes  ;  devint  lieutenant-colonel,  commandant  à  Villerranche, 
gouverneur  d'Ântibes,  du  château  d'If,  se  retira  à  Âix,  et  mourut  presque  nona- 
génaire en  18(â  ou  1805.  En  i7S4,  une  lettre  du  roi,  où  il  est  dôuom  mé  cheva- 
lier Duvejrter,  lui  donna  Tordre  de  se  rendre  i  Parme  auprès  du  ministre  de 
France,  dont  la  tète  était  dérangée,  et  qu'il  ramena  à  Versailles.  Dans  le  brevet 
qui  nomme  son  fils  lieutenant  du  prévôt  général  de  la  maréchaussée  a  Aix,  en  1766, 

il  est  dit  :  < Pour  reconnoitre  les  services  que  nous  a  rendus  et  que  nmis 

rend  encore  le  chevalier  Gaspard  Duvejrier,  son  père,  depuis  1735  jusqu*à  prê- 
tent, d'abord  dans  le  régiment  du  Maine,  ensuite  dans  Us  gardes  de  notre  corps,  et 
successivement  dans  les  Invalides,  comme  lieutenant  et  capitaine  commandant  une 
compagnie  détachée  ;  comme  aussi  pour  reconnoitre  les  services  que  le  sieur  Joseph* 
M.'ir(ial  Duveyrier  nous  a  rendus,  etc.  »  Gaspard  du  Veyrier  eut  deux  Sh:  Joseph- 
Martial,  dont  nous  venons  de  parler,  et  qu'on  trouvera  chevalier  de  ^ipthLoui» 
en  1787,  et  H«inoré~Marie~Nicolas  du  Veyrier,  qui  fut  baron  de  r£^BKj,''t  pre- 
mier président  de  la  cour  impériale  de  Montpellier.  Le  baron  du  Veyrier  est  le  père 
d*un  de  nos  plus  célèbres  auteurs  dramatiques,  M.  Mélesville,  qui  prit  ca^seudo- 
njme  quand  il  écrivit  pour  le  théâtre.  Ce  nom  avait  été  celui  d'un  parent  très- 
éloigné  de  sa  grand'mère  maternelle,  et  M.  Mélesville  possède  aujourd'hui  une 
ferme  de  ce  nom,  située  dans  la  Beauce,  laquelle  lui  vient  de  la  succession  de 
cette  grand'mère.  M.  Mélesville  a  d'abord  été  magistrat  ;  on  le  trouve,  dans  VAlma- 
nach  royal  de  1814-1815,  p.  168,  classé  parmi  les  substituts  près  la  cour  royale 
de  Montpellier,  présidée  par  son  père,  sous  son  véritable  nom  :  Duveyrier  fils,  et 
c^est  parce  qu'il  espérait  rentre[;  dans  la  magistrature  qu'il  prit  cet  autre  nom, 
doublement  honoré  par  les  qualités  de  l'homme  et  par  le  taleàf  de  l'auteur.  La 
famille  du  Veyrier  compte  donc  deux  chevaliers  de  Saint-Louis,  et  elle  figure  aussi 
sur  les  registres  de  la  Légion-d* Honneur  :  le  baron  du  Veyrier  était  chevalier  de 
cet  Ofdre  (Àlmanach  iinpérial  de  1812,  page  523;.  et  M.  MélesviUe  est  officier.  ^ 
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Brugnaubois  (Jean-Florent)  j  ci-iievant  commandant  de  ba- 
taillon, invalide» 

Cai^a/erie  :  Le  duc  de  Luynes  (Louis -Joseph -Charles- 
Amable  d' Albert),  mestre  de  camp  général  des  dragons  (1); 
Flahaut  de  la  Billarderie  (Cluirles  -  Frauçois) ,  brigadier;  le 
prince  de  Nassau-Siégen  (Charles-Henri-Nicolas-Othon),  mes- 
tre de  camp,  propriétaire  d  e  Royal-Allemand  (2);  Schonberg 
(Jean-Michel-Louis),  ineslre  de  camp;  le  marquis  de  Travanet 
(Jean-Joseph-Henri  de  Boui^uet  Guilhem),  mestre  de  camp  de 
dragons  ;  le  comte  d'Ecquevilly  (Armand-François),  mestre  de 
camp  lieutenant  de  Royal-cavalerie  (3);  le  baron  de  Graven- 
reuth  (Guillaume- Adam-Ermans),  mestre  de  camp;  le  comte 
d'Imecourt  (Marie-Charles-Ferdinand  Vassinhac),  mestre  de 
camp  en  second  de  Royal-cavalerie;  Montboissier  (Charles- 
Philippe-Simon),    mestre  de  camp  lieutenant  -  commandant 

A  défaut  de  pièces  dans  les  cnrloiis  du  ministère  de  la  guerre  eonceratnl  Gasputl 
du  Vejrier,  nous  avons  pui«é  nos  renseignements  dans  celles  que  possède  It  far» 
mille. 

fi)  Le  duc  de  Luvnes.  —  Ne  le .....  ,  ran^  de  sons-lieDienant  sans  appointe» 
ments  dans  Colonel-Général-dm^ons  en  4764,  rang  de  capitaine  en  4766,  mestre 
de  camp-lieu  tenu  ni  du  régiment  Mestre-de-Camp-Géncral-dragons  en  4769,  mestre 
de  camp  général  de»  dragons  en  177i,  brigadier  même  année,  maréchal  de  camp 
en  4781,  colonel  général  des  dragons  en  1785.  —  Le  28  avril  1778,  ordonnance 
portant  q«*il  conserirera  et  touchera  au  corps  ses  appointements  de  6,000  livres.  — 
Cheval ieY  de  Saint- Louis  le  2i  janvier  4779,  pour  être  décoré  le  4«r  mai  suivant. 
(Registre  du  régiment  Colonel-Gênéral-dragons,  de  1776  d  4788.) 

(2)  Prince  d'Orange  et  de  Nnssaii-Siégen,  né  à  Senirponl,en  Picardie,  en  4745, 
80us>lieutenant  dans  la  Marche  en  4761,  capitaine-conimandnirt  la  compagnie  de 
lieulcnant-colonel  des  dragons  de  Sclionberg  en  1765,  rang  de  mestre  de  camp  de 
catalerie  en  47()9,  mestre  de  camp  commandant  de  ce  régtment-ci  en  4770,  mestre 
de  camp  lieutenant  en  4772,  mettre  de  camp  lieutenant  propriétaire,  sans  appivin- 
tements,  en  4776,  brigadier  en  4781 ,  maréchal  de  camp  en  4784.  —  Le  25  no- 
vembre 4782,  écrit  (|ue  le  temps  qu'il  a  servi  le  roi  d  Espagne  pendant  la  guerre 
lui  sera  compté  comme  aux  nftiriers  des  troupes  qni  font  la  guerre.  {Registre  d» 
Royal  Allemand,  de  4776  à  4788.) 

(5)  Chevalier  de  Saint-Louis  le  6  avril  4779,  pour  être  décoré  le  25  novembre» 
a  dix-huit  ans  de  services. — Reçu  an  mois  de  novembre  parle  comte  d'Ecquevillj, 
maréchal  de  camp.   [Registre  de  l'Ordre,  de  1762  à  1784.) 
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d'Ortéan&dragOM  (l);Ie^  comte  de  la  Cbastre^Nançay  (Ctamde*- 
Louis),  mestre  de  camp  lieutenani-commandani  ^les  drains 
de  MoBeimr  (2)  ;  le  comte  de  Lardât  (Françoiâ-Amie^Loiiîs), 
mestre  de  camp,  cUdevant  lienteDant-colonel  d'vne  brigade 
de  carabioiers;  le  comte  de  Lavaulx  (Charles-Mathieu),  Ueu- 
tenaolrcoloiiel  du  6°  chevau-légers  ;  le  chevalier  de  Ghambo-^ 
nés  (Zacliarie*-César-Ëlisabeth),  major  des  dragoos  de  Pea- 
thièvre  y^);  Lallemand  de  Wayttes (Théodore-Joseph-Gabriel), 
major  du  5^  régiment  de  chasseurs  à  cheval  (4). 

Maison  du  roi.  —  De  Lastours  de  Ghalus  (Charles-Benoist 
de  David)»  fourrier  du  guet  des  gardes  du  corps  du  roi,  rang 
de  major  (îi);  Hedouville  de  Merval  (Jean-Nicolas),  garde  du 

(1)  Baron.  {État  militaire  de  1119,) 

(2)  It  fut  reçu  par  le  marquis  de  la  Gbasire,  KentenaiiC  général. 

(3)  Le  cheTulier  de  Chambonas,  né  le  22  octobre  1741  au  Péage,  en  RottssHlon^ 
page  du  duc  de  PenthicTre  en  1736,  cornette  dans  Penthièvre-cavalerie  en  1759, 
sous*aide*raajor  en  1763,  pourvu  d'une  compagnie  en  1771,  capitaine  en  second 
à  la  formation  en  1776,  major  même  année,  lieutenant-colonel  en  1784.  —  A  eu  un 
bras  mutilé  par  un  boulet  de  canon  à  Minden.  —  A  été  détaché  pendant  quatre  ans 
k  l*é\*ole  d*équitation  de  Saumur,  et  a  successiTement  travaillé  à  Tinstruction  da 
régiment.  •—  En  1780,  gratification  extraordinaire  de  600  livres.  —  En  1785, 
idem  de  1,000  livres.  —  Le  19  août  1788,  pension  de  500  livres  sur  l'Ordre.  — 
Le  14  mars  1789,  pension  de  retraite  de  1,500  livres.—  1785,  sélé,  actifs 
fort  occupé  du  service.  —  8,000  livres  sans  brevet  de  retenue  ;  a  été  remboursé 
de  sa  réforme  le  20  avril  1786.  {Registre  de  Fenthiévre-dragans  {ci-devant  Pet^ 
thiévre- cavalerie),  de  1776  à  1788.) 

(i)  Puge  du  roi,  grande  écurie,  en  175-1,  cornette  dans  Lorraine-cavalerie  en 
1757,  sous-iitde-major  en  1765,  aide-major  en  1769,  rang  de  capitaine  en  1772, 
caphaine  en  second  en  1778,  major  des  chasseurs  du  GévauJan  en  1779,  est  à  la 
formation  de  1788.  —  En  1768,  gratification  de  200  livres.  —  En  1778,  idem  de 
400  livre».  ~  En  1780,  tdem  de  500  livres.  --  En  1781,  idem  de  600  livres.  — 
Le  24  juillet  178.*^,  pen!iioo  de  600  livres  sur  l'Ordre.  —  A  beaucoup  de  fermeté  et 
d'activité.  {Hegistre  des  chasseurs  du  Gévaudan  (5«),  de  1784  à  1788.)  —Comte 
de  lA\\tmjknt\,{États  militaires, de  1780  à  1787  inclus,)  Vicomte.  {États  militaires 
de  1788,  1789  ef  1790.)  Le  régiment  devenu  11<  chasseurs  (chasseurs  de  la  Noi^ 
manlie).  —  Lieutenant- colooel.  {ÉtaS  militaire^  1791.)  —  Colonel.  {État  mili- 
taire, 1792.) 

(ri)  On  appelait  guet  des  gardes  du  corps  les  brigades  de  service  auprès  du  roi. 
Le  fourrier  du  guet  appartenait  à  rétat»major. 


corps  du  roi,  compagnie  de  Noailles  (Écossaise)  ;  de  Monibâl 
(Louis-Nicolas  Thomassin),  brigadier  des  gardes  du  corps  du 
roi,  compagnie  de  Beauvau;  du  Fougeray  (Guillaume  Potier) 
et  de  la  Vergue  (Antoine-Joseph  Veyssière  de),  gendarmes  de 
la  garde  (!)• 

Le  comte  de  Carbonnières  (Charles-Henri),  capitaine  attaché 
au  corps  de  la  cavalerie  (2);  d'Oilliamson  (Etienne-Gabriel), 
capitaine  aux  carabiniers,  rang  de  major  (3);  le  chevalier  de 


(t)  Un  M.  de  la  Vergne,  maréchal  des  logis  de  la  première  compagnie  des  mous- 
quetaires, est  porté  sur  le  registre  de  1719  à  i7<48,  pour  uoe  pension  de  1,000 
Irvres  sur  TOrdre,  à  la  date  du  1^'  octobre  1752. 

(2)  Il  fut  reçu  par  le  vicomte  de  Carbonnières,  lieutenant-colonel  d'infanlerîe. 
(Registre  de  l'Ordre,  de  1762  à  1781 .) 

(5)  Né  en  1740.  —  Cornette  dans  Colonel-Général-cavalerie  en  1757,  capitaine 
eu  1759,  rétormé  à  la  composition  de  1763,  capitaine-commandant  la  compagnie 
du  lieutenant-colonel  de  ce  régiment-ci  en  1770,  capitaine-commandant  k  la  for- 
maûon  de  1776,  rang  de  major  en  1778,  lieutenant-colonel  commandant  d*esca- 
dron  en  1780.  —  Par  ordonnance  du  5  septembre  1780,  réformé  et  resté  attaché 
à  sa  brigade,  pour  y  être  replacé.  —  Lieutenant-colonel  de  la  deuxième  brigade  en 
1786,  lieutenant-colonel  do  2*  régiment  de  carabiniers  à  la  composition  de  1788. 
—  Le  2  février  1783,  pension  de  600  livres  sur  le  Trésor.  [Registre  des  carabiniers^ 
formation  de  1786.)  — Lei*'  mars  1791,  marérbal  de  camp  pour  retraite.  {RegU" 
tre  du  2'  carabiniers,  de  1788  à  1793.)  —  Il  avait  fait  avec  son  frère,  le  comte  d'OU- 
liamson,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1771  (vot'rl^'' volume,  p.  610),  les  campagnes 
de  la  guerre  de  Sept-Ans.  — A  l'époque  delà  Révolution  il  maintint  les  carabiniers 
dans  uu  état  de  discipline  qui  lui  valut  les  éloges  deMoNsiBca,  depuis  Louis  XVUI. 
Ce  prince  lui  écrivait  le  11  juin  1790  :  «  Né,  pour  ainsi  dire,  dans  le  corps  des 
carabinier.<<,  leur  chef  depuis  trente-deux  ans,  tout  ce  qui  peut  leur  arriver  m^est 
devenu  personnel.  C'est  donc  avec  une  joie  bien  pure  que  je  les  ai  vus  se  maintenir 
dan»  la  discipline  et  conserver  intact  l'honneur  du  corps.  Je  vous  prie  de  taire 
part  de  mes  sentiments  à  messieurs  les  officiers,  ainsi  qu'aux  carabiniers.  Ce  n*est 
pas  pour  les  encourager  à  secondaire  de  même,  je  sais  qn^ils  n'en  ont  pas  besoin, 
mais  pour  m'acquitter  envers  eux,  et  dans  l'espérance  de  leur  rendre  une  partie 
de  la  satisraction  qu'ils  m'ont  fait  éprouver.  En  votre  particulier,  monsieur,  il  n*y 
a  pas  d'éloges  que  voire  conduite  ne  mérite,  le  l'ai  dit  à  M.  votre  frère,  et  je  vous 
le  répète  avec  bien  du  plaisir,  etc.  Signé  Louis-Stanislas-Xavier.»  —Plus  tard, 
le  vicomte  d'Oilliamson  émigra,  fit  les  cam|)a<;nes  de  Tarmée  de  Gondé,  et,  en 
1795,  à  Quiberon,  il  était  major  général  de  la  brigade  d'émigrés  commandée  par 
sou  frère,  le  comte  d'Oilliamson.  Échappé  aux  désastres  de  cette  funcbre  journée^ 
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Broc  (Louis-Aotoine),  capiuioe  dans  Mestre^de-Camp-^Générai^ 
dragons;  de  la  Ferté-Mean  (Nicolas),  capitaine  aux  dragois 
de  Custine  (i). 

Les  lieutenants  de  cavalerie  ou  de  dragons  :  Dumas* 
nadau  (Alexandre  Coustin)  (Royal-Picardie);  d*Yversen  de 
Saint-Fonds  (I^uis-Yiclor)  (2)  (cuirassiers)  ;  de  Belle  -  Isie 

il  rejoignit,  avec  plusieurs  gentilshommes  émigrés  en  1797,  le  conte  de  Frotté,  e« 
Normandie,  ci  fut  tué  en  notembre  1799,  après  deux  années  de  luttes  glorieuses 
et  de  brillants  faits  d^armes.  Un  fait  resté  inconnu  des  historiens  de  ces  guerres, 
c'est  que  le  comte  de  Frolté  voulut  céder  le  commandement  au  vicomte  dH)il- 
liaroson,  honneur  que  celui-ci  déclina,  en  persistant  à  rester  sous  les  ordres  du 
Charette  de  la  Normandie.  Le  marquis  d^Oilliamson  actuel,  ancien  brigadier  des 
gardes  du  corps,  compognie  Luxembourg,  possède  plusieurs  lettres  de  M.  de 
Frotté  qui  établissent  cette  particularité,  confirmée  du  reste  par  la  lettre  suivante, 
que  Louis  XViU  adressa  de  Blackenbourg,  le  16  janvier  i797,  au  vicomte  d*Oil- 
liamson  :  «  Je  vous  ai  bien  reconnu,  monsieur,  au  noble  dévouement  qui  vous  a 
porté  à  servir  sous  les  ordres  de  M.  le  comic  de  Frotté  ;  mais  vous  ne  vous  rendes 
pas  justice  en  ne  vous  croyant  pas  propre  à  commander.  Celui  qui  a  su  aussi  long- 
temps maintenir  le  bon  esprit  dan*  le  corps  des  carabiniers,  au  milieu  des  séduc- 
tions qu*on  redoublait  en  proportion  des  obstacles  que  vous  y  opposiet,  est  certaine- 
ment propre  à  Ions  les  commandements  qu'ion  voudra  lut  donner.  Croyes-m*en  sur 
ma  parole.  Vous  connaissez  depuis  longtemps  tous  mes  sentiments  pour  vous.  — 
Signé  Louis.  (Extrait  des  archives  de  la  famille  d'Oilliamson;  copies  des  lettres 
prises  sur  les  originaux.) 

(1)  De  la  Ferté  de  Meun.  —  Ghevau*1éger  de  la  garde  en  175-i,  cornette  dans 
ColoneloGénéraUcavalorie  en  1759,  réformé  en  1765,  replacé  capitaine  dans  Custi ne- 
dragons  en  1767,  passé  à  une  compagnie  en  i7G8,  capitaine  en  second  à  la  forma- 
tion de  1776,  a  quitté  pour  rester  attaché  au   régiment  en  1777,  major  du 
4»  chevau-légers  en  1779,  lieutenant-colonel   de  Quercy* cavalerie  en  1784.  — 
En  1788,   conservé  attaché  à  la  cavalerie  en  sa  qualité  de  lieutenant-colonel, 
comme  lieutenant-colonel  réformé  de  Quercy-cavalerie,  en  conservant  ses  appoin- 
tements de  5,800  livres,  en  attendant  qu'il  soit  nommé  au  commandement  d^un 
corps,  et  en  conservant  son  activité^our  élrc  avancé  comme  lieutenant-colonel  en 
pied.  —    En  1785,   pension  de  800  livres  sur  TOrdre.  —   1785,  mérite    dei 
éloges   et  est  fuit  pour  commander  un  corps.  (Begistre  du  régimint  de  cavalerie 
de  Quercy  (30«),  de  1784  à  1788.)  —  Comte.  {Registre  du  même  régiment,  et 
Étais  miUlaires,  de  1781  à  1788.) 

(2)  D*Yversen  de  Saint-Fonds.  — Né  en  1751,  cadet  aux  cuirassiers  en  1750, 
naréchal  des  logis  en  1T51,  cornette  en  1757,  lieolenant  en  1758,  sous-aide- 
major  en  1770,  premier  lieutenout  à  la  formalîcn  de  1776,  rang  de  capitaine  eu 
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(Louis-Joseph  Richebé)  (Colonel-Général-cavalerie)  ;  Laporte 
(Pierre)  (1)  (Jarnac-dragons)  ;  de  Maussabré  (Jeao-Isidore) 
(3®  chasseurs  à  cheval)  (2). 

Le  chevalier  de  Niceville  (Dominique-Théodore),  iieutenant 
réformé  du  régiment  de  Chamborant  (hussards)  (3). 

De  Niceville  (Jean-Charles),  ci-devant  sous-brigadier,  Pré- 
vost de  Crôvecœur  (René),  et  Périguon  (Nicolas),  gardes  du 
feu  roi  de  Pologne. 

Service  de  mer.  —  Le  1 3  mai  :  Macarthy  de  Martaigne  (4), 
lieutenant  de  vaisseau. 

1780,  capitaine  en  second  au  5*^  chevau-légert  même  année,  capitaine-commandant 
en  1788,  demande  sa  retraite  à  la  formation  de  i791.  —  En  1754,  gratiiîcaûott 
de  200  libres.  —  En  1765,  idem  de  500  livres.  —  Eu  1787,  idem  de  400  livres. 
(Registres  du  régiment  de  Quercy-cavaUrie,  formé  en  1784  du  j*  chevau-lêgers, 
de  1784  à  1788,  et  du  régiment  des  chass^eurs  d'Alsace,  de  1788  à  1791.)  —  Il 
fut  reça  par  M.  d'Yversen  de  Saint-Fonds,  ci-devant  capitaine  au  régiment  de 
Vermandois  (Registre  de  l'Ordre,  ^  1762  à  1781),  chevalier  de  Saint-Louis 
de  1772.  {Voir  !«'  volume,  p.  619.) 

(1)  De  Laporte.  {État  militaire^  1779.) 

(â)  Né  en  1757,  lieutenant  au  bataillon  de  milice  de  Châteauroux  en  175-i,  cor- 
nette dans  Bourbon-dragons  en  1757,  lieutenant  en  1760,  devenu  sous-lieutenant 
à  la  formation  de  1765,  replacé  lieutenant  en  1767,  lieutenant  en  premier  i  la 
formailon  de  1776,  rnng  de  capitaine  en  1779.  —  Criblé  de  blessure::,  son  cheval 
tué  sou*  lui  à  Warbourg.  —  En  1771,  gratification  de  500  livres,  —  Passé  an 
5*  chasseurs  à  cheval.  {Registre  de  Bourbon- dragons,  de  1776  à  1788.)  —  Capi- 
taine en  1789.  (Registre  du  régiment  du  5*^  chasseurs^  de  1779  à  1784,  chasseurs 
des  Vosges,  de  1784  à  1788.)  —  A  abandonné  en  1791.  {Chasseurs  de  Lorraine 
(9<^),  ci-drvant  des  Vosges,  registre,  de  1788  à  1795.) 

(5)  Il  lut  reçu  par  M.  de  Niceville,  ancien  capitaine  d'infanterie.  {Registre  de 
V Ordre,  de  1762  à  1781.) 

(4)  Macarthy  de  Martaigne.  —  Garde-marine  en  1754,  enseigne  de  vaisseau  en 
1757,  lieutenant  d'artillerie  en  1762,  a  quilfk  Tartillerie  en  1764,  lieutenant  de 
▼aisseau  en  1771,  capitaine  de  vaisseau  en  1780,  directeur  de  port  en  1781 ,  di- 
recteur des  constructions  en  1782.  [Registres  des  mouvements,  l.  VU.  fol.  1152.) 
—  Macarty-  Macteigne,  chef  de  division  en  1786.  ^~  En  1782,  pension  de  600  li- 
vres sur  l'Ordre,  portée  à  800  livres  en  1788.  —  En  1781,  pension  de  1,000  livres 
sur  le  trésor  royal.  —  En  1781,  pension  de  150  livres  sur  les  Invalides  à  chacune 
de  ses  trois  s^œurs  {Liste  générale,  1787,  t.  I,  fol.  41)  (a). 


\,a]  In  autre  Macarty,  fils  du  conmiaudiim  aux  Illinois,  gai  de-mari  ue  en  t75A,  enseigne 


de 
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Promotion  dti  10  octobre  :  les  lieutenants  de  vaisseau  :  de 
Venel,  le  baron  de  Folligny,  Le  Vassor  dé  la  Touche,  Dan- 
gely  de  Faïolle,  de  Kerguern,  Grimouard  (1),  le  chevalier  de 
Sauxmenil,  de  Carabr*ay,  Foumier  de  Saline  (2),  Saqiii  des 
Tourres,  le  comte  Merville  de  Gibran,  le  chevalier  de  Maur- 
ville(3),  Ruyter,  Durand  de  la  Motte  (4),  le  vicomte  Montguiot 
deCambronne  (5),  Douville  (6),  le  chevalier  Dassas  Montdar- 

(1)  Garde-marine  en  i738,  enseigne  de  Taisseau  en  4770,  lieutenant  de  canon- 
mers  en  1771,  brigadier  des  gardes-marine  en  1775,  lieutenant  de  Taifsean  en 
1778,  chef  de  brigade  des  gardes-marine  en  1779,  capitaine  de  vaisseau  en  1781. 
—  En  1783^  pension  de  800  livres  sur  l'Ordre.  {Liste  des  of/lciers  de  marine^ 
1770,  fol.  119,  verso.)— Contre-amiral  le  1*'  juillet  ild%  (Liste  des  officiers  de 
mariney  1787,  fol.  Gi.] —  Nicolas-Henri-René,  comte  de  Grimouard.  (Ârchites  de 
la  famille.) 

(â)  Garde-marine  en  1758,  enseigne  de  vaisseau  en  1770^  lieutenant  de  vaisseau 
en  1778,  mort  des  suites  des  blessures  qu'il  a  reçues,  étant  sur  le  vaisseau  la  Ville 
de  Paris ^  dans  le  combal  livré  par  M.  le  comte  de  Grasse,  le  29  avril  1781, 
aux  atterrages  delà  Martinique.  {Liste  des  officiers  de  marine,  1770,  fol.  120.) 

(5)  Le  chevalier  de  Maurvilte.  —  Garde-marine  en  1758,  fn$ci^ne  en  1770, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1778,  capitaine  de  compagnie  même  année,  capitaine  de 
Taisseau  eu  1786.  —  Le  8  mai  1785,  pension  de  600  livres  sur  le  trésor  royal,  i 
la  mort  de  sa  mère.  (Liste  générale,  1770,  foi.  120.) 

(i^  Garde- marine  en  1758,  enseigne  de  vaisseau  en  1770,  lieutenant  de  vaisseau 
en  i778,  emporté  par  un  boulet  sur  (e  Languedoc,  dans  un  des  combats  livrés'par 
M.  le  comte  de  Grasse  à  Tamiral  Hood  devant  Saint-Christophe,  les  25  et  26  jan- 
vier i  782,  suivant  un  état  sans  date  de  M.  de  Vaugiranid,  capitaine  de  vaisseau^ 
major  de  l'escadre.  (Liste  des  officiers  de  la  marine,  1770,  fol.  120.) 

(5)  Gaide  en  1758,  empeigne  en  1770,  lieutenant  de  vaisseau  en  1778,  tué  le 
28  juillet  1782,  commandant iMmasotie,  dans*  le  combat  qu'il  livra  à  la  frégate 
anglaise  la  Santa-Margarita,  de  44  canuns.  (Idem,  fol.  120.) 

(6)  Douviliti,  g.-irde-marioe  en  17^)8,  enseigne  de  vaisseau  en  1770,  lieutenant 
de  vaisseau  en  1778,  capitaine  de  compagnie  en  1779.  —  Permission  de  se  retirer 
pour  cause  de  santé  en  178i,avec  commission  de  capitaine  de  vaisseau  et  pension 
de  1,000  livres  sur  le  trésor  royal.  —  En  1785,  chef  des  classes  à  Nantes.  —  A 
quitté  cette  place  le  25  mars  1787.  (Liste  générale  des  officiers  de  fnarine,  1770, 
^  120.) 

vaisseau  en  1757,  ireuieoant  en  premier  ^artillerie  en  1762,  a  quitté  rartitlerie  en  ITOft,  a 
«lé  nmwiié  enseigne  de  port  en  1769,  et  a  péri  sur  la  Ba^OHmUee^k  la  lUrtinài|ae, le  3  aoOt 
même  année.  La  fri  gâte  la  Bayonnaisc,  commandant  de  Dampierre^  Iteuienant  4c  vaisseau,  fut 
submergée  avec  tout  rétat*ma^.  ^Registres  de*  moiuwMârte^l» 
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dier  (1),  de  Chavagnac,  Becave»  Gouyon  deMallevre,  le  comie 
de  Capellis,  Martinet,  La  Boessière,  du  Lac  (Lancelot),  Vas- 
sal, Kersauzon  de  Goasmelquin  (2),  Hamilton,  Denis  de  Bon- 
naventure. 

Les  enseignes  de  vaisseau:  Colonia,  le  vicomte  de  Roque- 
feuil  (3),  de  la  Bintinnaye. 

D'Ordeiin  (4). 

Furent  encore  nommés  chevaliers  de  Saint-Louis  en  1779  : 
de  la  Coudraie  de  Bonneville  et^de  la  Motte  Grout,  lieute- 
nants de  vaisseau. 

GhevalSers  de  Saînt-LouM  Bominés  en  1760. 

Sevifice  de  terre. — Mézières,  lieutenant  général  (5);  le  che- 
valier de  Talleyrand-Périgord,  maréchal  de  camp  (6). 

(1)  Garde-marine  en  1758,  enseijçne  de  vaisseau  en  1770,  lieutenant  de  vais- 
seau eu  1778,  capitaine  de  compagnie  en  1780,  major  de  vaisseau  en  1786.  — 
En  1785,  l'cnsion  de  400  livres  sur  les  lu  valides,  (ydem,  fol.  120,  verso.)  D'Âssas^ 
orthographe  du  nom. 

(2)  Le  chevalier  de  Kt^rsauzon  de  Goasmelquin.  —  Garde-marine  en  17ri8,  en- 
seigne de  vaisseau  en  1771,  lieutenant  de  vaisseau  en  1708,  capitaine  de  Tais$eau 
à  p|*eodre  rang  le  15  juillet  1784.  —  En  1760,  sur  le  Diadème,  commandé  par 
M.  de  Breugnon;  combat  en  sortant  de  Brest.  [Hegistres  des  mouvements,  t.  IX, 
fol.  16i0.) — Fait  capitaine  de  vais'^eau,  en  considération  de  la  campagne  dcl^nde. 
(Liste  générale,  1770,  fol.  121.) 

(5)  Le  vicomlede  Roquefeuil.  —  Garde-marine  en  1778,  enseigne  de  vai>5eau 
en  1779,  lieutenant  de  vaisseau  en  1780,  noyé  à  Dunkerque  le  22  août  178^.1.  (Liste 
générale,  1770,  fol.  131.) 

(4)  Capitaine  de  vaisseau  de  la  Compagnie  des  Indos.  —  Capitaine  de  hrùlot  eu 
1779,  lieutenant  de  vaisseau  en  1782.  (Liste  générale^  1770,  fol.  135,^ verso.) 

("))  Le  clievalier  de  Mézières.  —  A  servi  dans  ie  régiment  de  Picardie  et  dans 
le  régiment  aujourd'hui  Lorraine-dragons,  brigadier  en  1748,  maréchal  de  camp 
en  17^)9,  lieutenant  général  en  1780.  {Etat  militaire  de  1781,  page  77.)  —  Il 
derait  être  oncle  de  M.  de  Béthisy,  dont  le  nom  suit,  et  sans  doute  chevalier  de 
Ifalte,  ce  qui  explique  sa  nomination  tardive  dans  l'Ordre. 

(6)  Colonel  aux  grenadiers  de  France  en  1701,  brigadier  en  1770,  colonel  du 
régiment  provincial  de  Périgueux  en  1771,  maréchal  de  camp  en  1780.  [État  mi- 
litaire de  1782,  pagfi  98.)  —  Il  fut  reçu  par  le  comte  de  Périgord  ,  lieutenant  gé- 
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Le  vicomte  de  Béthisy  (Jacques  -  Eléonor) ,  colonel  en  se- 
cond du  régiment  de  Gàtiuais  (1);  le  marquis  de  Laval 
(Anne-Alexandre-Marie-Sulpice-Joseph),  cblonel  du  régiment 
de  Bourbonnais;  le  comte  0*Dunne,  colonel  d'infanterie;  le 
comte  de  Toulongeon  (Anne-Bdme-Alexandre),  colonel  en  se- 
cond du  régiment  de  Rouergue  (2)  ;  le  comte  de  Dillon  (Ar- 
thur), colonel  du  régiment  de  son  nom  (3)  ;  Gaffory,  colonel 
du  régiment  provincial  de  Tile  de  Corse. 


néral.  {Registre  de  VOrdre^  de  176S  à  1781.)  —  Le  comte  de  Périgord,  colonel 
du  régiment  Dauphin-cavalerie  en  i755,  brigadier  en  1756,  maréchal  de  camp 
en^i761,  chevalier  des  Onires  en  1767,  lieutenant  général  en  1780.  {État  mili^ 
taire  de  1782,  pages  74  et  119.) 

(1)  Le  vicomte  de  Béthisy,  garde-pavillon  de  la  marine  en  17r)6,  dix-huit  mois 
de  campagne  en  mer.  —  Rang  de  capitaine  aux  dragons  de  Lorraine  en  17G8, 
avec  500  livres  d^appointements  ;   pourvu  d'une  compagnie  en  1772;  attaché  en 
1778  au  régiinent  Royal-Étranger  en  qualité  de  capitaine,  avec  2,000  livres  d'ap- 
poiutemenls,  en  attendant  une  place  de  colonel  en  second;  colonel  en  second  de 
Gàtinais,  même  année.  —  Blessé  grièvement  à  Savanah  en  1779.  —  1779,  officier 
très-sélé  et  d'un  bon  exemple.  —  En  1780,  pension  de  2,000  livres.—  £ii  1781, 
augmentation    de   2,000  livres  sur  le   traitement  dont  jouissait  le  mar(]ui>    de 
Mézières,  son  père.  —  Colonel  des  grenadiers  royaux  de  Picardie,  sans  indication 
de  date.  (Registre  du  régiment  Royal- Auvergne,  ci^devant  Gàtinais,  de  177G  à 
1788.)  —  Colonel  des  grenadiers  royaux  de  Picardie.  (État  de  1785.) — Celte  date 
indique  qu'il  fut  nommé    en  1782.  —  Le  marquis  de  Mésières^  dont  il  vient 
d'être  parlé,  avait  servi  dans  la  gendarmerie.  Il  avait  été  fait  brig.idieren  1740, 
maréchal  de  camp  en  1744^  lieutenant  général  en  1748  (État  militaire  de  1770, 
page  67)^  et  VÉtal  de  1785  le  classe  parmi  les  officiers  généraux  moits  du  l^r  dé- 
c^bre  1781  au  1^' décembre  1782.  Nous  u*aTons  pu  retrouver  la  date  de  sa  no- 
mination comme    chevalier  de  Saint -Louis,   mais  il   figure  sur  les  registres  de 
rOrdre  comme  parrain^  ce  qui  prouve  sa  qualité. 

(2)  Il  commença  à  servir  en  1757,  et  était  capitaine  aux  dragons  de  Laroche- 
foucauld  lorsqu'il  fut  nommé  colonel  en  second  du  régiment  de  Rourrgi;e.  Colo- 
nel-commandant du  même  régiment  en  1788,  il  fut  nommé  maréchal  de  camp  en 
1792.  —  1781,  marque  beaucoup  de  sèie  ,  d'intelligence  et  de  t^igessr,  {Registre 
du  régiment  'de  Rouergue^  de  1768  à  1795.) 

(5)  Il  était  alors  i  la  Martinique,  avec  le  premier  bataillon  de  son  rcgtment,  et 
il  eat  pour  parrain  le  vice-amiral  comte  d*fistaing.  11  fut  brigadier  en  1780  (État 
militaire  de  1781,  page  1(X4),  et  maréchal  de  camp  en  1791.  (État  militaire  de 
1795,  page  27.) 
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D'Ândigné  (Charles-JMarie-RÊné),  commaDdant  le  baiaîlloa 
de  garnison  de  la  Fère,  rang  de  lieutenaut-coloiiel  ;  le  ba- 
ron de  Wurmser  Wendenheim  (Maximilien-Gonslaiitin),  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  d' Anhalt-Allemand  ;  de  Lapone 
(Bernard-Claude),  lieutenant-CQlonel ,  commandant  le  ba- 
taillon de  garnison  de  Brie  ;  Malet  de  Roquefort  (Salomon), 
lieutenanl-coionel ,  commandant  le  bataillon  de  garnison 
d'Agenais  (1). 

De  Choumouroux  (Joseph-Raimond-Bénigne  Juguas  Sai- 
gnard),  major  des  grenadiers  royaux  de  Quercy  (2);  Lau- 
rans,  major-adjoint  au  fort  de  TËcluse  (3);  de  la  Yergne 
(Antoine-Benoit),  major  du  régiment  d'Aquitaine  (4);  le  che- 

(1  )  Comte  de  Malet-Roquefort.  (État  milUair»  de  1781 .) 

(2)  Il  était  entré  comme  lieutenaot  au  régiment  d'Auvergne  en  1755,  et  fut 
blessé  d*un  coup  de  feu  au  visage  à  Clostercamp,  étant  aide-major*  il  fut  reçu  par 
M.  de  Choumouroux^  ancien  commandant  de  bataillon  du  régiment  d'Auvergne. 
[Registre  d'Auvergne,  de  177G  à  1788^  et  registre  de  VOrdre,  de  1762  4  1781.) 

(5)  Le  registre  de  FOrdre  de  1762  à  1781  ne  donne  pas  lef  prenons  dm  cet 
officier. 

(4)  De  la  Yergne,  né  eu  17r>9  à  Narbonne ,  lieutenant  de  milices  «a  bataillon 
de  Béliers  en  1756,  enseigne  au  régiment  d'Aquitaine  en  1758,  lieutenant  même 
année,  aide-major  en  1762,  rang  de  capitaine  en  1765,  passé  à  une  compagnie  en 
1775,  capitaine  en  second  à  la  formation  de  1776,  capitaine  de  grenadiers  en  1777, 
capitaine  commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel  en  1778  ,  d'une  anire 
compagnie  en  1779,  major  en  1780.  —  Lieutenant  colonel  du  5«  cbasseurs  en 
1784.  —  1779,  très-bon  oITicier  ;  il  réunit  toutes  les  qualités  ponr  remplir  arec 
distinction  une  majorité.  —  1781,  c'est  à  tous  égards  un  bon  major.  —  En  1765, 
gratification  de  500  livres.  —  En  1709,  idem  de  400  livres.  —^  En  1772,  idem  de 
400  livres.  —  En  1781,  idem  de  800  livres.  -~  En  178^^  idem  de  800  livres,  a 
l'occasion  des  pertes  qu'il  a  faites,  ayant  été  pris  pnr  les  Anglais.  Même  année, 
pension  de  600  livres  en  considération  de  ses  services,  et  des  pertes  qu'il  Tient 
d'essuyer,  ayant  élu  pris  \ine  seconde  fois  par  les  Anglais.  -:-  Même  année,  gra- 
tilication  de  600  livres  pour  les  mêmes  causes.  —  Eu  1785,  pension  de  600  livrts 
sur  rOrdre.  {Registre  d\4quUaine,  de  1776  à  1788.)  —  En  1788,  lieutenant- 
colonel  commandant  le  10<^  bataillon  de  chasseurs  (chasseurs  du  Gévaudan),  formé 
du  bataillon  de  chasseurs  à  pied  tiré  du  5c  chasseurs  (également  chasseurs  du 
Gévaudan).  —  En  1789,  4  mars,  retraité  avec  une  pension  de  1,400  livres.  (J)e-> 
gistre  du  régiment  de  chasseurs  du  Gévaudan  (5^),  de  1784  à  1788.)  —  Eu  177î* 
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valier  «le  Prugue  (Jean- Baptiste ),  major  du  régiment  de  la 
GouroDiie  (I). 

Les  oapitaines  d'infanterie  des  régiments  suivants  :  de  Jobal 
(François  -  Joseph  -  Lonis)  (Auxenrois)  ;  d*Adhémar  (Jean- 
Félix  (S)  (Cambresis);  Daleyrac  (Jean-Baptiste)  (Languedoc)  ; 
le  chevalier  de  Macdonald  (Charle&-Henri-Jacques*Edouard) 
(Foix);  Fremental  (François  Besc)  (3)   (Haynault);  de  la  Bo- 

OD  avait  créé  six  régimeoU  de  chasseurs  à  cheval,  formés  de»  escadrons  de  chas- 
seurs, tirés  des  vingt- quatre  régiments  dedragons^et  on  avait  attaché  à  ces  régiments 
les  officiers  des  légions  supprimées.  En  4784  ces  régiments  eurent  une  organi- 
sation miite,  par  la  création  d'un  hataillon  de  chasseurs  à  pied.  En  1788,  les 
chasseurs  à  pied  furent  séparés  des  chasseurs  i  cheval,  et  formés  en  bataillon 
d*infantene  légère,  commandés  et  administrés  par  un  lieutenant-colonel,  chef  de 
corps.  Celle  organisation  a  été  reprise  de  nos  jours,  et  existe  encore  aujourd'hui. 
On  voit  que  les  idées  anciennes  étaient  bonnes,  puisque  les  novateurs  rConi  trouvé 
rien  de  mieux  à  faire  que  d^j  revenir. 

(i)  Le  chevalier  de  Prague,  lieutenant  au  régiment  dellédoc  en  i756,  sou»- 
aidt-major  en  1765,  capitaine-commandant  la  compagnie  du  colonel  en  1771, 
aide-major  même  année,  capitaine  en  second  a  la  formation  de  1776,  capitaine- 
commandant  en  1778,  major  du  régiment  de  la  Couronne  en  1780,  major  du  ré- 
giment Colonel-Général- infanterie  en  178i,  lieutenant-colonel  du  même  régiment 
eu  1788;  retiré  le  6  septembre  178Î)  avec  une  pension  de  retraite  de  1,600  livres. 
»  De  1768 à  1787,  gratifications  s'élevant  à  2,500  livres. —En  1786,  pension 
de  600  livres  sur  TOrdre.  [Hggistrts  des  régiments  de  Médoc,  de  la  Couronne  et  du 
Colonel'Général  de  l'infanterie^  de  1765  à  1776,  de  1776  à  1788,  et  de  1788  à 
1795.) 

(2)  Capitaine  au  régiment  de  Flandre,  passé  dans  Cambresis  (formé  des  deu- 
xième et  quatrième  bataillons  de  Flandre)  à  la  formation  de  1776.  —  Capitaine 
de  grenadiers.  —  Blessé  à  Filinghausen  d*un  coup  de  feu  entre  le  cou  et  Tépaule. 
[Registre  de  Cambresis,  de  1776  à  1788.) 

(5)  Besc  de  Fromental  (François),  né  en  1740,  volontaire  aux  grenadiers  en 
175i,  lieutenant  en  17^>5,  lieutenant  de  la  compagnie  colonnelle  en  1756,  ca- 
pitaine-commandant la  compagnie  du  lieutenant-colonel  en  1758,  capitaine  titu- 
laire en  1769,  capitaine-commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel  k  la  for- 
mation de  1776,  capitaine  de  la  compagnie  de  chasseurs  en  1779,  mort  1^*  15  avril 
^733,  —  1775,  très-bon,  plein  de  talent  et  de  bonne  volonté.  [Registre de  Hay- 
nault^ de  1776  à  1788.)  —  11  fut  reçu  par  M.  de  Fromental,  ancien  capitaine  des 
grenadiers  royaut  (Registre  de  VOrdre^  de  1762  à  1781\  cliovalier  de  Saint-Louis 
de  17-48.  (Voir  1*'  volume,  ^page  411.)  L'orthographe  du  nom  est  Besse  de 
Fromental. 
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derie  (Pierre-Conslanlin)  (1;  (Beaujolais);  Rocplant  (^François- 
Paul  de  rEslrade)  (2)  (Lyonnais);  Vauborel  (René-Gilbert)  (3) 
(Penthièvre)  ;  Maizière  (Claude-François-Arraand)  (4)  (Na- 
varre). 

Du  Puch  de  Grangeneuve  (Piefre-Morand),  capitaine  d'une 
compagnie  d'ouvriers  du  corps  royal  d'artillerie ,  à  Saint- 
Domingue  (5). 

(1)  Chevalier  de  Saint-Louis  le  20  juin  1780,  pour  ôlre  décoré  le  15  juillet  sui- 
vant.— Blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'affaire  du  16  juillet  1701  (Filinghausen);  retiré 
le  7  juillet  1782,  avec  une  pension  de  560  livres.  (Registre  de  Beaujolais^  de 
i776  à  1788). 

(2)  Roqiicplan.  (Registre  du  régiment  de  Lyonnais^  de  1763  à  1776.)— Roque- 
plant  [ce  mot  est  raye  et  remplacé  par  Rocplant),  François-Paul  de  TEstrade,  né 
au  Puy  en  Veslay   le  25  janvier  175.3,  soldat  au  régiment  de  Brissac  en  17.51,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Lyonnais  eu  1757,  capilaine-commandant  en  1774,  capi> 
taine  en    second    a  la   formation  de  1776,  capitaine-commandant  en    1782.   — 
1775,  bon  officier.  —  En  1781,  gratificalion  de  500  livres.  —  En  1785,  gratifica- 
tion de  400  livres.  — Le  14  mars  1789,  pension  de  retraite  de  1,100  livres.  (A«- 
gistre  de  Lyonnais,  de  1776  à  1788.) —  Pension  de  1,100  livres  au  sieur  Rocplmit 
de  TEstrade,  capitaine-commandant  au  régiment  de  Lyonnais,  pour  ancienneté  de 
services  et  Tiropossibilité  où  il  est  de  les  continuer  par  suite  de  «es  blessures.  (Dos- 
siers des  pensions.  Archives  de  la  Guerre.)  — Il  signait  Rocplant  de  TEstrade,  mais 
son  acte  de  naissance  porte  :  «  Extrait  des  fonts  bapti.«miiux  du  prieuré  de  Saint- 
Jean  de  la  ville  du  Puy  en  Veslay  :  Le  26  janvier  1755  a  été  baptisé  Paul-Fran- 
çois de  Roqueplan,  fils  de  messire  Claude  «François  de  Roqueplan^  seigneur  de  La* 
marade,  et  de  dame  Marie-Marguerite  de  Rolbac,  maiiés,  babitant  la  paroisse  de 
Saint-Georges,  né  le  jour  d'hier.  »  (Dossiers  des  pensions.  Archives  de  la  Guerre.) 
—  Ces  variations  d'orthographe   prouvent  quelle  était  la  négligence  des  anciens 
temps  à  l'endroit  des  noms  propres. 

(5)  Il  commença  à  servir  en  1752,  fut  capitaine  en  1771,  et  se  retira  en  1784, 
avec  ane  pension  de  700  livres.  —  1776,  bon  ofûcicr.  —  A  fait  la  guerre  de 
Corse,  s'y  est  distingué  par  son  activité  et  son  inlclligence.  M.  de  Marbeuf  lui  a 
donné  les  plus  grands  éloges.  (Registre  de  Penthièvre,  de  1776  à  1788.} 

(4)  Maizières,  capitaine  réformé  du  régimeot  de  Navarre^  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  5  avril  1780.  —  Ordre  a  M.  Lagoille  de  Courtagnon,  ci-devant  capitaioo 
aurégitnent  de  Condé-cavalerie,  daté  du  11  juin  et  expédié  le  17,  pour  recevoir  le 
nouveau  chevalier.  (Registre  de  l'Ordre^  de  1762  à  1781.) — De  Maixière  de  Maison- 
celle  (d\prës  les  renseignements  fournis  par  la  famille). 

(.5)  Du  Puch  de  Grangeneuve,  né  en  1759,  volontaire  en  1753^  Mirnaméraire 
en  1755^  sous  lieutenant  en  1757,  lieutenant  en  second  eu  1758^  en  premier  es 
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De  Bourzae  (fmte  de  la  Gropte))  capitaine  de  canonniers** 
gardea^eôtaB;  Baleslrier  (Pierre),  capitaine  de  canonniera*- 
garde&ioôteai  division  de  Lunel. 

Lynch  (Siapleton),  premier  lieutenant  au  régiment  de  Ber* 
wick;  le  cheralier  de  Laporle  (Âlexandre^Pierre),  lieutenant 
de  grenadiers  au  bataillon  de  garnison  d'Oriéans. 

Cavalerie  :  Le  vicomte  de  Noailles  (Louis-Marie),  mestrq 
de  camp  en  second  du  régiment  Colonel  «Général  des  bus-< 
sards  (1);  le  chevalier  de  Luxembourg,  capitaine  d'une  com^ 

1764,  capitaine  par  comminion  eo  1766,  en  second  en  1767,  e•pi^ine  et  premier 
d'euvfiara  en  1777,  mejor  par  brevel  en  17Si.  {Hegiitrê,  Mpitavm  d^t^Ukrit 
mMuU  1789,  premier  velome,  page  327.) 

(1)  Né  le  17  evrîl  17S6.  -*  Garde  da  corps  do  roi,  soiis^aide-Rii^r  sormi^ 

néreire  dans  le  régimeal  de  Neailles«cefelerie,  doTena  drtgons  de  NoeiUes,  le 

6  aovembre  1771,  rtaf  de  cepiteine  et  d'eide-major  sumuméreire  le  t  Mars  1773, 

eide-major  le  S3  avril  1775,  réformé  i  la  compesitîoii  de  1776,  -*  Rang  ié 

meelre  de  camp  le  38  février  1778,4  condition  de  ne  prendre  rang  que  do  momeoi 

qu'il  eora  vingt-troii  ans,  et  ne  jSourra  en  faire  le  service  qu*à  cette  époqoe,  «ir- 

Meatre  de  camp  en  second  du  régimentColoneUGénéral  dea  (rassarda  le  22  eoùt  1 779  ; 

colonel  en  aeeond  du  régiment  de  Soissonnaîa  le  8  piara  1780,  meatre  de  famp 

commandant  do  régiment  du  Roi-dragons  le  27  jaovier  1782,  po«r  sa  conduite 

distinguée  à  York,  eu  Virginie.  {Registre  de  Soiuwnais^  de  1776  à  1788.)  —  ▲ 

dépesé  69,000  livres,  retirera  45,000  livres,  (iispilire  det  dragoms  du  Aot,  ds 

17T6  à  1788.)  — *  Mestre  de  camp  commandant  du  régiment  de  dragons  de  Bon(» 

flers,  devenu  ebassenrs  d'Alsace  le  \»  mars  1788;  maréchal  de  camp  le  23  ne«- 

verabre  1791.   [negiUre  dee  ehaseeurs  d'Aleace  (l«r),  de  1788 d  1793, fal,  1,) 

~  Oflleier  de  distinction.  (RegUtre  dêe  dragçne  du  ilo<,  de  1776  à  1788.)  «^ 

Chevalier  de  Malte  et  de  Gincinnatus.    (État  militaire   4t  1788,  p»  dOl.)^ 

n  ibt  reçu  par  M.  le  maréchal  due  de  Moucby*  (Jla^lre  ds  l'Ordre,  de  1762  à 

1781.)  ^  Dans  une  notice  très-inléresaante  sur  M.  le  marquis  de  Vémc»  pob^iée 

dans  le  journal  PUnkm  du  22  août  1838,  M»  te  dno  de  Neeillea  a  donné  les  détails 

suivants,  qui  complètent  la  carrière  militaire  de  M.  le  vicomte  de  Noailles,  déteil, 

relevés  sur  les  pièces  déposées  eut  Archives  de  la  Marine  : 

«  Rentré  en  France  quand  Tordre  et  l'autorité  y  furent  rétablis.  M*  de  Vérae 
époum  M^'*  de  NoeiUes,  dont  le  père,  le  général  vicomte  de  Noailles,  non  revenu 
d'émigration  et  banni  encore  de  sa  patrie,  versait  son  saog  en  loi  gageant  une 
victoire.  Ayant  reçu  à  Saint-Domingue,  du  général  Roehambeeu,  le  eommende- 
ment  du  fort  Saint-Nicolas,  et  n^ayavt  pas  voulu  se  rendre  anx  Anglais,  il  avait  eu 
le  hardiesse  de  faire  sortir  sa  garnison  pendant  la  nui»,  de  remberqoer,  de  ki 
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'pâgnfe  des  gardes  du  corps  du  roi  (1);  le  chevalier  de  Coi- 
gny,  mestre  de  camp  Heutenan^commandant  du  k^égimeiit  des 
dragons  de  la  Reine  (2);  le  comte  de  Pontmartin  (Joseph- 
Antoine  Ferrar),  mestre  de  camp-lieutenant  commandant  du 
régiment  du  Commissaire-Général  de  la  cavalerie  (3);  le  vi- 


faire  tra?erser  toute  l'escadre  anglaise,  et,  arrifé  en  pleine  mer,  d^atlaquer  à 
rabordage,  le  51  décembre  1805,  nne  conrette  anglaise,  le  Hasard^  dont  il  s'em- 
para, et<{tt^it  ramena  Tainquenr  à  la  Havane.  Mais,  blctsé  InUmâme  à  mort  dans  le 
combat,  il  expira  quelques  jours  après,  enseveli  dans  son  triomphe.  Un  pen  phis 
tard,  son  fils^  le  vicomte  Alfred  de  Noailles,  tombait  aussi,  frappe  d*une  balle,  au 
passage  de  la  Bérésina^  dans  les  rangs  de  nos  immortelles  armées.  » 

(1)  Brigadier  de  cavalerie  en  1780.  {État  fniHtaire,  1781,  p.  1^.)  Prineê  de 
Luxembourg,  maréchal  de  camp  en  1784.  (État,  1785,  p.  82.)  —  Mort  à  Lisbonne 
le  15  octobre  1805.  [Dictionnaire  des  Dates,  par  M.  d*Harmonville.) 

(S)  Le  chevalier  de  Coigny  (Jean«Philippe  de  Franquetot)^  né  à  Paris  le  •  •  dé- 
cembre 17i4.  —  Mousquetaire  (première  compagnie)  en  1756,  guidon  aox  gen- 
darmes bourguignons,  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  en  1761;  mettre  de 
camp  à  la  suite  du  régimeut  Mestre-de-Camp-Général-dragoos  en  1767,  «ettre  de 
camp-commandant  en  second  dodit  régin^ent  même  année,  mestre  de  camp  eom- 
mandant  en  1769,  brigadier  en  1770,  mestre  de  camp-lieutenant  des  dragons  de 
la  Reine  en  1771,  maréchal  de  camp  en  1784. —Chevalier de  Malte. —A dc^ 
posé  120,000  livres, retirera 90,000livres.  —En  1767,  appotntemenU  de  3^400 
livres.  —  Bn  1770,  gratification  annuelle  de  5,500  livres.  —En  1780,  4,000 
livres  d^aogmentation  h  celle  grâce  annuelle.  —  Le  15  jain  1779  le  roi  a  décidé 
que,  dans  le  ras  oîk  M.  le  chevalier  de  Coigny  passerait  an  commandetntiit  d'un 
autre  régiment,  il  en  aurait  le  détail  et  l'inspection.  —  Doit  jovîr  ê»  o«tre  da 
'  supplément  d*appointemeni8  de  2,400  livres  accordé  aux  roestres  de  cattip  des 
régiments  dont  le  prix  est  de  100,000  livres  et  an  delà.  {Registre  dès  érugoms  de 
la  Reine,  de  1776  4  1788.) 

(5)  Le  comte  de  Pontmartin,  oé  I  Perpignan  le  15  juin  1744,  élève  à  TËcoIe 
r(^ale  militaire ,  cornette  aux  carabiniers  en  1761,  *ous-liettt«sft»t  à  la  com- 
position de  1765,  souy^aide-major  de  brigade  en  1764,  rang  de  capitaîoe  en  1767. 
— ^MAjor  du  régiment  Commissaire- Général  de  la  cavalerie  en  1774.  -*  A  payé  le 
prix  d'une  compagnie.  «^  Mestre  de  camp  lieutenant  du  même  régiment  le 
15  avril  1780.  —  Mestre  de  camp  du  régiment  provincial  d'artillerie  de  Grenoble 
en  1784.  —  Blessé  d*un  coup  de  candn  k  Tépaule  an  siège  d'Amenenbonrg.  — 
En  1765,  gratification  de  400  livres.  —  En  1766,  idem  de 300  livres. -«En  1767, 
idem  de  500  livres.  —  En  1768,  idem  de  500  livres.  —En  1770,  «demdc  500 li- 
vres. —  En  1772,  idem  de  400  livres.  —  En  1774,  idem  de  600  livres.  —  En 
1782,  gratification  annuelle  de  2,400  livres,  en  attendant  qu'il  voit  poiiible  de  lui 
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comte  de  S^mle^-HermiDe  (Loois),  mesure  de  camp  en  second 
du  régiment  de  Bourbon-dragons  (1);  le  marquis  de  Qer- 
mont-Tonnerre  (Charles-Gaspard),  mestre  de  camp  attaché  au 
corps  de  la  cavalerie  ;  de  Yiella  (Louis-Pierre-Charles  Labay), 
mestre  de  camp  en  second  du  régiment  du  Roi-dragons  (â)  ; 
le  chevalier  de  Ludres  (Louis-François-Hyacinthe),  brigadier, 
mestre  de  camp  en  second  du  régiment  Royal-Champagne;  le 
comte  de  Roucy  (Jacques-Henri-Salomon-Joseph),  mestre  de 
camp^lieutenant  commandant  du  régiment  de  cavalerie  de  la 
Reine  (3). 

Le  vicomte  de  la  Bélinaye  (René-Maurice),  lieutenant-colo* 
nel  attaché  au  corps  des  dragons  (4);  le  chevalier  de  Montai 


ett  expédier  le  brevet.  -*  En  1785,  pension  de  3,000  livret,  en  suppriment  st 
gratifieatien  ennoelle  de  2,400  livres.  —  1766,  sujet  de  le  plus  grande  intel- 
ligence ;  monte  i  cheval  à  merveille  ;  on  ne  saurait,  sous  tous  les  points,  montrer 
plus  de  talents.  —  1778,  il  réunit  Texemple  do  Tezactitude  à  celle  qu'il  exige 
des  officiers,  et'  n'en  sait  pas  moins  concilier  leur  [estime  et  leur  emitié.  — 
1781,  sert  avec  la  plus  grande  euctitude.  (Rêgistrt  de  Conmtftotre-ir^Mrai- 
cqiHiieris,  ds  1776  à  1788.)  — *  M.  le  comte*de  Pontmartin  n'est  pas  porté,  dans 
YÉial  miUlairê  d$  1785^  au  régiment  provincial  d'artillerie  de  Grenoble,  mais  on 
k  trouve  lieuienant,  chef  de  brigade,  aux  gardes  du  corps  du  roi,  compagnie,  de 
Lutembonrg.  Ces  charges,  d'après  rordonnance  dn  1*'  février  1784,  étaient  données 
alternativement  eux  sous-lieutenants  dn  corps  ou  aux  mestres  de  camp  commandants 
des  troupes  à  cheval  en  activité  de  service,  et  titulaires  depuis  quatre  ans  eu  moins. 
-««  On  le  voit  figurer  encore  snr  l'état  de  1791,  époque  du  licenciement  de  ce  qui 
restait  de  la  maison  du  roi.  —  Grand-père  de  H.  le  comte  de  Pontmartin,  nn  de 
nos  littérateurs  les  plus  distingués. 
'  (1)  Ci-devant  attaché  an  régiment  de  dragons  d'Artois.  {État  nUlUairB  d$  1781.) 
(â)  Comte,  ci^devantcapitaineaurégimentdeBourbon.  {ÉtaimUiUUndê ilSi.) 
(3)  Le  comte  de  Roucy  ^  né  en  1747,  page  du  roi,  grande  écurtOi  en  1761,  pre- 
mier page  et  sous-lienlenant  de  carabiniers  en  1763^  rang  de  capitaine  en  1771, 
exempt  des  gardes  du  corps  du  roi  mémo  année  (compagnie  de  iMmenéourg^ 
État  wUiiain  de  1772)»  mestre  de  camp-lieutenant  de  Rojal-Cbampegne  en  1774^ 
meelre  de  eamp4ieutenant  du  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine  en  17764  —  Le 
prix  de  ce  légimént  est  éteinu  ^-  Maréchal  de  camp  en  1788.  —  178î^>  est 
ferme,  exact,  eC  entend  bien  la  manonvre.  (R0giHr$  de  /tain»  cwatorie,  4e'1776 
41788.) 
(4)'  Le  vioomte  de  la*  Bélinaye,  pageda  ni^  petite  éottriof  en  17liS&,  |ientenent 

19. 


'JM  RÈGJNË 

(l^Albignac  (Pienre-Jeaa-Lévy),  lieuteuaDi-colonel  du  régimeqt 
des  dragona  de  la  Reine  (1). 

Maison  durai. —  Du  Puch  (Jean-Théodore  Mor^ind),  de 
Solérac  (Pierre*Nicolas4îilbert)  (2),  et  Babinet  de  Remville 
(Pierre)  (3),  gendarmes  de  la  garde;  Flavigny,  sous-brigadier 
dans  la  oonipagnie  réformée  des  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde. 

Barat  (  Jean  •  Jacques)  »  garde  du  corps  de  Monseigneur, 
oomle  d'Artois,  compagnie  de  Crussol. 

Le  comte  de  la  Gorce  (Louis-Scipion-Jean-Baptiste-^Urbii)), 
capitaine  au  régiment  Commissaire-Général  de  la  cavalerie, 
rang  de  lieutenant-colonel  (4);  Lacroix  (Antoine),  lieutenant 


ntfoinBé  en  1758,  cornette  mèoie  année,  capi laine  en  4762,  réformé  à  la  eompo* 
•ition  de  4763^  replacé  capitaine  eummandani  la  cempagnie  du  lieutenant-colonel 
en  i770,  capitaine  titulaire  en  i77S«  -^  En  1780,  lieutenant-colonel  attaché  au 
corps  des  dragons  ateo  un  traitement  de  i  ,900  livres,  en  attendant  une  lieutenance* 
eolonnelle  de  grenadiers  rojaui.  -^  1780,  bon  officier,  susceptible  d*an« 
Hentenance-eolonelle«  {Htgittrû  du  rég¥mnt  de  la  Reinê^éragom ^  de  1776 
à  4788.) 

(i)  Comte.  (État  mUitaire,  i782,  p.  385.) 

(2)  Pension  de  500  lifres  sur  le  trésor  royal*  eoeordée  en  1770  à  U«  de  Sole- 
rae  (Pierre»Nicolas-<Oilbert),  en  considération  des  services  de  son  père,  ancien  gen« 
dame.  {DoêMerê  des  peiuiomt.  Archives  deiaGuerre.)  ^ 

(5)  Il  fût  reçu  par  M.  de  Lastre^  ancien  porte-étendard  des  gardes  du  corpe« 
On  nous  a  communiqué  le  broTet  d*nne  pension  de  300  francs,  accordée  par  le  roi» 
m  idli^  sur  la  proposition  de  M.  le  prinoe  de  Poix,  capitaine  des  gardes  du 
corpSy  à  madame  Babinet  de  Rencogne,  teuYe  d*un  garde  du  corps  do  la  com* 
pagnie  de  Noailles,  chef  alier  de  Saint-Louis*  Toutes  nos  recheaobes  pour  retrau-» 
fer  cette  nomination  ont  été  inutiles,  et  nous  le  regrettons  d'autant  plus  que  le  fils 
de  ce  sertitenr  dévoué^  mort  à  Tarmée  de  Gopdé,  garde  du  corps  de  Noailles  en 
1814,  comme  son  père  Tavait  été  avant  U  RéYolution^  puis  lieutenant  (breveté  ca-<^ 
pitaine)  dans  la  gendarmerie  des  Gba&ses,  faisait  partie  de  reicorle  du  roi  Char-' 
les  X,  de  Saint«Gload  à  Gberbonrg,  en  1830. 

(4)  Le  comte  de  la  Oorce  (Louis-Seipion-Jean-Baptiste-Urbain  de  Merle}^  né 
an  17449  page  du  rOi,  petite  écurie,  en  1758.  —  Lieutenant  réformé  à  la  suite  du 
régiment  Gonmissaire-Qénéral  de  la  cavalerie  en  1763,  réformé  à  la  composition 
de  U  même  année,  replacé  à  une  compagnie  en  1771,  capitaine-commandant  à  U 
formation  da  1776,  rtuig  de  lieutedant^colonal  en  1780.  —  Li<suten«nt«colonel  du 
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aux  dragons  de  Noailles  (I)  ;  La  Lande  (Glaude)^  aobs^ieute* 
nant  du  prévôl  général  de  la  maréchaussée  d^ Alsace,  à  Lu* 
néville  (2). 

Service  de  mer. — Les  Hetlteoanls  de  Vàiôsèati:  lechevaKef 
de  Rosily  (3),  Carné  de  Carnavalet  (A),  Durand  de)  Bi*ayé, 

régiment  Dauphia-c«?iilerie  en  1782»  —  Eo  1788 ,  attaché  aa  corps  de  Télat^ipa* 
jor  da  i'arméa  canne  oalanel,  tn  attendant  un  régiment  profincial.  -*  1772, 
très'bon  capitaine^  intelligent,  lélé^  de  bonnef  mœurs.  (Ktgiitre  de  Commitsaire^ 
Généra^avaUrte  »  de  1776  d  1788.)  —  10,000  livret  sans  brevet  de  retenue  (c'é« 
tait  le  prii  de  sa  compagnie,  et  il  devait  le  toucher  intégralement  en  la  cédait^.  — 
En  1786,  sa  réforme  de  eapileioe  remboursée  par  le  comte  du  Tilleti  sott»4ieute^ 
nant  au  régiment^  (yiï  a  déposé  les  10,000  livres.  —  En  1787,  pension  de  500  li- 
vres sur  rOrdre.  —  En  1768,  augmentation  de  pension  de  800  livres  sur  TOrdre. 

—  1785,  est  insiruit,  sert  bien.  (Hegistre  de  Ùauphin-cavalerie ,  dé  1776  d 
1788.)  -^  On  lit  dans  l'iftatmtK/atre  de  1793,  |NS0f«  i8»  Li$i$  d9$  nrnréçhumv  df 
camp  du  1er  mars  179i  :  k  Merle-Lagorcé.  a 

(i)  Lacroix  (Ântoioe)^  né  en  1735  à  Plainyal  en  Picardie^  cavalier  en  iîi^f 
fourrier  en  1758,  maréchal  des  logis  mêiiie  année,  poi>lfr>étettdard  en  1763j  chargé 
de  la  caisse  du  régiment  en  1764,  rang  de  lieutenant  en  1769,  lieutenant  ëh  1772^ 
en  second  à  la  formation  de  1776.—  Snl779,  gratification  extraordinaire  dé 
300  livres.  ^  1770,  stijet  distingué  poo^  rélat-major.  —  177S,  iêm,  très-» 
intelligent.  —  1776,  officier  distingué.  (  Registre  de  Noailles-cavaléHey  de 
1763 d  1776.)  —  Premier  lieutenant  en  1781^  rang  de  eapitaina  en  1785.  «-  fia 
1784,  gratification  extraordinaire  de  S50  livres  —  Bn  1786,  idetn,  de  500  litiges. 

—  En  1788^  retraité  avec  une  pension  de  750  livres.  (Registre  de  NoaHUs-dra" 
gont  (ti-devant  NoaUUs-tavalirie),  de  1776  à  17880*^Uei«ix  dePlaintil.  {ÉMà 
militaires  de  iTid  à  il88.) 

(2)  Chevalier  de  La  Lande.  {État  milUaire  dt  1782,  page  447.) 

(3)  Le  chevalier  de  Rosily ,  fils  du  chef  d'escadre.  —  Garde-toaHdd  eh  1762^ 
enseigne  de  vaisseau  en  1770,  lieutenant  de  vaisseau  en  l778j  capitaine  de  vais- 
•sau  en  1784.  •—  En  1171,  sur  le  Btrryeri  commandé  par  M.  de  Kerguelin^  lieu- 
tenant de  vaisseau;  est  allé  aux  terres  australes.  — 1777,  sur  le  Coureur,  pris  et 
conduit  en  Angleterre;  prisonnier  pendant  huit  mois.  (Registre  des  mouoêm^s^ 
I.  X,  fol.  1721.)  —  Comte  Rosilj-Mesros  (Freafois-fitienne] ,  viee-amiftl;  eoitt^ 
mandeur  de  l'Ordre  le  21  octobre  1818,  grand-croix  le  i8  août  1822  (Registre 
de  l'Ordre,  de  1814  à  1830,  fol.  9  et  2)  (a). 

(4)  Carné  de  Carnavalet,  garde-marine  en  1762,  enseigne  da  vaissetu  ed  1771; 

(a)  Voir  pour  les  terfices  ëminetits  de  cetofBcier  général,  un  des  plus  brillanis  amiraux  de 
TEinpire,  la  Biographie  maritime  de  M.  ITennequIn,  t.  I,  p.  81 1  05.  M.  de  Bosily  fat  nommé 
contre-amiral  en  1795  et  vice-amiral  en  1796.  H  était  né  à  Brest  le  13  Janvier  1748,  et  mourût 
k  Paris  le  12  janvier  1832,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 
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truguetralné(1)y  de  Costebelle,  Massîïian  de  Sanilliac^  Ra- 

•oas-brigadier  des  gardes-marine  en  1775,  lieutenant  de  Taisseau  en  1778,  chef 
de  brigade  en  1781 ,  lieutenant  en  second  de  brigade  même  annéej  lieutenant  en 
premier  idem  en  1782,'  ]na|or  de  vaiseetn  en  1780«  {li$U  généraU  des  offciers 
ée  marine^  1770,  fol.  121,  Torso.) 

(1)  DeTruguet  Talné»  fils  du  capitaine  de  port.  —  Garde-marine  en  1765, 
garde  du  pavillon  en  1768,  enseigne  de  taisseau  en  1775,  lieutenant  de  grenadiert 
en  1778,  lieutenant  de  Taissean  en  1779.-— En  1770,  sur  VAteiUmle^  aubombarde- 
nent  de  Xnnîa.  {fiigieiree  des  mouvemetUe^  t.  X,  foL  1803.)  —  Major  de  vaisseau 
en  1786.  {LUte  générale,  1770,  foL  124.)  ->  22  avril  1789,  pension  de  400  livres 
sur  l'Ordre.  —  Capitaine  de  vaisseau  le  1**  janvier  1792.  —  Contre-amiral  le 
1«!  juillet  même  année  {Liiie  générale  de  1787,  fol.  101 }  (a). 

(a)  1708  et  IW»  campagne  en  Corse  ;  blessé  k  Tattaque  de  nie  Roosse  ;  était  au  bombartic- 
meut  de  Tonis,  escadre  de  M.  de  Braves.  —  De  1700  k  1773,  campagnes  4iiis  rArdiipd,  coMtre 
les  pinies  qui  infestaient  ces  mers.  —  En  1778,  expédition  contre  Sainte-Lnde,  escadre  d*Es- 
taing  ;  il  commandait  one  oompagnie  de  grenadiers.  —  En  1770,  était  k  IVtHqoe  de  nie  Saint' 
Viaoeot,  ainsi  qolk  l'assaut  de  la  Grenade.  —  En  1780«  an  i»iége  de  Savannab,  il  remplissait  les 
fonctions  de  ms^or  auprès  do  comte  d*Estaing.  11  s'élapça  un  des  premiers  dans  les  retrandic- 
menu  eânemia;  mais  l'attaque  ne  réussit  pss,  et  les  assiégeants  ftirent  obligés  de  ae  retirer. 
L'amiral  d'Estaing  était  tombé  blessé  gravement  an  bras  et  k  la  Jambe.  Trnguet  le  reconnut, 
gisant  parmi  les  morts  et  les  blessés,  et,  aidé  de  deux  grenadiers,  il  Tenleva  du  champ  de  bataille, 
que  sillonnaient  encore  les  boulets  et  la  mliralUe.  Dans  le  trajet,  les  deux  grenadiers  (àrcni 
tués  ;  Truguet  en  appela  deux  autres,  et,  favorisé  par  un  brouillard  qui  s'éleva  tout  k  coup,  il 
pinrint  k  rameqer  sou  géoénl  au  quartier  de  réserva,  que  commandait  le  vicomte  de  NoaiUes. 
En  récompense  de  la  bravoure  que  Truguet  avait  déployée  dans  cette  campagne,  o(i  il  fut  bles&é 
deux  fois,  le  comte  d'Estaing  sollicita  et  obtint  pour  Tul  la  croix  de  Salnt*Loois.  —EU  178a,  il 
«OBUBaoda  la  corvette  le  Tmrtm^,  qui  devait  conduire  k  Constantinople  le  comte  de  Chofaenl- 
GoufOer*  ambassadeur  près  la  Porte  Ottomane,  et  des  officiers  chargés,  d'initier  les  Turcs  k  la 
tactique  européenne.  Troguet,  auquel  était  confié  le  soin  d'instruire  les  officiers  de  marine, 
composa  un  traité  de  mancnirtes  pratiques  et  un  traité  de  Udique  navale,  qui  lUttnt  traduits 
en  turc  et  imprimée  à  GonstantiDople.  Par  suite  des  instructions  du  roi,  U  négocia  auprès  des 
beys  régnanu  en  figypte,  et  obtint  d'eux  des  traités  de  commerce  et  de  transit  de  llnde,  par 
Alexandrie,  Sues  et  la  mer  Bouge  :  il  employa  ses  loisirs,  pendant  ces  négociations,  k  rédiger, 
sur  la  Haute-Egypte,  un  Mémoire  qu'il  adressa  au  roi,  et  que  plus  tard  Napoléon  lui  dit  avoir 
Ui  avec  le  plus  grand  intérêt  et  consulté  avec  fruit.  —  Contre-amiral  au  choix  du  roi,  en  ITOî, 
il  fut  chargé  de  réorganiser  les  escadres,  ébranlées  par  Pesprit  révolutionnaire  et  par  l'émigra- 
UoQ  des  meilleurs  ofiiders.  En  trois  mois  il  arma  vingt  et  un  vaisseaux,  six  ^  Brest,  six  k  Bodie- 
Sortf  neuf  à  Toulon»  et  eut  le  commandement  en  chef  de  ces  forces^  Sorti  de  Toulon  k  la  tête 
de  neuf  vaisseaux,  il  se  présenu  devant  Nice  et  se  fit  rendre  te  consul  français,  qui  avait  cessé 
S«  fooctioDS  dès  le  commencement  des  hosiiiiiés  contre  la  Savoie,  n  se  dirigea  sur  OneBle, 
qu'il  somma  d'ouvrir  ses  portes  aux  Français  ;  le  canot  parlementaire  ayant  été  reçu  i  amps 
de  ftisil  qui  tuèrent  ou  blessèrent  quatone  hommes,  il  mit  quatre  mille  hommes  k  teste, 
emporta  la  ville  et  la  livra  k  l'incendie  et  au  pillage,  comme  représailles.  Bcjoint  par  les  escadres 
de  Brest  et  de  Bochefort,  il  se  rendit  k  ÂJacdo,  oh,  dans  une  émeute,  II  arracha  1  la  potence 
dé|k  dreeiée  les  olBders  de  la  gsmison,  accusés  û*arUtocratie.  11  fit  ensuite  une  démonstration 
oenim  GsgUari^  rentra  k  Toulon  au  mois  de  mars  1793,  et  se  rendit  k  Paris.  Arrêté  te  17  sep- 
lemhre,  en  vertu  de  la  loi  des  MuspectSt  il  ne  sortit  de  prison  qu'k  la  chute  de  Robespierre.  Vice- 
amiral  en  ITOa,  il  fut  ministre  de  la  marine  en  1795,  et,  en  quittant  le  ministère  eu  1707,  il  tut 
nommé  ambassadeur  en  Espagne,  oti  il  fit  la  guerre  aux  fripons,  envoyés  dans  la  Pâiinsule 
par  le  Directoire,  qui  voulait  obtenir  k  son  pioQt  les  fouraitures  des  armées  de  terre  et  de 
mer,  condition  d'une  alUance  intime.  Rappelé  et  exiH,  il  se  relira  en  Hollande,  où  il  fUt  aecodlU 
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félis  de  Brovesi  Julhans  d,^  Fontblanche,  le  comte  Chasteaet 
de  Puységur,  Lefer  de  Beauvais  (1),  lieutenanls  de  vais* 
seau. 

TaiUardi  capitaioa  de  briUot, 

De  Yilliers,  ci-devant  capitaiue  commandant  une  compa** 
gnie  d'artillerie  de  Saint-Domingue,  lieutenant  de  roi  à  la 
Louisiane.  {Registre  des  onlomiances ^  n^  3;) 

En  1781  y  Minorque  est  conquise  comme  en  17S6*  Le  car 
pitaine  des  Touches,  avec  huit  vaisseaux >  attaque  une  esca* 
dre  anglaise  supérieure  en  nombre  et  la  contraint  à  la  re* 
traite.  L'avant-garde  du  lieutenant  général  de  Grasse-TKly 
en  vient  aux  mains  avec  celle  de  l'amiral  Graves,  et  cinq 
vaisseaux  anglais  sont  très-maltraités.  L'un  d'eux,  ne, pou- 
vant plus  tenir  la  mer,  se  brûla  trois  jours  après.  Pendant 
quatre  jours  les  Anglais  refusèrent  le  combat,  et  de  Grasse 
vint  contribuer  à  la  prise  d'York-Tow^n  en  empêchant  les  a»* 
sièges  d'être  secourus  (2). 

(i)  Lefer  de  Beaa?aif,  ancien  officier  de  la  Compagnie  é%ê  Ifidet,  [Wutenmtt  de 
fsisseau  ea  4780.  (Liste  générale  de  1770,  fol.  431.) 

(2)  H.  Léon  Gaérin,  dans  ion  Histoire  de  la  Marinef  pen  favorable  à  de  Grasie, 
a  commis  une  erreur.  II  dit  que  cet  amiral  «i  trouva  au  cap  Henri  le  '  lietttenant 
géUral  Barras  de  Saint-Laurent,  qui  commandait  Teicadre  de  Rhode-Island,  et 
qui^  quoique  plus  ancien^  vint  se  mettre  généreusement  sous  ses  ordres,  préférant 

avec  la  plus  grande  «UstiocUon.  En  1*796,  il  refusa  je  ministère  de  la  marine  et  accepta  le.) 
foBCtJoofl  de  conseiller  d'Etat  Commandant  de  Pescadre  de  Brest,  il  vola  contre  PBmpire,  en 
iWiy  ei  fut  destitué  et  rayé  de  la  liste  du  conseil  d*État  et  de  la  Légion  d*lionnettr,dom  il  était 
grand  offOcier.  En  1809,  il  (Ut  nommé  commandant  des  débris  de  l*escadTe  de  Rochefort,  et,  peu 
de  temps  après,  chargé  de  la  haute  admlnbuatlon  maritime,  à  Amsterdanu  —  En  1813,  il  pra- 
tégea  la  retraite  des  employés  sous  ses  ordres,  partit  le  dernier,  ftit  pris  par  nn  parti  de  G6- 
saques,  qui  le  dépouilla  de  tout  son  or,  de  tous  ses  b(Joux,  et  conduit  1  la  Ha)Fe,  sons  la  pro- 
tection du  prince  royal,  non  comme  prisoimier,  mais  comme  otage,  et  en  attendant  son  échange. 
-A  son  retour,  en  1814» Louis  XVin  lui  fit  Taccuell  le  plus  gracieux  et  le  nonrnia  gnind<>crolx 
de  la  Légion  d'honneur.  ^  En  1815,  il  resta  fidèle  à  ses  serments,  fut  fitt  commandeur  de 
Foidre  de  Saint-Louis  en  1810,  grand-croix  eu  1818,  et  pair  de  France  en  1819.  —  Eh  1891,  il 
fut  Donuné  amiral.  [BioffrapMe  maritime  de  M.  Hennequin,  t  m,  p.  1  à  £t)  — '11  y  a  dsns 
cet  article  une  seule  erreur.  M.  Heunequin  dit  que  Napoléon  ne  rendit  à  l*amiral  Trogoet  aueun 
des  titres  et  des  décorations  dont  il  l'avait  privé  en  1804,  et  on  lit  dans  YAlmûnaeh  impêrkal 
de  1812,  p.  159:  «  Qrand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  promotion  du  2S'  octobre  1811 , 
H.  Truguet,  vice-amiral,  préfet  maritime  k  Amsterdam.  »  — 11  apparaît,  pour  la  premitre 
fois,  avec  le  tiu^  de  comte,  dans  VAlmanach  royal  1814  et  1819,  pi  985  et  505,  {V4tr  ci- 
dessos,  p*  157,  pour  son  père,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1750  ) 
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Cette  place,  investie  le  28  septembre  1781,  capitula  le 
10  octobre,  après  avoir  vu  deux  de  ses  redoutes  emporléos 
d'assaut  dans  la  nuit  du  15  au  16  octobre  (1).  Là  se  trou^ 
vaient  Rochambeau,  Washington ,  M.  de  Choisy  et  le  baron 
(depuis  comte)  de  YiomesniL 

Le  régiment  de  Gàtinais  gagna  à  cette  affaire  de  changer 
de  nom.  «  Ce  régiment,  qui  avait  été  dédoublé  de  celui  d'Au- 
vergnci  dit  Rochambeau  dans  ses  Mémoires^  devait  avoir  la 
tête  de  Tattaque.  Au  moment  où  elle  fut  décidée,  je  leur  dis  : 
—  Mes  enfants,  si  j'ai  besoin  de  vous  cette  nuit,  j'espère  que 
vous  n'avez  pas  oublié  que  nous  avons  servi  ensemble  dans 
ce  brave  régiment  A'Àu^fergne  sans  tache ^  surnom  honorable 
qu'il  a  ntérilé  depuis  sa  création .  ^^  Ils  me  répondirent  que, 

Itf  bien  du  lervice  du  roi  à  uu  sot  amour-propre ,  lacrifice  d*autaiil  plui  géoér eux 
que  d9  Grasse  n$  i^aurait  pas  accomplù  »  De  Grasse  était  lieutenant  général  du 
22  mars  1781,  et  M.  .de  Barras-Saint-Laurent  n'obtint  ce  grade  qu'en  1782.  U 
n'était  pas  plus  ancien  que  de  Grasse  ;  il  n'était  pas  même  son  égal,  il  était  son 
inférieur.  H  ne  fil  donc  pas  un  sacrifice^  il  accomplit  un  devoir. 

(1)  Noui  n'atotts  retrouvé  aux  archives  du  Dépôt  de  la  Guerre  aucun  rapport 
relatif  aux  opérations,  et  nous  avons  reproduit  les  détails  contenus  dans  les  Me* 
moires  du  comte  de  Rochambeau;  mais  le  dossier  du  baron  de  TEitrade,  chevalier 
de  Saint-Louis  de  1765  (voir  1. 1"*,  page  567),  contient  bn  fragment  d'une  gaiette 
imprimée  au  Gap  (Saint-Domingue)  (les  premières  pages  contenant  la  date  man- 
quent)! où  se  trouvent  les  lignes  suivantes  ;  a  Le  baron  de  TEstrade,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Gàtinais,  et  le  comte  Guillaume  (des  Deui-Ponts), 
eolonel  en  second  do  régiment  des  Deux-Pon|s,  à  la  tète  des  grenadiers  et  chas- 
seurs de  leurs  régiments,  ont  emporté,  Tépée  à  la  main,  dans  la  nuit  du  15  au  14, 
une  redoute  défendue  avec  opiniâtreté.  Le  général  Washington  envoya  au  régi- 
ment de  Gàtinais  une  des  piècei  d'artillerie  trouvées  dans  la  redoute.  l\  en  a 
envoyé  pareillement  une  au  régiment  des  Deux-Ponts.  »  On  Ut  dans  la  même 
feuille  : 

«Vers  des  dames  du  Gap  au  baron  de  TEslrade,  le  jour  de  son  débarquement  : 

11  est  donc  vrai,  vieux  guerrier  de  Cythère, 
Que  to  n'as  quitté  nos  remparts 
Que  pour  montrer  à  PAngleterre 
Qo*on  peut  braver  les  Léopards.  ^ 

A  ton  aspect  le  lier  Anglais  se  sauve, 
'  Et  Bellone,  pour  prix  de  tes  travaux  guerriers» 
A  sans  doute  voulu  que  ton  front  devint  chauve 
Four  y  placer  plus  de  lauriers.  » 
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si  je  leur  promettais  de  leur  faire  rendre  leur  noiU)  Us  allaient 
se  faire  tuer  jusqu'au  dernier;  ils  tinrent  parole,  chargèrent 
comme  des  lions,  et  y  perdirent  le  tiers  de  leurs  troupes. 
M.  de  Sireuil,  capitaine  de  chasseurs,  y  Ait  blessé  et  mourut 
de  ses  blessures,  universellement  regretté.  Le  roi,  sur  le 
compte  que  je  lui  en  rendis,  signa  l'ordonnancé  qui  restituait 
à  ce  régiment  le  nom  de  Royal-Âuvergne  (1).  » 
A  la  suite  de  cette  attaque,  de  nouvelles  batteries  furent 

élevées  et  foudroyèrent  la  place.  Dans  la  nuit  du  i5  au  16  oc- 
tobre Tennemi  tenta  une  sortie  qui  fut  repoussée,  et,  réduit 
à  toute  extrémité,  lord  Cornwallis  parlementa  le  17.  La  ca- 
pitulation fut  signée  le  1 9  ;  la  garnison  était  prisonnière  de 
guerre.  Lord  Cornwallis  étant  malade,  ce  fut  lord  û'Hara, 
commandant  en  second,  qui  défila  à  la  tête  des  assiégés,  au 
milieu  des  troupes  françaises, et  américaines  rangées  en  face 

(1)  Le  régiment  de  Gàtinaii  ne  poUTait  te  consoler  d'avoir  perdu  son  nom  ori- 
ginaire. En  1777,  après  l'ordonnance  qui  pensionnait  les  héritiers  du  cheTalier 
d'Assas,  M.  de  Lorrj,  ancien  lieutenant-colonel  d*ÂuYergne,  écrivait  de  Metz  le 
iO  novembre,  et  applaudissait  à  cet  acte  do  justice  de  Louis  XVI.  Il  émettait 
ridée  de  donner  au  régiment  de  G&tinaîs  le  nom  de  Royal-Auvergne,  pour  rap- 
peler son  origine  et  maintenir  Tentliousiasme  d'un  nom  précieux  à  conserver.  Il 
ajoutait  que  Gâtinais  ne  cessait  de  regretter  son  nom  d'Auvergne  et  se  croyait 
moindre  depuis  qu'il  l'avait  perdu.  Il  avouait  qu'il  s'était  cru  lui-même  diminué 
de  considération,  et  en  quelque  sorte  humilié^  lorsqu'on  lui  avait  ôté  la  lieute- 
nance-colonelle  du  régiment  d'Auvergne,  que  le  roi  lui  avait  donnée,  pour  le  placer 
dans  un  régiment  dont  on  lui  demandait  tous  les  jours  le  nom.—  C'est  sans  doute 
cette  lettre  qui  suggéra  l'idée  du  nom  donné  à  Gâtinais  sur  la  recommandation 
de  Rochambeau.  On  avait  formé  Gâtinais  le  25  mars  1776  ;  Royal-Àuvergne  est 
du  il  juillet  1782.  Un  premier  régiment  de  Gâtinais,  créé  en  1684,  avait  étéré* 
formé. 

Le  chevalier  de  Lorry  (Daniel-Nicolas  Gouet]  avait  commencé  â  servir  en  1742. 
Il  fut  capitaine  réformé  et  aide-major  à  rÉcoIe  royale  militaire,  capitaine  aux  gre- 
nadiers de  France  en  1759,  lieutenaut-colonel  du  régiment  d^Auvergne  en  1768, 
obtint  le  rang  de  colonel  en  1769,  passa  en  1776  comme  lieutenant-colonel  dans 
Gâtinais,  lorsque  ce  régiment  fut  formé  des  deuxième  et  quatrième  bataillons 
d'AuTergne,  et  se  retira  du  service  en  1777,  avec  une  pension  de  800  livres,  outre 
une  gratification  annuelle  de  1,000  livres  qu'il  avait  obtenue  précédemment.  (A«- 
gistre  de  Royal-Auvergne,  ci-devant  Gâtinais,  de  1776  à  1788.) 
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Tune  de  Tautre.  L'orgueil  anglais  subit  une  nouvelle  humi- 
liation. Lord  0*Hara,  en  arrivant  devant  Rochainbeau,  lui 
présenta  son  épée,  mais  celui-ci  lui  montra  vis-à-vis  de  lui 
Washington,  à  la  tête  de  l'armée  américaine,  et  lui  dit  que, 
l'armée  française  étant  auxiliaire  dans  ce  continent,  c'était  au 
général  américain  à  lui  donner  ses  ordres.  Lord  O'Hara  fut 
donc  forcé  de  s'adresser  au  chef  de  ces  insurgés,  qu'au  dé- 
but de  la  guerre  l'Angleterre  traitait  avec  tant  de  mépris. 

Le  Congrès  des  États-Unis  ordonna  l'érection  d'une  tx>- 
lonne  de  marbre  à  New- York,  ornée  d'emblèmes  indiquant 
l'alliance  entre  les  États-Unis  et  la  France,  avec  un  récit  suc- 
cinct de  la  reddition  du  corps  de  Cornwallis  aux  généraux 
Washington,  Rochambeau  et  de  Grasse.  Il  fut  résolu,  en 
outre,  que  deux  drapeaux  seraient  offerts  à  Washington,  et 
que  quatre  des  pièces  de  canon  prises  sur  les  Anglais  seraient 
données  à  Rochambeau  et  à  Grasse,  avec  une  inscription  qui 
marquât  la  reconnaissance  des  États-Unis  pour  la  part  glo- 
rieuse qu'ils  avaient  prise  à  cette  expédition. 

Cette  journée  était  décisive;  elle  assurait  l'indépendance 
de  l'Amérique.  La  croix  de  Saint-Louis  avait  été  bien  ga- 
gnée; aussi,  par  ordonnance  du  5  décembre  i781,  fiit-elle 
accordée  aux  officiers  suivants  : 

Le  comte  de  Forbach  des  Deux-Ponts  (Guillaume),  œestre 
de  camp  -  lieutenant  en  second  du  régiment  Royal- Deux - 
Ponts  (i)  ; 

(1)  Le  comta  de  Forbach  des  Deax-Ponls,  né  en  i754  aux  Deui-PonU.  — 
Snas -lieutenant  en  1770,  rang  de  capitaine  aux  dragons  de  Sehomberg  le  25  avril 
1772,  pourvu  d'une  compagnie  le  S  mai  suivant,  capitaine  en  second  à  la  forma- 
lion  de  1776^  colonel-lieutenant  en  second  de  ce  régiment-ci  le  2  octobre  1777, 
mestre  de  camp  commandant  le  régiment  de  dragons  vacant  par  la  démission  du 
comta  de  Jaroac  le  27  janvier  1782.  —  Blessé  au  siège  d*York-Town  en  1781.  — 
Chevalier  de  Saint«Louis  le  5  décembre  1781.  -^  1775^  intelligent,  exact, 
lélé,  fait  pour  être  bon  colonel,  très-subordonné;  on  ne  saurait  en  dire  trop  de 
bien.  — 1781,  s'est  dutingué  en  Amérique.  (R0gi9tre,  régimifU  dsRoyû^^kux- 
Ponts^  de  1776  à  1788.]  -*-  A  payé  100,000  livres;  a  nn  brevet  de  retenue  de 
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Haynault,  Klocker^  de  Cabannes  (Charles)  et  de  Cabannes 
(Adam-Maximilien),  capitaines  au  môme  régiment  (1);  Langon 
(Jean-Jacques)  (2),  de  la  Borde  de  Pécosme  (Jean-François)  (3), 
de  Sireuil  (Jean  Jarlan)  (4),  de  Saint-Florent  (François-Isaac 


TîSyOOO  livres.  —  Le  2  avril  1782,  il  télé  décidé  qu*il  prendrait  rang  de  m  com- 
mission du  t  octobre  1777.— En  1784,  gratification  de  2,000  livres.  —  En  178C, 
pension  de  2,000  livres.  {Bflgistrê  â9s  dragons  de  Dêux-Ponts,  ei^dêvamt  Joniac, 
d9  1776  à  1788.)  —  Démissionnaire  en  1791.  (Registre  du  3*  chasseurs fCi-dêvant 
dragom  des  Deux-PmUs,  de  1788  à  1793.)  —  M.  le  comte  de  Forbach  n'est  point 
porté  siir  le  registre  de  TOrdre,  mais  la  date  de  sa  nomination  est  indiquée  sur  le 
registre  de  Rojal-Deux-Ponts  et  sur  celui  des  dragons  de  Deux-Ponts,  ci- devant 
lamac,  ensuite  chassevn  d'Alsace  en  1788.  Les  États  militaires  font  suivre  eon 
nom  du  signe  $,  indiquant  qu'il  était  en  outre  chevalier  de  Tordre  de  Cincinnatus» 
créé  par  Washington  comme  souvenir  de  la  guerre  de  l'indépendance. 

(1)  De  Cabannes  (Charles-Guillaume),  né  à  Luttange  en  1742.  —  Lieulenanl 
en  second  en  1758,  deuxième  lieutenant  en  17S9,  premier  lieutenant  en  1770, 
eapitaine  en  second  en  1777,  capitaine-commandant  en  1780.  —  A  abandonné 
le...  1782.  ^  En  1774,  gratification  de  200  livres.  —  En  1784,  gratification 
de  500  livres  en  considération  de  la  perte  de  ses  effets  par  un  naufrage.  —  1778, 
bon  officier,  exact  et  xélé.  {Registre  du  régiment  Royal-Deux-Ponts,  de  1776 
à  1788.) 

De  Cabannes  (Adam-Maximilien),  né  à  Nassau^Siégen  en  1741.— >Sou6*lieu* 
tenant  en  1758^  lieutenant  en  1767,  premier  lieutenant  à  la  formation  de  1776, 
capitaine  en  second  en  1777,  capitaine-commandant  en  1782.  —  1778,  officier 
exact  et  lélé.  {Registre  de  Royal-Deux-Ponts,  de  1776  à  1788.)  —  A  demandé  sa 
retraite  à  la  formation  de  1791.  (Registre  de  1788  à  1793,  fol.  55.) 

(2)  Entré  au  aervice  en  1755.  —  Blessé  dangereusement  d'un  coup  de  feu  à 
Clostercamp.  —  Retiré  en  1783,  avec  une  pension  de  700  livres.  —  1778, 
brave  officier,  qui  a  bien  servi.—  1781,  sert  bien.  (Registre  de  Royal'Auvergne^ 
ei'devant  GAtinais,  de  1776  à  1788.) 

(3)  Entré  au  service  en  1760.  —  Capitaine  en  1775.  —  1773,  trèa*bon,  a 
de  Tesprit.  —  1778, 'très- instruit.  — -  1786,  snKoptible  d'une  majorité. 
(Même  registre.) 

(4)  De  Sireuil,  entré  au  service  en  1758,  capitaine  en  1771.  «—  Nommé  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  4  avril  1781,  pour  être  décoré  à  vingt-trois  ans  de  services, 
ayant  été  blessé  à  Savanah  et  s'étant  trouvé  aux  trois  combats  de  M.  de  Guichen; 
chevalier  de  Saint-Louis  le  5  décembre  1781,  à  l'occasion  de  sa  blessure  à  York. 

—  llorl  des  suites  de  sa  blessure  à  Thôpital  de  Williambourg,  le  20  décembre  1781 . 

—  1777,  excellent  sujet,  propre  à  l'étai-mojor.  -«  1778,  officier  qui  a  ton- 
jours  très -bien  servi,  plein  de  lèle  et  d^activité.  (Même  registre,) 


300  RÈGNE 

Domergue)  (1),  de  Vachon  (Pierre-Charles-Fraoçols),  Dudrot 
(Marc-Anloine)  (2),IechevaIierdeBordenave  (Jean-Ignace) (3), 
de  Coussol  (Joseph-Henri  Desparsac)  (4),  capitaines  au  régi- 
giment  de  Câlinais  ;  Gilbert  (Joseph)  (5),  Le  Bret,  de  la  Gâ- 
terie (Julien  Drude)  (6),  le  chevalier  de  la  Gardette  (Joseph- 
Bernard-Modeste-Anselme)  (7),  de  la  Boyère  (Jean- Pierre 
Bezage)  (8),  de  Marin  (Jean-Baptiste)  (9),  de  Moyria  (Joseph- 
Marie-Anne)  (10),  de  Bazin  (Guillaume) (H),  et  Sinety(Fran- 


(I]  Domergue  de  Saint-Florent^  entré  au  service  en  1760,  capitaine  en  1775.  •— 

1775,  irès-bon  sujet.    —  1778,  sert  bien.  —  En  1784^  major  de  la  citadelle  de 
Nancy.  {Même  registre.) 

(2)  Entré  an  service  en  1799,  capitaine  en  1775. — 1786,  etcellent officier, 
proposé  pour  une  lieulenance  de  roi.  (Même  registre.) 

(5)  Entré  au  service  en  1761 ,  capitaine  en  1777.  —  1775,  excellent  à 
tous    égards.  —  1781^  sert  bien.  —  1786,  officier  fort  exact.  [Même  registre,) 

(4)  Entré  au  service  en  1756,  capitaine  en  1777.  —  Blessé  à  Minden  en  1759, 
étant  dans  la  gendarmerie.  —  1775,  excellent  lieutenant.  —  1778,  honoéle 
homme,  qui  veut  toujours  le  bien.  —  1779,  bonnète  et  galant  homme.—  1786, 
bon  officier,  donnant  tous  ses  soins  à  sa  compagnie.  (Même  registre,) 

(r>)  Gilbert  (Melcbior- Joseph],  entré  au  service  en  1756,  capitaine  en  1769, 
retiré  en  1787  avec  800  livres  de  pension.  (Registre  de  Soissonnais,  de  4776 
à  1788.) 

(G)  Druile  de  la  Gâterie,  ne  à  Vire  en  1742,  lieutenant  au  bataillon  de  milice  de 
Saint-Lôen  17r>9,  enseigne  dans  Soissonnais  en  1762,  sous-lieutenant  à  la  compo- 
sition  de  1765,  replacé  lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  en  1769,  passé  à  une 
autre  lieutenance  même  année,  lieutenant  en  second  à  la  formation  de  4776,  ca- 
pitaine en  second  en  1780;  a  abandonné  en  1782.  (Même  registre.) 

(7)  Entré  au  service  en  1756^  capitaine  en  1769.  [Même  registre.) 

(8)  De  la  Boyère  (Joan-Pierre  Berage),  entré  au  service  en  1756,  capitaioe  en 

1776.  (Même  registre.) 

(9)  Entré  au  service  en  17.%,  capitaine  en  1762.  —  Blessé  dangereusement  au 
siège  d*York.  —  Chevalier  de  Saint- Louis  et  pension  de  retraite  de  800  livres  le 
T)  décembre  1781.  —  Mort  de  ses  blessures  le. . .  1781.  {Même  registre.) 

(10)  Entré  au  service  en  1761,  capitaine  en  1778.  —  En  1769,  gratification  de 
500  livres.  —En  1771,  idem  de  200  livres.  —  En  1780,  idem  de  300  lÎTre».  — 
Le  4  avril  1781,  idem  de  500  livres.  —  En  1784,  major  du  régiment  de  la  Cou- 
ronne. (Même  registre.) 

(II)  Né  àMarmande  en  1740,  volontaire  au  régiment  de  Picardie  en  1755,  lieu- 
tenant au  bataillon  de  milice  de  Marmande  en  17.^7,  enseigne  dans  Soindnnâis 


DE  LOUIS  XYl.  301 

çois-Bernard)  (1),  capitaines  au  régiment  de  Soissonnais;  La 
Corbière  (René),  capitaine  au  régiment  d'Agenais;  Losse  de 
Bayac,  Lannet,  capitaines  au  régiment  de  Bourbonnais;  Scolt 
de  Coulange,  Lefebvre  de  Saluer ,  La  Corbière  (Antoine)  (2), 
capitaines  au  régiment  de  Saintonge;  le  chevalier  de  Lameth 
(Cbarles-François-Malo) ,  aide-^maréchal  général  des  logis  de 
Tarmée,  capitaine  réformé  du  régiment  Royal^avalerie ,  mesv 
tre  de  camp  en  second  des  dragons  d'Orléans;  Tarlé,  commisr 
saire  ordonnateur  des  guerres  ;  Lacaltc,  lieutenant  en  troi- 
sième d'artillerie ,  au  régiment  de  Toul  ;  de  Pusignan  (Ge- 
nevey),  lieutenant  en  premier  d'artillerie  au  régiment 
d^Auxonne  ;  Sicard,  lieutenant  en  troisième  d'artillerie , 
même  régiment  (3). 

Le  33  décembre  suivant,  la  croix  de  Saint^Louis  fut  éga« 
lement  donnée  au  capitaine  de  la  Poterie  (Simon),  du  régi* 
ment  d'Enghien-infanterie. 

Les  Anglais  s'étaient  emparés  de  plusieurs  tles  hollandaises 
et  en  emportaient  les  dépouilles;  La  Mothe-Picquet  se  rue  sur 
le  convoi,  s'en  rend  maître,  et  restitue  aux  Hollandais  ce 


en  1760,  lieutenant  même  année,  capitaine  en  second  en  1777,  capîtaine-comroan« 
dant  en  1781.  —  Lieutenant  de  roi  de  Phalshourg  en  ilSo^  sur  la  démission  de 
M.  de  Seilhac.  —  Â  été  blessé  à  Borgo,  en  Corse,  le  8  octobre  17G8.  {Même  re- 
gistre,) 

(1)  De  Sinely  (François-Bernard],  né  en  i74â  à  Apt  en  Provence.  —  Lieutenant 
en  i7ii9^  capitaine  en  second  en  1777,  capitaine-commandant  en  1780.  —  En  1784, 
pension  de  retraite  de  TiOO  livres.  (Registre  de  SoisssonnaiSf  de  1776  à  1788.) 

(2)  De  la  Corbière  (Ântoinc-Madelaine),  né  à  Âvrancbes  le  11  août  1743,  cadet 
BUT  volontaires  étrangeri  en  17^7,  enseigne  au  régiment  de  Saintonge  en  1759, 
lieutenant  de  grenadiers  en  1760,  capitaine-commandant  la  compagnie  du  lieute- 
nantrcolonel  en  1774,  capitaine  de  la  compagnie  de  chasseurs  même  année,  de  la 
compagnie  de  grenadiers  en  1782.  —  En  1765,  gratification  do  500  litres.  —  Eu 
1770,  idem,  —  En  1773,  gralification  de  200  livres.  —  Même  année,  idem  de  400 
livres.  —  Le  12  avril  1787,  pension  de  retraite  de  800  livres.  (Registre  de  Sam» 
tonge,  de  1776  à  1788.) 

(3)  Sur  les  registres  matricules  chacune  de  ces  croii  est  accompagnée  de  la 
mention  suivante  :  «  Pour  sa  bonne  conduite  a  York-Town.  • 
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qu'on  leur  a  pris.  Bouille,  de  son  côté,  reprend  les  lies  hol- 
landaises, les  rend  également  à  leurs  possesseurs,  plus  un 
million  séquestré ,  et  partage  entre  ses  troupes  et  les  marins 
1,600,000  livres,  propriété  de  Rodney  et  du  gouverneur  an- 
glais. La  Floride  occidentale  tombe  au  pouvoir  d'une  esca- 
dre franco-espagnole.  Les  Anglais  poussent  des  cris  de  rage; 
ils  accusent  leurs  ministres  de  trahison.  La  France  bat  des 
mains  devant  la  gloire  de  ses  enfants. 

Mais  Tannée  1782  fut  néfaste.  Si  nous  primes  Tile  Saint- 
Christophe,  un  corps  et  une  escadre  composés  de  Français  et 
d'Espagnols  échouèrent  devant  Gibraltar  (1),  et,  après  un 
combat  acharné,  l'amiral  de  Grasse  tomba  au  pouvoir  de 
l'ennemi.  Il  ne  se  rendit  du  moins,  après  dix  heures  de  dé- 
fense, que  lorsque  la  Villes-Paris ,  qu'il  montait,  entourée 
etcanonnée  par  dix  vaisseaux,  était  entièrement  désemparée 


(i)  Monseigneur^  comte  d'Artois  (plas  tard  le  roi  Charles  X),  assistait  à  ce 
siège  ;  une  lettre,  datée  du  camp  de  Saint-Roch,  le  10  octobre  1782,  et  adressée 
au  ministre  delà  guerre  (le  marquis  de  Ségur],  par  le  baron  de  Falkenhayn^  ms- 
réchal  de  camp,  contient  les  détails  suivants  :  a  J'ai  partagé  atec  les  troupes  que 
j*ai  riionneur  de  commander  le  bonheur  dont  nous  a  fait  jouir  Monseigneur  le 
comte  d* Artois  depuis  son  arrivée  ici  ;  je  ne  prétends  pas  hasarder  mon  suffrage 
sur  la  couduite  de  ce  prince^  qui  a  enchanté  généralement  tout  le  monde  sur  tous 
les  points,  mais  je  me  permettrai  de  vous  assurer  que,  militairement  parlant^  elle 
a  été  parfaite,  et  je  crois  que  sa  présence  a  encore  excité  le  sèle  des  Français  et 
ajoute  i  leur  sagesse  ;  l'un  et  l'autre  ont  été  au-dessus  de  tout  ce  que  je  puis  vous 
reilire.  Les  officiers  généraux  et  autres  qui  raccompagnaient,  et  qui  ont  déjà  lait 
la  guerre,  pourront  vous  en  rendre  compte,  et,  quoique  le  chevalier  des  Cars  ne 
soit  pas  de  ce  nombre,  comme  il  a  été  plusieurs  fois  à  la  tranchée  avec  moi  et 
avec  M.  le  marquis  de  Bouzols,  il  pourra  vous  dire  ce  qu*il  y  a  vu  ;  quant  à  lui,  il 
a  montré  la  plus  grande  envie  de  s^mstruire,  dans  les  moments  où  son  service  le 
lui  permettait  ;  et  cela  n'a  éionné  personne.  »  {Correspondance  de  1782,  Gibral- 
tar. Archives  du  Dépôt  de  la  Guerre.)  Monseigneur, comte  d'Artois,  était  arrivé  au 
camp  de  Sainl-Roch  le  15  août;  monseigneur  le  duc  de  Bourbon  arriva  le  16. 
Monseigneur,  comte  d'Artois,  partit  le  15  octobre,  et  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
bon le  16.  Le  siège  fut  levé  à  ce  moment  ;  les  deux  princes  furent  à  leur  retom'  i 
Versailles  nommés  chevaliers  de  Saint- Louis,  et  reçus  par  le  roi.  (Voir  plus 

loin.) 
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et  couverte  de  morts,  de  mourants  et  de  blessés  (1).  Là  tom-  '^ 

(i)  Le  lendeniKia  de  ce  eombal,  45  avril  ild>%,  le  comte  de  Grasse  adresMit  la 
lettre  suiniite  au  marquis  de  GastrieSj  minitire  de  la  marine  ; 

a  Blomieur  le  Marqaîs, 

•  C'est  du  bord  da  FomUdabk,  commandé  par  l'amiral  Rodnej,  que  j'ai  Thon- 
neurde  ▼ou»  rendre  compte  qu'abandonné  de  presque  toute  mon  armée^  qui  n'a 
jamais  tnulu  eiéculer  les  signaux  que  j'ai  faits  de  se  reformer  en  bataille  après 
un  premier  combat^  le  ▼?ndredi  12  avril,  où  j'avais  été  dégréé  de  toutes  voiles  et 
de  tons  cordages,  mes  mâts  ne  tenant  presque  plus,  j'ai  été  eolooré  par  huit  à 
dii  vaisseaux  aaglais^  qui,  me  canonnant  de  Tarricru  et  des  deux  bords,  m*ont 
forcé  de  me  rendre  à  sept  benres  du  soir.  Il  n'y  a  eu  que  M.  de  Vaudreuil  Talné  qui 
m'a  secouru  autant  qu'il  a  pu,  et  qui,  pendant  que  j'étais  dégréé,  a  fait  tous  les 
signaux  que  j'aurais  faits  moî^même,  si  je  l'avais  po ,  auxquels  on  n'a  pas  mis 
plus  d'obéissance  qu'à  ceux  que  j'ai  laits  moi-même^  lorsque  j'ai  eu  passé  quel- 
ques drisses,  te  Glorieux,  ayant  abordé  un  vaisseau  anglais  qui  avait  voulu  couper 
la  ligne,  a  rpmpu  son  beaupré,  et  toute  fa  mâture  est  venue  à  bas.  On  dit  ce  brave 
capitaine  tué,  ainri  que  fon  second  et  son  premier  lieutenant.  11  est  bon  de  tenir 
cet  événement  secret,  à  cause  de  la  famille. 

a  L*j4rdent  a  été  aussi  pris  sans  presque  combattre.  Si  le  capitaine  n'est  pas 
mort,  il  mérite  punition.  Il  y  en  a  d'autres,  à  ce  que  l'on  m'a  dit,  mais  je  ne 
l'affirme  pas.  Cette  défaite  à  force  presque  égale,  puisque  les  ennemis  ue  sont 
que  Irenre-six,  à  ce  qu'ils  disent,  contre  trente  et  un,  n'est  venue  que  par  le  peu 
d'ensemble  dans  les  manœuvres  et  rinexécution  des  ordres  qoe  j'ai  donnés.  Je  me 
snis  sacrifié  et  ai  tenu  autant  qu'il  m'a  été  possible  ;  mais  combattre  depuis  sept 
beures  du  matin,  c'rst-à-dire  srpt  heures  et  demie  du  matin,  jusqu^i  sept  heures 
du  soir,  sans  discontinuer,  et  étant  abandonné  de  mon  armée,  qui  faisait  vent  ar- 
rière avec  l'es  bonnettes,  lorsque  je  faisais  signal  d'ordre  de  batnille,  les  amures 
i  stribord,  et  environné  de  huit  à  dix  vaisseaux  ennemis,  qui  me  pressaient  de  bâ- 
bord, de  striburd  et  de  l'arrière^  et  même  quelques-uns  faisaient  manœuvre  pour 
me  couper  du  dernier  vaisseau  le  plus  de  l'arrière  (qui  était  le  marquis  de  Yau* 
dreuil),  je  me  suis  vu  forcé  de  me  rendre  pour  sauver  encore  quelques  braves  gens 
qui  me  restaient.  Comme  on  m'a  fait  passer  sur  le  FormiâiMe,  je  ne  pu»  pas  bien 
saToir  la  perte  de  la  VUle-^e-Paris^  mais  le  nombre  des  morts  et  des  bleisés  est 
considérable,  et  la  défense  de  ce  vaisseau,  que  je  dois  à  tous  les  officiers  et  équi- 
pages, fait  plus  d'hnnnenr  à  la  France  et  à  la  marine  que  la  fuite  honteuse  d'une 
partie  de  l'armée.  Sans  des  ordonnances  nouvelles  et  une  rigidité  étonnante  on 
peut  renoncer  en  France  à  une  marine.  Je  vous  instruirai  .mieux.  Monsieur  le 
Marquis,  lorsque  j*aurai  le  plaisir  de  vous  embrasser;  je  dis  vous  embrasser,  parce 
que  plus  je  suis  malheureux  et  plus  j*ai  des  droits  à  vos  bontés  et  à  celles  de  Sa 
Majesté.  Que  peut  f<iire  nn  vaisseau  sans  voiles,  sans  cordages,  et  pour  ainsi  dire 
sans  mtts,  tout  seul  et  entouré  de  huit  à  dix  vaisseaux?  Aussi,  n'ayant  rien  à  me 
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^  bèrdQt  sur  leur  bord  les  capil^dnes  de  vaisseau  des  Cars,  du 
Pavillon,  Bernard  de  Marigny,  de  Césaire,  La  Meltrie  et  La 
Clocheterie. 

Mais  la  capitulation  de  Cornwallis  avait  porté  à  TAngie- 
terre  un  coup  dont  elle  ne  pouvait  se  relever,  malgré  sa  vic- 
toire sur  Grasse.  En  1783,  la  marine  française  lui  enlevait 
encore  le  groupe  des  îles  Turques,  dans  les  Antilles,  important 
par  ses  riches  salines,  et  la  paix  vengea  enfin  la  France  du 
traité  consenti  par  elle  vingt  ans  auparavant.  Désormais 
TAmérique  était  un  État  indépendant;  elle  le  devait  à  la 
France,  et  elle  ne  s*en  est  pas  toujours  souvenue. 
Une  autre  réputation  devait  grandir  dans  cette  guerre;  c'6» 


reprocher,  je  ne  puis  que  tous  faire  connaître  tout  le  mal,  pour  le  réparer  à  l'aye- 
nir^  s*il  est  possible. 

a  J^ai  perdu  dans  ce  combat  M.  de  Villeneuye-Fiajosc^  et  MM.  de  Beaucouse  et 
f|e  Leierec  de  blessés  ;  le  premier  mutilé  par  la  jambe  gauche  :  je  doute  qu  il  eu 
échappe  ;  le  second  plus  légèrement.  MM.  de  Cibon  et  de    la  Villéon  ont  été  légè' 
rement  blessés^  et,  au  moment  que  je  me  suis  rendu,  il  n'y  avait  plus  personne 
sur  le«  gaillards  que  les  officiers,  ni  à  la  troisième  batterie^  pour  que  la  première 
et  la  $econde  fussent  mieux  servies.   Voilà,  Monsieur  le  Marquis^  i^ne  piauTaise 
nouvelle  à  vous  apprendre,  et  dont  les  suites  doivent  être  funestes  à  bien  du  monde. 
Si  vous  voulez  faire  renaître    celte  attache  que  nous  avions  anciennement  pour  nos 
chefs  et  nos  commandants,  rappelez-vous  ce  que  firent  les  capitaines  qui  servaient 
soQS  M*  de  TËtenduère,  lorsqu'il  commandait  ie  Tonnant,  On  tint  l*enlever  de 
dessous  le  feu  de  Tennemi,  et^  le   remorquant,  on  sauva  le  chef  et  son  vaisseau. 
Je  suis  l'exemple  du  contraire,  et  j'ai  été  abandonné  par  mes  deux  matelots,  etc., 
etc.,  etc. 

%  J'ai  été  assez  heureux  pour  n'avoir  pas  été  blessé  dans  cette  affaire,  et,  si 
j^avais  quelque  reproche  à  me  faire,  je  dirais  à  laquelle  je  ne  devais  pas  survivre; 
mais  bien  souvent  ou  acquiert  plus  de  gloire  en  succombant  qu'en  sauvant  de 
frêles  machiues  sujettes  à  la  pourriture  après  peu  d'années  d'usage^  Je  crois  être 
dans  ce  cas^  et  avoir  acquis  Testime  de  mes  ennemis  ;  heureux  si^  bien  instruit  de 
toutes  les  circonstances  qui  m'ont  fait  tomber  prisonnier,  vous  me  conservez 
votre  amitié  et  votre  estime.  Je  puis  dire  que  je  les  mérite^  et  que  je  suis  plus  à 
plaindre  que  malheureux. 

K  Je  suis  avec  respect,  etc.  «  Le  comte  de  Grassb. 

•  Ce  13  avril  178â.  ■  {Archives  de  la  i/arine.) 
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tait  celle  da  bailli  de  Suffren.  Après  avoir  servi  en  Amérique 
de  1778  à  4781,  il  fut  envoyé  dans  ribde  pour  renforcer 
l'escadre  de  Tamiral  d'Orves.  La  mort  de  cet  of&cier  fit  pas- 
ser le  commandement  dans  ses  mains,  et  il  devint  la  terreur 
des  Anglais  dans  cette  partie  du  monde.  Vainquenr  à  Néga-* 
patam,  vainqueur  à  Trinquemale,  vainqueur  à  Gondelour,  il 
ne  compta  que  des  succès,  et  rentra  en  France  en  1784,  ac- 
cueilli par  l'enthousiasme  universel  (1). 

Cette  guerre  avait  été  glorieuse;  la  paix  nous  fut  atale. 
Nos  officiers,  revenus  d'Amérique,  rapportaient  des  idées  dont 
l'exagération  devait  perdre  la  France.  Le  système  de  M.  de 
Saint-Germain  avait  porté  de  mauvais  fruits  ;  celui  du  ma- 
réchal de  Ségur  ne  fut  pas  plus  heureux.  En  1781,  alors 
que  nos  soldats  rivalisaient  d'ardeur  en  Amérique ,  une 
ordonnance  leur  apprit  qua  l'on  ne  pouvait  aspirer  à  Tépau- 
lette  d'officier  qu'à  la  con(tition  d'être  noble.  Louis  XV  avait 
créé,  trente  ans  auparavant,  une  noblesse  militaire  ;  d'un  trait 
de  plume  on  cassait  cette  ordonnance  en  présence  d'une  épo- 
que à  laquelle  on  donnait  la  fièvre  de  l'égalité.  Un  nou- 
veau Fabert,  un  nouveau  Chevert  ne  pouvaient  plus  se  faire 
jour.  Quand  l'esprit  philosophique  inondait» la  France,  on 
voulait  que  la  royauté  fût  moins  généreuse  qu'elle  ne  l'était 
sous  les  règnes  précédents.  M.  de  Ségur  préparait  le  terrain 
pour  les  meneurs  de  1789  et  semblait  conspirer  pour  eux. 

Jusqu'alors  nous  avions  vu  la  croix  de  Saint-Ix)uis  accor- 
dée sans  ré^lc  fixe.  Tantôt  les  officiers  avaient  plus  de  vingt 

(1)  Le  baillt  de  Saffren  Saint-Tropei.  Gtrde-marine  en  1743,  enseigne  de  Ttis- 
Mâu  eo  1748,  lieutenant  de  Taissean  en  I7S69  capitaine  de  frégate  en  1772,  chef 
dVfcadre  en  1782,  lieutenant  général  en  1783^  Tice-aroiral  en  1784.  Cette  qua- 
trième charge  de  vice*amiral,  créée  pour  M.  le  bailli  de  Suffren,  «ère  supprimée 
après  Ini.  — 11  mars  1780,  pension  de  1,300  livres  sur  le  trésor  royal.  {Liste 
générale  des  officiers  de  marine^  1770^  folio  2.)  —  Chevalier  des  Ordres  du  Roî 
en  1784  ;  mort  à  Paris  le  8  décembre  1788.  (Liste  générale  des  officiers  de  ma^ 
rine,  1787,  folio  6.  Archives  de  la  Marine,)  — Son  titre  de  bailli  de  Malte  ne  per* 
mit  pas  à  Tordre  de  Saint-Louis  de  le  compter  parmi  ses  membres. 

U.  20 
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ans,  tantôt  moins  de  vingt  ans  de  services.  Nous  ne  parlons 
pas  des  faits  de  gaerre,  qui  appelaient  sur  le  titulaire  les  bon- 
tés du  t-oi.  On  invoquait  des  règlements  que  nous  n'avons  pu 
retrouver,  mais  souvent  leur  rigueur  fléchissait,  sans  qu'au- 
cune cause  fit  connaître  le  motif  de  cette  bienveillance 
souveraine. 

Le  1*^  juin  1781  le  roi  prit  plusieurs  décisions  qui  réglaient 
l'avenir.  Ces  décisions  portaient  (1)  : 

«1°  Sa  Majesté  accorde  la  croix  de  Saint-Louis  aux  officiers 
des  troupes  de  ligne,  savoir  :  aux  mestres  de  camp  à  dix-huit 
ans  de  services,  sans  interruption  ;  aux  lieutenants-colonels  à 
vingt  ans,  sans  interruption  ;  aux  majors  à  vingt-deux  ans  ; 
aux  capitaines,  lieutenants,  sous-lieutenants,  et  atix  capi- 
taines attachés  à  des  régiments,  à  vingt -huit  ans  de 
services. 

«  T  Les  services  ne  compteront  que  de  l'âge  de  quinze  ans 
révolus.  Le  service  de  bas  officier  et  de  soldat  comptera  en 
raison  de  deux  années  pour  une.  Une  campagne  de  guerre 
comptera  pour  deux  ans.  Celte  disposition  a  un  efTet  rétroac- 
tif, sous  la  condition  que  la  campagne  sera  attestée  par  les 
capitaines  du  régiment  avec  lesquels  l'officier  aura  fait  la 
guerre.  Le  service  de  guerre  sur  les  côtes  ou  frontières  ne 
sera  compté  qu'autant  que  ces  côtés  ou  frontières  auront  été 
attaquées  par  l'ennemi.  Le  service  de  mer  et  dans  les  colo- 
nies sera  compté  comme  service  de  guerre  du  jour  où  le  vais- 
seau sur  lequel  sera  Tofficier  aura  mis  à  la  voilcet  sera  en 
pleine  mer. 

ft  S'*  Les  actions  de  bravoure,  dans  des  occasions  péril leuse^s 
et  éclatantes,  rendront  un  officier  susceptible  de  la  croix  sans 
considérer  l'âge  ni  l'ancienneté  de  ses  services;  mais  l'action 
devra  être  constatée  par  un  procès-verbal  dressé,  autant  que 
faire  se  pourra,  dans  le  jour  môme,  par  les  officiers  supérieurs 

(1)  État  militaire  de  1782,  page  459. 
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du  corps  qui  en  auront  été  témoins,  ou  par  œux  du  vaisseau 
où  l'olBcier  pourrait  être  embarqué,  ou  enfin  par  les  notables 
de  tous  états  et  conditions,  s*il  n'y  a  pas  d'officiers  présents* 
Ce  procès-verbal  sera  remis  au  général  d'armée  pour  être 
envoyé  au  secrétaire  d'État  de  la  guerre ,  qui  le  présentera  à 
Sa  Majesté,  à  l'effet  d^accorder  ou  de  refuser  la  croix,  suivant 
les  circonstances. 

«  4^  Un  officier  qui  aura  plus  d'un  an  et  un  jour  d'inter- 
rnption  dans  ses  services  ne  comptera  pour  la  croix  que  ses 
services  postérieurs  à  l'interruption • 

«  â""  Les  promesses  et  expectatives  de  la  croix  sont  sup- 
primées. 

«  6^  Les  officiers  réformés  qui  ne  sont  pas  rentrés  en  ac- 
tivité  ou  n'y  rentreront  pas  dans  l'espace  de  dix  ans  du.  jour 
de  leur  réforme  ne  pourront  prétendre  à  la  croix. 

K  7^  Sa  Majesté  accorde  la  croix  de  Saint-Louis  aux  offi- 
ciers des  troupes  provinciales,  savoir  :  aux  mestres  de  camp 
à  dix-huit  ans  de  services  sans  interruption  ;  aux  lieutenants- 
colonels  et  commandants  de  bataillons  de  garnison  à  vingt 
ans;  aux  majors  à  vingt-deux  ans;  aux  capitaines,  lieute- 
nants et  sous-lieutenants,  à  trente  ans  de  services,  dont  au 
moins  une  campagne  de  guerre,  et  à  quarante  s'ils  ne  font 
aucune  campagne  de  guerre. 

s  8^  Les  officiers  des  états-majors  des  places  ont  la  croix, 
savoir  :  les  lieutenants  de  roi  à  vingt  ans  de  services,  les  ma- 
jors et  commandants  à  vingt-deux  ans,  les  aides  et  sous^aides- 
majors  à  vingt-huit. 

a  9^  Les  officiers  attachés  aux  corps  de  l'infanterie^  cava*- 
lerie  et  dragons,  ont  la  croix,  savoir  :  les  mestres  de  camp 
à  vingt  ans  de  services ^  les  lieutenants-colonels  à  vingt-trois; 
les  majors  à  vingt-six;  les  capitaines,  lieutenants  et  sous« 
lieutenants,  à  trente  ans  de  services. 

a  10^  Dans  les  gardes-côtes,  les  inspecteurs  généraux,  qui 

> 

ont  rang  de  mestre  de  camp^  ont  la  croix  à  dix-huit  ans  de 

'Jo. 
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services;  les  chefs  de  division,  capitaines  et  lieutenants,  à  qua- 
rante ans  de  services,  dont  dix  de  commission  de  capitaine. 
Si  les  gardes-côtes  sont  rasseonblés  pour  la  défense  des  côtes 
et  que  les  côtes  soient  attaquées,  alors  une  année  leur  sera 
comptée  pour  deux. 

a  11°  Sa  Majesté  accorde  la  croix  aux  lieutenants  des  ma- 
réchaux  de  France  qui,  après  vingt  ans  de  services  comme 
officiers  dans  les  troupes,  auront  exercé  leur  charge  pendant 
huit  ans;  à  ceux  qui,  après  quinze  ans  dans  les  troupes,  au- 
ront exercé  quinze  ans;  à  ceux  qui,  après  dix  ans  de  services 
dans  les  troupes,  auront  exercé  vingt-cinq  ans.  Ceux  qui  au- 
ront moins  de  dix  ans  de  services  dans  les  troupes  ne  pour- 
ront y  prétendre  qu*autant  que,  dans  l'état  d'officier  dans  les 
troupes,  ils  auraient  reçu  des  blessures  si  graves  qu'ils  eus- 
sent été  obligés  de  se  retirer;  alors  la  croix  leur  sera  accordée 
après  vingt  ans  d'exercice  de  leurs  grades.  Ceux  qui  acquerront 
un  de  ces  offices  après  une  interruption  dans  leurs  services 
ne  pourront  prétendre  à  la  croix  qu'après  vingt -cinq  ans 
d'exercice  de  leurs  charges. 

«  12^  Les  officiers  de  maréchaussée  auront  la  croix,  sa- 
voir :  les  inspecteurs,  qui  ont  le  rang  de  mestres  de  camp,  à 
vingt  ans  de  services;  les  prévôts  généraux,  qui  ont  rang  de 
lieutenants-colonels,  à  vingt-deux  ans;  les  lieutenants,  qui  ont 
rang  de  capitaine,  à  vingt-huit  ans,  et  les  sous*iieutenants  à 
trente  ans  de  services. 

«  13^  Sa  Majesté  accorde  la  croix  de  Saint-Louis  aux  com- 
missaires des  guerres,  savoir  :  à  ceux  qui  auront  trente  ans  de 
services,  dont  dix  de  services  actifs  et  non  interrompus  dans 
les  troupes  en  qualité  d'officiers.  Ceux  qui  seront  employés 
à  l'armée  en  temps  de  guerre  compteront  deux  années  de 
guerre  pour  trois  de  paix;  mais  tout  commissa*ire  des  guerres 
qui  n'aura  pas  dix  ans  de  services  actifs  dans  un  r^tment, 
ou  qui  n'aura  pas  été  employé  en  sa  qualité  de  commissaire 
des  guerres  pendant  six  ans  dans  les  armées,  ou  en  qualité 
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de  chef  dans  Tun  des  bureaux  de  la  guerre,  ne  pourra  jamais 
obtenir  la  croix  de  Saint-Louis. 

a  14^  Les  uns  et  les  autres  profiteront  des  différents  avan^' 
tages  annoncés  aux  officiers  de  troupes  de  ligne,  art.  2. 

«  15^  La  croix  du  Mérite  militaire  sera  accordée,  aux 
mêmes  époques  de  service  que  la  croix  de  Saint-Louis>  aux 
officiers  pour  lesquels  cette  institution  a  été  créée.  > 

Par  une  autre  ordonnance  du  12  décembre  1781,  le  roi 
accorda  une  pension  de  3,000  livres  à  chacun  des  vingt  der* 
niers  commandeurs  de  Tannée  de  terre  et  aux  quatre  com- 
mandeurs du  service  de  la  marine.  Il  établit  en  même  temps 
une  pension  de  1,000  livres  en  faveur  du  plus  ancien  che- 
valier de  Saint  *  Louis,  et  cette  pension  échut  au  marquis 
d'Oyse,  doyen  des  chevaliers  de  Saint-Louis  et  des  maré- 
chaux de  camp.  Le  marquis  d'Oyse  était  chevalier  de  Saint- 
Louis  de  1719  et  maréchal  de  camp  de  1734  (1). 

» 

ChcTalîert  de  SaÎDl^Loaû  nomméa  «tt  1781 

(Outre  ceux  portés  plus  haut,  |Miges  }98  i  301). 

Se/vice  de  terre.  —  Louis-Joseph-François-Xavier,  Dauphin 
de  France  (2j. 

Infanterie. — Les  mestres  de  camp  commandants  des  régi- 
ments suivants  (3): 

Le  vicomte  de  Laval  (Mathieu-Paul-Louis  de  Montmorency) 
(Auvergne);  le  duc  de  la  Rochefoucauld  (Louis-Alexandre) 
(la  Sarre)  (4);  le  marquis  de  la  Fare  (  Joseph  -  Gabriel- 

(i)  ÈiQi  mélUaire  de  1783,  ptge  107. 

(2)  Par  ordre  du  roi ,  la  croix  de  Saint-Louis  a  été  attachée  i  monseigneur  le 
Dauphin,  le  jour  de  sa  naissance^  tt  octobre  1781,  par  M.  le  marquis  de  Ségur, 
Bribîitre  de  la  gnen'e.  {lUgéatre  4$  l'Ordn,  de  1781  à  1791.) 

(3)  Eu  1780  les  coloneb  prirent  le  titre  de  mestre  de  camp.  {État  mili- 
taire, 1781.) 

(4)  Le  duc  de  la  Rocbefoueauld.  —  Né  à  Paris  le  11  juiUeC  1743.  —  Ueate- 
nant  au  régiment  d'itafante^fe  du  Roi  an  il$à^  soa»-l{€Utananl  à  k  cooqMsilion 
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Henri)  (1)  (Piémont);  le  comte  d'Effiat  (Benott-Jean-Gabriel- 
Armand  de  Ruzé)  (2)  (provincial  artillerie  de  Toul);  le  comte 
de  SainIrChamans  (Joseph-Louis)  (3)  (La  Fère);  le  comte  de 
Chastellux  (Louis-Georges-César)  (4)  (Beaujolais). 

Les  mestres  de  camp  en  second  des  régiments  suivants  : 
Le  marquis  de  Courbon-Blénac  (5)  (Dauphiné);  le  comte 


de  1765,  colonel  du  régiment  de  la  Sarre  en  1767,  brigadier  en  1780,  maréchal 
de  camp  en  1784.  (Registre  du  régiment  d$  la  Sarre^  de  1776  à  1788.) 

(1)  11  fui  reçu  par  le  marquis  de  la  Fare,  brigadier  de  cavalerie  [Regiitre  de 
l'Ordre);  ancien  capitaine  au  régiment  de  cayalerie  de  Chabrillant,  iacoi'porê. 
(État  militaire,  1781,  p.  121.) 

(2)  Né  en  1747,  page  du  duc  d'Orléans  en  1761,  enseigne  aux  Gardes^Fran* 
çaises  an  1769,  colonel  aux  Grenadiers  de  France  en  1770,  colonel  en  second  du 
régiment  da  la  Marine  en  1775,  colonel  du  régiment  provincial  d'artillerie  de 
Toul  en  1780.  [Registre  du  régiment  de  la  Marine,  de  1776  à  1788.)  —  Brigadier 
en  1781.  [État  militaire  de  1785,  p.  89.)  —  Marécbal  de  camp  en  1788.  [État 
militaire  de  1789,  p.  75.)  •»  Émigré  en  1792,  lieutenant  général  honoraire  en 
1817;  mort  en  1854.  (Archives  de  la  famille.) 

(5)  Page  du  roi,  petite  écurie ,  pendant  deux  ans,  inscrit  aux  mous(}uetaireâ, 
lr«  compagnie,  en  1765,  rang  de  capitaine  au  régiment  du  Roi-cavalerie  en  1765, 
capitaine  commandant  la  compagnie  du  mestre  de  camp  en  1769,  colonel  du  régi- 
ment de  la  Fère  en  1771,  brigadier  en  1784;  mort. . .  1785.  —  En  1779,  grati- 
fication de  5,000  livres.  —  En  1780,  pension  de  5,000  livres.  — -  Le  27  février 
1785,  augmentation  de  pension  de  1,000  livres.  [Registre  de  la  Fère,  de  177G 
à  1788.) —  Dans  ce  même  registre,  le  titre  de  comte  est  rayé  et  remplacé  par  celui 
de  vicomte.  —  On  lit  encore  dans  VÉtat  militaire  de  1781,  p.  247  :  Régiment  de 
la  Fère,  mestre  de  camp-commandant,  le  vicomte  de  Saint-Ghamani, 

(4)  Il  fut  reçu  par  le  marquis  de  Chastellux,  maréchal  de  camp.  [Registre  de 
VOrdre.) 

(5)  Le  marquis  (ce  mot  est  rayé  et  remplacé  par  celui  de  comte)  de  Courbon- 
Blenac  (Sophie- Jacques),  né  à  Brest  le  28  novembre  1749.  —  Garde«inarine  en 
1761,  enseigne  de  vaisseau  en  1765,  lieutenant  de  vaisseau  en  1777,  capitaine  par 
commission  au  régiment  de  Dauphiné  même  année,  pour  y  servir  trois  mois  par 
an  sans  appointements,  mestre  de  camp  en  second  dudit  régiment  en  1780  ; 
colonel  du  régiment  d'Auvergne  en  1788,  maréchal  de  camp  pour  retraite,  le 
l«r  mars  1791.  —  1781,  homme  actif  et  rempli  des  vrais  principes  militaires;  sera 
un  excellent  chef  de  corps.  —  1785^  a  du  xèle,  de  raclÎTilé  et  un  grand  désir  de 
s'instruire  et  de  faire  le  bien.  —  A  fait  neuf  campagnes  sur  mer,  et  s*ett  trouvé  à 
l'affaire  de  la  Roche  (Larache)  en  1765,  oà,  de  treiie  gardes-marine  qu'ils  étaient^ 
onie  ont  été  tués.  —  Le  22  décembre  1765,  pension  de  1,500  livres,  dont  il  ces- 
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de  Chapt  de  Rastigoac  (Charles^Antoioe*ÂnnaQd)  (1)  (Au- 
xerrois);  le  vicomte  Le  Veneur  de  TiUières  (Alexis- Paul- 
Michel)  (2)  (Neustrie)  ;  le  comte  de  Janson  (Micbel-Palamède 
de  Forbin)  (Languedoc)  ;  le  comte  de  Fumai  (Marie-Eugène- 
François  Herman  d'Hinnisdal)  (la  Marck);  le  vicomte  de  Ras- 
tignac  (Jacques^-Gabriel  de  Cbapt)  (Royal);  le  comte  de  Ca- 
nillac  (Ignace  de  Beaufort  Montboissier)  (Engbien);  le  baron 
de  Pont-TAbbé  ( Jean^îeorges^laude  Baude)  (Piémont); 
Walsh  (Charles Joseph-Augustin  y  vicomte  de  Serrant)  (3) 
(Walsh);  le  vicomte  du  Lau  d'Allemans  (Pierre-Marie)  (Age- 
nais);  le  marquis  de  Broissia  (Marie-Charlea-Hilaire  Flavier  du 
Froissard)  (Beauce). 

Les  meslres  de  camp  :  de  Mahony  (Barthélémy),  attaché  au 
régiment  de  Walsh  ;  le  marquis  de  Tressan  (Louis  Lavergne), 
ci-devant  attaché  aux  troupes  légères. 

Le  baron  de  Moyria  (Louis-François),  lieutenant-colonel 
commandant  le  bataillon  des  élèves  de  VEcole  militaire. 

1^3  majors  des  régiments  suivants  :  De  Chàteigner  (Charles 


Mrt  de  jouir  lorsqu'il  sera  nommé  mettre  de  camp  commandant  d'an  régiment. 
{RigUtre  du  régiment  éCAuvergnêf  d«  1788  à  1793,  fol.  i .)  —  Marquis  de  Courbon^ 
mettre  de  camp  en  second  du  régiment  de  Dauphiné  ;  ci-devant  capitaine  attaché 
au  régiment,  (i^iat  militaire  de  i781,  p.  228,]  —  Marquis  de  Gourbon,  colonel 
du  régiment  d*ÂuTergne.  (État  militaire  de  1789,  p.  144.) 

(i)  Il  fut  reçu  par  le  comte  de  Rastignac,  mestre  de  camp  commandant  du 
régiment  de  Champagne.  {Registre  de  f  Ordre,) 

(i)  Né  le  28  septembre  1746,  lieutenant  en  second  sans  appointements  au  régi- 
ment d'infanterie  du  Roi  en  1763,  enseigne  en  1766,  colonel  du  régiment  provin- 
cial d'Abbeville  an  1773,  colonel  en  second  du  régiment  de  Neu&tria  en  1776, 
mestre  de  ramp  commandant  du  régiment  d*Auierrois  en  1782,  mestre  de  camp 
commandant  du  régiment  de  Lyonnais  même  année,  brigadier  en  1784,  maréchal 
de  camp  en  1788.  —  En  1782,  gratification  extraordinaire  de  3,000  lÎTres.  -*- 
En  1783,  pension  de  3,000  livres.  —  1785,  très-bon  chef  de  corps,  (rèt-oceupé 
de  son  état;  commande  et  administre  son  régimeot  avec  autant  de  lèle  que  d'intel- 
ligence. (Registre  du  régiment  de  lyonnais^  de  1776  à  1788.) 

(3)  Vicomte  de  Walsb-Serrant,  [État  mUitaire,  1782,  p.  303.)  —  U  fut  reçu 
par  le  comte  de  Walsh,  mestre  de  camp  du  régiment,  (Registre  de  l'Ordre,) 
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de  Saiote-Foix)  (Orléans)  ;  le  vicomte  du  Lau  (Jean-Baptiste) 
(Maréchal-de-Tureune)  (1);  de  Malet  (JeaorLuc)  (Rohan). 

De  Waubert  (  Charles-Louis-Aotoine  ) ,  lieutenaat  de  roi  à 
Landrecies  (2). 

Maison  du  Roi.  —  De  Narbonne  -  Pelet  ^  lieateaanl  en 
second  (3),  et  Anjorrant  (Jean),  sous-lieutenant  an  régiment 
des  Gardes-Françaises. 

Les  capitaines  des  régiments  suivants  :  de  Narbonne-Lara 
(Damas)  (4),  et  de  la  Boderie (Jacques-Casimir)  (Beaujolais); 
de  Kellermann  (Louis -François)  (5)  (Anhalt);  de  Brian t 
(Alexandre-Toussaint)  (6) ,  le  chevalier  d'Uzer  (Micbel-Bar- 
tbélemy),  Bécourt  (Nicolas),  et  de  Bourguillon  (Pierre-Charles 
d'Augustin)  (Barrois);  de  Cabanis  (Jean-Étienne-Xavier  de 
Geoi^es),  et  le  chevalier  de  l'Église  (Joachim)  (7)  (Rohan - 


(1)  Par  ordonnance  du  21  octobre  1778  ,  le  roi,  eà  considération  des  serriees 
rendus  à  la  monarchie  par  le  Ticomle  de  Tarenne)  et  de  U  disUnctien  «fec  la^dle 
te  régiment  dont  il  af  ait  été  colonel  avait  servi  depvia  sa  création,  ordonna  ^a'à 
dater  du'l*^  novembre  ce  régiment  porterait  le  nom  de  Maréchal -de^Turenne  et 
la  conserverait  à  perpétuité.  [État  mUitaire,  1779,  pages  441  et  4é2.}  —  Ce  régi- 
ment, créé  Lemond  en  1604,  puis  Turenne,  prit  le  nom  du  Maine,  da  nom  de 
son  colonel  le  duc  du  Maine,  en  1675  ;  en  1736  il  changea  encore  de  nom,  devint 
régiment  d*Btt;  et  enfin,  en  1775^  à  la  moK  du  comte  d^En,  il  prit  le  nom  de  Ni* 
vemais. 

(2)  Vaubert  de  Genlis  {ÉkU  miUtaire  de  1782,  page  24.)  <-*  Wanberl,  ortho- 
graphe du  nom.] 

(5)  Le  chevalier  Pelet.  {ÉUU  milUain  de  1782,  page  140.)--Premier  lientenaot 
(lieutenant  en  premier).  {État  mHitair$  de  1788,  p.  cxzx.) 

(4)  Damas  de  Narbonne  (Florensac),  né  en  1738  i  Genontllac  (Gévennes),  eo- 
seigne  en  1755,  lieutenant  en  1756,  capitaine  en  1761,  réformé  i  la  eompositioa 
de  1763,  replacé  à  une  compagnie  en  1767,  capitaine  commandant  la  compagnie 
colonnelle  à  la  formalion  de  1776 ,  passé  à  une  autre  compagnie  en  1778,  capi- 
taine de  grenadiers  en  1783.  —  Blessé  deux  fois.  -^  Mort  le .....  1785.  {ikffistr$ 
de  Bea^iolaii,  da  1776  d  1788.) 

(5)  Frère  do  maréchal  Kellermann,  duc  de  Valmy,  chevalier  de  Sain^Loais  en 
1771.  (Fo<r  1"  volume,  page  612.) 

(6}  Commença  à  servir  en  1755;  retiré  en  1785  avec  une  pension  de  800  livrer 
-*Sert  bien,  {Hegûtre  de  BarroU.deinù  dl788.) 

(7)  Commença  à  servir  en  1755^  capitaine  en  1762,  de  grenadiers  em  1779, 
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Soubise);  deChanteloup  (Pîerre-Jacques)  (Condé);  deMaleden 
(Jean-Marguerite)  (Champagne)  ;  de  Flaroarens  (Joseph-Ânne 
de  Raimond)  (RoyaMa-Marine)  ;  de  Beaumont  (Jean-René 
Hernault)  (Lorraine)  ;  Shée  (Richard)  (Walsh)  ;  de  Maussabré 
(Joseph)  (la  Reine). 

Villa  Vicentio  (Michel-Joseph  Descodœuvre)  (1)  (bataillon 
de  garnison  de  Haynault ,  ci-devant  régiment  provincial 
d'Abbeville)  ;  le  chevalier  de  Bonnafoux  de  Beauregard  (Jo- 
seph) (Yermaudois)  (2);  de  Serrurier  (Jean-Mathieu-PhiU 
bert  (3)  (Beauce). 


lieulentnt-colonel  du  régiment  de  rile-de^France  en  17S8.  —  1779,  bon  officier, 
mérite  lie  rareneement  par  aeo  tèle  et  sa  bonne  conduite.  —  i7S5,  ferait  nu  exeel- 
lent  lienlenant-colonel  et  ne  laurait  être  placé  trop  tôt.  (Ae^wlre  de  Bohan'^Sim' 
bU0,  ci-devant  Quirey,  de  1776  à  1788.) 

(1)  VillaTicencio.  (État  militaire  de  1781,  page  360.)  —  Voir  un  antre  clieva- 
lîer  de  Saint-Lonii  de  ce  nom^  en  1791,  M.  de  Villaviceneio  dEscondœnvre» 
lieutenant  des  marécLaui  de  France. 

(2)  GbeTalier  de  Saint^Lovit  le  S5  notembre  1781,  poar  être  décoré  le  29  avril 
1782.  —"Né  le  12  septembre  1756,  à  Saint-Abondance,  en  Guienne.  —  Enseigne 
le  29  avril  1756,  lieutenant  en  1758,  capitaine  commandant  la  campagnie  dn 
iieutenanWcolonel  en  1769,  capitaine  titulaire  en  1775.  — 1770^  bon  officier,  a  dn 
lèle.  {Begitire  du  régimetU  de  Vermandoie^de  1765  à  1776,  folio  30.)  --  Capitaine 
en  second  à  la  formation  de  1776,  capitaine  conunandant  en  1785.  {Reffistrt  dé 
1776  à  1788.)  —  Retraité  le  28  septembre  1791.  {Registre  de  1788  <^  1795, 
6|t  rigmmU^  folio  62.) 

(5)  Né  à  Laon  le  8  décembre  1742.  —  Lieutenant  au  bataillon  de  inilîee  de 
Laon  ea  1755,  campagnes  de  1758  et  1759  on  Allemagne,  enseigne  au  régiment 
de  Maiarin  en  1759  ;  a  eu  la  mâcboire  fracassée  à  la  bataille  de  Warbourg,  le 
51  juillet  1760;  lieutenant  en  1762,  a  servi  en  Portugal  pendtnt  cette  campagne^ 
soue-licDleiiant  à  la  réorganisation  de  1765  (le  régiment  devenu  Beauce),  lieutenant 
en  1767,  eampogae  de  1771  en  Corse,  premier  lieutenant  à  la  formation  de  1776, 
chevalier  de  SeintpLouis  le  50  juillet  1781  (le  Registre  de  f  Ordre  dit  :  29  juiUet), 
eapttatM  commandant  en  1782,  major  du  régiment  de  Médoc  en  1789,  lieutenant- 
colonel  en  1791,  colonel  en  1792,  se  distingua  à  la  conquête  du  comté  de  Nice 
per  l'armée  des  Alpes,  général  de  brigade  provisoire  le  25  juin  1795,  confirmé  le 
22  août  suivant,  suspecté  d'incivisme  en  l'an  II  et  emprisonné,  général  de  division 
provisoire  le  2  nivoee  an  III,  confirmé  le  25  prairial  pour  être  employé  à  rarmée 
des  Alpes  et  d*llalle,  oii  il  avait  fait  campagne  en  1795.  En  Tan  II,  culbute  Ten- 
nemi  au  cel  de  Terme,  contribue  à  la  victoire  de  Loano,  décide  avec  sa  division  la 
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Carrière  de  Durfort  (Léon -Louis)  (1),  de  la  Lande 
(Jacques  Dislet),  et  de  Curnieu  (Jean-Louis)  (2)  (Beauce)  ;  le 
chevalier  de  Coral  (Charles),  le  chevalier  Dutertre  de  Laire 
(Anioine^Laurent-Marie)  (3),  et  Dessères  (Jean-François)  (4) 

victoire  de  Mondovi^  dirige  la  siège  de  llantoue,  couiribae  au  gain  de  la  baUilIe 
de  Castiglione  et  fait  capituler  Mantoue;  est  chargé  en  l'an  lY  d'apporter  au  Di- 
rectoire vingt-deux  drapeaux;  employé  à  l'armée  d'Italie  en  Tan  VU,  s'y  distingue, 
commande  à  Saint-Cloud  pendant  les  événements  dn  48  brumaire;  sénateur  le 
4  nivôse  an  VI1I|  admis  à  la  solde  de  retraite  le  27  brumaire  an  X;  secrétaire  du 
sénat  le  8  germinal  an  X^  préteur  du  sénat,  gouverneur  des  Invalides  le  4  floréal 
un  XII,  maréchal  d'Empire  le  29  floréal  an  XII,  grand-aigle  de  la  Légion 
d'honneur  le  12  pluviôse  an  XIII,  grand-digni(aire  île  la  Couronne  de  fer,  comte 
de  l'Empire,  dotation  de  40,000  fr.  en  Westphalie  et  en  Hanovre  le  10  mars  1808; 
commandant  général  de  la  garde  nationale  de  Paris  en  1809;  livre  aux  flammes,  le 
30  mars  1814,  poui*  les  soustraire  aux  alliés,  Tépée  et  les  décorations  du  grand 
Frédéric,  ainsi  que  1,417  drapeaux  et  étendards  pris  sur  les  ennemis  de  la 
France,  et  qui  étaient  suspendus  aux  voûtes  des  Invalides  ;  prend  part  aux  actes 
du  sénat  et  adhère  à  ceux  du  gouvernement  provisoire;  pair  de  France  le  4  juin 
1814,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis  le  25  août  1814  ;  se  rallie  au  gou- 
vernement impérial  pendant  les  Cent^Jours,  et  est  pour  ce  fait  remplacé  dans  le 
commandement  des  Invalides,  et  mis  en  nun-aclivité  le  29  décembre  1815;  préie 
serment  comme  maréchal  de  France  entre  l^s  mains  du  roi  le  1*'  septembre  181 1), 
rentre  à  la  chambre  des  Pairs,  est  rétabli  dans  le  traitement  entier  de  roaréehal  le 
Icc  janvier  1819;  meurt  à  Paris  le  21  décembre  1819.  Est  inscrit  sur  Tare  de 
triomphe  de  TËtoile,  côté  sud.  (État  dé  services,  Archivet  administrativs  d« 
ministère  de  la  Guerre.)  —1777,  excellent  officier  ;  a,  de  ptus,  la  talent  de  faire 
des  recrues;  est  homme  de  condition  et  a  la  meilleure  conduite.  —  1784,  très-boo 
officier.  «— 1785,  est  en  état  actuellement  de  faire  un  bon  major.-^  En  1784,  gra- 
tification extraordinaire  de  400  livres.  —  En  1785,  idem,  (Registre  du  régimetU 
de  Beaucey  de  1776  à  1788.)  —  Dans  son  acte  de  naissance^  déposé  aux  Archives 
de  la  Guerre,  son  père  est  qualifié  :  Officier  de  la  maison  du  roi. 

(1)  Lieutenant  en  1755,  capitaine  en  1756,  retiré  en  1786  avec  800  livres  de 
pension.  —  Très-bon  officier.  [Registre  du  régiment  de  Beauce,  de  1776  à  1788.) 
—  Chevalier  de  Durfort.  [État  militaire  de  1781,  page  500.)  — >  De  Carrière  d'AI- 
bino,  chevalier  de  Durfort,  d'après  les  renseignements  de  la  famille. 

(2)  De  Gurnieux  (Jean^Louis  Maiheron),  blessé  de  deux  eoupsdefeu  èMindeo, 
étant  lieutenant,  l'un  au  bras  droit,  Tautre  à  la  mein  gauche.  (Registre  ém  régi- 
ment de  Biauee,  de  1776  à  1788.) 

(5)  Chevalier  du  Tertre.  (État  militaire  de  1781,  psge  175.) 
(4)  Baron  Dessères.  (État  militaire  de  1781,  page  175.)  -»  Dessères  de  Jusii- 
nien,  baron  des  Tournelles,  d'après  les  renseignements  de  la  famille. 
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(Picardie)  ;  de  Coral  (Jean-Gabriel),  et  de  Précy  (Louis-Fran- 
çois Perrin)  (1)  (Colonel-Général);  de  Gramont  (Silvain-Joseph) 
(Enghien);  Cormier  Dumaidic  (Fidèle-Roland)  (grenadiers 
royaux  de  Bretagne)  ;  de  la  Lande  (Jean-Baptiste)  (Chartres)  ; 
de  Bermond  (Joseph-Joachim-FranGois)  (Vexin);  Reding  de 
Biberegg  (Charles-François)  (Waldener-Soisse);  Daguin  (Pierre- 
Denis)  (Royal-Italien);  de  Bretleville  (François  Varln)  (provin- 
cial d'Abbeville)  ;  du  Plessis  (Théodore-Barthélémy  de  Noël) 
(La  Sarre). 

De  Lespès  (JeanJoseph)  (2),  Desmarels  (Pierre-Louis- 
Adrien),  de  Marans  (Joseph),  de  Caire  (François),  Lustrac 
(Jean-Joseph),  Larocbe-Coquel  (Marc-Antoine)  (3),  Mareil  de 
Cuissard  (Joseph-Marin),  le  chevalier  de  Saint-Germain  (Char- 

(1)  Né  à  Semur  en  1743,  enseigne  dam  Picardie  en  1757»  liealenanl  en  17S8, 
•Aa»-aide-major  en  1765,  rang  de  capitaine  en  1774,  paaié  à  une  compagnie  en 
1775^  capitaine  en  second  à  la  formation  de  1776,  capitaine  commandant  en  17S0. 
—  Major  du  bataillon  d*infanterie  des  chasseurs  des  Vosges  en  1784^  lieutenant- 
colonel  au  mène  régiment  en  1785.  —En  1769,  gratification  de  SCO  livres.  —  En 
1773,  idem.^  En  1783,  idem  de  400  livres.—  En  1784,  idMi.  (At^ûire  de  CoUml^ 
Géféral'infant^riê^  ci*devant  Picardie,  de  1776  à  1788.)  -^  Lieutenant-eolonel 
cemmandant  le  bataillon  de  chasseurs  royaux  dos  Voagea  en  1788. —  Colonel  du 
35*  inranterie,  ci*devant  Aquitaine,  le  21  octobre  1791  ;  employé  dans  la  maison 
militaire  du  roi  le  15  novembre  suivant.  (Regittrê  du  55*  régmêtU^  ci-devant  Àqui^ 
taimê,  de  1788  à  1793.)—  Comte  de  Précy,  défenseur  de  Lyon  en  1793  contre  les 
armées  de  la  Convention.  Il  résista  pendent  soixante* dix  jours  et  immortalisa  son 
nom,  symbole  d'honneur,  de  courage  et  de  fidélité.  «-^  Commandeur  de  T Ordre 
en  1814,  grand«eroix  en  1816.  —  Lieutenant^général  le  13  août  1814.  {Aima» 
nack  royal  de  1814-1815,  page  426,  et  de  1817,  p.  441.)  -  Mort  en  1820. 

(2)  Né  en  1731  à  Meugron,  près  Tartres,  en  Gascogne;  lieutenant  au  régiment  do 
Béam  eo  1758,  capitaine-commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel  en  1774, 
capitaine  titulaire  à  la  formation  du  régiment  d'Agenais  enl776,  capitaine-comman- 
dant la  compagnie  dulientenant»eolonel  en  1777 ,  capitaine-commandant  la  compagnie 
colonnelle  même  année ,  capitaine  d^une  autre  compagnie  en  1779,  de  la  compagnie 
de  ebasseuff  en  1780.  — 1779,  très- excellent  officier.  ^  1780,  idem,  d'un  lèle  et 
d'une  intelligence  rares.  <-*  19  avril  1782,  pension  de  retraite  de  1,000  livres,  en 
considération  de  sa  blessure. ^«Mort,  le  7  mars  1782,  des  blessures  qu'il  avait  reçues 
au  siège  de  Saint^hristopbe.  {ÊiegUtrw  du  rigmmU  d^Agmait,  de  1776  à  1788.) 
— >  Ce  régiment  Ait  formé,  en  1776,  des  2a  et  4*  bataillons  de  Béam. 

(3)  La  Rocbe-Coqnet.  [ttat  miUtaWe  de  1781,  p.  194.) 
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les)  (Agenais)  ;  de  Lignière  de  la  Tournelle  (Louis-Julien- 
Constant  Le  Roi)  (la  Marine);  Danguy  de  la  Ménaye  (Ix>ais- 
Julien)  (1)  (Bassigny);  d'Auger  ( An toine-Cha ries  Le  Bourgeois) 
(provincial  de  Châlons)  ;  Durand  d'Augny  (François-Benoist- 
Cliarles)  (provincial  d'artillerie  de  Metz)  ;  Dauffrery  (Henri- 
Marie  Carrière)  (2),  et  le  chevalier  de  Belesta  (Anne)  (3) 
(Vîvarais);  Taisne  (Urse-Joseph)  (4)  (Orléans);  de  Hugo  (Guil- 
laume-François) (Nassau-Allemand);  du  Prat  (Louis- Angé- 
lique) (o)  (Monsieur);  le  chevalier  du  Pérès  (Louis-Gri 
mouard)  (6)  (Poitou;;  le  chevalier  de   Gastebois  (Fran- 

(1)  D'Anguy  à»  la  Meuiaye.  —  Blessé  d^un  coup  de  boulet  à  la  battille  dlUs- 
iemfaeck.  — >  En  1780 ,  expectative  d'un  commaiideiiienl  de  batailloB  da  ganitsoD, 
et,  en  attendant,  pension  de  600  livres.  (Registre  du  régiment  de  Btusigmf^  et 
1776 d  1788.)  "^  D'Angay  de  la  Mennaye,  orthographe  da  non. 

(2)  D'Âttffrery.  (Étai  miliiaire  de  1781,  p.  304.)  —  Gheralier  d'Auflrery.  [Re- 
gitire  durégiment  de  Vivarais,  de  1776  à  1788.) 

(3}  Lieatenant  en  1755,  lieutenant  de  grenadiers  en  1757,  capilaine-coaiaiin- 
dant  la  compagnie  da  liealenaat«colonel  en  1768;  n  une  compagnie»  —^1766, 
eieellent  sujet.  «—  i769à  1775,  idem,  plein  de  lèle  et  d'intelligence.  {Registre 
du  régiment  de  Vitfarais,  de  1763  à  1776.)  —  Capitaine  en  second  i  la  forma- 
tion de  1776,  capitaine-oonuundant  la  compagnie  dn  lientenant^olenei  em  1778, 
capitaine  de  la  compagnie  de  grenadiers  en  1785.  —  Lieotenant  dn  roi  dn  Qoe»- 
Boy,  19  juin  1785.  (Registre  du  même  régiment,  de  1776  à  1788.) 

(4)  De  Taisnes.  (Étut  militaire  de  1781,  p.  236.)  •»  On  nona  a  signalé^  canne 
étant  chef  aller  de  Saini-Loais,  M.  de  Taisne  dn  RaymonTal  (Georges-Cbai4es-Jo- 
sepfa),  ancien  cornette  nui  dragons  d'Egmont,  prérM  général  de  lanaaréeliaussée 
dn  duché  de  Bouigogoe  en  1758;  mais  sa  nomination  doit  être  nntéiieure  à  la  re- 
prisse  des  registres  del*Ordre  en  1746,  toutes  nos  recherohea  ayant  été  infruc- 
tueuses. 

(5)  Duprat,  lieutenant  en  1759,  sons-aid^-major  en  1763,  rang  dé  capitiîne  en 
1768^  capitaine  en  second  i  la  formation  de  1776,  capitaine  de  grenadiers  en 
1777,  de  la  compagnie  du  lieutenant-colonel  en  1778,  d^nne  autre  eompagnie  ea 
1779,  de  ehasseurs  en  1780 ,  major  du  régiment  de  Champagne  en  1788.  — 
1776,  très^bon,  susceptible  d^aYancement.  —  1785,  un  des  plus  distingués.  (Re- 
gistre du  régiment  dé  JVondeur,  de  1776  à  1788.) 

(6)  Qrimouard  du  Peret  (Lonis),  lieutenant  en  1756  ,  de  la  compagnie  colennelle 
en  1770,  capitaine-commandant  la  même  compagnie  en  1772,  passé  inné  com- 
pagnie même  année.  —  Blessé  d^un  coup  de  feu  à  la  cuisse  à  Roabach,  et  prison- 
nier. —  1772,   très-bon,  propre  i  font.  —  1774,   bon  capitaine,  iatelligeot. 
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çûis)  ^1)  (Veroiaiidoi&),  de  Neuville  (François-Léonard)  (2) 
(bataillon  de  garnison  de  Vexio);  le  chevalier  de  Joviac 
(Jacques  d  Hilaire)  (3)  (Flandre)  ;  le  chevalier  de  Chadois 
(Pierre)  (4)  (Médoc)  ;    du   Barry  de  Colomé  (Antoine)  (5) 

[Bigiitn  ée  iHitlpii,  d$  1763  à  1776*)  —  Capitaine  en  second  à  la  formaticMi  de 
1776^  capitaine  de  la  compagnie  de  chasseurs  en  1778  ,  capitain^commandant  la 
compagnie  colonnelle  en  1779  ;  a  abandonné  en  1781.  [Registre  de  Poitou,  de  1776 
à  1788.)  —  Ses  noms  étaient  AbeUoyeph  de  GrtAiouard  ;  il  avait  emprunté  Tacte 
de  neiseaDce  d'un  de  ses  cousins,  comme  cela  se  faisait  alora^  pour  se  vieillir  et  ser* 
tir  avaet  Tàge.  (Renseignements  foa^nis  par  la  famille.)  —  Duperré.'  {État  mi/4* 
taire  de  1781,  p.  210.)  — *  De  Grimonnrd  dn  Péré  ,  orthographe  du  nom.  — >  Un 
GrimouarJ  du  Péré  (Marie-François),  lieutenant  du  grand-matire  de  Tartillerie,  et 
commandant  au  département  de  Verdun,  mort  à  Verdun  en  1743,  âgé  de  quatre- 
TinglH|nttre  ans,  est  qualifié  chevalier  de  Saint-Louis  dans  son  acte  de  décès> 
suivant  copie  délivrée  par  le  greffe  du  tribunal. 

(1)  Lieutenant  en  1755»  capitaine  en  1760«  réformé  i  la  composition  de  1765, 
replacé  i  une  compagnie  en  1766.  —  En  1774,  gratification  de  oOO  livres.  — 
1765,  sujet  de  la  plus  grande  espérance,  coorageni,  s^est  distingué  au  fort  Phi- 
lippe. ^-  1768,  idem,  eiact  et  appliqué,  bonne  conduite. —  1769  à  1775, 
idem^  fort  instruit.  (Bêgietre  de  VermemdoiSyde  1765  à  1776.)  —  En  1785,  pen- 
sion de  400  livrei.  —  En  1786 ,  pension  de  Yetraite  de  600  livres,  en  conservant 
celle  de  400  livres  qu'il  a.  (ile^if^re  de  VermandoU,  de  1776  à  1788.)  —Il  fut 
reçu  par  M.  de  Gjstebois  de  Losenac,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Veman- 
dois.  [Repi^re  de  VOrdre.) 

(2)  A  commencé  i  servir  en  4757,  capitaine  aux  grenadiers  royaux  de  NeitnaB« 
die  en  1771.  (Regietre  du  régiment  d'AUnçon^  de  1771  à  1775.)  —  Campagnes  de 
1757  a  1763;  trois  blessures,  deux  actions  d*éclat.  (Archives  de  la  famille.) 

(5)  Lieutenant  en  1756 ,  capitaine  eu  1761  ,  réformé  en  1765,  replacé  à  use 
compagnie  en  17699  capitaine- commandant  la  compagnie  du  Ueulensnt-colonel  en 
1776,  d'une  autre  compagnie  en  1778,  de  la  compagnie  de  grenadiers  en  1782. — 
En  1780,  gratification  extraordinaire  de  600  livres.  —  En  1785  ,  pension  de  re- 
traite de  550  livres.  —  1775,  bon,  exact,  rempli  de  bonne  volonté.  {Registre  de 
Flandre^  de  1776  à  1788.) 

(4)  Lieutenant  en  1758,  soo»-lieutenant  à  la  composition  de  1765,  replacé  Heo-* 
tenant  en  1766,  capitaine  en  1772^  capitaine  en  second  i  la  formation  del776« 
capitaine  de  grenadiers  en  1778,  capitaine-commandant  en  1779,  d'une  autre  coqh 
pagnie  en  1787;  retiré  même  année  avec  une  pension  de  700  livres.  (Regietredu 
régiment  de  Médoc^  de  1776  à  1788.)  —  Il  fut  reçu  par  M»  de  Cbadois,  ancien 
capitaine  au  même  régiment,  chevalier  de  Saint*Louis  Je  1771.  {Regietre  de 
l'Ordre.) 

(5)  Lieutenant  au  régiment  de  Piémont  en  1758*  capitaine  en  second  dans  Blai* 
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(Blaisois);  de  Boubers  (Marc-Hyacinthe)  (1)  (Limosin); 
Loth  (Balthazar- Augustin  (2)  (Auvergne)  ;  Berry  de  Saunois 
(Jean-François  Thibout)  (3)  (Normandie). 

De  Rotalier  (Pierre-Alexis)  (4),  capitaine  de  canonniers  au 
régiment  d'artillerie  de  Metz,  détaché  à  l'île  Saint-Vincent  ; 
de  Guevilley  de  Rumigny  (Philippe)  (5)^  capitaine  au  régi- 
ment d'artillerie  d'Auxonne. 


•sois,  i  lafonnation  de  1776,  de  la  compagnie  coloimelle,  cspil&ini-coinmanduit  eu 
1781. — En  1788t  lieutenant  de  roi  de  Saint-Venant. ~  En  1786,  gratification  de  400 
lÎTres.  ffiegitire  du  régiment  de  Provence,  de  1776  à  1788.)  Le  régiment  de  Blai- 
sois, formé, en  1776,  des  2^  et  4*  bataillons  de  Piémont,  prit  le  nom  de  Provence 
par  ordonnance  da  12  mai  1785.  —  CheTalier  de  Colomé.  {Éiat  milHaire  de 

1781,  p.  177.) 

(1)  Chevalier  de  Saint-Louis  le  29  juillet  1781,  pour  être  décoré  U  26  avril 

1782.  {Registre  de  Limosin,  de  1776  à  1788.) 

(2)  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1781,  pour  être  décoré  en  1782,  a  vingt- trois 
ans  de  services.  -—  Blessé  à  Clostercamp.  {Registre  d'Auvergne,  de  1776  à  1788.) 

(3)  Chevalier  de  Saint-Louis  la  5  juillet  1781  ^  pour  être  décoré  le  l*^*"  décembre 
suivant,  à  vingt- trots  ans  de  services.  —  Blessé  à  Clostercamp.  (Registre  de 
Normandie,  de  1776  à  1788.)  —  Comte  de  Thiboust  de  Berry  des  Aolnois. 
{Jitat  miUtaire  de  1781,  p.  18^.) 

(4)  Surnuméraire  en  1757,  sous-lieutenant  en  1758,  lientanant  en  second  en 
1762,  en  premier  en  1765,  capitaine  par  commission  en  1769,  capitaine  en  se- 
cond en  1772,  capitaine  en  second  d'ouvriers  en  1777,  capitaine  de  bombardiers 
en  1778,  de  canonniers  en  1779. —  Brevet  de  major  le  9  août  1781  pour  prendre 
rang  à  la  première  promotion,  [Registre,  cafntaines  d^artiUerie  avant  17811^ 
t.  Il,  p.  22.)  —  Émigré  avec  ses  deux  fils,  commandant  en  chef  Fartillçrie  à  Qui- 
beron,  maréchal  de  camp  à  Quiberon,  nommé  comte  par  le  roi  Louis  XVIIl;  sou 
fils  cadet  blessé  à  ses  côtés  et  fait  chevalier  de  Saint-Louis  (voir  en  1796).  —  Mort 
en  1807.  (Archives  de  la  famille.) 

(5)  Rumigny  (Philippe  de  Guevilley,  rayé  et  remplacé  par  le  mot  Gueuluy.)  ^ 
Né  en  1738,  paroisse  de  Saint-Louis  du  Crocq,  diocèse  d'Amiens.  Surnuméraire 
en  1755,  sous-lieutenant  en  1757,  lieutenant  en  second  en  1762,  lieutenant  en 
premier  en  1765,  cspitaine  par  commission  en  1768,  capitaine  en  second  ea 
1771,  capitaine  en  premier,  détaché,  en  1781.— Trois  campagnes,  une  bataille  ou 
affaire.  —  En  1761,  gratification  de  150  livres.  *—  MAme  année,  autre  gratifica- 
tion de  500  livres.  —  En  1769,  idem  de  700  livres.  —  En  1786,  tdeiis  de  5lH) 
livres.  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le  30  septembre  1781.  —  {Registre,  capi- 
taines d^artillerie  avant  1789,  t.  H,  folio  12.) 
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D*Herbigny  (Nicolas-Remi  Favart)  (1),  capitaine  au  corps 
royal  du  génie. 

CastilloQ  (Jean-Baptiste,  chevalier  de  Monchan),  adjoint  au 
major  de  la  place  de  Besançon  (2);  Shée  (Henri),  sous-aide- 
major  de  la  place  de  Blaye;  Bellegarde  (Louis  -  Raimond), 
aide-major  du  château  de  Béfort. 

Cavalerie.  —  Les  mestres  de  camp-commandants  des  régi* 
ments  suivants:  le  marquis  de  Cossé  (Jacques-Hyacinthe- 
Timoléon)  (3)  (Royal-Roussillon)  ;  le  duc  de  Liancourt  (Fran- 
çois-Alexandre-Frédéric de  la  Rochefoucauld  (4)  (la  Roche- 

(1)  Il  fut  reca  par  M.  d'Herbigny,  ci-devant  capitaine  de  grenadiers  au  régiment 
provincial  de  la  Fère.  [Hegistrt  de  1^ Ordre.) 

(2)  Lieutenant  au  régiment  4*Aunis  en  1759,  sous-aide-major  en  1769,  capi- 
taine-commandant la  compagnie  du  lieutenant-colonel  en  i773|  passé  capitaine  en 
second  de  la  compagnie  colonnelle  du  régiment  de  Baitigny,  à  la  formation  de 
i776.  —  i77S,  fort  bon  of6cier,  a  de  l'esprit  et  de  rintclligence.  —  Neten 
de  M.  de  Monchan,  lieutenant-colonel,  dont  il  parait  rouloir  suivre  Teiemple*  — 
En  i778,  adjoint  à  la  majorité  de  Besançon.  {Regiitre  du  régiment  de  Bûteignyj 
(fe  i776  d  1788.)  Le  régiment  de  Bassigny  fut  formé  en  1776  dea  2*  et  4«  ba- 
taillons du  régiment  d'Aunis. 

(3)  Marquis  de  Cossé  (le  titre  de  marquis  rayé  ensuite  et  remplacé  par  le  ti- 
tre de  duc)  (Hugues-Hyacinthe-Timoléon).  —  Mousquetaire  en  1762,  lieute- 
nant au  régiment  du  Roi-infanterie  en  1765,  capitaine^comoundant  la  compagnie 
du  lieutenant -colonel  dans  Bourgogne-caTalerie  en  1765,  colonel  aui  Grenadiers 
de  France  en  1770,  colonel  en  second  de  Dauphin-dragons  en  1775,  mestre  de 
camp  en  second  de  Royal -Normandie  en  1776,  colonel-commandant  du  régiment 
Maréchal-de-Turenne  en  1778,  mestre  de  camp-lieutenant  de  Royal-Roussillon- 
caralerie  en  1781,  brigadier  même  année.  — >  En  1786,  mestre  de  camp-lieute- 
nant du  régiment  Golonel-Général-dragons.  —Le  87  février  1785,  pension  de  5,000 
livres  en  attendant  un  gouvernement.  —  Il  a  été  décidé  le  24  aTril  1781  qu^il 
toucherait  10,000  livres  sur  les  dép<^ts  faits  par  M.  de  Sérilly,  pour  le  couvrir  de 
la  perte  de  pareille  somme  qu'il  est  dans  le  cas  de  supporter  en  quittant  ce  régi- 
ment. —  1781,  réussit,  on  ne  peut  mieux  à  la  tête  de  son  régiment.  {Registre 
de  RoyaURoussillon-^avalerie,  de  1770  à  1788.)  —  Maréchal  de  camp  en  1788. 
{Registre  de  Cotonel'Général-dragons  ,  de  1776  à  1788.) 

(4)  Né  en  1747,  mousquetaire,  première  compagnie,  en  1762,  capitaine-cont* 
mandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel  de  la  brigade  Malvoisin  (régiment 
des  carabiniers),  mestre  de  camp  des  dragons  de  la  Rochefoucauld  en  1770, 
maréchal  de  camp  en  1788.  {Registre  des  dragons  de  fa  Rochefoi^eauld,  de  1776 
à  1788.) 
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foucauld-dragODs);  le  duc  de  Lorges  (Jean-Laurent  deDurforl- 
Civrac)  (1)  (Royal-Piémont);  le  comte  de  la  Guiche  (Âmable- 
Charles)  (Bourbon-dragons). 

Les  mestres  de  camp  en  second  des  régiments  suivants  :  ie 
comte  de  Montbel  (Jules-Gilbert)  (Royal-Navarre);  le  comte  de 
Sesmaisons  (Claude-François-Jean-Baptisle-Donatien)  (2)  (Roi); 
le  marquis  de  Soudeilles  (Marie-Jacques-François- de-PauI-Bo- 
naventure)  (3)  (Boufïlers-dragons)  ;  le  comte  de  Lardenoy 
(Antoine-Philippe)  (4)  (Reine). 

Le  chevalier  d'Agoult  (Louis-Annibal)  (5),  aide-major  général 
des  gardes  du  corps  du  roi;  le  comte  de  Montmorl  (Louis- 
Jean-Raimond) ,  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi  (6); 

(i)  Né  en  1746,  mousquetaire  en  1762^  soas-lientenant  aux  Grenadien  de 
France  en  1764,  capitaine-commanclant  la  compagnie  du  lieutenant-coloDel  de 
Royal-Champagne  en  1765,  colonel  aux  Grenadiers  de  France  en  1770,  colonel 
attaché  au  régiment  Dauphin-caTalerie  en  1772,  colonel  en  second  du  régiment 
d*infanterie  de  Languedoc  en  1776,  mestre  de  camp-Ueutenant  de  Royal- Piémont 
en  1777,  brigadier  en  1781,  maréchal  de  camp  en  1788.  —  1778,  très-appli- 
«|ué,  commandant  bien  les  manœuTres  et  les  commandant  presque  toujours,  fort 
aimé  quoique  faisant  bien  servir,  étant  fort  juste.  —  1781^  excellent,  trcj- 
occupé  de  ses  devoirs  et  du  meilleur  exemple.  «—  1785,  désire  infinîmeat  le 
bien.  (RegUtre  de  Royal-Piémont^  de  1776  à  1788  ) 

(2)  Ci-detant  colonel  en  second  du  régiment  Royal-Roussillon-iofantarie. 
{Èiat  militaire  de  1781,  p.  582.)  — Il  fut  reçu  par  le  comte  de  Sommery,  Ueote- 
nanl*co!onel  de  cavalerie.  [Regiitrê  d$  l'Ordre.) 

(3)  Comte  de  Soudeilles.  {État  militaire  d$ ilS\ ,  p.  425.) 

(4)  Page  du  roi,  petite  écurie,  en  1762,  enseigne  aux  Gardes-Françaises  en 
1766,  de  grenadiers  en  1771,  sous-lieutenant  en  1774,  mestre  camp  en  second  du 
icgiment  de  la  Reine-cavalerie  en  1780.  —  Colonel  du  régiment  provincial  ar- 
tilicrio  fie  Strasbourg  en  1788.  —  En  1787,  graliGcation  de  1,500  livres.— 
1785,  commande  bien,  a  un  très-bon  esprit,  est  instruit,  fera  un  bon  chef  de 
cr.rps.   (Registre  de  Reine^ravalerie,  de  1776  à  1788.) 

(5)  Les  aides-mojors  généraux  des  gardes  du  corps  étaient  lieutenanta-eides- 
majors  généraux  (ordonnance  du  15  décembre  1775),  et  mestres  de  camp  au 
moins. 

(6)  Il  servait  dans  la  compagnie  de  Villeroy  et  était  mestre  de  camp.  (États  mi' 
litairet  de  1780,  p.  125,  et  de  1781,  p.  158.)  Il  fut  reçu  par  le  marquis  de 
Mortmorf,  lieutenant  général.  (Registre  de  l'Ordre.)  Les  Étals  militaires  lui  don* 
m-nt  le  li  re  <lc  marquis. 
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rang  de  mestre  de  camp  ;  le  baron  de  Morelon-Chabril' 
lant  (1),  secood  lientenant  des  gardes  du  corps  de  Moksibur, 
frère  du  roi,  compagnie  de  Lévis;  Cbateigner  de  la  Cha- 
taigneraye  (René-Henri)  (S),  premier  lieutenant  des  gen- 
darmes éoossais;  d*Imécourt  (Marie-Louis-Charles  de  Vas- 
s  nliac)  (H),  premier  lieutenant  des  gendarmes  de  la  Reine. 

D'Oradour  (François  Annet  de  Courtin-Dumasnadeau)  (4), 
sous-lieutenant  des  gardes  de  Monsieur,  rang  de  lieutenant- 
colonel,  compagnie  de  Chabrillant. 

Les  majors  des  régiments  suivants  :  de  Tournemire  (Gabriel- 
HectorJoseph)  (5)  (Royal-Cravates)  ;  d'Auger  (Louis-Remy)  (($} 


(I]  Hestre  de  camp.  [État  mililaire  de  1771,  p.  164.)  —  11  fut  reçu  eo  Au- 
f  erg  ne  par  le  comte  de  Vogné,  lieutenant  général.  Nommé  cheTalier  de  Saint* 
Louis  le  18  octobre  1781,  lei  ordres  pour  la  réception  ne  furent  eipédiés  que  le 
17  février  1782.  {Registre  de  t'Ordre,  de  1781  à  17dl.) 

0  Comte  et  mesire  de  camp.  [État  militaire  de  1781,  p.  145.) 
(5)  Vicomte  de  Vassinhac-dlmécoort  et  mefire  de  camp.    [État  militaire  de 
1781,  p.  160.)  —  Il  était  auparavant  sous*lieuienant  des  gendarmes  liourguignons. 
[État  militaire  de  1780,  p.  144.) 

(4)  Coustin  du  Manasdau  ,  comte  d*Ouradour.  [État  militaire  de  1781, 
page  CLiJ.)  —  Il  fut  reçu  par  M.  de  Coustin,  ancien  capitnîne  au  régiment  de  Cam- 
bresis.  [Registre  de  l'Ordre,) 

(5)  Comte.  [État  militaire  de  1781,  p.  585.)—  M.  de  Tournemine,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  lu  Marine,  clievulier  de  Saint-Louis  en  1700  (foir  1"  to- 
lume,  p.  179),  se  nommait  Tournemire.  L'erreur  n'appartient  point  à  H.  Blasas, 
mais  aux  documents  de  Tépoque.  D*A$pect  a  commis  la  même  faute.  «  Le  comte 
de  Tourneminc  (Henri),  dil-il  dans  son  Histoire  de  l'Ordre  de  Saint^Louis^  t.  U, 
p.  185,  passa  par  tons  les  grades  dans  le  régiment  de  la  Marine,  depuis  celui  d>n- 
seigne  jusqu'à  celui  de  lieutenant-colonel,  auquel  il  parvint  après  trente-qua- 
tre ans  de  ser? icei .  Il  commanda  souvent  le  régiment  avec  une  grande  distinction, 
notamment  à  la  Marseille,  aux  sièges  de  Valence  et  de  Barcclonne,  où  il  montra 
la  valeur  la  plus  brillante.  Il  se  distingua  a  Carpy,  à  Chiary,  à  Luxxara,  et  sur- 
tout à  la  bataille  de  Castano,  où  il  fut  fait  marécbal  de  camp  (1704).  »  La  iamille 
de  Tournemire  compte  encore  dans  ses  alliances  M.  de  Sailhas  (Jean-Bertrand- 
Adoa),  chefalicr  de  Saint-Louis  le  2t  mai  1756,  d*aprèi  le  certificat  déliTré  par 
le  parrain,  M.  de  Tarnau,  lieutenant  général. 

(6)  Glievnlier  d'Auger.  (État  militaire  de  1782,  p.  594.)  —Vicomte.  [État  mili- 
taire de  1785.  pag(>  416.) 

II.  9t 


(BoufHei's-dragODs);  de  Roslaing  (Cbarles-Joseph)  (Laaau-dra- 
gons);  du  Bouzet  (François)  (1)  (4®  chasseurs  à  cheval). 

Les  capitaines  des  régiments  suivants  :  de  Vioménil  (Char- 
les-Théodore du  Houx)  (3*  chasseurs  à  cheval)  ;  de  Tascber 
(Pierre-Jean-Alexandre)  (2),  et  Gauthier  de  Rigny  (Charlesj  (  :j j 
(  Penthièvre-dragons  )  ;  Bastard  de  Fontenay  (Jean-BîipUsle- 
Denis)  (i)  (Lescure-dragons);  le  marquis  de  Clermont-Crèvo- 

(1]  Enseigne  au  régiment  de  Guienne  en  i758,  lieutctiafil  en  l7o9,  $oii»4it'u- 
tenaat  dans  Royal-Rous&iiion- cavalerie  en  1767,  aide-major  en  1769,  ratu' 
de  capitaine  en  1772,  réformé  à  la  composition  de  1776,  capitaine  en  second 
en  1778,  dispensé  de  payer  le  prix  d*une  compagnie,  major  du  4^  chasseurs 
en  1779.  (Registre  du  4*  chasseurs  à  cheval,  régiment  des  Cevennes  en  17^  i 
et  de  Bretagne  en  1788.)  —  Colonel  du  8'  dragons  le  23  novembre  17!)1. 
{Registre  du  10»  ehass€urs  à  cheval,  ci-devant  Bretagne^  ée  1788  à  17d3.) 

(2)  Il  fut  reçu  par  le  chevalier  de  Tascber,  lienteoani  des  maréchaux  d«  Frai»C4*. 
à  Belesme« — Né  à  Chartres  en  1740,  c«rnette  le  15  février  1757,  capitaine,  en  at- 
tendant le  retour  d'un  prisonnier  de  gaerre,  en  1759,  réformé  à  la  composition  (i« 
1763,  replace  à  nae  compagnie  en  1770,  chevalier  de  Saint-Louis  le  29  février 
1781,  pour  être  décoré  le  15  février  1782  ;  retiré  en  1783  avec  une  pension  d«* 
retraite  de  500  livres.  {Regigtrê  du  régimefU  de  Ptnikièvre^dragoiu,  de  1776  o 
1788.) 

(3)  De  Rigny  (Pierre-Chailes  Gauthier),  né  i  Loudua  en  1737.  Volontaire 
en  1754,  cornette  en  1738,  réformé  à  lacMoposition  de  1763,  replacé  sou»-lieu- 
tenant  en  1765,  lieutenant  en  1771,  rang  de  capitaine  en  1773,  a  favé  le  prix 
xl'iiae  oompagnte  (900  livres),  capitaine  en  second  en  1779  ;  retiré  le  13  avril  178Ô, 
avec  une  pension  de  retraite  de  540  livres.  {Rt^Utre  de  Penthièvre-dragons ^ 
de  1776  à  1788.)  —  Père  du  vicomte  de  Rigny,  amiral  et  ministre  de  la  marine 
so«s  le  gouvernement  de  Juillet. 

(4)  De  Bastard  de  Fontenay,  volontaire  au  régiment  d*Aubignécn  17a5,  niou>- 
qnetaire  Mimuméraire,  première  compagnie,  de  1755  à  1757,  capitaine  daat  ce 
réginaent*ci  en  1^57,  réfu-mé  à  la  composition  de  1763,  replacé  à  une  cooipagnie 
en  1765^  capi(aioe-<omaraodant  à  la  formation  de  1776.  —  4763,  «.«t  fort  Immi.  — 
1773,  à  trèa-bien  fait  la  guerre. —  1774,  idem^  attaché  à  «es  devoirs.  [Hegi^rt  de 
C4iêtm»-drag<ms,de  1763  à  1776.)  —  En  1788,  le  3  février,  peasioa  de  retraite  de 
l,â00 livres.  ~-  En  1788, 19  août,  pnnaioa  de  400  livres  sur  TOidre.  —  IM) 
livras  sans  brevet  de  retenue.  —  Sa  réforme  d«  capitaine,  donnée  an  prince  do 
Rohan-Guémênée,  lieutenant  h  la  suite  da  corps  royal  d'artillerie.  (Regit(re  des 
dragons  de  Montmorency ,  ci-devant  Lescurt^  auparavant  Cuttineyde  1776  a 
ilSè,)  —  Dans  oe  dernier  registre  les  prénoms  sont  changés,  et  Ton  donne  à 
M.  de  Bastard  de  Fontenay    ceux  de  Jean-Marie.  —  Il  fut   reçu   par  Bl.  île 
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i.*œur  (Charles-Hubert)  (5* chasseurs  achevai);  Sa vary (Jean- 
Charles)  (1),  et  de  Bernes  d'Orival  (Gabriel-Henri)  (2)  (cara- 
biniers de  Monsieur);  le  comte  de  Dampierre  (Anne-Ëlzéard) 
{ d'Artois)  (3)  ;  de  la  Cbassagne  (Henri-Gabriel-Benott  Dassier) 
(Lorraine-dragons)  ;  Lafont  des  Essarts  (Lonis-Emmanuel)  (4) 

Fonlenay,  cMev.iot  commandant  les  troupes  à  pied  des  dragons  d'Aubigné.  (Re- 
4jistre  de  l'Ordre.) 

^1)  Marquis  de  Savary.  (État  militaire  de  i78i,  page  400.) 

■â)  Cornette  au  régiment  de  Cliabrillant  en  1759,  lieutenant  aux  carabiniers 
«n  1761,  sous- aide -major  en  1706^  rang  de  capitaine  en  17G8,  aide-major  en  1774, 
réforme  en  1776,  replacé  capilaine  en  second  en  1777,  aide-major  (â*  brigade] 
<;n  1779,  rang  de  major  en  1780,  lieutenant-colonel  de  Commissaire* Généra 
cavalerie  en  1784,  mettre  de  camp  en  second  de  la  seconde  brigade  de  carabiniers 
en  1787.— De  1765  à  1775,  gratifications  s'élevanta  1,500  livres.  ^  1786,  gra- 
4iUcation  de  1,000  litres.  —  1787,  idem,  —  1785,  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  faire 
un  mestre  de  camp-commandant  de  la  plas  grande  distinction.  {Registre  de  Corih' 
missaire- Général- cavalerie,  de  1776  à  1788.)  —  Maréchal  de  camp  eu  il{)^, 
{Registre  du  2*  carabiniers,  de  1776  à  1788,  et  État  militaire  de  1795,  p.  52.) 

(5)  Il  fut  égorgé  sous  les  yeux  du  roi,  au  retour  de  Varennes,  le  22  juin  1791. 
Un  acte  de  notoriété,  reçu  par  M.  le  juge  de  paix  de  Sainte-Alenefaould,  le  28  dé- 
cembre  1827,  constate  la  fin  tragique  du  comte  de  Dampierre  (Anne-EIzéar), 
racontée  ainsi  qu'il  suit  par  M.  de  Lamartine,  dans  son  Histoire  des  Girondins  ; 
««  Les  cris  et  les  gestes  de  fureur,  les  risées  et  les  outrages  ne  se  lassaient  pas  ;  les 
voitures  nvançnient  à  travers  nne  haie  d'opprobres;  la  clameur  du  penpie  finissait 
«t  recommençait  à  chaque  tour  de  roue.  Un  senl  homme,  M.  de  Dampierre,  vieux 
gentilhomme  accoutumé  au  culte  de  ses  rois,  ayant  voulu  s^approcher  pour  donner 
un  signe  de  respectueuse  compassion  à  ses  maîtres,  fut  massacré  sous  les  roues  de 
la  voiture.  La  famille  royale  faillit  passer  sur  ce  corps  sanglant.  La  fidélité  était  le 
seul  crime  h-rémissible  au  milieu  d'une  tourbe  de  forcenés,  n  —  Son  fils,  le  iieu^ 
tenant  général  comte  de  Dampierre,  lieutenant-commandant  des  gardes  du  corps, 
compagnie  de  Rivière,  acheta,  par  un  noble  sentiment  de  piété  filiale,  le  pré  dans 
lequel  le  comte  Elzéar  avait  été  assassiné,  et  en  donna  rusufruit  aux  pauvres  de 
Ohaudefontaine.  (Notice  biographique  sur  le  comte  de  Dampierre  (Auguste^Philippe- 
//enrt),  par  le  capitaine  Boulard,  in-8*,  1858,  p.  18.) 

(i)  Lafond  des  Essarts,  moosquetaire  en  1755,  cornette  en  1756,  tous-lieu- 
tcuani  i  la  formation  de  1765,  rang  de  capitaine  en  1770,  capitaine  en  1772.  — 
En  1776»  commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel.  —  Chef  d'escadron  à  la 
formation  de  I788.*-  En  1789,  pension  de  retraite  de  1,250  livres.  (Registre  de 
Bourgogne^  de  1776  à  1788.)  —  De  Lofons,  comte  des  Essarts,  écuyer  du  roi, 
après  avoir  été  capitaine  dans  Bovrgvgne,  mort  sur  l'écliafaud  en  1794.  (Archives 
de  la  famille.) 

21. 
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(Bourgogne),  Muratel  (David-Maurice  Barreau  Campolies)  (i) 
(Roi-dragons). 

De  Becdelièvre  (Gabriel-François-Louis)  (2)  (2*  chasseurs  à 
cheval)  ;  des  Courlils  de  Merlemont  (Charles-Louis)  (3),  et  le 
chevalier  de  Sarcus  (François)  (4)  (Royal-Lorraine);  Le  Moyne 
(Marie- Antoine)  (o)  (Royal-Navarre). 

Couhé  de  Lusignan  (Louis),  lieutenant  attaché  au  3'  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval;  de  Fronoental  (Martial-Alexan- 
dre) (6),  lieutenant  au  régiment  de  Noailles-dragons. 

Chevilly  (Christophe-Claude  de  Biernes),  capitaine  à  la  suite 
du  corps  de  cavalerie. 

(1)  Barreau  de  Chain  poulies  de  Muratel ,  services  de  1757,  lientenant-^olonel 
au  corps  de«  dragons  en  1786,  chevalier  de  Saint-Louis  le  13  septembre  1781, 
pour  être  décoré  le  50  avril  1782.  {Registre  du  régimetU  du  Rùi-dragans^  de  1776 
à  1788.) 

(2)  Lieutenant  au  régiment  d*Engliien  en  1755^  lieutenant  aui  volontaires  du 
Daupbiné  en  1761^  nn^  de  capitaine  en  1762,  lieutenant  k  la  formation  de  1765, 
passé  à  une  compagnie  en  1765,  attaché  an  régiment  d'Auxerrois  en  1776»  i 
celui-ci  en  1779,  avec  1,500  livres.  —  178i,  est  capitaine-commandant. 
{Registre  du^«  chasseurs  à  cheval^de  1779  à  1784:  il  servait  dans  les  tronpes  à 
pied.)  —  Capitaine-commandant  au  bataillon  d'infanterie  des  chasseurs  des  Pyré- 
nées en  1784.  —  Cupilaine-commandant  à  la  formation  dn  bataillon  des  chasi^ears 
bretons  en  1788.  -^  Lieutenant-colonel  du  22*  d'iufunterie  légère  en  1791.  ^- 
Lieutenant-colonel  dans  ce  bataillon-ci, même  année.  [Chasseursd^ Auvergne,  in fam- 
terie  légère,  fi<>  t,  de  1788  à  1795.) 

(5)  Capitaine  attaché  au  régiment  de  Roval-Lorraine.  —  Il  fut  reçu  par  M.  des^ 
Courlils,  lieutenant  aux  Gardes-Françuises.  {Registre  de  VOrdre,)  Chevalier  de 
Saint-Lonis  en  1779.  (Voir  plus  haut,  page  275«) 

(4)  11  fut  reçu  par  M.  Le  Goux  Diiplessis. 

(5)  Services  de  1757,  capitaine  en  1761,  rang  de  major  en  1784«  chef  d'esca- 
dron à  la  formation  de  1788.  — En  1779,  susceptible  d^une  lieutenance-colonelle. 
{Registre  de  Royal-Navarre^  de  1776  à  1788.)  —  Lieutenant-colonel  du22*  ca< 
Valérie,  ci-devant  Royal- Navarre.  {État  militaire  de  1793,  page  265.) 

(6)  De  Fromental  (Martini-Alexandre  Alorel),  né  à  Limoges  en  1740.  —  Gbe- 
vau-léger  de  la  garde  ordinaire  du  roi  en  1757.  —  Cornette  dans  Noailles-cavs- 
lerie  en  1759,  sous-lieutenant  à  la  composition  de  1765,  lieutenant  en  1765.  — 
1765,  bon  sujet.  — •  1764,  rempli  de  sèle,  d*iolelligence  et  d*activité.  —  1768, 
bon  officier.  —  1769,  très-bon.  —  1770,  sert  bien.  —  1772,  idem^  déâre  nue 
compagnie.  — 1777^  bon  sujet.  {Registre  de  .Voat'l/ef-cavoferie,  de  1765  à  1776.) 
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De  Saint-Georges  de  la  Saigne  (Louis)  (1),  de  Brunvîlle 
(Michel-Jacques-François),  et  de  Mackarly  (François-Charles- 
Thadée),  gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Luxembourg. 

De  Boubers  (Philippe-César),  brigadier  aux  gendarmes  de 
Flandre. 

Service  de  mer. — Les  lieutenants  de  vaisseau  ;  Massiac  (2), 
Froger  de  rÉguille,  Perrier  de  Salvert  (3),  Amé  de  la 
Laune  (4),  Larcher  de  la  Touraille,  le  chevalier  du  Breignou, 
LaPrévalaye,  le  chevalier  de  Montluc  de  la  Bourdonnaye  (S), 


—  A  obtenu  une  réforme  (capitaine  réformé)  ;  rayé.  (Hegistf  d$  SoailUs'dra" 
goHi,  d0  1776  à  1788.)  ~  Porté  dans  VÉtat  militaire  de  1775,  où  les  lieutenaiiU 
sont  inscrits  pour  la  première  fois,  et  dans  les  Étals  suifants  jusqu'en  1781  inclu- 
sivement, ce  qui  prouve  qu'il  cessa  son  service  actif  en  1780. 

(1)  Émigré  en  1791.  Ht  étaient  trois  de  ce  nom  et  de  cette  famille  à  Tarmée 
de  Condé.  I^s  deux  autres  ont  été  faits  chevaliers  de  Saint-Louis  en  179ri  et  en 
1815  (voir  à  ces  dates).  —  De  Saint-George,  orthographe  du  nom. 

(2)  Mordant  de  Massiic.  Neveu  du  lieutenant  général  ci*devant  commandant 
la  marine  à  Toulon,  fait  depuis  vice-amiral  et  minisire  de  la  marine  (a).  —  Garde- 
marine  en  1761,  enseigne  de  vaisseau  en  176o,  lieutenant  de  vaisseau  en  1777. 
^-  En  1770,  sur  U  Sagittaire^  e>cadre  de  Brovês,  au  bombarde  meut  de  Tunis. — 
Le  5  janvier  1785,  en  conséquence  de  la  dccifion  du  roi  du  9  août  1782^  lettre 
qui  l'autorise  à  vaquer  à  ses  affaires  et  à  se  regarder  comme  libéré  du  service,  son 
«•rdre  de  retraite  ne  devant  lut  être  expédié  que  lorsque  les  lieutenants  de  vais- 
seau de  son  rang  seront  avancés.  —  Le  l^^^  mai  1786,  il  lui  a  été  expédié  une 
commission  de  capitaine  de  vaisseau  en  retraite.  {Registre  des  mouvetnen/f ,  t.  IX, 
folio  1685.) 

(5)  Perrier  de  Salvert.  —  Garde-marine  en  liyS2,  enseigne  de  vaisseau  en  1768, 
lieutenant  de  canonniers  en  1770,  lieutenant  de  vaiiseau  en  1778.  — -  Tué  sur  le 
vaisseau  le  Flamand  dans  le  combat  du  20  juin  1785,  livré  par  M.  de  Suiïren  à 
Tiimiral  anglais  Hughes,  près  de  Gondelour,  dans  l'Inde.  ^  Le  15  juillet  1784, 
pension  de  1,200  livres  sur  le  trésor  royal  i  sa  veuve.  [Liste  générale^  1770, 
folio  119,  verso.) 

(i)  Amé  de  la  Laune.  —  Garde-marine  en  1762,  enseigne  de  vaisseau  en  1767, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1778,  lieutenant-colonel  es  armées  navales  en  1785, 
capitaine  de  vaisseau  à  prendre  rang  le  16  janvier  1785.  —  En  1781,  pension  de 
U)0  livres  sur  l'Ordre.  {Liste  générale,  1770,  folio  119.) 

{5}  Le  chevalier  de  Montluc  de  la  Bourdonnaye,  garde-marine  en  1762,  en- 

(a)  Voir  plus  haut,  p.  120,  aux  chevaliers  de  SSaint-Louis  de  1727. 
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Ruyter-Verfusé,  Roquefeuil-la-Devèze,  Le  Yeneur  de  Beau- 
vais,  Givry,  le-  chevalier  Meyroanet  de  Saint-Marc,  La  Clo— 
cheterie  (1);  Voulron,  de  Beaujeu,  le  chevalier  de  Fontaine* 
Mervé,  Greslier  de  Concise  (2),  Coetnempren-Kersaint  (3),  de 
Parcevaux,  Duplessis-Colombier,  le  chevalier  de  Chavagnac, 
Viart,  jMeherenc  de  Saint-Pierre  (4),  Saint-Julien-Chambon, 
Maurville  de  Langle  (5),  La  Jaille,  Cambis  Tainé,  Chappuis  de 

seigne  de  vaisseau  en  1770,  lieutenant  Je  vais^iOAu  en  1778,  capitaioe  de  vaisseau 
en  1786j  chevalier  de  Saiut-Louit  le  21  octobre  1781.  (Liste  général»  des  offi- 
ciers de  marine,  1770,  p.  121.) 

(1)  La  Glot-lieterie.  —  Garde-marine  en  1762,  enseigne  de  vaisseau  en  1771, 
troisième  sous-aide-major  d'infanterie  en  1775,  lieutenant  de  vaifseau  en  1778, 
aide-oiajor  de  la  marine  en  1779.  (Hegistrts  des  mouvements^  t.  X,  folio  1739.)  — 
Major  de  vaisseau  en  1786.  [Liste  générale,  1787,  1. 1,  folio  104,  verso.) 

(2)  Greslier  de  Concise.  -^  Sorti  de  l'École  militaire  en  1762.  —  Ganle-nia- 
rine  même  année^  enseigne  de  vaisseau  en  1772,  lieutenant  de  vaisseau  en  1778. 
capitaine  de  compagnie  en  1779,  major  de  vaisseau  en  178G.  {Liste  générale  des 
officiers  de  marine,  1770,  folio  122.)  —  Capitaine  de  vaisseau  le  1"  janvier  1716 
{Liste  générale,  1787,  t.  I,  folio  99,  verso)  (a). 

(3)  Le  chevalier  de  Coetneropren  de  Keriaiot.  Troisième  GU  do  capitaine  de 
vaisseau  de  ce  nom,  péri  sur  le  Thésée,  quM  commandait,  en  1759.  —  Garde-ma- 
rine en  1764,  enseigne  de  vaisseau  en  1771,  lieutenant  de  vaisseau  en  1778. 
{Registre  des  mouvements^  1.  X,  folio  1746.)  —  Capitaine  de  vaisseau  en  1786. — 
âlôme  année,  pension  de  600  livret  sur  les  Invalides  de  la  marine.  {Liste  géné- 
rale, 1787,  t.  l,  folio 68.) 

(i)  Meherenc  de  Saint-Pierre  (René- Augustin- Anicct),  garde-marine  en  1764, 
girde  du  pavillon  eu  1772,  ensei<;ne  de  v.ii.s;$cau  en  1775,  sous-brigadier  des 
gardes  du  pavillon  en  1775,  a  opté  même  année,  lieutenant  de  vaisseau  en  1778, 
capitaine  de  fnsilierg  en  1781.  —  Avant  d'entrer  dans  la  marine  il  avait  servi 
pendant  sept  ans  en  (|ualitc  de  capitaine  de  gardes-côtes  à  Landerneau,  du  50  avril 
1759  au  26  août  1766.  [Registre  des  mouvemefît s,  t.  X,  folio  1763.)  Major  de 
vaisseau  en  1786.  [Liste  générale,  1770,  folio  123.)  —  Comte  de  Méhérenc 
Saint-Pierre  :  capitaine  de  vaisseau  le  l^r  janvier  17112  (Lts/c  générale,  1787, 
t.  ï,  folio  100)  (6). 

(5)  Maurville  de  Langle. —  Garde -marine   en   1764,  enseigne  de  vaisseau  en 


(a)  Mijor  général  delà  marine  h  noclicrort;  fasillé  &  Vannes,  apr6s  Quiberoa.  (Krchives 
«le  la  famille.)  —  l.*ortliographc  du  nom  e»t  Greliei. 

{b)  D*apr(»  les  renseignements  fournis  yiar  la  fandlle,cct  officier  était  le  fils  atné  d*an  Ucd- 
lenant  de  v;n's!ieau,  chevalier  de  Saint-Louis  nioit  à  Landernau,  et  doiil  noua  n'avons  pu 
ictrouver  les  service*. 
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Clerimberty  Forben  la  Barben  (1),  Pennandref  (3),  Pas  de 
BeauUeu  (3),  de  Lyle  Saint-Martin^  Querebaus,  le  chevalier 
du  Cluzel  (4),  Dombideau  de  Crouseilhes  (5),  le  chevalier  du 

1773,  lieuteiMiDt  de  vaifseau  en  1778,  capitaÎDe  de  fusilicn  eu  1779.  —  En  17839 
sur  l'Artésien^  combat  du  6  juillet,  escadre  de  SufTren.  ^~  A  pris  le  comman- 
dement du  Sévère  le  1  i  juillet,  même  année  ;  combats  du  5  septembre  178â  et 
S0juinl78«V.  —  Permission  de  se  retirer  dv  sertice  le  S5  juillet  1784,  arec 
800  livres  de  pension  sur  la  marine.  {Registre  des  mouvemerUi,  I.  X,  p.  1777.) 

(1)  Forbin  la  Biirbeone.  —  Garde- marine  eo  1764,  emeiçne  de  vaisseau 
eo  1775,  lieutenant  de  vaisseau  en  1781.  Retiré  peur  cause  de  sanié^  en  1785, 
avec  la  commission  de  capitaine  de  vaisseau  et  une  pension  de  l^SOO  livres  sur 
le  trésor  royal.  (Registres  des  mouvemen/f,  I.  X,  M.  1784.) 

(2)  De  PenandrefT.  — Garde-nnrine  en  1761  ^  garde  du  paviHon  en  1765, 
enseigne  de  vaisseau  en  1775,  lieutenant  de  vaisseau  en  1778,  capitaine  de  fusi- 
liers en  1782.  —  29  janvier  1781,  brevet  de  50  livres  de  pension,  en  considéra- 
tion de  la  morl*  glorieuse  du  sieur  de  Reranstrct  (a),  enseigne  de  vaisseau,  tué 
dans  le  combat  de  la  frégate  la  Nymphe;  et  le  1*'  janvier  1782  il  lui  a  été  expédié 
nu  nouveau  brevet,  pour  perpétuer  cette  grâce  dans  sa  famil^.  —  En  1781,  snr  la 
Botirgogne^  commandée  par  H.  de*  Charitte^  escadre  de  Gmsse;  éiait  au  combat 
du  29  avril,  à  lu  prise  de  Taba^'o,  au  combat  du  5  septembre  suivant,  et  aux  deun 
combats  des  9  et  12  avril  1782.  -»  A  péri  dans  le  naufrage  du  vaisseau  la  Baw- 
gagne f  le  4  février  1785,  à  trente-six  lieues  des  côtes  d'Espagne;— 29  août  1785, 
pension  de  TiOO  livres  sur  le  trésor  royal  à  sa  veuve.  (Registres  des  mouvements^ 
t.  X,fol.  178t5.) 

(5)  Pat  de  Beaulien.  —  Garde-oiartne  en  1764,  enseigne  de  vaisseau  en  1775, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1778^  capitaine  de  vaissean,  à  prendre  rang,  le  l.^i  juil- 
let 1784,  en  considération  de  la  campagne  de  Tlnde.  (Liste  générale,  1770^ 
fol.  124.)  —  En  1786,  pension  de  OGO  livres  sur  les  Invalides.  —  Mort.  —  (Liste 
généraU,  1787,  fol.  68.) 

(4)  Le  chevalier  du  Cluscl.  —  Gardc-mirine  •■  1764,  enseigne  de  vaisseau 
en  1775,  lieutenant  de  vaisseau  en  1778.  ^  En  1785^  pension  de  500  livres  en 
reversion  de  celle  de  400  livres  dont  jouissait  son  père.  —  Major  de  vaisseau 
en  1786.  (Liste  générale^  1770,  fol.  124.)  — Capitaine  de  vaisseau  le  le**  jan- 
vier 1792.  —  (Liste  générale,  1787,  fol.  100.) 

(5)  Dombideau  de  Crouseilhes.  —  Garde-marine  en  1764,  enseigne  de  vaisseau 
en  1775,  lieutenant  de  vaisseau  en  1778^  major  de  vaîsseou  en  1786.  (Liste  gêné- 

(a>  PenandrefT  de  Keranstret.  Garde-marine  en  1776»  enseigne  en  1778;  tné  dans  k  camlwt 
de  la  frégate  la  yymphe  contre  la  frégate  la  Flore,  le  10  aoûl  1';80.  — 13  |anvier  1781,  letut; 
de  satisfacUoo  du  roi  à  M**  de  kcranstret,  sa  mère.  Il  a  été  accordé,  ft  la  demande  de  cette 
dame,  une  pension  de  50  livre»  au  sieur  de  PenaadreU,  lieutenant  de  vaisseau,  seul  parent 
de  son  Qls  dan»  la  niaiine,  avec  un  brevet  pour  en  c>>usiater  le  motif.  {.Liste  gùmâraUt  1770* 
fui.  175.: 
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Loup,  Pienrevert  l'alnê,  Cambis  cadet,  le  chevalier  d'Espi- 
nassy,  du  Rouret,  le  chevalier  de  Créquy,  Chabot,  L'Hermile- 
Maillane  (1),  le  baron  de  Paroy  (2) ,  de  Burgues  de  Mis- 
siessy  (3),  Desgrigny(4),  Kermorial  de  Kermorvant,  le  che- 
valier d'Orléans,  de  Perrault,  du  Quesne,  de  Ribère,  d'Hes- 

raU^  1770,  fol.  124.)  —  Capitaine  de  vaisseau  le  l«r  janvier  17dâ.  (LiHê  géme- 
raU,  1787,  fol.  100.) 

(1)  L*Hennitle-MailLane,  fils  d'an  conseiller  à  la  cour  des  comptes,  aides  et 
finances  de  Provence,  a  eu  un  oncle,  enseigne  de  vaisseau,  tué  à  Laraclie 
eu  1765. —  Garde-marine  en  1766,  garde  du  pavillon  en  17G8,  enseigne  de  vaisseau 
en  1775,  lieutenant  de  vaisseau  en  1779.  —  En  1782,  le  12  avril,  le  César ^  ajaui 
été  pris  et  amariné  dans  le  combat  livré  par  M.  de  Grasse  à  Tamiral  Rodoey,  sauta 
dans  la  nuit  de  l'action  par  la  négligence  des  gens  qui  étaient  à  bord,  et  M.  l'iler- 
mitte-Maillane  eut  le  même  sort.  Il  s^était  trouvé  à  sept  combats,  et  avait  été 
blessé  à  la  jambe  dans  la  baie  de  Cbesapeac.  [Registre  des  mouvemetUs^  t.  X, 
p.  1818.) 

(2)  Le  baron  de  Paroy.  —  Garde-marine  en  1766,  enseigne  de  vaisseau  en  1775, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1779,  major  de  vaisseau  en  1786.  —  Pension  de  400  li- 
vres sur  les  Invalides,  pour  la  prise  de  la  Cérés,  [Liste  générale  des  officiers  de 
marine j  1770,  fol.  125,  verso.  —  Le  Geniil  de  Paroy,  à  la  Table.)  —  Capitaine 
de  vaisseau  le  l*^**  janvier  1792.  [Liste  générale  des  officiers  de  marine^  1787, 
tome  I,  fol.  101,  verso.) 

(5)  De  Burgues  de  Missiessy,  troisième  fils  du  chef  d'escadre  (a).  —  Garde- 
ra nrine  en  1766,  garde  du  pavillon  en  1768,  enseigne  de  vaisseau  en  1773,  sous- 
aide-major  d'artillerie  en  1775,  lieutenant  de  vaisseau  en  1779.  —  En  1770,  sur 
la  Provence^  commandée  par  Al.  de  Broves,  commandant  une  escMdre;  bombarde- 
ment de  Tunis.  [Registre  des  mouvements ,  t.  X,  fol.  1821.)  -— Aide-major  de  la 
marine  en  1781.  (Liste  générale,  1770,  fui.  125,  verso.)  —  Capitaine  de 
vaisseau  le  l*'' janvier  1792.  (Liste  générale^  1787,  t.  I,  fol.  155,  verso.)  —  Comte 
de  Burgues  de  Missiessy  (Edouard-Thomas),  vice-amiral,  commaadeur  de  l'Ordre 
en  1816.  (Registre  de  VOrdre,  de  1814  à  1830,  fol.  8.)  —  Grand-croix  en  1820. 
[Même  registre,  fol.  2.)  •»  Cbevalier  des  ordres  du  Roi  en  1827  (Almanaeh 
royal  de  1850,  fol.  279)  (6). 

(4)  Desgrigny.  —  Garde-marine  en  1766,  enseigne  de  vaisseau  en  1773,  lieu- 
tenant de  vaisseau  en  1779,  major  de  vaisseau  en  1786.  (Liste  générale^  1770, 
fol.  126.) —  Comte  d'Esgrigny,  capitaine  de  vaisseau  le  l^^*  janvier  1792.  (Liste 
générale,  1787,  fol.  102.) 


•a)  Voir  plus  haut,  p.  150,  aux  chevaliers  de  Saint-Louis  de  1752. 

{b)  Voir  la  Biographie  maritime  de  H.  Ilenoequln,  pour  les  services  de  famiral  de  ICs- 
sic8»y,  pendant  la  Révolution  et  sous  l'Empire. 
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mivy  de  Moissac  (i),  dePonzay,  Isnard  de  Cancelade,  More)  de 
Monsvilleneiive,  de  Saint-Iean,  de  Galbert,  le  chevalier  Huon 
de  Kermadec  (2),  de  Lusignan  (3),  Dubuq  de  Saint-Prix, 
Cyresme  de  Banville,  de  Boubée  (4),  le  chevalier  de  Grasse 
du  Bar  (5). 

Le  roi  accorda  les  pensions  suivantes  à  d'anciens  cheva- 
liers de  Saint-Louis  du  service  de  mer  :  800  livres  à  M.  Des- 
touches et  600  livres  à  M.  La  Grandière,  pour  le  combat  du 
16  mars  1781)  en  Amérique;  600  livres  au  chevalier  de 
Retz,  pour  le  combat  de  la  Grenade  ;  400  livres  à  M.  de  Pon- 
teviès-Gien,  pour  services  en  Amérique  et  au  Sénégal  ;  300  li- 

(1)  HeimiTy  de  Moiuac.  —  Garde-marine  en  1766^  i*nseigne  de  vaisseau  en  1775, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1779,  capitaine  de  compagnie  en  1780.  —  En  1785, 
pension  de  800  livres  sur  le  trésor  royal  pour  sa  conduite  dans  Tlnde.  —  Capi- 
taine de  vaisseau,  à  prendre  rang  le  15  juillet  1787,  en  considération  de  sa  cam- 
pagne dans  llnde.  (Liste  générale,  1770^  folio  127.) 

(2)  Le  chevalier  Huon  de  Kermadec.  •*-  Garde-marine  en  1706,  enseigne  de 
▼aisseau  en  1773,  lieutenant  de  compagnie  en  ....  [Liste  générale,  1770, 
fol.  161.)  — >  Lieutenant  de  vaisseau  eu  1779,  capitaine  de  compagnie  en  1781, 
major  de  vaisseau  en  1786.  {Même  Uste,  fol.  127,  verso.)  —  Capitaine  de  vaisseau 
le  1"  janvier  1792.  [Liste  générale,  1787,  f»!.  105,  verso.) 

(5)  De  Lusignan  (Bernard-Manuel),  originaire  du  Béam;  neveu  de  M.  de  la 
Borde,  banquier  de  la  cour.  —  Garde-marine  en  1767,  enseigne  de  vaisseau 
en  1775,  lieutenant  d'infanterie  en  1778,  lieutenant  de  vaisseau  en  1779.  — *I1 
n*avait  que  onie  ans  quand  il  a  fait  sa  première  campagne.—  Avant  d'entrer  dans 
la  marine  il  avait  fait,  comme  volontaire,  deux  campagnes  de  vingt-deui  mois  de 
mer,  la  première  à  Ttle  de  France,  *la  seconde  à  Saint  Domingue.  —  11  était, 
en  1778,  au  combat  d'Oue^sant,  sur  la  frégate  la  Fortunée,  commandée  par 
M.  Bernard  de  Harigny,  lieutenant  de  vaisseau.  {Registre  des  mouvements,  t.  X, 
fol.  1910.)  ~-  En  1784,  pension  de  500  livres  sur  le  trésor  royal,  pour  le  combat 
de  Gottdelonr.  (Liste  générale,  1770,  fol.  129.) 

(4)  De  Boubée.  — >  Garde-marine  en  1770,  enseigne  de  vaisseau  en  1777,  lieu- 
tenant de  vaisseau  en  1781.   {Li*te  générale,  1770,  fol.  152,  verso.) 

(5)  Le  cbevalier  de  Grasse  du  Bar.  — >  Gbevalier  de  Malle.  —  A  quitté  cet  ordre 
pour  se  marier.  — -  Neveu  de  MM.  les  cbevaliers  de  Gras»e  du  Bar,  officiers  de  la 
marine.— 11  a  été  page  du  grand-maitre  de  Malte.—- Garde-marine  en  1757,  garde 
du  pavillon  même  année,  enseigne  de  Taiaseau  en  1765,  lieutenant  de  vaisseau 
en  1777,  capitaine  de  vaisseau  en  1782.  {Registre  des  moutemenis^  t.  YIll, 
fol.  1485.)  —  Vicomte.  {Usle  généraU,  1770,  fol.  72.) 
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vro5  d'augmentation  à  M.  Vialis,  titulaire  d*une  pension  de 
îiOO  livres. 


CHAPITRE  VI. 

Promoiions  de   1782  à  17Kf. 


En  1782,  la  croix  de  Saint-Louis  fut  envoyée  à  M.  de  Ro- 
cliambeau,  commandant  le  corps  d'armée  d'Amérique,  pour 
MM.  le  comte  de  Saint-Maime  (1),  mestre  de  camp,  de  Saint- 
Victor,  deVareilles,  Saint-Gemme  de  la  Grange,  capitaines, 

(1)  Comte  fie  Saint-Maime  (Jean-Baptisle-Louis-PhilippedeFclix  d'Olières.)  — 
Services  de  1766.  —  Colonel  da  régiment  de  Soissonoais  en  1775^  brigadier  en 
1784,  mnréckal  de  camp  en  1788.  —  5  décembre  1781,  lettre  de  satisfactiou 
pour  sa  bonne  conduite  à  York.  {Registre  du  régiment  de  Soissonnais^  de  1776  à 
1788.)  —  Comte  du  Muy  (au parafant  comte  de  Saint-Blaime),  chevalier  de 
Ciiiciniialus.  (Êiat  militaire  de  1785,  p.  209.) 

L*ordre  de  Cincinnatus  fut  fondé  en  1785.  «  Les  officiers  de  Tarmée  améri- 
ctiiie,  ayant  généralement  été  pris  dans  le  nombre  des  citoyens  d*Âmérii|ue,  ont  la 
pfus  haute  vénération  pour  le  caractère  de  cet  illustre  romain,  Luciai  Qnîntiufr 
Citicinnatuf ,  et,  étant  résolus  de  suivre  son  exemple,  en  retournant  i  leur  domicile, 
ils  pensent  quMs  peuvent,  avec  convenance,  se  dénommer  la  Société  de  Cinctis- 
natus La  Société  aura  un  ordre  par  lequel  ses  membres  seront  connus  et  distin- 
gués, qui  sera  une  médaille  d*or  d'une  largeur  convenable  pour  recevoir  les  em- 
blèmes, et  suspendue  par  un  ruban  bleu  foncé,  large  de  deux  pouces,  bordé 
de  blanc,  pour  marque  de  l'union  de  rAmériquc  et  de  ta  France.  La  principale 
figure,  Cincinnatus,  trois  sénateurs  lui  présentant  une  épée  et  d^aotres  attributs  mi- 
litaires; au  fond  et  plus  loin,  sa  lemme  à  la  porte  de  sa  chaumière;  près  d'elle 
sa  charrue  et  les  instruments  du  labourage  ;  autour  :  Omnia  reliqmt  nrvare 
Refnpublicam»  —  Sur  le  revers  :  le  soleil  levant  ;  une  cité  avec  tes  portes  ouvertes 
et  des  vaisseaux  entrant  dans  le  port  ;  la  Renommée  couronnant  Cincinnatus,  avec 
une  inscription  :  Virtutis  Prxmium  ;  -—  au-dessous,  deux  mains  jointes  suppor- 
tant un  cœur  avec  les  mots  :  Esto  perpétua,^-'  Autour  du  tout  :  Societas  Cincim- 
natorum,  instituta  A.  D,  1785. 

«  La  Société,  vivement  pénétrée  de  reconnaissance  de  Tassistance  généreuse  que 
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et  Kirignier  (1),  quartier-mallre  du  régiment  de  Soissonnais  ; 
Fallois  de  Vauvimont,  capilaine  au  régiment  Royal-Rous- 
sillon  ; 

Au  marquis  de  Bouille,  commandant  à  la  Martinique  (3), 
pour  MM.  Coquard  de  Kerné,  capitaine,  et  Lecomte,  lieute- 
nant au  régiment  de  Viennois;  et  Grignet  d'Euvry,  capilaine 
au  régiment  d* Armagnac. 

Autres  ohevaliera  de  Saint-Louii  aominéi  également  en  1782. 

S.  A.  R.  Monseigneur,  comte  d'Artois  (2)  ;  S.  A.  S.  Mou- 

celle  contrée  a  reçue  de  la  France,  etUcsiraot  de  perpétuer  Tamilié  qui  a  été  formée 
et  a  si  heureuseinent  subsisté  entre  les  officiers  des  forces  alliées  dans  la  poursuite 
de  la  guerre,  ordonne  que  le  président  général  transmettra  aussitôt  que  po»sil)l«',  à 
chacun  des  personnages  ci-après  dénommés,  une  médaille  contenant  Ttordre  de  la 
Société: 

c<  S.  E.  le  chevalier  de  la  Luserne,  ministre  plénipotentiaire;  S.  E.  le  >ieur 
Gérard,  dernier  ministre  plénipotentiaire  ;  S.  E.  le  comte  d'Eslaing ,  le  conilo 
de  Gra»se,  le  comte  de  Barras,  le  chevalier  Dcstôuches,  amiraux  et  com- 
mandant de  la  marine  ;  S.  E.  le  comte  de  Rochambeau,  commandant  en  chef  et 
les  généraux  et  colonels  de  son  armée;  ei  les  informera  que  ladite  Société  se  fait 
l'honneur  de  les  considérer  comme  membres.  —  Fait  dans  le  cantonnement  de  l:i 
rivière  d*lIudson,  dans  Tanuce  1785. 

o  NomiK  des  officiers  franç'iis  qui  ont  servi  en  Amérique  aux  ordres  de  M.  le 
comte  de  Rochamhonu,  et  qui  ont  été  aJmis  dans  la  Société  de  CincinncUus  : 
MM.  le  comte  de  Rochambeau,  lieutenant  général,  commandant  en  chef;  le  baron 
de  Vioniénil,  lieutenant  général;  le  chevalier  de  Cbatellux,  le  marquis  de  Saint- 
Simon,  le  comte  de  Yioménil^  de  Choisy,  de  Béville,  le  comte  de  Custine,  le  duc 
de  Lauiun,  te  duc  <)e  Lavnl,  le  comte  d*Âuiicliamp,  le  marquis  de  Rostning,  maré- 
chaux de  camp  ;  Des.indrouins,  d'Âboville,  La  Valette,  brigadiers;  le  comte  de  Saint- 
Maime,  le  comte  Chrétien  des  Deux-Ponts,  le  comte  de  Poudeux,  le  vicomte 
d'Arrost,  le  comte  Guillaume  des  Deux-Ponts,  le  vicomte  de  Rochambeau,  le 
vicomte  de  Noaillei>,  le  comte  de  Gharlus,  le  comte  de  Fléchter,  Robert  Dillon. 
Querenet  de  la  Combe,  le  comte  de  Ségur,  le  comte  de  Fersen,  le  prince  de  firo- 
glie,  bheldou,  le  comte  de  Damas,  le  comte  de  Vauban,  le  marquis  de  Cliam- 
pcenetx,  colonels.  »  {Journal  militairt,  dédié  à  Moksiedr,  frère  du  roi,  u^  i . 
15  avril  17S4,  p.  riâàCô.) 

(1)  L*Estrignier.  (État  milkaire  de  1782,  p.  202.) 
'  (2)  Reçu  par  le  roi  le  21  novembre  1782.  (Registre  de  VOrdre.)  —Charles-Phi- 
lippe de  France,  second  frère  du  roi  Louis  XVI,  né  le  9  octobre  1757.  — •  Mon- 
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seigneur    le    duc    de   Bourbon-Coodé    (Louis- Josepb)    (I). 

Les  mestres  de  camp-commandaDts  des  régiments  d'infanterie 
suivants  :  le  vicomte  d'Hautefort  (Abraham-Frédéric)  (Hay- 
nault);  le  vicomte  de  Bernis  (Pons  Simon  de  Pierre)  (Verman- 
dois);  de  Causans  (Jacques-Vincent  de  Mauléon  (2)  (Conti). 

Les  mestres  de  camp  en  second  des  régiments  suivants  :  le 
comte  de  Lusignem  (Hugpes-Thibault-Henri-Jacques)  (3)  (Or- 


seigaeur  le  comte  d*Arlois,  soui  Louis  XV,  comme  petil-fil«  de  France.  — 
Monseigneur,  comte  d'Artois,  sous  Louis  XVI,  comme  fils  de  France.  —  Monsieur, 
frère  du  roi,  en  1795.  ^  Lieutenant  général  du  royaume  en  1814.  —  Charles  X, 
roi  de  France,  le  16  septembre  1894.  —  Mort  le  6  novembre  1856.  —  Il  mérita 
le  nom  de  roi-chevalier,  et  ses  ennemis  eux-mêmes,  après  sa  mort,  ont  reconnu  la 
noblesse  de  son  caractère,  sa  bonté,  ses  vertus  et  son  austère  loyauté.  —  M.  d« 
Scbonen,  un  des  commissaires  chargés  de  conduire  ce  malheureux  prince  à  Cher- 
bourg lors  de  la  révolution  de  1830,  avoua  a  la  tribune,  en  1833,  que  ta  généro- 
sité du  roi  Cbirles  X  était  sans  bornes,  qu*il  ne  fallait  pas  croire  que  les  pensions 
accordées  par  lui  sur  sa  liste  civile  (il  y  avait  en  secours  et  pensions  8  million» 
distribués  chaque  année)  fussent  attribuées  seulement  aux  vieux  serviteurs  de  la 
luotinrchie  ;  que  les  minisires  avaient  recours  à  la  munificence  royale  quand  la 
sévérité  des  lois  ne  leur  permettait  p*i8  d'accueillir  des  demandes  fondées  cepen- 
dant^  et  que  jamais  le  roi  n'avait  repoussé  aucune  de  ces  propositions,  basées  sur 
(les  services  rendus  à  la  France.  Les  Bourbons  ont  toujours  tenu  à  honneur  de 
conserver  le  titre  d'aumôniers  qui  leur  avait  été  légué  pnr  saint  Louis. 

(1)  Né  le  13  avril  1756,  mort  le  28  août  1830,  dans  sa  soixante-quiniicme  année. 
—  .Monseigneur  le  duc  de  Bourbon  fut  reyu  par  le  roi  le  22  novembre  1782.  (Re- 
gistre de  l'Ordre.) 

(2)  Nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  9  décembre  1782,  il  fut  reçu  le  1*^^  jan- 
vier 1783  par  Monseigneur  le  prince  de  Condé.  {Registre  de  VOrdre,  de  1781  à 
1791.)  —  Né  le  30  juillet  1751  à  Causans,  diocèse  d'Orange.  — >  Sous -lieutenant 
dans  la  Marche  en  1766,  sous-aide-major  en  1769,  capitaine  commandant  la 
compagnie  du  lieutenant-colonel  dans  Bourgogne-cavalerie  en  1770,  capitaine 
titulaire  en  1772,  colonel-lieutenant  du  régiment  de  Conti  en  1771.  —  Chevalier 
de  Saint-Louis  le  9  décembre  1782,  pour  être  décoré  le  31  dudit  mois.  ^  1785, 
a  de  rintelligence  et  ce  qu'il  faut  pour  être  un  bon  colonel.  [Registre  de  Conti-in- 
fanterie,  ci-devant  la  Marche,  de  1776  à  1788.)  —  Maréchal  de  camp  en  1790. 
(Registre  de  Conti-infanteriey  81«,  <ie  1788  d  1793.) 

(3)  Le  comte  de  Lusignem.  —  Né  à  Paris  le  22  décembre  1749,  mousquetaire, 
deuxième  compagnie,  en  1763,  toui-lieutenant  aux  carabiniers  en  1767,  capitaine 
au  régiment  de  Conti-cavalerie  en  1770,  rang  de  mestre  de  camp  en  1774,  en 
quittant   sa  compagnie.   *-  Mestre  de  camp  en  second  da  régiment  d^Orléans-in- 
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léans)  ;  le  marquis  de  Fouquet  d*Auvillars  (Jean-Gabriel -RéDé- 
François)  (1)  (Armagnac)  ;  le  comte  Duhautier  (Jean)  (2)(Pen- 
Ihièvre);  le  comte  de  Roquelaure  (François-Rose-Barthéle- 
my)  (3)  (Artois). 

Le  comte  de  Bouille  (Pierre-Christophe),  mestre  de  camp 
attaché  à  rinranterie;  le  marquis  du  Crest  (Charles-Louis)  (4), 
mestre  de  camp  des  grenadiers  de  la  Guienne. 

De  Menou  (Louis-Armand-François),  major  du  régiment 
d'Auvergne  (3)  ;  du  Tertre  (Antoine-Marie),  commissaire  prin- 
cipal des  guerres. 


fanterie  en  i776,  ipeslre  de  camp-commandant  du  régiment  de  Flandre  en  1784. 
—  USA,  s'occupe  de  son  régiment  aTec  le  plus  grand  sèle.  -^  i785,  a  du  lèie,  de 
rintellîgence,  et  a  gagné  beaucoup  pour  l'instruction.  (Registre  du  régiment  de 
Flandre,  de  1776  à  1788.)  —  Maréchal  de  camp  en  1790.  (Hegistre  de  Flan^ 
dre,  de  i788  à  1795.)  ~  Marquis  de  Lusignan.  (État  militaire^  1771,  p.  358.) 

(1)  Sous-lieutenant  au  régiment  Mestre-de-camp-Général- cavalerie  en  1767, 
rang  de  capitaine  dans  Royal-Piémont  en  1773,  a  payé  le  prix  d'une  compagnie, 
capitaine  en  second  en  1779,  passé  en  la  même  qualité  au  5*  chevau-légers.  — 
Mestre  de  camp  en  second  d'Armagnac  en  1780,  mestre  de  camp-commandant 
de  Brie  en  1784.  «->  CheTalier  de  Saint->Louis  le  19  avril  1782  pour  sa  bonne  con- 
duite à  Saint-Christophe.  —  1785,  a  du  sèle,  s'occupe  de  son  instruction.  —  En 
1785,  pension  de  5,000  livres.  [Registre  de  Brie,  de  1776  à  1788.)  —  Maréchal  de 
camp  pour  retraite  le  l*"'  mars  1791.  (Registre  de  Brie,  de  1788  à  1795.)  —  Il 
fut  reçu  par  le  comte  de  Fouquet,  lieutenant  général.  (Registre  de  V Ordre,  de 
1781  à  1791.) 

(2)  Comte  du  Autier.  {État  militaire,  178-4,  page  287.)  —  Il  fut  reçu  par 
Monseigneur  le  duc  de  Penthièvre.  [Registre  de  f  Ordre,  de  1781  à  1791.) 

(5)  Marquis.  (État  militaire,  1782,  page  215.) 

(4)  Il  fut  reçu  par  Monseigneur  le  duc  d'Orléans  (Louis-Philippe  d'Orléans, 
petit-fils  du  régent,  né  en  1725). 

(5)  Né  à  Monségurle  19  novembre  1744.  —  Enseigne  au  régiment  deSoitson- 
nais  en  1761,  lieutenant  même  année,  devenu  sons-lieutenant  à  la  composition  de 
1763,  replacé  lieutenant  en  1764,  lieutenant  de  la  colonnelle  en  1769,  premier 
lieutenant,  compagnie  de  chnsFCurs^  à  la  formation  de  1776,  capitaine  en  second 
en  1778,  capitaine-commandsnt  en  1781,  major  du  régiment  d'Auvergne  en 
1782.  —  En  1769,  gratification  de  300  livres.  —1779,  officier  plein  de 
sèle  et  d*a<:tivité,  connaissant  parfaitement  tontes  les  parties  pour  (aire  un  bon 
major.  —  5  décembre  1781 ,  l'espérance  d'nne  majorité,  pour  sa  bonne  condoite  à 
York-Tovrn.  {Registre  du  régimeni  de  Saittonnais^  de  1776  d  1788.)  —  Lieate- 


t^ 


r.es  lieutenants  des  maréchaux  de  France  :  de  Mothes  Je 
Blanche  (Bernard),  de  Galonné  (Jean-Baptiste-Claude-Marie- 
Balthazar)  (1),  Pages  de  Beaufort  (François-Clair),  Descourlils 
chevalier  de  Bessy  (Didier-Robert)  (2). 

Les  capitaines  des  régiments  suivants  :  du  Puch  (Pierre- 
Morand)  (3)  (Engliien);  de  Fontenay  (Henri  Nadot)  (Royal  ; 
Delperé  de  Cardaillac  (Jean-Hippolyle)  (La  Sarre);  deCouétus 
:Jean-Bapliste-Réné)(i)  (Royal-la-Marine)  ;  de  Surineau  de 
la  Menollière  (Réné-Gilbert)  (5)  (Piémont)  ;  La  Faux  de  Cha- 
brignac  (Joseph)  (6)  (Anjou)  ;  le  chevalier  de  Failly  (Gabriel- 

nant-colonel  da  régiment  d'Auvergne  en  1788.  —  1784,  officier  de  ditUoc- 
tion.  —  i78o,  fûrenitfot  des  meilleurs  de  riufanterie.  —  1786,  officier  Irtf»- 
distingué. — En  1787^  pension  de  400  lÎTres  sur  l'Ordre.  {Registre  du  rr- 
t/iment  d\iuvergn€,  de  1776  à  1787.)  —  A  abandonné  en  1791.  (Hegistre  du 
même  régiment,  de  1788  à  1793.) 

(1)  U  fut  reçu  par  M.  de  Galonné,  ci-devant  mousquetaire. 

(2)  Ancien  lieutenant-colonel  d'infanterie.  (Archives  de  la  famille.) 

(5)  liaorand  du  Puch  (Pierre),  né  le  16  juin  1742  à  Eimet,  en  Périgord. — 
Enseigne  en  1758,  lieutenant  en  17S9,  sous-^ide-major  en  1765.  —  En  1766,  gra- 
tification de  500  livres.  —  En  1769,  idem  de  pareille  somme.  ^-  1765,  eict>lient 
sujet,  propre  à  Tétal-major.^  1771,  très-intelligent,  de  ta  meilleure  conduite,  aim<* 
heaucoup  son  métier,  propre  à  une  aide-najortté.  (Ae^îJlre  du  régiment  d^En^ 
ghieny  de  1765  à  1776,  fol.  15,  verso.)  —  Capitiine  en  second  i  la  formation  de 
1776,  idem  de  grenadiers  en  1778,  capitaine  commandant  la  compagnie  colon- 
uelle  en  1779,  idé» m  de  la  compagnie  de  grenadiers  en  1784.  —  Chevalier  d<> 
Saint-Louis  le  8  mars  1782.  —  Major  du  régiment  de  Conti  en  1789.  «—  178^i. 
officier  des  plus  distingué.^.  (Registre  du  même  régiment^  de  1776  à  1788.)  — 
(Colonel  du  régiment  le  27  mai  1792.  —  Génénl  de  brigade  leSmars  1793.  {R(' 
gistre  du  régiment  de'Conti  (8i«'),  de  1788  à  1795.)— Né  i  Jemet  en  Périgord,  eu 
\1A\.  (Registre  d'Enghien^  de  1788  À 1795.)  —  L'orthographe  da  nom  estMertni 

(4)  Chevalier  de  Couétus.  (liVaf  mt/t/atre,  1782,  p.  250.) 

(5)  En  mer.  {Registre  de  l'Ordre,)  —  Pour  être  décoré  quand  il  sera  en  mer. 
{Registre  du  régiment  de  Piémont,  de  1776  à  1788.) 

(6)  Né  en  1742  à  Prignac,  en  Saintonge.  —  Clievalier  de  Saint-Lonis  le 
22  septembre  1782,  pour  élre  décoré  le  6  octobre^  à  vingt- trois  ans  de  service:!. 
Enseigne  le  6  octobre  1759,  lieutenant  en  1760,  sous- lieutenant  à  la  formation  ai 
1165,  replacé  lieutenant  en  I76i,  capitaine  en  second  en  1777,  capitaine  com- 
mandant en  1788.  —  1775,  très-bon  officier. — 1785,  en  état  de  faire  un  très-boa 
officier  supérieur.  —  En  1765,  gratification  de  200  livret.  —  En  1775,  iémn,  - 
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Charles-Jean-Baptiste)  (Auslrasie);  de  Chabrol  (Joseph-Gas- 
pard) (1)  (Lyonnais);  Castillon  de  Monchan  (Antoine)  (2) 
(Nassau-Siégen);  d'Absac  (Bernard-Auguslin)  (La  Marine); 
' Cugnac  (Vincent-Sébastien)  (3)  (Royal-Vaisseaux);  de  Meaux. 
(Camille-Suzanne-Etienne)  (4)  (Bourbon); 

Ea  1785,  500  livres  idem.  — En  1785,  600  livres  idem.  {Registre  du  régiment 
d* Anjou,  de  1776  à  1788.) —  A  abandonné  en  1791.  {Registre  du  même  régiment, 
de  1788  à  1705.)—!*''  avril  1825,  pension  de  500  francs  sur  TOrdre  i  M.  de  Gha- 
brignac  (Jodeph  de  la  Fauli),  major,  né  à  Prignac,  chevalier  de  Stio(*Louis  le 
10oclobrel78i, domicilié  à  Angouléme,  décédé  le  29  juin  1825.  {Registredes  pen- 
sions, d0  1814  à  1830.)  —  La  dale  inscrite  sur  te  registre  est  celle  de  la  réception. 

(1)  Né  à  Riona  le  25  novembre  1742.  Lieutenant  au  régiment  de  Nice  en  1756, 
capitaine  commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Lyonnais 
en  1769,  capitaine  titulaire  en  1771.  —  1769,  onicier  trèf-sage,  intelligent,  appli- 
qué.—  1771,  idem,  très-bon.  {Registre  de  Lyonnais^  de  1763  à  1776.)  —  Capitaine 
en  second  à  la  formation  de  1776,  capitaine  commandant  en  1779,  m^jor  du  régiment 
de  Bretagne  en  1783.  {Registre  de  Lyonnais^  de  1776  à  1788.)  Lieutenant-colonel  en 
1788.  •—  10  août  1785,  pension  de  400  livres  sur  TOrdre. — 1785,  a  de  resprit,  des 
connaissances.  —  21  juin  1789,  colonel  du  régiment  de  la  Martinique.  (Registre 
du  régiment  de  Bretagne^  de  1776  à  1788.)  —  Colonel  du  109e  rigimenl  (régi- 
ment de  la  Guadeloupe  et  de  la  Martini(|ue)  a  U  formation  de  ce  corps  (passé  du 
ministère  de  la  marine  à  celui  de  la  guerre),  le  16  septembre  1702.  —  Remplacé 
le  16  novembre  suivant,  rayé.  (Registre  du  iO^  régiment,  de  1792  à  1793  )  — 
D*après  les  renseignements  fournis  par  la  famille,  la  pension  »ur  l'Ordre  fut  accor- 
<lée  à  M.  de  Chubrol  en  considération  de  ses  services  iMabon  et  à  Gibraltar. 

;2)  Baron  de  Castillon.  (État  militaire,  1782,  p.  519.)  -  Mort  général  de  br- 
gade.  (Archives  de  la  famille.) 

(5)  Chevalier  de  Cugnac.  {État  militaire,  1782^  p.  307.)  —  De  Cugiiae,  né  eu 
1740,  lieutenant  en  1759,  sous-lieutenant  à  la  formation  de  1763,  replacé  lieute- 
nant même  année,  lieutenant  de  grenadiers  en  1770,  capitaine  de  la  compagnie  du 
lieutenant- colonel  en  1772,  capitaine  tituLiire  même  année,  capitaine  en  second  i  la 
formation  de  1776^  capitaine  commandant  en  1779. —  En  1789,  pension  de  retraite 
de  800  livres.  — 1786,  a  toujours  parfaitement  servi.  (AejjrtcfrfcfeAoyai-Kisisxeaiix, 
de  1776  à  1788.)  On  nous  a  signalé  aussi  M.  de  Cugnac  (Pierre),  capitaine  au 
régiment  de  Bourbon-cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1740.  Cet  ofBcier,  qui 
A  servi  de  1724  à  1762^  époque  i  laquelle  il  se  retira  avec  une  pension  de  600  livres, 
n*est  point  porté  sur  le  registre  de  1731  à  1763  avec  la  croix  de  Saint-Lonis  ;  mais, 
dans  «m  acte  de  notonélé  du  19  avril  1779  (Dossiert  des  pensioiss)^  il  est  qnalilié 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  il  prend  cette  qualité  dans  une  requête  adressée  par  lui 
au  ministre  de  la  guerre.  (Dossiers  des  psaskms.) 

(4)  Chevalier  de  Saint-Louii  le  20  juillet  1782,  pour  être  décoré  le  1"  no- 
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Le  Livec  de  Trésurin  (Yves-Michel)  (1)  (Barrois)- 

Pasquier  de  Fontenoy  (Charles-François),  capitaine  au  ré- 
giment provincial  d*atillerie  de  la  Fère;  du  fiois  de  Beaure- 
gard  (François-Marie-Ange),  capitaine  aide-major  réformé  au 
régiment  provincial  de  Vannes;  d'Houdetot  (François-Ber- 
nard), capitaine  des  canonniers-gardes-côtes  de  Picardie. 

De  Villiers  (Jérôme-Charles-Joseph-Louis)  (2),  capitaine  au 
corps  royal  d'artillerie. 

Martinenq  (Joseph-Jules-François),  aide-major  de  la  place 
de  Toulon  ;  le  chevalier  de  Tartas  (Pierre),  adjoint  au  major 
de  Sainl-Jean-Pied-de-Port. 

'  Brisset  (Euslache-Gérard-François),  garde  de  la  porte  du 
Roi. 

Les  lieutenants  des  régiments  suivants  :  Viennot  (Jacques- 
(Auslrasie);  Ferussac  (Pierre  d'Audebard)  (Penthiovre)  ;  Tas- 
chereau  de  Liniers  f Charles-Antoine)  (Angoumois)  ;  de  Caban- 
nes  (François)  (Languedoc). 

On^alerie.  —  Machault,  comte  d'Arnouville  (Charles-Henri- 
Louis)  (3),  mestre  de  camp-commandant  du  régiment  de  Lan- 
guedoc-dragons. 

vembre  suivant.  Services  de  i7o5  à  1787,  époque  i  laquelle  il  fut  retraité  avec 
800  livres  de  pension.  —  1776,  bon  onkier,  très-aclif,  instruit  en  mathématiques. 
—  1785^  bon  officier,  plein  de  lele.  [liegistre  du  régiment  de  Bourbon^  de  1776 
à  1788.)  Son  nom  était  le  cbevalier  de  Meaux  de  Meriieu.  (Archives  de  la  Csmille.) 

(1  j  Ne  à  Quimper  le  24  janvier  1740»  soldat  en  1756,  lieutenant  même  année, 
capitaine  commandant  U  compagnie  du  colonel  en  1772,  capitaine  titulaire  en 
1775,  en  second  h  la  formation  de  1776,  capitaine  commandant  la  compagnie 
du  colonel  en  1778,  capitaine  d*nne  autre  compagnie  en  1779;  retiré  le  27  février 
1785  avec  une  pen«ion  de  600  livres.  {Registre  du  régiment  de  Barrais^  ci^devant 
Conti,  de  1776  à  1788.) 

(2)  M.  de  Villiers  mourut  en  1786,  inspecteur  d'armes  de  la  manofrtcture  de 
Msubeuge,  et  en  1788  le  roi  accorda  à  s^  veuve,  née  de  Mecqoenem  (Meckea- 
heim),  fille  du  chevalier  de  Saint- Louis  de  1749  (voir  1*'''  volume,  p.  416],  une 
pension  de  500  livres.  Il  eut  pour  parrain  M.  de  Meckenheim,  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1760  (voir  1'^'  volume,  p.  517),  et  pour  marraine  demoiselle  Anne-Fran- 
çoise de  Meckenheim.  (Dossiers  des  pensions,) 

(5)  Il  fut  reçu  par  le  comle  de  Machault,  marcchil  de  camp. 
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Les  meslres  de  camp  en  second  des  régiment  suivants  :  le 
marquis  de  la  Tour-du-Pin  (Auguste-Alexandre)  (1)  (Reine- 
dragons);  le  comte  de  Montsoreau  (Yves-Marie  du  Bouchet  de 
Sourches)  (Royal-Cravates)  ;  Altier  (Charles-Jean-Baptiste- 
Victor,  comte  de  Borne  d')  (Contidragons). 

Le  chevalier  de  Mac-Mahon  (Maurice),  mcstre  de  camp, 
attaché  au  corps  de  la  cavalerie;  le  marquis  de  Gain  de  Mon- 
tagnac  (Jean-Marie),  et  Aubespine  (Maxim ilien-Marie-Emma- 
nuel),  mestres  de  camp,  attachés  au  corps  des  dragons. 

D*Andigné  (François-Marie-Réné),  enseigne  dos  chevau- 
légers  de  la  garde  du  roi,  rang  de  mestre  de  camp  (2). 

De  Saint-Pierre  (Jean-Gabriel-Constant-Marc),  lieutenant- 
colonel,  attaché  au  corps  de  la  cavalerie. 

I^s  majors  des  régiments  suivants  :  de  Segonzac  (Louis- 
Marc-Antoine)  (3)  (Royal-Piémont)  ; 


(1)  Né  en  1749  au  Buis,  en  Diuphino.  —  Deuxième  tous-lieuicnaiily  s)ins  ap- 
pointementiK,  au  régiment  du  Roi- infanterie,  en  1764,  deuxième  lieutenant  en  176^j, 
»tius«- lieutenant  en  1769,  rang  de  capitaine  dans  Chartres-cavalerie  en  1771,  pourvu 
d*uue  compagnie  d'augmentation  même  année ,  passé  dans  Orléann-cavalerie 
même  aunée,  capitaine  en  second  &  la  formation  de  1776,  mestre  de  camp  en  se- 
iuud  de  Rein«-dragons  en  1781. —  En  1788,  colonel  des  grenadiers* royaux  de 
Normandie.  —  En  1781,  gratification  extraordinaire  de  1,200  livres.  —  En  1782, 
idem  de  1,000  livres.  —  En  1785,  gratification  extraordinaire  de  1,800  livres. 
^Hefjistre  des  Dragons  de  la  Reine,  de  1776  à  1788.) 

(2)  Comte.  {Étal  milUairty  1782,  p.  157.)  -^11  fut  reçu  par  M.  d'Eterno^  sous- 
lieutenant  des  chevau- légers.  (D*Estcrno,  brigadier  de  cavalerie.  État  militaire, 
J78i,p.  157.) 

(5)  Le  chevalier  de  Segooiac  (Louif-Marc-Auloine  fijrdon),  né  au  château  de 
Segonxac,  en  Périgord,  page  du  roi  (petite  écurie)  en  1758,  lieutenant  réformé  en 
1762,  sous-lieutenant  dans  Royal-Piémont  en  1765,  sous-aide-mijor  en  1769,  rang 
de  capitaine  en  1772,  pourvu  d*une  compignie  en  1775,  CMpitaineen  second  à  la  for- 
mation de  1776,  major  en  1779,  est  à  la  formation  de  1788.  —  10,000  livres  sans 
brevet  de  retenue. —  8  février  1786,  sa  réforme  de  capitaine  remboursée  par  le  sieur 
Nollent  de  Fatouville,  sous-lieu  tenant  au  régiment,  qui  a  déposé  10,000  livres.  ~ 
1774,  plein  de  bonne  tolonlé  et  de  talents,  a  tout  ce  qu*il  faut  pour  faire  un  excel- 
lent mnjor. — 1785,  rempli  de  xèle,  d'intelligence  et  de  fermeté.  {Registre  de  Royal- 
Piémont^  de  1776  à  1788.)  —  U  fut  reçu  par  le  duc  de  Liorges,  mestre  de  camp  du 
II.  22 
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Beaurecueil  (Ballhazard-Marie-Juste)  (I)  (2*chevau-légers\ 
De  Cliasieîgner  (Eutrope-Alexis),  garde  du  corps  du  roi, 
compagnie  écossaise;  de  Villepreux  (Pierre-Laurent),  garde 
du  corps  du  roi,  compagnie  de  Villeroy  ;  Pasquier  (Jean-Bap- 
tiste), gendarme  réformé  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
la  garde  du  roi;  Dumanoir  (Pierre  Guéret),  garde  du  corps 
de  Monsieur,  compagnie  de  Chabrillant. 

Les  capitaines  des  régiments  suivants  :  Frottier  deBagneux 
(François-Joseph)  (2)  (Carabiniers);  de  Sautereau  de  Chasse 

régiment  (chevalier  de  Saint-Louis  en  1781,  Toir  plus  haut,  p.  520).  (Registre  df 
l'Ordre^  del781  à  1791.)  tl  maintint  la  disci|)1inc  dans  Royal-Piémont  jusqu'à  latin 
de  1791 ,  et  il  roçnl  à  cet  «"g-inl,  le  2  août  de  cette  année,  une  lettre  de  la  députition 
de  la  Nièvre,  lettre  qui  nous  a  été  commaoiqaée,  et  dans  laquelle  il  est  dit  que  U 
dépiilatioii  n'oubliera  jamais  les  sorTices  que  M.  de  Se^oniac  a  rendus  au  déparie* 
ment,  et  surtout  la  manière  dont  il  l'a  f  <it.  Émit^ré  i  cette  époque,  il  fut  major  de 
la  cavalerie  de  IVile  droite  de  Tarmée  des  Princes,  en  1792.  U  forma,  en  1794,  le^ 
liussnrds  de  la  légion  de  Damas,  et  périt,  comme  Henri  de  la  Rochejaqnelein,  tIc- 
time  do  son  liumnniié.  «  Un  parti  ennemi  s^éiant  approché  de  Grave  pour  recon- 
naître la  place,  la  caynlerie  de  la  légion  de  Damas  tomba  for  lui  et  le  mit  on 
déroute,  après  avoir  chargé  et  culbuté  an  bataillon  d'infanterie.  Le  major  de  Se- 
gonzac,  qui  la  commandait,  après  s'être  battu  avec  une  rare  intrépidité,  courut  le 
sabre  levé  sur  un  soldat  ennemi,  qui  avait  les  armes  &  ta  main  ;  celui-ci,  prè«  de 
périr,  se  jette  i  genoux  et  demande  grâce.  Segonzac  la  lui  accorde  en  lui  disant 
de  se  relever  et  de  le  suivre.  L'autre  obéit,  mais  en  même  temps  il  ramasse  hiq 
arme,  couche  en  joue  son  bienfaiteur,  le  tue  et  se  sanvc.  »  (Dix  ans  de  ma  n>.  (« 
Souvenirs  de  mon  émigration,  par  M.  de  B.  Corbehero,  1  fol.  in-8*,  1H27,  p.  lô<i 
et  157.) 

(1)  Laugicr  de  Beaurecueil,  né  en  1745  à  Ait,  en  Provenre.  -—  Cornette  au  ré- 
giment de  Bcrry  en  1762,  réformé  en  1765,  replacé  sous-lieutenant  dans  ce  rêp- 
ment-ci  même  année,  lieutenant  en  17G8,  fou<i-aide-major  en  1769,  rang  de  rapi- 
taine  en  1772,  pourvu  d'une  compagnie  même  année,  capitaine  en  second  à  la 
formation  de  1776,  major  du  2*  clievau-légers  en  1779.  (Registre  de  Conti^ragons^ 
de  1776  à  1788.)  — En  1787,  lieutenant-colonel  du  régiment  du  Roi-cavalerie. 
—  1781,  officier  instruit,  a  du  talent,  très-occupé,  et  attaché  h  son  serrîce.  —  lT8-\ 
bon  m-ijor,  fera  un  excellent  lieutenant-colonel  ;  a  fait  la  campagne  de  1762,  en 
Allemagne.—  En  1787,  gratification  de  800  livres.  (Régiment  des  Évéchés  (27*  c»- 
▼alcrie),  ci'devant  2*  chevau-légers^  de  1784  à  1788.)  —  Colonel  du  6*  régiment 
de  cavalerie,  ci-devant  du  Roi,  en  1791  ;  démissionnaire  le  15  mars  1792.  (RegUtrt 
du  6*  cavalerie,  de  1788  à  1795.) 

(2)  Chevalier  de  Bagneux  (François-Joseph),  né  en  1757,  cornette  aux  carabi- 
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(Gabriel)  (l)(Berry);  Secondât  de  Roquefort  (Jean  Gode- 
froy)  (2)  (Royal-Picardie  )  ; 

De  Pioger'de  Kermozun  (Aleicandre-Auguste)  (3)  (5^  cbe- 
vau-légers). 

Gilbert  de  Merlhiac  (Jean-Jodeph-Guillaume-Margaerite), 


n'iprs  f>n  1757,1icutcnunt  m  1760,  rang  de  criphaine  en  1772,  premier  lieutennnl  à  la 
formation  de  1776,  cApilainc  en  second  en  1779,  capUawc  en  premier  en  1784, 
commandant  du  3*  escadron  du  2*  régimeot  de  carabiniers  à  la  formation  de  ce  régi- 
ment, en  1788.—  El  176G,  gratification  de  500  livres.  —  En  17G9,  idem  de  400 
livres.  (Hegistre  des  carabiniers^  de  1786.)  —  Chef  d*escadron  au  2*  carabiniers  le 
1*'  mai  1788,  rang  de  major  même  jour,  -i-  19  avril  1789,  pension  de  retraite 
do  1,100  livres,  sur  la  tète  du  sieur  Frolticr  de  Bagneux,  frère  aîné  du  chevalier 
de  DagneaXy  ancien  cafiilaine  au  régimewt  de  ^R^yal-Cbampagne,  a^ec  rang  de 
lieutenant-colonel   (chevallier  de  Saint-Louis  en  1778;  voir  piin  ka«t,  p.  267). 
[Rt^isire  des  carabiniers,  de  1788.)  Frolier,  orlhagraplie  du  nom  patronymique. 
Le  fils  de  François-Joseph,  le  coole  i'rolier  de  Bagfoeitx^  officier  fie  la  Légion 
d^honnear,  gentilhomme   honoraire  -de  la  chambre  dn  roi,  préfet  de  Maiae-et- 
Loire,  député  des  Cdte»-du-Nord  (Almanach  royal  ée  1830),  a  domié  sa  démit- 
sioR,  comme  tant  de  serviteurs  dévoués,  lors  de  la  révalafion  de  Jaillet.  Il  iitt  tra« 
dttit  devant  la  cour  d'assises  de  Bourbon- Vendée,  lors  «le  la  présence  de  Madame, 
duche«se  de  Berry,  dans  les  provinces  de  rOaeat,  en  1832,  et  accusé  d*avoir  se- 
condé les  projets  de  S.  A..R.  L'accusation  était  fondée,  le  fait  étiit  vrai  ;  mais, 
les  preuves  manquant,  il  fut  acquitté,  et  il  est  mort,  il  y  a  quelques  meit,  fidèle 
aux  convictions  de  toute  sa  vie. 

(1)  Comte.  (État  miinaire,  1782,  p.  366.) 

(2)  Le  baron  de  Roquefort  (iean  Godefroy  de  Secendat),  "velontaire  en  17S6« 
lieutenant  réformé  à  la  suite  de  Royal-Picardie  en  1738,  cometie  en  1760,  sonis-lieu- 
tenant  à  la  formation  de  1763,  rang  de  cnpitaine  en  1771,  pourvu  d'une  ooapagvie 
d^'augmentivlion  en  1772,  capitaine  en  second  à  la  formalioa  de  1776,  capitaine 
commandant  en  1781 . — 19,000  iivres  sans  brevet  de  retenne.  — 6  janvier  178S, 
pension  de  retraite  de  700  livres.  — 1775,  bon  offieier.  (Ae^lre  de  B»yal-Pioar~ 
die,  de  1776  à  1788.) 

(5)  De  Pit'ger  de  Kermosun,  né  en  1730.  Mousquetaire,  deoiième  compagnie,  en 
1755;  capitaine  dans Escouloubre  en  1761,  réformé  en  1763,  replacé  capitaine  een- 
mandant  la  compagnie  du  mestre  de  camp  de  Royal-Normandie  en  1770,  capitaine 
titulaire  en  1771,  commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel  à  lafornsaiion  de 
1776,  passé  au  5«  chovau-légen  en  1779,  rang  de  major  en  1784  ;  retiré  en 
1787,  avec  une  pension  de  900  livres. — ^Bon  chef  d'escadron.  {Hegiitre  de  Quercy- 
cavalerie  (30e).  ci-devant  5«  chevau-légers ,  de  1784  à  1788.)  —  Vicomte  de 
Pioger.  (État  militaire  de  1782,  p.  393.) 
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prévôt  général  de  la  maréchaussée  de  Limosin  (1);  de  Luce- 
nay  (Georges),  lieutenaDt  du  prévôt  général  de  la  mare* 
chaussée  d'Auvergne,  à  Roanne. 

Le  chevalier  Deslandes  (Hilaire-Clément  Dubois),  lieutenant, 
rang  de  capitaine,  aux  dragons  d'Orléans  (2). 

Serxfice  de  mer.  —  Les  lieutenants  de  vaisseau  :  le  cheva- 
lier Isle  de  Beauchaisne,  Gaston  de  Pollier,  le  chevalier  de 
Lorgeril,  de  Gantes,  Mercier,  Trenic  de  Keranneizant  (3),  Mar- 
tel cadet,  Nevet  de  Pontbriant,  Dyauville  (4),  Beaumout-le- 
Maitre  (5),  de  Mine  de  Quinson,  de  Rochemore,  Huon  de 
Kermadec  (6),  de  Fresne  (7),  Cœuret  de  Socqville,  Beaus- 

(i)  Bletsé  à  Gloitercamp,  étant  lieatenant  dans  le  régiment  d'Antei^pM.  (He- 
gitire  d'Auvergne^  de  1765  à  1776.) 

(2)  Le  chevalier  des  Landes,  né  le  IS  octobre  1739  au  Mesle,  en  Poiton.  — 
Volontaire  en  1754,  cornette  en  1757,  lieutenant  en  1759,  capitaine  en  1762, 
devenu  lieutenant  i  la  composition  de  1763,  premier  lieutenant  à  la  formation 
de  1776,  capitaine  au  3«  chasseurs  en  1782.  {Regittre  d' Orléans-dragons,  de  1776 
à  1788.)  —  Retiré  en  1786,  avec  une  pension  de  700  livres.  [Registre  du'S^  citas- 
êeurs,  devenu  chasseurs  des  Vosges,  de  1784  à  1788,  fol.  46.)  -*  1763,  bon  ofli- 
cier.  — 1764,  officier  de  distinction,  très-attaché  i  son  métier;  de  grande  vo- 
lonté; a  été  dans  Tétat-major  de  Tarmée. —  1765,  ofGcier  plein  de  lèle.  — 
1770,  s*est  distingué  i  la  guerre.  {Registre  ^OrUanS'dragons^  de  1763  à  1776, 
fol.  37,  verso,  lieutenants,) 

(3)  Comte  Trémie  de  Koranisant,  contre-amiral,  commandeur  de  TOrdre  le 
23  mai  1825,  promotion  du  sacre  du  roi  Charles  X. 

(4)  Dyauville,  chevalier  de  Saint-Louis  le  30  juin  1782,  pour  être  reçu  le 
15  novembre.  {Liste  générale^  1770.) 

(5)  Beaumont  Le  liattre.  Garde-marine  en  1766,  enseigne  de  vaisseau  en  1775, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1779.  — -  En  1783,  pension  de  600  livres  sur  le  trésor 
royal.  -^  Fait  capitaine  de  vaisseau,  i  prendre  rang  le  15  juillet  1784,  en  consi- 
dération de  la  campagne  de  l'Inde.  {Liste  générale^  1770,  folio  125.) 

(6)  Huon  de  Kermadec.  ^Garde-marine  en  1766,  en<eigiie  en  1773,  lieute- 
nant de  compagnie  en.,.,  {Liste  générale^  1770,  folio  159.)  —  Lieutenant  de 
vaisseau  en  1779,  capitaine  de  compagnie  en  1782.  —  Pension  de  400  livres  sur 
le  trésor  royal,  roojor  de  vaisseau  en  1786.  (Jlf^me  liste,  folio  125,  verso.) —  Capi- 
taine de  vaisseau  le  1^'  janvier  1792  [Liste  générale^  1787,  folio  101,  verso)  (a). 

(7)  De  Fresne.  —  Garde-marine  en  1770,  enseigne  de  vaisseau  en  1773,  lien- 
la)  Commandant  la  frégate  l'Espérance^  en  1791,  expédition  d'Entrecasieaux,  envoyée  à  la 

recherche  de  la  Pérouse.  (Hennequin,  Biographie  maritime,  u  III,  p.  025.) 
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sier  (1  ),  le  chevalier  Saquy-Destourès,  Traversay  (2),  Maur- 
ville  de  Beauvais  (3),  La  Yilasse,  le  chevalier  de  Turpin,  de 
Raimondis,  Alpheran  de  Monlmejan,  de  Lignery,  de  Maze- 
nod  (4),  Legris-DespoDches^  de  Goesbriant,  Salberl-Deforges, 
FramoDt  (5),  Mandola  de  la  Palu,  Saint-Marc  de  Fauris  (6)  y 


tenant  de  vaiBseAa  en  1779  ;  retiré  du  terrice^ponr  cause  de  santé,  le  29  août  1785, 
avec  une  peniion  de  SOO  livres  sur  le  trésor  royal.  [Liste  générale^  iTlO, 
folio  125,  verso.) 

(i)  Beaassier,  major  de  vaisseau  en  1786,  capitaine  de  vaisseau  en  1792. 
(Liste  générale  des  officiers  de  marine  y  1787,  1. 1,  p.  105.) 

(2)  Traversais,  flis  du  capitaine  de  frégate.  —  Garde-naiarine  en  1766,  enseigne 
de  vaisseau  en  1773,  lieutenant  de  vaisseau  en  1779,  capitaine  de  compagnie  en 
1782.  —  Était  en  1778,  sur  U  Vengeur^  au  combat  d*Ouessant.  [Registre  des  num- 
vements^  vol.  X,  folio  1844.)  Major  de  vaisseau  en  1786.  [Liste  générale^  \T!0, 
folio  126.)  —  Capitaine  de  vaisseau  le  1*'  janvier  1787.  [Liste  générale^  1787, 
folio  102.)  —  En  1781,  commandant  V Aigrette  :  combat  contre  la  frégate  le 
AicAmofid,  dont  il  s'empara  [Registres^  mouvements^  t.  IV,  p.  377)  (a). 

(3)  liaurville  de  Beauvais,  iils  du  chef  d*escadre,  fait  depuis  lientenant  géné- 
ral [b),  —  Garde-marine. en  1766,  enseigne  de  vaisseau  en  1773,  attaché  à  PartiU 
Icrie  en  1775,  brigade  de  Brest,  idem  en  1776,  lieutenant  de  bombardiers  enl7779 
sous-aide-major  d'artillerie  en  1778,  lieutenant  de  vaisseau  en  1779,  capitaine 
en  second  de  bombardiers  et  aide-major  d^artillerie  en  1781.  [Registre  des  mou- 
vements^ t.  X,  folio  1848.)  —  Capitaine  de  vaisseau  le  1"  janvier  1792.  — 
8  mai  1785,  pension  de  600  livres  sur  le  trésor  royal  à  -la  mort  de  sa  mère. 
[Liste  générale,  1787,  t.  I,  folio  102.) 

(4)  Maienotl,  fils  d*on  président  de  la  cour  des  comptes  de  Provence.  —  Garde- 
marine  en  1766,  garde  du  pavillon  même  année^  enseigne  de  vaisseau  en  1773, 
lieutenant  d'infanterie  de  marine  en  1778^  lieutenant  de  vaisseau  en  1779^  capi- 
taine d'infanterie  de  marine  en  1780,  capitaine  de  fusiliers  en  1784.  [Registre 
des  mouvements  y  t.  X,  folio  1864.)  —  Major  de  vaisseau  eu  1786,  capitaine  de 
vaisseau  le  l*''  janvier  1792  [Liste  générale^  1787^  folio  105,  verso)  (c). 

(5)  Comte  de  Framonl.  [TabU  de  la  Uste  générale^  1770.) 

(6)  Saint-Marc  de  Fauris ,  d'abord  chevalier  Meyronnet  de  Saint-Marc,  cadet. 
[Liste  générale^  1770.) 


[a)  FHs  aîné  du  ctieralier  de  Saim-Loois  de  i75d.  Voir  plus  haut,  p.  les.  Son  nom  éuU 
Prévfwi  de  Traversay.  —  Un  autre  de  Traversay  (Cliarle»-^vère),  élève  de  fweniière  classe 
en  178S,  est  mort  en  1780,  en  Amérique,  sur  an  des  vaisseaux  de  la  suUon.  [tÀUe  génère^ 
1791,  vol.  Il,  fd.  aOO.) 

{b)  Voir  aua  chevaUers  de  Saint-Louis  de  MM,  p.  lai  de  ce  volume. 

(c)  Mort  en  1892,  contre-amiral  en  retraite.  (Renseigneneots  donnés  par  la  CyniUe.) 
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(le  Menou  (1),  le  chevalier  de  Castillon,  La  Tullaye  (2),  le 
chevalier  du  Clesmeur,  le  chevalier  de  la  Corne,  Rospiec- 
Trevien,  Trogoff  de  Kerlessy,  Thibault,  Basset  de  Château- 
bourg,  de  Galiffet,  de  Bourdeiltes  (3),  Desporcelles,  de  Los- 
tange  (i)  ; 


(1)  De  Menou  (Reaé  Marie],  fils  dcM.  le  comte  de  Menou,  commandant  à  Nantes. 

—  Garde-marine  en  1767,  enseigne  de  vaisseau  en  1773,  lieutenant  de  \ai<»oau 
en  1779.  —  En  1778,  sur  le  Diadème^  capitaine  de  la  Cdrdoiue,  escadre  d'Onil- 
liers:  était  au  combat  d'Ouessant.  —  En  1779,  sur  la  fré{;atc  Ti^i^rc/te,  com- 
mandée par  M.  de  la  Brelonnière,  lieutenant  de  vaisseau;  était  au  combat  du 
16  mars  contre  une  frégate  anglaise.  [Registre  des  mouvetnentSj  t.  X,  folio  1895.) 

—  Major  de  vaisseau  en  1786.  (Liste  générale ,  1770,  folio  128.)  —  Baron  do  Me- 
nou, capitaine  de  vaisseau  le  1*'*'  janvier  1792  (Liste  générale,  1787^  t.  I,  folio 
104)  (a). 

(2)  La  Tullaye.  —  Garde-marine  en  1767,  enseigne  de  vaisseau  en  1775,  sons- 
aide-major  d'artillerie  en  1775,  attaché  au  détail  en  1776,  rerois  sous-aide-noa- 
jor  d*artilicrie  en  1777,  avancé  en  1779.  (Liste  générale  des  officiers  de  marine^ 
1770,  folio  162,  ver»o.)  —  Lieutenant  de  vaisseau  en  1779,  capitaine  en  second 
d^apprentifr-canonniers  en  1780,  capitaine  en  second  do  bombardiers  en  1782, 
major  de  vaisseau  en  1786.  (Même  registre^  folio  129.)  —  Capitaine  de  vaisseau 
le  le*"  janvier  1792.  (Liste  générale  des  officiers  de  marine,  1787,  folio  10«i.) 

(5)  De  Bourdeillos.  —  Tué  le  12  avril  1782  au  combat  de  M.  de  Suffren  dans 
ITsle. —  Nommé  chevalier  de  Saint- Louis  le  26  octobre,  après  sa  mort,  qui  n'était 
pas  encore  connue.  (Liste  générale,  1770.) 

(4)  Chevalier  de  Loslanges  (Arnaull-Louis-Cbarles-Rose).*—  Garde  de  la  marine 
le  l^^**  juillet  177o,  garde  du  pavillon  le  i''  juillet  1777,  enseigne  de  vaisseau  le 
1er  août  1777,  lieutenant  de  vaisseau  le  4  avril  1780,  major  de  vaisseau  le  16  dé- 
cembre 1786,  capitaine  de  frégate  par  décret  du  10  juin  1805,  rang  du  1*' juillet 
1798,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  14  juin  1804,  démissionnaire  le  6  juil- 
let 1806  pour  passer  au  service  de  Naples.  —  Par  décision  du  20  octobre  1779, 
Sa  Mdjesléa  accordé  au  clievalierde  Lostaogps,  enseigne  de  vaisseau  qui  a  perdu 
un  oeil  d:in$  le  combat  de  la  frégate  la  Surveillante,  une  pension  de  500  livres,  et  a 
approuvé  que,  dans  le  cas  où  cet  officier  viendrait  à  quitter  Tordre  de  Malte,  il  lui 
soit  accordé  sur-le-champ  la  croix  de  Saint-Louis.   M.  de  Lostanges  ayant  depuis 

(a)  Voir  !•'  voliimo,  p.  W7,  pour  l<i  croix  de  Snint-Louis  de  son  père,  chevalier  en  1757.— 

On  troovc  encore,  ùmm  la  Liste  gêncrale  dc9  officùrs  de  marine^  1787,  L 1,  foi.  2Êà,  veiM, 

mi  autre  M.  de  Menou,  lieutenant  de  vai.<«M*au  en  1788.  —  ]|  se  nonimaii  Louis-Antoine,  entra 

aa  service  ei»  1782,  fm  cnscMgne  de  vnissi'an  h  sa  seconde  campagne,  et  mourut  le  H'imh 

venibre  1703,  à  Pcnliée  de  la  baie  de  Cliesapeake.  (Arclii\cs  de  la  faiiiiUe.)  — Vayant  que  dii 

ans  de  service  i  la  suppression  de  POnlie,  il  n*n  pu  obtenir  b  croix,  portée  par  uo  si  gruid 

nombre  de  memlyres  de  sa  famille. 
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De  Sercey  (1); 

renoncé  aux  grâces  de  Tordre  de  Mille,  il  obtint  du  grand-maitre  la  permbsîoD 
de  conserver  la  croix  de  l'Ordre  en  recefani  celle  de  Saint-Louis.  Cette  décoration 
lui  a  été  accordée  par  le  roi  le  17  mars  1782. 

Dans  un  Mémoire  du  27  septembre  i816,  en  (été  duquel  le  relevé  ci -dessus  est 
inscrit,  M.  de  Lostaiiges  réchime  au  sujet  de  la  ^ie  de  sa  croix  de  Saint-Louis.  Il 
eipose  qu'il  la  reçut  en  1779,  mais  qu*il  fit  obserfer  qu'iîtaiit  chevalier  de  Malte 
il  ne  pouvait  la  porter,  li  fit  des  démarches  auprès  du  graod-muitre,  et  en 
dut  le  succès  a  la  protection  de  la  reine.  Ayant  communiqué  la  décision  du  grand- 
maître  au  ministre  de  la  ni.iriae,  il  reçut  alors  son  brevet  et  eut  pour  parrain  le 
comte  d'Estaing.  11  demande  que  son  ancienneté  dans  TOrdre  date  de  1779,  mais 
il  n*y  a  pas  de  rectification  sur  les  registres. 

Le  12  novembre  1836,  le  consul  de  France  à  Nice  annonce  la  mort  du  chevalier 
de  Lostanges,  ancien  capitaine  de  vaisseau,  arrivée  le  10,  et  njoutc  :  «  Brave  entre 
les  braves,  et  l'honneur  personnifié,  M.  de  Lostanges,  le  plus  excellent  des  hommes» 
était  a  la  fois  aussi  distingué  par  son  esprit  cultivé  que  par  ses  hautes  connais- 
sances. Personne  d'&illeurs  n'était  ni  meilleur  ami,  ni  plus  charitable  que  ce  digne 
et  vieux  représentant  de  la  marine  française,  et  personne  aussi,  je  dois  l'ajouter, 
n'était  plus  digne  d'exciter  autant  de  regrets  que  ceux  que  sa  perle  vient  d'oc- 
casionner. Son  convoi,  auquel  se  sont  empressés  d'assister  la  presque  généralité 
des  Français  résidant  en  cette  ville  ,  M.  le  gouverneur  chevalier  de  Candia, 
MM.  les  officiers  de  la  garnison  et  moi,  a  eu  lieu  ce  matin.  [Dossier  de  M,  de 
Lostanges^  Archives  de  la  Marine,)  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le  17  mars  1782, 
avec  11  permission  de  conserver  la  croix  de  Malte.  (Liste  générale^  1770, 
folio  151). 

(1)  De  Sercey,  lieutenant  de  vaisseau.  —  Garde-marine  en  1770,  enseigne  de 
▼aisseau  en  1777,  lieutenant  de  vaisseau  en  1781. —  21  septembre  1785,  pension 
de  500  livres  sur  le  trésor  royal  a  dater  du  1"  janvier.  (Its/e|)'^^a/e,  1770, 
folio  152,  verso.)  —  Capitaine  de  vaisseau  le  l'r  janvier  1792.  [Liste  générale^ 
1787,  folio  156.)  —  Marquis  de  Sercey,  vice-amiral  ;  commandeur  de  Tordre  le 
5  mai  1816;  grand-croix  le  25  août  1820  [Registre  de  l'Ordre,  de  1814  à  1850, 
fol.  2  et  8)  (a). 

(a)  Volontaire  en  1106  sur  la  frégate  la  Ligère  ;  campagne  de  neuf  mois  aux  lies  du  Vent.  — 
Passé  sur  l*lleure'dii' Berger  ;  campagne  de  vingl-sept  mois.  —  Embarqué  en  1770  sur  la  fré- 
gate PAfntmtamte  ;  campagne  de  près  de  deux  ans.  ~  Passé  ensuite  sur  la  flftle  le  Groi-V entre 
et  sur  la  frégate  POiseau,  employées  à  la  découverte  des  terres  australes  ;  campagne  de  trente* 
deux  mois.  —  £n  177&,  envoyé  de  Brest,  avec  cent  marins  d'élite,  pour  porter  secours  à  ta 
BeUe-'PotUe,  qui  avait  reUché  à  Plooescat,  après  son  coml»at.  M.  de  la  Qoctieterie,  capitaine, 
étant  grièvement  bles:>é,  et  les  ofllciers  de  son  état-major  étant  également  plus  ou  moins 
liiessés,  ce  fut  M.  de  Sercey  qui  ramena  la  frégate  à  Brc>t,  en  passant  entre  les  rochers  et 
la  côte,  ^  la  vue  de  Tarmée  anglaise. —Oiargé  du  commandement  proviswre  de  ia  Belle" 
Pouie. —  Sui veille  les  réparations  dont  elle  avait  besoin. —  Fait  partie  d'une  division  sortie 
sous  les  ordres  de  M.  de  la  Toucbe-Tréville. — La  division  est  dispersée  par  la  tcmpéie.  — 
H.  de  Sercey  seul  tient  la  mer,  et  rentre  à  Brest  au  bout  de  sept  mois,  ramenant  avec  lui 


Le  vicomte  de  la  Baume  (I),  le  chevalier  de  l'Epine  (2). 
Le  chevalier  de  Perrigny  (3)  et  Lunel-Duminy,  enseignes 
de  vaisseau. 

MM.  de  Retz  et  La  Grandière,  qui  avaient  obtenu  en  1781 
des  pensions  de  600  livres  sur  l'Ordre,  obtinrent  en  1782 
une  augmentation  de  200  livres. 

(1)  Vicomte  de  la  Baume.  Inscrit  d*nbord  sous  le  nom  du  ihcvalier  de  U 
Baume-PluTiiicI.  (Liste  générale,  1770,  folio  i32.) 

(3)  Le  chevalier  de  TÊpine.  Garde-marine  en  1771,  enieigrne  de  %ais6eau  vu 
1777,  $ou8-aide-major  de  la  marine  en  1779,  lieutenant  de  fai$»eau  en  1783, 
aide-major  de  1.1  marine  même  année  ;  mort  à  Boston,  le  51  octulire  1782,  des 
blessure?  qu'il  avait  reçues  au  combat  de  l'Amazone.  {Liste  générale^  1770,  f«»lio 
15i,  verso.) 

(3)  Le  chevalier  de  Perrigny  (Georgcs-Marîe-Florimond).  —  Garde-marine  le 
l^**  juillet  1780.  -—Fils  d*un  commandant  de  quartier  à  Sainl-Domingue  el  neveu 
de  deux  oftiti»*rs  de  mnrine.  —  Fait  enseigne  de  vaisseau  le  9  août  1781  pourite 
prendre  rmi*;  qu'après  ceux  de  la  promotion  du  9  mai  de  ladite  année.  —  Le 
29  a\ril  178t,  combat  aux  alterrnges  de  la  Martinique;  a  eu  \o.  bras  gaucbe  eiu- 

tiois   bdiîir.ctits  (|u*n  avait  pri*»  flat»    un    convoi    escorté  par   une   frégaie  de  36  et  une 

rorvello  de  20.  —  En  1779 ,    commandant  tlu  cutter   le  Sang-Pareil^  dans    une  divisjoo 

composée  d'une  frégate,  une  corvette  et  deux  cutieni,  destinée  h  éclairer  la  route  de  Partnée 

de  M.  de  Guichon  »ur  les  lies  du  Vent.  —  La  di\i»lon  attaquée  par  huit  lettre»  de  marque 

anglais.  —  Le  Sana-ParcU  résiste  vaillamment,  et  ne  l>at  en  retraite  qu*à  la  dernière  extnr- 

mité.  —  Était  aux  combats  di  s  17  avril,  15  et  19  mai  1780.  —  M  Juin  1780,  tombé,  de  unit, 

dans  uneditision  anglaise,  en  poruntdcs  dé(.éctics4  Saint-Domingue,  et  fait  prisonnier.  — 

Échangé  au  mois  d^octobTo  suivant  —  Kn  1781,  commandant  le  cutter  fa  Levrette,  et  ayant 

tous  ses  ordri'S  la  frégate  la  fVc,  il  escorte  un  convoi  de  trente  bâtiments,  est  attaqué  par 

dcuxtn^gates  angUise5,  les  force  U  abandonner  le  cbampde  iMtaille,  et  conduit  le  convoi  à  sa 

destination.  —  En  1790,  commandant  la  frégate  la  Survcitlante,  il  arrive  h  Saint-Domingue  au 

moment  des  troubles,  recueille  à  son  liord  les  liommcs,  femmes  et  enfants  de  la  ville  desCajre», 

au  nombre  de  rent  quatre- vingts,  et  les  nourrit  à  ses  frais  pendant  près  de  trois  mois.  — 

Crntre-amiral  le  1*'  Janvier  1793,  il  fut  chargé  de  conduire  en  France  tous  les  bâtiments  de 

commerce  qui  étaient  à  Saint-Domingue.  Iletardé  dans  son  voyage,  il  était  dans  la  rade  do  Cap 

an  nwmcnt  de  riixendie  de  cette  ville.  Les  bâtiments  de  commerce,  au  nombre  (!c  cinquante. 

recueillirent  près  de  six  mille  habitants,  qui  fuyaient  le  massacre  ;  les  Itâtimenis  de  guerre 

en  reçurent  aus«>l  un  grand  nombre,  et  Tamiral  transporta  tous  c«f  malheureux  clans  la  iMiie  ti«.* 

Chesapeake-  —  Rentré  en  France  ï  la  fin  de  1792,  il  fut  destitué  comme  noble  el  infermé  au 

Luxembourg.  —  Mis  en  liberté  au  9  thermidor,  il  fut  réintégré  dans  son  grade.  A  la  fin  de  1795. 

Il  fut  nommé  commandant  d*une  division  et  envoyé  â  lUle  de  France,  où  il  aervit  de  la  maniiTe 

b  plus  brillante  Jusqu'en  1802.  —  Commandant  de  la  !/ginn  d'honneur  à  la  création  de  l*ordre, 

en  1604.  —  Retraité  nii^mc  année.  —  En  1810,  étant  à  Hic  de  France  au  moment  de  Pattaque 

de  cette  colonie  par  les  Anglais  il  se  mit  aux  ordres  du  comte  Decaen,  gouverneur,  et  fut 

charge  du  commandement   de  la  partie  du  sud  du  port  el  de  Plie.  —  Relevé  de  la  retraite 

en  181  fli.  —  Président  de  la  commission  chargée  d'aller  en  Angleterre  pour  y  traiter  de  rechange 

des  prisonniers  français.—  Vice-amiral  et  grand-oflicler  de  la  Légion  d'honneur,  à  son  retour. 

—  Graml-cioix  de  la  !<.égion  d'hunueur  en  1825.  {BiOifvapUic  waritime,  par  M.  lleouequin* 

I.  II,  p.  1911212.) 
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Le  14  novembre  1782,  pensions  de  8U0  livres  sur  VOrdre 
aux  sieurs  d'Albert  de  Rions,  Castellanne-Majastre  et  de  Cha* 
ritte  ;  et  pensions  de  800  livres  sur  le  Trésor  aux  sieurs  de 
Macnrty  et  de  Médine,  capitaines  de  vaisseau,  qui  sont 
venus  au  secours  de  lu  Fille  de  Paris  dans  le  combat  du 
12  avril  {Arclm^es  de  la  Marine)* 

Autre  ordonnance  du  même  jour,  accordant  des  pensions 
de  800  livres  sur  TOrdre  aux  sieurs  Marin,  chef  d'escadre, 
et  de  Kersaint,  capitaine  de  vaisseau. 

En  1783,  au  retour  de  la  campagne,  furent  nommés  clie- 
valiers  :  MiM.  Yaudrimé,  capitaine,  La  Pierre,  Terrade,  lieu- 
tenants au  régiment  de  Royal-Auvergne  (ci-devant  Gàlinais)  ; 
Boisdelle  de  Fugerolles,  capitaine ,  Clavis,  lieutenant,  Gui- 
cbard,  sous-lieutenant  porte-drapeau  du  régiment  de  Sois- 
sonnais  ;  Blin  de  Bourdon,  de  la  Yillautrey,  capitaines  au  ré- 
giment d'Artois;  Bonnafos,  capitaine  au  régiment  Royal- 
Roussillon  ;  chevalier  de  Bruc  (de  Montplaisir),  Sevré,  capi- 
taines, Jouen,  quartier-maitre  trésorier,  Payet,  lieutenant  au 
régiment  de  Cambresis;  Reynaud,  quartier>mattre  trésorier 
au  régiment  de  Touraine  ;  Lalimant,  capitaine,  Saulieu  de 
la  Chaumônerie,  lieutenant  au  régiment  de  Limosin;  de 
Roig  de  Doutre,  de  Saillet,  capitaines  au  régiment  de  Médoc; 
de  la  Ferrière  (Grangier),  major  au  régiment  de  Bresse;  Cas- 
tel  de  Fonderine,  capitaine  au  régiment  de  Chartres  ;  Chalvet, 

porté.  —  Combat  le  5  septembre,  même  année  (Registres,  mouvements^ 
t.  Vni,  p.  979)  (a).  —  Lieutenant  de  vaisseau  en  1786.  {Liste  généraU,  1787, 
1. 1,  folio  i78,  verso.)  — -  Comte  de  Pérîj^ny,  membre  de  la  chambre  des  Députés 
(Loir-et-Cher).  {Atmanach  royal  de  i  81 4-1 81 5,  p.  78.)  — >  Commandeur  de 
rOrdre  le  4  septembre  1814.  {Begistre  de  rOrdre,  de  1814  à  1850,  folio  S.) 

[a)  Ce  fut  la  reine  Marie- Antoinette  qui,  voyant  cet  officier,  presque  encore  enfanta  d^Jâ 
glorieusement  muiilé  par  reunemi,  sollicita  de  la  bienTeiilance  de  Louis  XVI  et  obUnt  pour 
M.  de  Pcrrigny  la  croix  de  Saint- Louift.  >-  Il  doit  y  avoir  erreur  dans  les  prénoms  de  M.  de 
Perrigny  ci-desaus  relatts,  car  itous  tromoni  aux  registres  des  pensions  de  POrdie, 
de  1814  h  18)0,  d(^po»è«  aux  Archifes  de  b  Guerre,  t.  1,  fol.  118,  la  mention  sulrante  :  «  Le 
comte  de  Pcirigny  (Loois-aiarles-Théodat  de  Taillevis),  né  à  Saint-Domingue  en  1700,  ancien 
olDcicr  do  marine,  commandeur  en  1814,  pension  de  1,500  fr.  ft  dat<*r  du  22  Juin  1825,  portée 
à  2,000  fr.  le  l*'  Janvier  1827.  —  Pidside  à  Blois.  —  Décédé  le  11  Juin  1827.  • 


3â6  RÉGNE 

capitaine  au  régiment  de  Gondé;  le  chevalier  de  Saint-Éman 
(Dumouchel)y  capitaine  au  régiment  de  Bourbon  ;  Thausia,  ca- 
pitaine au  régiment  de  la  Marïne;  le  chevalier  de  Meaux, 
capitaine  commandant  au  régiment  Royal-Comtois;  Montre- 
don  de  Cargulbes,  capitaine  au  régiment  de  Foix  ;  Rivière 
de  Beaudrieux,  capitaine  au  régiment  de  Poitou;  Fontanges, 
capitaine  au  régiment  d'Ënghien;  Gigot  deBuiïan^  capitaine 
au  régiment  Dauphin;  Dumas  (Alexandre-Alexis),  capitaine 
au  régiment  de  Rohan-Soubise ;  Gaillard-Dufort,  Lanty,  ca- 
pitaines au  régiment  d'Auxerrois;  Huillol-Philibert,  Lavigne, 
lieutenants  au  régiment  d'Anjou;  de  Samsons,  capitaine  au 
régiment  de  Blaisois;  Langlois,  capitaine  au  régiment  d'Ar- 
magnac; le  chevalier  de  Loz,  capitaine  attaché  à  Tinfanterie; 
de  Macdermolt  (Bernard),  de  Macdermolt  (Thomas),  lieule- 
nants  au  régiment  irlandais  de  Dillon;  Tanneguy  de  Tilly, 
capitaine  au  régiment  de  Dauphiné;  Sallonyer,  major,  Cru- 
blier  de  Saint-Cyran,  Chanteclair  (de  Vouges),  le  chevalier 
d'Ëpemay,  capitaines  du  génie;  Robert  (Jean),  lieutenant  en 
troisième  au  régiment  d'artillerie  d'Auxonne. 

MM.  Lenoble,  capitaine  de  canonniers  du  régiment  de  Be- 
sançon, et  Poirot,  lieutenant  au  môme  régiment,  tous  deux 
détachés  aux  Indes,  furent  également  nommés  chevalier  de 
Saint-Louis. 

Au  mois  de  janvier  1779,  et  en  présence  d'une  guerre  qui 
commençait,  Louis  XVI  porta  les  grands-croix  de  vingt-sept 
à  quarante  et  les  commandeurs  de  soixante-deux  à  quatre- 
vingts.  La  part  de  la  marine  fut  fixée  à  six  grands-croix  et 
quinze  commandeurs.  Les  officiers  de  TOrdre  furent  suppri- 
més. L'article  9  déclara  que  ceux  qui  obtiendraient  la  croix 
pour  actions  d'éclat  porteraient  un  ruban  toujours  couleur 
du  feu,  mais  bordé  et  liséré  de  la  forme  qui  serait  réglée  par 
une  ordonnance  spéciale.  Cette  ordonnance  ne  fut  jamais 
rendue.  L'article  1 4  déclarait  que  les  chevaliers  du  Saint-Es- 
prit, chevaliers  de  Saint-Louis,  porteraient  désormais  cette  croix 
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à  la  boutoDoière,  au  lieu  de  la  placer  au  bas  du  cordon  bleu, 
à  côté  de  la  croix  du  Saint-Esprit.  La  pension  des  nouveaux 
grands-croix  était  réduite  à  4,000  livres,  et  celle  des  nou- 
veaux commandeurs  fixée  à  3,000  livres,  sauf  les  vingt  der- 
niers, qui  devaient  attendre  que  les  revenus  de  l'Ordre  per- 
missent de  faire  face  à  cette  dépense.  Cette  lacune  fut  com- 
blée par  une  autre  ordonnance  du  21  aôi\t  suivant. 

Une  décision  du  11  mai  1782  établit,  pour  Tavenir,  des  let- 
tres d'admission  en  parchemin,  signées  du  roi,  et  qui  permet- 
taient aux  chevaliers  d'établir  leurs  droits  à  Tédit  de  1750,  qui 
avait  créé  une  noblesse  militaire. 

Telle  était  la  teneur  de  ces  brevets,  et  la  formule  en  a  été 
continuée  jusqu'en  1830  : 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et  de  Navarre, 
chef  souverain,  grand-maltre  et  fondateur  de  Tordre  royal 
€t  militaire  de  Saint-Louis,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  ver- 
ront, salut. 

«  Étant  bien  aise  de  donner  au  sieur des  marques 

de  distinction,  en  considération  des  services  qu'il  nous  a  ren- 
duSy  nous  avons  cru  que  nous  ne  le  pouvions  faire  d'une  ma- 
nière qui  lui  soit  plus  honorable  qu'en  l'admettant  au  nombre 
des  chevaliers  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis,  institué  par 
redit  du  mois  d'avril  1693,  étant  bien  informé  des  services 
ci-dessus,  et  qu'il  ^professe  la  religion  catholique,  apostolique 
et  romaine. 

«  Â  ces  causes,  nous  avons  fait,  constitué,  ordonné  et  éta- 
bli, faisons,   constituons,   ordonnons  et  établissons  par  ces 

présentes,  signées  de  notre  main,  le chevalier  dudit  ordre 

de  Saint-Louis,  pour  par  lui  jouir  dudit  titre  de  chevalier, 
aux  honneurs  et  prérogatives  qui  y  sont  attachés,  avec  fa- 
culté de  tenir  rang  parmi  les  autres  chevaliers  dudit  ordre^  et 
de  porter  sur  Testomac  une  croix  d'or  émaillée,  suspendue  à 
un  petit  ruban  couleur  de  feu,  et  sur  laquelle  il  y  aura  l'image 
de  saint  Louis,  à  condition  d'observer  les  statuts  dudit  ordre, 
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sans  y  contrevenir  directement  ni  indirectement,  et  de  se 
rendre  à  notre  cour  toutes  et  quantes  fois  que  nous  lui  ordon- 
nerons, pour  le  bien  de  notre  service  et  pour  le  bien  et  uli- 
lilé  dudit  ordre. 

ce  Si  donnons  en  mandement  à  tous  grands-croix,  comman- 
deurs et  chevaliers  dudit  ordre  militaire  de  Saint-Louis,  de 

faire  reconnaître  le  ôieur chevalier  dudit  ordre,  de  tou^ 

ceux  et  ainsi  qu'il  appartiendra,  après  toutefois  qu'il  aura 
prêté  le  serment  requis  et  accoutumé.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  signé  de  notre  main  ces  présentes,  que  nous  avons 
fait  signer  par  notre  secrétaire  d'État  ayant  le  département 
de  la  guerre. 

«  Donné  à ,  le 

Signé  Louis. 

«  Par  le  roi,  chef  souverain,  grand-mallre  et  fondateur  de 
Tordre  militaire  de  Saint-Louis, 

«  Le  secrétaire  d'État  ayant  le  département  de 
la  guerre, 


» 


Le  roi,  par  décision  du  14  avril  1783,  établit  que  la  place 
de  secrétaire  général,  garde  des  archives  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  serait  perpétuellement  unie  à  la  place  de  chef  de  bu- 
reau des  fonds  du  ministère  de  la  guerre,  et  ne  pourrait,  sous 
aucun  prétexte  et  en  aucun  cas,  eu  être  séparée.  [^Registre 
de  tOrdie,  de  1781  à  1791.) 

Une  décision  du  môme  jour  porte  qu'il  sera  remis  au  secré- 
taire général,  garde  des  archives  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
une  ampliation  des  décisions  de  Sa  Majesté  sur  lesquelles 
des  croix  de  Saint-Louis  auront  été  accordées.  Cette  amplia- 
tion sera  signée  du  secrétaire  d'État  de  la  guerre  et  sera  dé- 
posée aux  archives  de  l'Ordre.  Le  secrétaire  général  remettra 
un  brevet  en  parchemin  et  une  croix,  qui  seront  envoyés  du 
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bureau  des  grâces,  aux  officiers  qui  auront  obtenu  la  croix, 
avec  un  ordre  de  réception.  Sur  ladite  ampliation  seront 
portés  les  noms  de  baptême  des  impétrants.  {Même  re-- 
gisO^e.) 


Furent  enoore  Bommét  oheTalien  de  Seiat-LouM  en  1783  : 


Service  de  terre.  —  Infanterie  :  le  marquis  de  Lafayette 
(Marie- Joseph-Paul-Yves-Roch-Gilbert  du  Moustier)  (1),  et  le 
chevalier  deCrillon  (Louis-Sébastien)^  maréchaux  de  camp  (2)  ; 
de  Jerningham  (Charles-Louis  chevalier  de  Berfort),  brigadier, 
mestre  de  camp  attaché  à  rinfanterie  ;  le  marquis  des  Deux- 


(1)  Le  manfuis  de  La  Fayette  (Marie-Jo8epfa-Paul-YTe»-Rocfa-Gilbert  Dumous- 
tier),  né  le  26  septembre  1757  àChavagnac,  évèché  de  Saint-lfalo.  — Mousquetaire 
(deuxième  compagnie]  en  1771,  rang  de  sous-lieutenant  sans  appointements  en  1775, 
pourvu  d^une  compagnie  en  1774,  réformé  en  1776,  mestre  de  camp-lieutenant 
du  régiment  du  Roi-dragons  en  1779  ;  a  donné  sa  démission  le  5  décembre  1781 . 
{Registre  des  dragons  du  Aot,  de  1776  à  1788.)  —  Il  Tut  reçu  par  le  duc  d'Ayen, 
maréchal  de  camp  (son  beau-père).  (Registre  de  VOrdrê^ de ilSi  dl791.)  — Nous 
ne  l'avons  pas  trouvé  sur  les  États  militaires  parmi  les  maréchaux  de  camp,  mais  il 
est  porté  lieutenant  général  sur  VÉtat  de  1792,  p.  31,  comme  ayant  été  promu 
en  1791.  —  Le  relevé  manuscrit,  établi  au  ministère  de  la  guerre,  nous  donne  les 
renseignements  suivants  :  «  Maréchal  de  camp  le  18  octobre  1781,  lieutenant  gé- 
néral le  30  juin  1791.  »  —Sa  vie  est  trop  connue  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  la 
raconter.  La  flatterie  l'a  surnommé  le  héros  des  deux  mondes.  —  Il  servit  avec 
distinction  en  Amérique,  mais  il  fut  en  réalité  le  fléau  de  la  France  et  de  PEu- 
rope.  Une  vaine  soif  de  popularité  le  jeta,  en  1789,  dans  le  parti  de  la  Révolu- 
tion, et  il  fut,  de  1814  à  1830,  le  drapeau  de  l'opposition.  On  le  promena  de 
ville  en  ville,  pour  réveiller  Tesprit  révolutionnaire,  et,  en  1830,  il  compléta  les 
tristes  phases  de  sa  vie  en  protégeant  de  son  crédit  la  candidature  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  Ce  fut  par  lui  que  ce  prince  parvint  au  trône,  mais  il  ne  s'était  pns 
écoulé  six  mois  que  le  promoteur  de  la  nouvelle  royauté  et  le  nouveau  roi  étaient 
brouillés  et  ennemis  mortels.  Le  général  Lafayette  mourut  le  20  mai  1834,  dans 
sa  soixante -dix^septième  année. 

(2)  Le  chevalier  de  Grillon.  ^En  17oG,  rang  de  mestre  de  camp  de  dragons, 
pour  passer  dans  l'Inde.  — Brigadier  en  1768.  —  Maréchal  de  camp  en  1780. 
(Dossier  de  M,  de  Crillon^  État  de  services ^  Archives  de  la  Guerre») 
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Ponts  (Christian)^   meslre  de  camp-lieuteaant  du  régiment 
Royal-Deux-Ponls  (1). 

Les  mestres  de  camp-commandants  des  régiments  snivants  : 
le  comte  de  Cossé  (François-Artus-Hyacinthe  Timoléoo  de 
Cossé-Brissac)  (Vivarais)  (2)  ;  le  marquis  d'Apchon  (Antoine- 
Louis)  (Aunis)  (3)  ;  le  comte  de  Barbançon  (Auguste-Jean- 


(1)  Plus  tard  m.irquiâ  de  Forhach.  ^  Né  le  20  septembre  1752  oux  Deai- 
PonU.  —  Rang  de  second  lieutenant  sans  apfioinlements  en  1768,  rang  de  capi- 
taine  en  1771  ;  ordre  du  19  juin  1771  pour  être  employé  en  cette  qualité,  quaad 
l'occasion  s*en  présentera. —  Colonel-lieutenant  de  Royal-Deux-Ponts  en  177S  Je 
colonel  propriétaire  était  le  duc  régnant  des  Deui-Pont5).  —  Nota:  sa  commis- 
non  porte  qu*il  ne  pourra  prendre  ie  commandemeot  au  régimeat  ^e  lcn«qD''il 
aura  vingt-trois  ans  accomplis.  —  Ordre  du  20  septembre  1775  poiur  lui  laiâser 
prendre  le  commandement,  ayant,  de  ce  jour,  vingt-trois  ans  accompli*.  —  Gbe- 
▼alier  de  Saint-Louis  le  15  juin  1785,  et  assurance  d^étre  fait  brigadier  qu^od  les 
mestres  de  camp  de  1772  obtiendront  cet  avancement.  —  Brigadier  en  1784.  — 
Maréchal  de  camp  en  1768.  ^10  mars  1788,  mestre  4ie  caap-propriêiaire  dn 
régiment. —  30  septembre  1788,  gratification  extraordinaire  de  4,000  livres.  — 
l\  a,  comme  colonel  propriétnire,  un  iraitemont  de  8^000  livres,  à  d-iter  dn 
10  mars  1788.  — >1777,  annonce  le  plus  grand  goùl  pour  son  métier,  et  tiMitec  les 
difpontions  possibles  pour  faire  un  bon  militaire.  ^1781,  lettre  de  «.Uîalnctinn 
du  roi  pour  sa  bonne  conduite  à  York,  en  Virginie.  ^  1785,  s^occupe  fort  de  $>on 
régiment  et  le  conduit  ibrt  bien  dans  tout  les  détaik.  [RegiUre  du  régiment 
Royal-Deux-Ponts^  de  1770  à  1788.)  ^28  octobre  1789,  devient  colooel-lieule- 
nant,.en  remettant  sa  commission  de  colonel  propriétaire.  ^8  janvier  1790,  d  est 
décidé  qu*il  commandera  le  régiment  en  cette  qualité.  (Registre  du  régimemt  de 
Deux-Ponts  (99c),  de  1788  à  1795,  foi.  1.)  —  Chevalier  de  Cincinnntns.  {État 
militaire  de  1786,  p.  527.)  11  fut  reçu  par  le  duc  de  Coigny,  lieutenant  général. 
(Registre  de  VOrdre,  de  1781  à  1791.) 

(2)  Né  à  Paris  le  l""  septembre  1749.  —  Rang  de  sous-lteninniat  sans  appoin- 
tements dans  Orléans-dragons  en  1765,  capitaine  cemmandtdC  la  CMopagnie  du 
mestre  de  camp  en  1770,  capitaine  titulaire  en  1772,  colon^  du  régiment  provin- 
cial de  Snint-Maixent  en  1775,  réformé  a  la  suite  de  Tinfanterie  en  1774,  mestre 
de  camp  en  second  des  dragons  de  Monsieur  «n  177G,  mestre  de  camp  conraMU- 
dant  du  régiment  de  Vivarais  en  1780,  brigadier  en  1784,  marérbal  de  oannp 
en  1788.—  En  1785,  gratification  de  4,000  livres.  —  En  1788,  idem  ée 
5,000  livres.  —  1781,  très-bon  mestre  de  camp.  —  1787,  est  à  snn  régiment  da 
meilleur  et  du  plus  grand  exemple.  (Registre  du  régiment  de  Vivarais^  de  1776 
à  1788.) 

(5)  Le  comte  (ensuite  marquis)  d'Apchon  (Antoine-Louis).  —  Né  à  Pkrîi  le 
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Louis-Antoine)  (Orléans)  (1)  ;  le  vicomte  de  Rochambeau  (Do- 
natien-Marie-Joseph) (Saintonge  (2). 
Les  mestres  de  camp  en  second  des  régiments  suivants  :  le 


24  août  ilidl  —  VoioDtaire  au  régimcot  d*AiihaU  en  1765,  soas-licu tenant  de  ca- 
rabiniers en  1766,  capitaine  commandant  dans  Lanaii-dragons  en  1768,  capitaine 
titulaire  en  177i  (à  Tingt-trois  ans  d^àge),  colonel  du  régiment  provincial  de  Ddle 
en  1773,  mestre  de  camp  en  second  des  dragons  de  Lanan  en  1776,  mestre  de 
camp  commandant  du  régiment  d'Aunis  en  1780,  brigadier  en  1784^  maréchal 
de  camp  eu  1788.  — 1781,  rempli  de  sole  et  fort  instruit.  — 1785,  du  plus  grand 
exemple.  [Registre  du  régiment  d'Aunis,  de  1776  à  1788.) 

(1)  Le  comte  de  Bdrbançon  (Âugustin-Jean-Louis- Antoine),  né  à  Paris  le 
18  juin  1750.  —  Volontaire  en  1705,  rang  de  sous-lieutenant  sans  appointements 
aux  carabiniers  en  1766,  rang  de  capitaine  dans  Noaill es-cavalerie  en  1769,  capi- 
taine commandant  ta  compagnie  du  lientenaat-colonel  même  année,  capitaine  titu- 
laire en  1772,  rang  de  mestre  de  camp  en  i774,  coloneMiewlenant  du  régi- 
ment d'Orléans-infanterie  en  1775,  mestre  de  camp  lieutenant  du  régiment 
d*Orléans-caTalerie  en  1784.  (Hegistre  d'(Mé«m$-4mfanterie^  de  1776  à  1788.) 
^  Plein  de  sèle  et  de  volonté.  {Registre  é^Orléane^camalerie,  de  1776  à  1788.)— 
Maréchal  de  camp  le^  mars  1790.  (Registre  d^ Orléans-cavalerie  (13«),d0  4788 
dl795.) 

(2)  Le  vicomte  de  Rochamhean  (Donatien-Marie-Joseph  de  VinMar).  ^  Né  à 
Paris  le  7  avril  1755.  ^  Sous-lieotenant  en  second  an  corps  royal  d^artillcrie  le 
5  août  1769,  aide-major  surnuméraire  d;ins  Auvergne  en  1772,  rang  de  capitaine 
en  1775,  capitaine  aide-major  aux  dragons  d'Artois  en  1774,  réformé  en  1776, 
mestre  de  camp  en  second  dn  régiment  de  Bonrhortiiais  en  1779,  mestre  de  camp 
commandant  du  régiment  de  Sainlonge  en  1782^  et  du  régiment  Royal- Auvergne 
en  1783. — 5  décembre  1781,  respéraoce  d*uu  régiment,  sans  être  as«ujetti  à 
ranciejinetc  de  six  ans  de  commission  de  colonel,  pour  sa  conduite  distinguée  à  la 
prise  d'York.  ^13  juin  1785,  pension  de  4,000  livres,  en  considération  de  ses 
services  en  Amérique  tt  la  croix  de  Sainl-Louis,  pour  en  être  décoré  le  5  août 
suivant  (à  seiie  ans  de  services].  {Registre  du  régiment  Royal- Auvergne^ 
de  1776  à  1788.)  — Maréchal  de  camp  en  1791.  {Registre  du  même  régiwient, 
de  1788  à  1703.)  —  Lieutenant  général  en  1792.  (État  militaire,  1793,  p.  13.) 
^Gouverneur  de  Saint-Domingue  en  1796,  prisonnier  des  Anglais  de  1803 
à  1811^  commandant  une  division  en  1813^  tué  à  Leipsick.  {Dictionnaire  des 
Dates  y  1843,  tome  II,  p.  872.)  —  Il  fut  reçu  chevalier  de  Saiut-Louis  par 
le  coate  de  Rochimhcnu,  qui  eut  ainsi  l'honneut,  unique  dans  TOrdre,  d*ctre 
successivement  le  propre  parrain  de  son  père  (voir  le  l**"  volume,  p.  496)  et  de  son 
fils.  Aux  termes  de  Tédit  de  1750,  ces  trois  génération»  avaient  gagné  une  seconde 
noblesse. 
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marquis  de  Valori  (Charles-Jean-Marie)  (Bourbon)  (1);  le  mar- 
quis de  la  Tour-du-Pin  Montauban  (Armand-François)  (Char- 
tres) (2);  le  comte  de  Ruffo  des  Combes  de  la  Rie  (Alexandre- 
Louis-Gabriel)  (Ile  de  Corse). 

Le  vicomte  de  la  Balue  de  Druy  (François-Amédée  Lom- 
bard de  Montchalin),  mestre  de  camp  attaché  à  rinfanterie; 
le  baron  de  Vaux  (Noël  de  Beaune),  aide-major  général,  rang 
de  mestre  de  camp,  employé  dans  Tile  de  Corse, 

Les  capitaines  des  régiments  d'infanterie  suivants  :  Desfo- 
rôts  (Jean-Daniel  Pinet  de  Bordes)  (Auvergne)  (3);  de  Beaus- 
sier  (François)  (Normandie)  (4);  Maquerel  deQuémy  (Charles- 


(i)  Né  en  1750  à  Etampes.  «->  Page  du  roi  en  1765,  garde  du  corps  du  roi, 
compagnie  de  Beauvau,  en  1768^  rang  de  capitaine  dans  Rojal-Lorraine  en  1770, 
pourvu  d*une  compagnie  d*augmentation  en  1772,  capitaine  en  second  à  la  forniia- 
tion  de  1776^  capitaine  commandant  la  compagnie  du  lieutenant^colonel  en  1778, 
colonel  en  second  du  régiment  de  Bourbon-infanterie  en  1781.  — 1774,  très-bon 
sujet,  appliqué,  cherche  à  s'instruire.  «->  1779,  susceptible,  par  sa  naissance,  sa 
fortune  et  ses  talents,  d*uae  place  de  colonel  en  second.  (Registre  du  régiment 
Royal'Lorrainê'Cavaleriey  de  1776  à  1788.)  — Colonel  du  l^''^  régiment  provincial 
d*état-major  en  1788.  (Registre  du  régiment  de  Bourbon-Infanterie,  de  1776 
à  1788.) 

(2)  Mé  en  1750  à  Crest,  en  Dauphiné.  ^  Rang  de  sous-lieutenant  sans  appoin- 
lements  au  régiment  du  Roi-infanterie  en  1765,  lieutenant  en  second  en  1767, 
sous-lieutenant  en  1769,  rang  de  capitaine  dans  Royal-Piémont-cavalerie  en  1771, 
pourvu  d'une  compagnie  en  1772,  colonel  du  régiment  provincial  de  Valence 
en  1773,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  de  Chartres- infanterie  en  1781. 
mestre  de  camp  commandant  du  régiment  de  Rouergue  en  1784.  —  1781,  parait 
avoir  beaucoup  de  lèle,  conduit  bien  son  bataillon.  (Registre  du  régiment  de 
Chartres-infanterie^  de  1776  à  1788.)  —  Brigadier  en  1784,  maréchal  de  camp 
en  1788.  — 1785,  gratification  extraordinaire  de  3,000  livres.*— 1786,  pension  de 
3,000  livres.  (Registre  du  régiment  de  Rouergue,  de  1776  à  1788.) 

(3)  Blessé  à  Glostercamp.  (Voir  l«r  volume,  p.  508.) 

(4)  Né  à  Marseille  en  1738.  ^Enseigne  au  régiment  de  Normandie  en  1757, 
lieutenant  même  année,  capitaine  commandant  la  compagnie  du  lieutenant- colonel 
en  1772,  capitaine  titulaire  en  1773.  —  1773  à  1775,  bon  sujet,  bonne  conduite. 
(Registre  du  régiment  de  Kot^mandie,  de  1763  à  1776.)  —Capitaine  en  second  à 
la  fermatron-^Ie  1776,  capitaine  commandant  en  1779  ;  retiré  le  12  avril  1787, 
avec  600  livres  de  pension.  (Registre  du  même  régiment,  de  1776  à  1788.) 
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François-Louis)  (Brie)  (1);  Blin  de  Bourbon  (Gaspard-Joseph) 
(Artois)  (2);  deFlavigny  des  Iles  (Louis-François-Alexandre) 
(Blaisois)  (3);  de  Monty  (Louis)  (Royal-la-Marine)  (4);  Pier- 
reux de  Fraisse  (Joseph-Thibault)  (4^  régiment  provincial  d'é- 
fat-major  (5);  de  Junca  (Claude-Jean)  (régiment  provincial 

(1)  Né  à  NojoD  en  1738.  — -  Ueutcnant  le  9  Tëfrier  1757,  c^pitsine  commtn- 
(latit  U  compagnie  du  colonel  en  1771^  capilaine  titulaire  en  1772,  capitaine  en 
«ecnnd  à  la  formation  de  1776,  capilaine  commandant  en  1778.  de  la  compagnie 
•le  chaiweurs  en  1779,  de  la  compagnie  de  grenadiers  on  1782.  —  A  été  enlevé 
pnr  l'efTet  d'une  bombe  à  Louifbourg.  — ^  A  abandonna  en  1783.  — 1777,  officier, 
intelligent,  exact  à  son  métier.  ^  Chevalier  de  Saint-Louis  le  31  janvier  1783. 
{Registre  du  régiment  de  Bri$,  de  1776  à  1778,  fol.  12,  verso.) 

[t)  Blin  de  Bourdon  (Gaspnrd-Josepb),  né  à  He^dtn  le  1*'  février  1744.  —  En- 
seigne en  1761,  devenu  sous-lieutenant  k  la  formation  de  i763,  replacé  lieutenant 
en  1768,  soos-aid^major  en  1772,  lieutenant  en  premier  de  la  compagnie-colon- 
Delle  à  la  formation  de  1776,  lieutenant  de  chasseurs  en  1780,  capitaine  en  second 
eu  1781,  CApilaîne  commandant  en  1781,  major  du  régiment  de  l'Ile-de-France 
en  1788.  -  1779,  giatification  de  200  livres.--  1786,  idem  de  400  livres.— 
1787,  idem  de  300  livres.  ^1777,  bon  officier.  (Registre  du  régiment  d'Artois-^ 
infanterie,  de  1776  à  1788.)  —  Il  n'est  pas  porté  chevalier  de  Saint-Louis  snr  le 
matricule  du  corps,  mais  il  est  inscrit  au  registre  de  TOrdre,  de  1781  à  1791,  à  la 
date  du  30  mai  1783. 

(3)  Flair  igny  des  kles.  ~  Né  en  1738>  Elbeuf.  —  Lieutenant  le  30  avril  1739, 
sous-lieutenant  à  la  composition  de  1765,  replacé  lieutenant  en  1770,  capitaine  en 
second  en  i780.  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le  3  avril  1783,  pour  être  décoré 
le  30  du  même  mois.  —  En  1771,  gratification  de  400  livres.  —  Retiré  te  12  avril 
1787  avec  une  pension  de  360  livres.  {Registre  du  régiment  de  Blaisois,  de  1776 
à  1778,  détint*  régiment  de  Provence  en  1785,  fol.  15,  verso.) 

(4)  De  Moiiiy  (Louis- Aleiis).  ^  Né  à  Nantes  le  14  août  1740.  —  Page  du  roi^ 
grande  écurie,  en  1760;  sous- lieutenant  en  1763^  lieutenant  en  1765,  lieutenant 
en  premier  à  la  formation  de  1776,  ^apitaine  en  second  en  1777.  — >  A  donné  sa 
démission  le  15  avril  1785.  —  En  1769,  gratification  de  300  livres.—  En  1779, 
gratification  de  pareille  somme.  —  1777,  bon  officier  et  lélé.  {Registre  de  Royal' 
la-Marine,  de  1776  à  1788.) 

(5)  Lieutenant  au  bataillon  d«  milice  de  Montbrtson  en  1754,  lieutenant  de 
grenadiers  postiches  en  1759,  réformé  en  1762,  replacé  même  année.  (Registre 
des  miUces,  1759,  régiment  de  Lyon^  bataillon  de  Monttrison,)  ^  Boa  gentil- 
homme. (Registre  des  milices^  1771,  même  régiment.)  —  Le  régiment,  devenu 
i*  provincial  d*état-major.  (Registre  des  milices^  1775,  même  régiment.)  —  Frère 
des  chevaliers  de  Saint-Louis  de  1771  (Voir  I*'  volume,  p.  606)  cl  de  1776  (vo>r 
p!u8  haut,  p.  23&.) 
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de  .Serott»  (Jeaa^^KkyMM)  (Tool)  (I);  parades,  de  Chpi^y 
(Joseph)  (Strasbourg)  (2);  de  Vigny  (|Iilaire*Augus|ie)  (Ea- 
Fèpô)(3);    ,      •.         .       . 

.  .BreESoUes.  (P^  Mwiiei  de  Jiiasîea)^  capitaine  du  génie  (4); 
De  C^ydaillcic  (Alphonse  Dumoatet  de  la  Molbière  de  Malus- 

de  s«pttir»ei»  1779,  espiUine  de  iM^mlnrdiert»  pnii  de  etoonaiers,  en  1781  ;  mort 
le  21  «eptetBbre  1792.  —  Sept  campagnes,  dont  cinq  dsuis  Tlnde,  deux  sUges, 
deux  balailles  ou  affaires,  cpnire  eipédîtîons^  une  btessure.  —  "En  1762,  ^ratîflek- 
iioii  de  199  Iftret.  — SI  ni8rl78e;  pennon  de  MtOîrrres.  {Hegistrêg^  eupUaînes 
ciVvMMr«»ttifl  i78a,  t.  Il,  M.  58.) 

(1)  DefeiMi  baron  de.  PEmpire  (dé  Seroox,  baron  (f«s  Fay)  ;  général  de  dinsion 
le  8  février  1806  (jéhnanach  royol,  181 4-1 81  S,  p.  125),  grand -of Acier  de  là  Lé- 
gion d*ftonneur'îe  11  juillet  1807  ^émê  Ahnanach,  p.  7S9&J,  coinraan^ar  'de 
Tordrt  de  Sanit-Loai!i en  1814,  grand^crotx  en  i8f9.  (Voira  ces  dnle^.) 

4^]  Nbblea^Unde  ses  onrîes  a  été  capitaine  de  grenadiers  royaux.— Un 
ovtre  est  major  do  régiment  de  Brie.  ^  Un  de  ses  granch  oncfes  a  été  monsqve- 
taire.  —  Un  antre,  gendarme  de  la  garde.  —  Un  de  ses  ancêtres  a  senri  en  qfuâitté 
de  oapilBHit  amis  M.  le  mnréebal  de  MontHic.  —  Elève  en  1761,  soiis-lieutenaiit 
«•^762,  liwMsntttlen  seeomlev  1765,  en  premier  en  1185,  copitaîna  en  second  ^. 
e»  4772,  de  bembardiert  en  1779,  de  canonnmn  en  fTta,  Kentenant-eelonel 
•en  179#,  ébef  de  brigade  (colonel)  fe  11  brumaire  on  H.  *-Sept  compagoes  aux 
«eloiiies.  •— >  A  éié,.' pondant  la  Révo!ntîoft,  trois  bhmb  à  farmée  dn'Nord  et  trois 
moif  è  TaMi^  d'hsMei  [Heghtrês  dês  capiiain€9  ^artmêH»  avant  1780,  vol.  Il, 
ftfl.  52.)  —  Directenr  d^artillerie  à  Toulouse;  retraité  Fsp  8  fructidor  on  IX 
(26  Met  i801),  ayant  .trente-neuf  ans  sept  nmie  et  vingl«>sèpt  foort  de  services, 
plèe  sept  eanipagnes  ef  six  mois.  (0o«tier  de  M.  Damoéu  ie  €haisy,  ArchfffM  de 
te'^iéft^.) 

'  (S)  Né  à  Émerville,  paroime  d'AndetiHe,  près  Pitbivîers,  en  Beauté.— Sumu- 
'  méroira  en  1755,  soui^lkmlraaiil  en  1757,  tieuteunt  en  eecoiid  en  1762,  en  pre- 
mier en  1765,  eapitatue  par  commimion  en  1768,  capitaine  en  second  eA'  1772, 
Jb  b»Mbaidfen  en  1779,  êtt  eanoMiieri  en  1779,  chef  de  brigade  en  1788  (a). 
'{U0gMfm  êm  tÊSfiMitM^ÊsrmufiM  awmi  1789,  vol.  II,  fol.  13.) 

(4^  Gbetalltif  AE^lreeMllM.  (État  miHtmirê  d$  178S,  p.  42t.) 

'  '  [Ht  It'fètfiin!  chef  Aiï  ItrigsAe  dkos  fe  régiment  4*artnierte  de  Grenobie^  {État  mUUabre  de 
tyyK..pi  Jta^illtna-flit  pua  nnanin  ce  gioda^gni  ne  donosit  qo«  le  rang  de-ms^or,  avec 
^  atonie  «^i^oaiinatfoa  afltoaN  .anoi,  colonels  sons  la  Ré^aWifue.  IXsprès  Vwéaoamiu  éa  tao- 
vembr^  1T76,  chaque  régiment  était  composé  de  deux  baialHons  et  de  quatre  compagnies  de 
liènMnlfers.  CtMqiAr  bâtalIlMI  était  formé' de  deux  Mgadas  :  la  doqulèine  brigade  se  coiiqK>- 
saifcdm  hrtmfcaidJunnlKjF-.jnslfi^ffcsiflte*  dabrigada  par  ré^|imeat«sMift  les  ordres  dticolMiel 
et  (la  lieulMiant-cokNiei  ;  chaque  biiaitlon  avait  one  brigade  fonnéa  de  quatre  mmgagatin  de 
cmoîmlers,  et  l'autre  formée  de  tîrals  compagnies  de  canooniers  et  nno  de  sapeofs»  [État 

23. 
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sin},  et  d'Estaniol  (Nicolas-Louis),  lieutenants  des  maréchaux 
de  France. 

Cavalerie  :  Le  marquis  de  la  Rochejaquelein  (Henri-Louis- 
Auguste),  premier  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  Monsieur  (1);  le  comte  de  Moreton-Suger-Cbabrillant  (Jac- 

(1)  Né  le  29  juillet  1749.  —2  juillet  1764,  cafftlier  tu  régiment  deBeiry.  - 
âBatril  1766^  porte- élendard  eu  même  régiment.  —  Sous- lieutenant  le  l*' jan- 
vier 1768.  —  Rang  de  capitaine  le  4  mai  1771.  —  Guidon  aux  gendarmes  anglais 
le  16  octobre  même  nnnée.—  Capitaine  le  5  mai  1772.—  Enieigne  aux  gendarmes 
du  Dfluphiu  le  7  mai  1775.  —  Second  lieutenant  aux  mêmes  gendarmes,  rang  de 
mestre  de  camp,  le  1*'  avril  1776. —  Premier  lieutenant  aux  gendarmes  de  lios- 
siEum  le  1*'  mars  1780.  —  Mestre  de  camp-lieutenant  du  régiment  Rojal-Pologae 
le  1<'  janvier  1784.  -»  Maréchal  de  camp  le  i«'  septembre  1788.  —  Chargé  de 
la  vérification  des  comptes  de  régiments,  le  12  août  1790.  (Oommt  de  M,U  mar- 
quis de  la  Rochejaqtêelein^  Archives  de  la  Guerre.)  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le 
6  juin  1783.  (Registre  de  l'Ordre,  de  1781  à  1791.)  —  «  Il  émigra,  et  fut  maré- 
chal général  des  logis  de  la  cavalerie,  à  Tarmce  des  Princes.  -^  Après  la  campague 
des  Princes  il  se  rendit  à  Londres,  passa  de  là  à  Saint-  Domingne,  avec  madame  U 
marquise  de  la  Rochejaquelein,  qui  j  avait  une  habitation;  mais,  peu  de  jours  après 
leur.arrivée^  et  quoique  les  nègres  de  cette  partie  de  l'ile  fussent  restés  très-fidèles, 
les  autorités  les  obUgèrent  à  aller  chercher  un   refuge   à  la  Jamaïque.  Les 
Anglais,  voulant  prendre  Saint-Domingue,  ou  tous  les  blancs  qui  n'avaient  pu  fuir 
venaient  d'être  massacres,  avaient  donné  Tordre  d'organiser  des  légions  de  nègres 
fidèles,  dont  les  propriétaires  de  Saint-Domingue  seraient  les  officiers.  Le  marquis 
de  la  Rochejaquelein  commanda  une  de  ces  légions.  La  jutle  dura  cinq  ans.  Les 
Anglais  furent  obligés  de  se  retirer  ;  mais,  après  avoir  licencié  les  légions,  le  génénl 
Mditland  refusa  de  prendre  à  bord  les  officiers  et  leurs  femmes.  D  prétendait  avoir 
traité  avec  le  général  Rigaud  (chef  des  nègres),  ce  qui  était  faux.  Rigaud,  indigné 
de  cette  lâcheté ,  retarda  de  vingt-quatre  heures  la  marche  de  ses  troupes,  pour 
donner  aux  officiers  le  temps  de  s'éloigner.  ]|)s  parvinrent,  en  sacrifiant  des  sommes 
considérables,  à  louer  de  mauvaises  barques  qui  les  conduisirent  à  la  Januîque.  Le 
marquis  de  la  Rochejaquelein  tenta  de  farre  le  commerce.  Dana  un  de  ses  vojages 
sur  une  lettre  de  marque,  le  vaisseau  fut  attaqué  et  pris  à  Tabordage  par  ub  cor- 
saire espagnol.  Dans  ce  combat,  M.  le  marquis  de  la  Rochejaquelein  eut  un  bras 
emporté  et  reçut  plusieurs  coup;*  de  sabre  à  la  figure.  Son  bras  tenait  encore  par  on 
lambeau  de  chair  ;  il  acheva  de  le  couper  avec  son  sabre,  et  le  jeta  lui-même  à  U 
mer.  Conduit  à  Saint-Iago  de  Cuba,  il  j  fut  recueilli  et  soigné.  Le  général  Lederc 
était  alors  maître  de  Saint-Domingue.  M.  de  la  Rochejaquelein  se  fit  conduire  à 
son  habitation ^ On  ne  voulait  pas  la  lui  rendre;  il  s*en  fit  le  fermier;  mais  an  bout 
de  quelques  mois,  dans  le  cours  de  1802,  il  succomba  à  ses  blessures^  malgré  les 
soins  de  ses  deux  filles  Aunette  et  Louise,  et  entouré  de  ses  nègres,  toujours  fidèles. 
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ques«Henri-Sébastien-César)^  capitaine  en  survivance  d'une 
compagnie  des  gardes  du  corps  de  MoNsiEua  (1);  le  duc  de 
Polignac  (Annand-Juies-Francois  Mancini);  mestre  de  camp- 
lieutenant  commandant  du  régiment  du  Roi-cavalerie  (2); 
d'Espinchal  (Joseph-Thomas),  mestre  de  camp  attaché  au 
corps  des  dragons  (3)  ;  le  chevalier  de  Bonnard  (Bernand), 


Madame  de  la  Rochejaquelein  n'eiislait  plus.  »  (Mémoirts  de  madatM  la  marquise 
Umise  de  la  Rochejaquelein,  2  fol.  iii-18,  p.  215  à  2i8,  9*  édilion,  1860.)  — Ce 
beau  nom  a  été  rendu  immortel  par  les  trois  fils  du  marquis  de  la  Rochejaqueleia, 
r|ui  personnifient  en  eux  la  sainte  et  glorieuse  histoire  de  la  Vendée.  —  Henri  de 
la  Rocbejaquelein  (l'alné),  né  le  30  août  4770,  entra  comme  sous-lieatenant  au 
régiment  Royal-Pologne  le  1"  septembre  1785,  et  passa  le  19  février  1789  dans 
les  chasseurs  de  Flandre,  pour  y  prendre>rang  de  ce  jour.  [Registre  du  régiment 
Hoya^Pologne^  de  1788  à  1795.)  —  U  fut  officier  dans  la  garde  constitutionnelle 
de  Louis  XVI  en  1791^  défendit  le  roi  le  10  août,  échappa  miraculeusement  a 
cette  journée  néfa«te,  fut  généralissime  des  armées  vendéennes  après  le  passage  de 
la  Loire  en  1795,  et  fut  tué  le  18  ou  le  99  janvier  1794.  On  Tavait  surnommé  l'In- 
trépide, (Mémoires  de  madame  de  la  Rœhejaqueleèn.)  Son  nom  glorieux  et  vénéré 
miinque  à  la  chronologie  de  TOrdre,  mais  ses  deux  frères  furent  chevaliers  de  S»int- 
Louis  en  1814.  On  les  trouvera  à  cette  date.  «->  Un  La  Rocbejaquelein  ,  enseigne 
des  gardes  du  corps,  fut  tué  à  raffaire  de  Dettingen  en  1745.  {Gazette  de  France 
du  35  juillet  1745.)  —  Enfin  on  trouve,  à  propos  d*Henri  de  La  Rocbejaquelein, 
cette  note  au  Registre  des  chasseurs  de  Flandre  (5'),  de  1788  à  1795  :  a  Le  24  jan- 
vier 1792,  il  a  été  écrit  à  son  père  que  cet  officier  ne  peut  être  promu  au  grade 
de  lieutenant.  »  —  Celui  auquel  on  refusait  un  brevet  de  lieutenant  commandait 
cent  mille  hommes  dix-buit  mois  plus  tard,  battait  les  armées  républicaines,  et 
méritait  que  Jomini  le  plaçât  haut  dans  l'estime  des  gens  de  guerre. 

(1)  Il  fut  reçu  par  M.  le  duc  de  Lévts.  {Registre  de  VOrdre,  de  1781  à  1791.) 

(2)  Sous-lieutenant  au  régiment  Royal-Pologne  en  1765,  capitaine  en  1766, 
mêstre  de  camp-lieutenant  du  régiment  du  Roi-cavalerie  en  1770,  brigadier  en 
1781,  démissionnaire  en  1785,  —  Eicelleut  sujet,  aimé  et  con>idéré.  {Registre 
du  régiment  du  Roi-cavalerie,  de  1776  à  1788.) 

(5]  Il  fut  reçu  par  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  prince  de  Condé.  —  Deux  autres 
officiers  de  ce  nom  ont  été  chevaliers  de  Seînt-Louts ,  sans  que  nous  puissions 
constater  la  date  de  leur  nominotiou.  1*  Le  marquis  d*Espinchal  :  ■  Sert  depuis 
le  23  août  1732  dans  la  compagnie  écossaise  des  gardes  du  corps,  dont  il  est  lieu* 
tenant  depuis  1752;  brigadier  en  1745,  maréchal  de  camp  en  1758,  lieutenant 
général  en  1762.  {État  militaire  de  1764,  p.  97.)  —  Sa  qualité  est  prouvée  par  la 
réception  de  M.  de  Boi^sière  (Jean- Joseph),  garde  de  la  manche»  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  11  mai  1759,  auquel  il  servit  de  parrain.  {Registre  de  VOrdre^  de  1757  à 
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raestre  de  camp  attaché  au  corps  des  hussards;  le  chevalier 
(les  Care  (Jacques-François  de  Pérusse),  meslre  de  camp-tieTi- 
lenant  des  dragons  d'Artois  (i);  le  comte  de  Gain  de  Wonta- 
gnac  (Marie-Joseph),  mestre  de  camp  eu  second  du  régnnenl 
d'Artois-cavalerie  (2); 

1762.)  —  2"  Le  chevalier  d*EspinchaI  (Antoine-Edmond),  lieutenant-colonel  J? 
Royal-Picardie.  —  Né  en  4705.  —  Est  de  Massiac,  en  Auvergne.  —  lieatfnant 
réformé  en  1720,  en  pied  en  1728,  capitaine  en  1752,  lieutenant-colonel  en  1748. 
—  CbevaTîer  de  Saint-Louis.  [Registre  y  rang  des  capitaines  de  cavalerie  et  dra- 
gons,de  1731  à  1763,  régiment  Koy al- Picardie,)  —  Brigadier  en  I76i,  raarédiaUe 
camp  en  1770,  chevalier  de  Saint-Louis  (toujours  sans  indication  de  date). — 25  mars 
1765,  pension  de  800  livres  sur  rOrdre.  —  En  1767,  gratification  de  2,000  li- 
Tres.  -^  1763,  bon  lieutenant-colonel,  estimé  dans  la  cavalerie  «t  fort  occupé  de 
ses  devoirs.  —  1763,  très-zélé^  actif  comme  un  jeuue  homme,  aime  son  mciier,  et 
a  beaucoup  de  connai.^sances  pour  tout  ce  qui  concerne  les  chevaux.  —  1767,  oq 
ne  peut  cti  dire  trop  de  bien;  mérite  d'être  traité  d*une  façon  distinguée.  [Regislr^ 
du  régiment  Royal-Picardie,  de  1768  à  1776.) 

(1)  Le  chevalier  (ensuite  baron)  des  Cars.  —  Né  en  17i7  à  Flavignac-des- 
C4rs.  —  Garde-marine  en  1763;  a  fait  quatre  campagnes  en  cette  qualité,  dont 
trois  faisant  fonctions  d*enseigDe.—  Rang  de  sous-lieulenant  dans  les  carabiniers  en 
1770,  rang  de  capitaine  dans  le  régiment  du  Roi-cavalerie  en  1771,  pourru  d'une 
compagnie  en  1772,  colonel  du  régiment  provincial  de  Laon  en  1773,  mettre  de 
camp- lieu  tenant  dn  régiment  d'Artois- dragons  en  1774,  brigadier  en  1784.  Ri- 
gistre  des  dragons  d'Artois,  de  1776  à  1788.)  —  Maréchal  de  camp  en  1788. 
[État  militaire  de  1780,  p.  76.) 

[2)  Né  le  24  décembre  1748  à  Monlagnac,  en  Dauphinc.  —  Page  du  roi, 
grande  écurie,  en  1763^  sous-lieutenant  en  1768,  lieutenant  en  1772,  pourvu  d'une 
compagnie  en  i7(>3,  capitaine  en  second  à  la  formation  de  1776,  capitaine-com- 
mandant en  1779,  mestre  de  camp  en*  second  de  ce  régiment  en  1780,  colonel  du 
régiment  de  Berr^f^cavalerie  en  1788.  —  En  1771,  gratification  de  200  livre*.— 
En  1787,  idem  de  1,300  livres.  (Registre  d'Artois-cavalerie,  de  1776  à  1788.]  — 
Klaréchnl  de  camp  en  1791.  (Registre  du  régiment  de  Berry  (IS**),  de  1788  à  17VJ5.J 
— -  Marquis  de  Gain  de  Montagnac,  lieutenant  général,  commandeur  de  TOrdre  le 
27  décembre  1814.  (Almanach  royal  de  1817,  p.  442.)  —  Bn  1806  il  parut  ua 
ouvrage,  en  deux  volumes  in-octavo,  intitulé  :  Mémoires  de  Louis  X/F,  éa'its  par 
lui  même,  composés  pour  le  grand  Dauphin  son  fils,  et  adressés  à  ce  prince-  tms 
en  ordre  et  publiés  par  J.-L.-M.  de  Gain-Montagnac.  Nous  ignorons  si  l'auicur  ei 
rofiicier  général  ne  font  qu'un  ;  nous  le  présumons.  Les  prénoms  de  l'un  semblent 
^tre  Joseph-Louis-Marie,  et  ceux  de  Tautre  sont  Marie-Joseph;  mais  plus  d'ui)<* 
foii  noiu  avons  pu  constater  sur  les  registres  Tinversion  des  prénoms  ou  Toubli  di' 
l'un  d'eux. 
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De  Cbsiney  (Aime-Claiide  Rousseau),  major  du  régiment 
Commis^aire-Géiiéfal  de  la  cavalerie  (1);  ^adaiUae  (Âle&an* 
dre  Roger  dn  Poi^t)^  capitaine  au  régiuient  Royal-Chamr 
pagne,  rang  de  major  (S). 

Les  capitaines  des  régiments  de  dragons  suivants  :  le  cher 
vatier  d'Héritot  (Unûs^François  Piédoue)  (Chartres)  (3);  Du"" 
ban  de  Crèvêcoear  (Pierre-Nicolas-Loois)  (Roya))  (4);  de 
Hostaiog  (Antoîoe-Lo«i8-Alpboose*Mane)  (La  Rochefou^ 
cauld  (5); 

JDe,  Lantag^  (Louis-Jules  Balathier),  capitaine  au  2^  chas- 
seurs (6)  ;  (Le  Bermond  de  la  Mariinière  (François-Lo.uis),  lieu* 
CenMi^tt  régiment  Dauphin-dragons  ;  Faucheux  (Pierre-Des^ 
sent),  lieutenant  en  premier  au  régiment  Commissaire-Général 
delà  cavalerie (7). 


(i)  Marquis  de  Chsmof.  [État  mmair9de\1^,  p.  35S.)~-Néi  Fur»  le  «  «iTffl 
1746.  —  CorneUe  èàns  Roja^Roustittoa-eiimlerie  en  47^,  réformé  e»  I7fô, 
replacé  sotn-nentennat  en  i7M ,  c»pitonie-Iie«tenant  dé  U  c»«ipflgnié  dhi  i—rtie 
de  camp  de  ConimKt»aîre-6énénil-(le-eavalene  en  i77i,  pourtti  d^ane  c«mp«|;nië 
en  i772,  cnpitume  eii  Keeonct  à  la  formaKoii  de  1776,  maj#r  en  ITéO,  IfeuleMnt- 
colooel  en  1787,  mestre  de  camp  du  régrmenteti  t788.  —  1781,  sert- avec  la  ^Im 
grande  exncfihide.  —  1785,  pfein  de  iSie  et  d'tntelKgence.  (Weyt^ly  dB  rè^immt 
€ommissaïre'Gèkérat'€ttuaterie,  de  1776  à  1788^,  folio  8.)  -^  Déai4ast««iiitre  -en 
1791 .  (Registre  an  même  réfimtnt,  de  1788  à  1795,  folio  2.) 

(2)  Marquis  de  Nacfoillac.  {tkU  mUitnwe  de  178S,  p.  ISêl.}  -^  H  fut  reç»  par 
le  doc  de  Brisaac,  maréchal  de  eainp.  (Heffietre  de  VOtdft^  de  1781''ék't^lr)     • 

(5)  Dp  Pîédone.  (Arehite*  ifo  k  fontMe.) 

{$)  Né  Te  2^  mars  17J5  i  Mazerny,  en  Champagne.  —  CoriieCle  en  4757,  «api* 
taine  en  17!^l ,  réformé  à  la  compoaitton  de  1763,  i^plaeé  k  atte  netffe)l«  coanft^» 
fpite  d'augmentation  en  1772,  capîtafoe  en  second  i  la  fernattait  éa  1776^  capi- 
taine-commamtimt  en  1778.  —  Retraité  le  f**"  mars  1784,  eif^c  «ne'  pensiwi  ée 
5o0  livres. —  Forcé  de  se  retirer  du  service  en  raison  de  sa  très-mauvaise  santé,  par 
sorte  d^nne  chute  de  cheval  qu*àl  a  fnite  en  manotai^anf.  —  17^9,''iia6eeplîbt6 
d'une  majorité.  {Registre  de  RoycU-dragons^dt  1776  à  1788,  folio  12,  versor) 

(5)  Comte  de  Rostain^.  {ÉtâH  milHûire  de  1705,  p.  404.) 

(6)  Marquis  de  Lantage.  (État  mmaire  de  1785,  p.  412*) 

(7)  De  Faucheux.  (ÉUk  ittil^aife  cfir  1783,  p.  306.)  ~  Le  l^nelmx,  {kvMttn 
de  la  Timille.]  —  Volontaire  en  1756,  marédiak  def  logis  èv  178a;'Conietl8'e« 
1760,  réformé  à  la  composilton  de  1763,  replacé  soiMoKeiilenattl  en  176a, 'liant»» 
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Maison  (lu  Roi.  —  Gardes  du  corps  :  Sesmaisoos  (Louis- 
Henri-Charles  Rogatien),  lieutenant,  compagnie  de  Beauvaufl  ; 
de  Cherisey  (Louis),  sous-lieutenant,  compagnie  de  Villeroy  2  : 
Chaleigner  (Eutrope-Alexis),  et  de  Sainte-Marie  (Etienne, 
gardes  du  corps, compagnie  écossaise;  Launay  de  Yitlemessant 
(Jean-Philippe),  garde  du  corps,  compagnie  de  Villeroy  (3>, 
de  Menou  (Jacques),  brigadier,  compagnie  de  Beauvau  ;  Pré* 
vost  du  Repaire  (Jean),  garde  du  corps,  compagnie  de  Luxem- 
bourg. 

Service  de  mer.  —  Les  lieutenants  de  vaisseau  :  RuoI,  Li 
Jonquière,  Rarentin,  de  Resmond,  du  Chilleau  de  la  Roche, 
Tredern  de  Lezerec,''Montandre-Longchamp,  Grasse-Hrian- 
son  (4),  Arthur  de  Kéralio,  Montboissier  de  Canillac,  Greslier 


nant  en  1772^  sous-lieutenant  à  la  Forinatioii  de  1776,  lieutenant  en  «ecoo'l  enïnt, 
en  premier  en  i779,  rniig  de  capitaine  eu  1784.  —  1772,  bon  sujet,  a  de  bonnes 
mœurty  sert  bien.  (Registre  de  Commissaire-Général-cavalerie^  de  1763  à  1776 
-r  CUpitaiue  en  1789,  retraitrt  en  179S.  {Registre  du  même  régiment  (5*),  de 
1788  à  1795.)  —  Un  autre  de  Faucheux  (Je ao-Françoi») ,  lieutenant  au  même  ré- 
giment, rang  de  capiiaine,  chevalier  de  Saint-L^uis  en  1754,  est  porté  !*'■'  Tolumo. 
p.  429.  Nous  avons  donné  ses  services  ;  voici  ses  notes  de  régiment  :  —  1765,  ol- 
firjer  de  la  plus  grande  distinction  pour  tous  les  détails  ;  fera  un  major  supérieur- 
—  1764,  plus  propre  aux  manœuvres  qu'aux  détails.  —  1760,  a  très-bien  servi  de- 
puis qu'il  est  au  rorps  ;  était  excellent  aide*major  pendant  la  guerre  ;  sert  aver 
honneur  et  exactitude.  — 1767,  très«bon  oflicier,  a  parfuitemént  servi  ;  plein  d'hon- 
neur et  de  conduite.  (Registre  de  Commissaire'Général-^avalerie^dê  ilG!5  à  i7T(ij 

(1)  Vicomte  de  Sesmaisons,  rang  de  mestre  de  camp.  [État  militaire  de  \1^T>. 
p.  117.)  —  11  est  porté  comme  sous-lieutenant  dans  cet  État^  mais  il  eM 
inscrit  comme  lieutenant  dans  celui  de  1784,  p.  127,  ce  qui  prouve  qu'il  fut 
avancé  d^un  grade  et  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  dans  le  cours  de  la  mémo 
«onée.  —  Il  fut  reçu  par  le  duc  de  Nivernais.  (Registre  de  fOrdre^  de  1781  a 
1791.) 

(2)  Comte  de  Cherisey;  rang  de  mestre  de  camp.  (État  militaire  de  1785. 
p.  115.) 

(5)  Grand-père  de  M.  de  Villemefsant,  directeur  du  journal  le  Figaro. 

(4)  De  Gra«se-Brinnson  (René-Alphonse-Paulin).  —  Garde-marine  en  1767, 
enseigne  de  vaisseau  eu  1775,  sous-brigadier  des  gardes  de  marine  en  1777,  lieu'f 
nant  de  vaisseau  en  1779.  (Registre  des  mouvements,  t.  X,  folio  1884.)  —  Major 
de  vaisseau  en  1786.  (Liste  générale  des  officiers  de  marine^  1770,  folio  128.)  — 
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chevalier  de  la  Jalousière  (1),  Fayard,  Foucaud  de  Pontbriant, 
Le  Melorel  de  la  Haichois,  de  Lyle<CaIian,  Brués  d' Aigaliers  (2), 
Daché-d'Espars,  de  Camus  ; 

Junca,  commandaDt  le  bataillon  des  milices  de  Limonade 
(Ile  de  Saint-Domingue),  chevalier  de  SaiDtpIx)uis  le  1^'*  juillet 
1783.  {.érchives  de  la  Marine.) 

Ch«vaU«n  d«  8«Bt.Lom  sonmét  m  1784. 


Service  de  terre  :  Le  comte  de  la  Marck  (Auguste-Marie- 
Raimond  d'Aremberg),  brigadier,  mes.tre  de  camp,  proprié- 
taire du  régiment  allemand  de  son  nom  (3). 

BlarquU  de  Grasse-Briansoo»  capilaine  de  faisieau  le  i*^  janvier  1792.  (Ustê  gé- 
nérale des  officiers  de  marine^  1787,  1. 1,  folio  103,  verso.) 

(1]  Greslier,  chevalier  de  la  Jftlousière.  —  Garde-marine  en  1767,  enseigne  de 
▼aisseau  en  1773,  lieutenant  d*apprentis  caaonniers  en  1775,  lieutenant  de  vaisseau 
en  1779,  lieutenant  en  premier  de  bombardiers  eu  1781,  capitaine  en  secoml  d*ap- 
prentis  canoMiiiers  même  année,  capilaine  en  second  de  bombardiers  en  1782,  major 
de  vaisseau  en  178G.  {Liste  générale^  1770^  folio  129,  Yprio.)  —  Capitaiue  de 
vaisseau  le  l**' janvier  1792  [Liste  générale^  \1%1,  t.  I,  folio  104,  verso)  (a). 

(2)  Brueys  d'Aigalliers.  —  Garde-marine  eu  1768 ,  garde  du  pavillon  même 
année,  enseigne  de  vaisseau  en  1777,  brigadier  des  gardes  du  pavillon  en  1778. 
[Hegistre  des  mouvements  y  t.  XI,  p.  19i6.)  —  Lieuteniint  de  vaisseau  en  1780, 
chef  de  brigade  des  gardes  du  pavillon  même  année ,  lieutenant  en  second  des 
gardes  du  pavillon  en  1783.  {Liste  générale^  1770,  folio  130,  verso.)  —  Lieutenant 
en  premier  de  la  garde  de  M.  Pamiral  en  1786. — Supplément  de  solde  de  l,2001i- 
'  vres.  — "Capitaine  de  vaisseau  le  1****  janvier  M^ {Liste  générale, ilSl,  folio  154, 
verso)  (6). 

(3}  Né  à  Bruxelles  le  23  août  1753.  —  Sous-lieutenant  en  1769,  capitaine  com- 


(a)  L*ortliographe  du  nom  esc  Gratter. 

(6)  Contre-amiral  en  1*790,  vice-amiral  en  I7M,  couimajidant  de  Tannée  navale  dargée  de 
traosponer  en  Égfpte  le  général  en  chef  Bonaparte  et  son  armée  ;  toé  au  combat  d*Aboakir  le 
!•'  août  17Q6b  Messe  dTabonl  è  la  Ogure  et  k  la  main,  il  n'avait  pas  voulu  élre  pan^.  Il  G:it 
ensuite  les  deux  cuisses  empotai  par  un  boulet  Ses  offlciers  ayant  voulu  le  faire  transporter 
au  poste.  Il  s'f  opposa,  en  disant  :  •  Un  amiral  français  doit  mourir  sur  son  banc  de  quart.  » 
Bonaparte  écrivait,  en  1707,  au  Dirccioiir,  à  propos  de  cet  amiral,  qui  servait  alors  dans  la 
Méditerranée  :  «  Le  contre-amiral  Brueys  «st  un  officier  disUngué  par  ses  connaissances  au- 
unt  que  par  la  fermeté  de  son  caractèii:.  Un  capitaine  de  son  escadre  ne  se  refuserait  pas 
deua  fois  à  Texécutlon  de  ses  signaux,  n  a  Part  et  lé  don  de  se  faire  obéir.  ■  —  Il  était 
comte  de  Braeyi  d'Aigalliers.  (Ilcnocqoln,  mograpMe  marUfms^  l  III,  p.  «79  à  Wtt.) 


Les  mestres  de  camp-commandants  des  régiments  d'infanU^ 
rie  suiTants  :  le  comte  de  Yauban  (Jacques-Anne-Joseph)  (Or- 
léans) (1)  ;  le  comte  d'Ossun  (Charles-Hyaciothe)  (Royal- Vais- 
seaux) (9);  de  Bryas  de  Royon  (Cbarle&-Eugène-Bemard) 
(5*  provincial  d'état-major)  (3). 

Les  mestres  de  camp  en  second  des  régiments  suivants  : 
Boisgelin  (Gilles-Dominique)  (Forez)  (4);  le  marquis  d* Agonit 

mandant  la  compagnie  du  lieutenanl-colonel  en  1771,  capitaine  commandant  la 
compagnie  du  colonelle  2  mars  1773,  colooel  du  régiment  le  19  octobre  177ô; 
ne  prendra  le  commandement  que  lorsqu*!!  aura  vingt-trois  ans  accomplis;  en 
attendant,  il  c«iiimandera  la  compagnie  colonnelle  en  qualité  de  capitaine  litnlaire, 
et  jouira  des  appointements  de  colonel  el  de  capkakie.  —  1773,  «o  ne  peut  en 
dire  trop  de  bien;  sera  un  sujet  rare  et  de  grande  distinction;  a  le  titre  de  cousin  ; 
est  colonel  propriétaire.  —  25  mars  1775,  est  autorisé  à  faire  les  fonctioa»  de 
major. —  19  mars  1763  (c'est  une  erreur  de  Temployé,  ce  doit  être  1773], 
12,000  livres  d'appointements  et  3,648  livres  de  gratification  annuelle. — Succède 
Htt  comte  de  la  Marck^  lieutenant  général  en  1745,  colonel  propriétaire,  mort 
eu  1773.  [Registre  du  régimtnt  de  la  Mark^  de  1763  à  1776,  fol.  1.)  —  Colonel 
propriétaire  le  23  août  1776.  —  Brigadier  le  5  décembre  1783,  marécbal  de  camp 
en  1788. —  1785,  «*est  donné  des  soins  et  a  pris  des  précautions  pendant  son 
séjour  diuis  Tlmie,  précautions  auKiuelIcs  est  due  la  beauté  de  ce  régiment.  [Rt- 
gistre  du  régiment  de  la  Marck^  de  1776  à  1788.) 

(1)  Le  comte  de  Vauban  (Jaci{ucs-Anne-Jofepli  Le  Prestre],  né  à  Dijon  le 
9  murs  1754.  — >  Volontaire  dans  Cambresis  en  1768  et  1769,  rang  de  sous-lieu- 
tenant dans  La  Rocbefoncauld-dragons  en  1770,  rang  de  capitaine  dana  Chartres- 
flragons  en  1776,  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  anglais  en  1777, 
mestre  de  camp  attaché  à  Cliartres-dragous  en  1780,  mesire  de  camp  en  secorkl 
du  régiment  d'Agenais  en  1785,  mestre  de  camp  lieutenant  commandant  du  régi- 
ment d'Orléans-infanterie  en  17H4. — 1785,  22  décembre,  pension  de  2,000  livres. 
—  Même  année,  fort  occupé  de  l'inslructinn  de  son  régiment.  [Jtiegistre  du  régi- 
ment d' Orléans-infanterie,  de  1776  à  1788.)  —  1790,  12  janvier,  gratitication 
extraordinaire  de  3,000  livres.  •*-  A  abanilonné  en  1791.  [Registre  du  même  régi- 
ment^ de  1788  à  1795.J 

(2)  La  comte  d'Ossun.  — Né  à  Paris  le  13  février  1750.  —  Rang  de  sous- 
lieutenant  sans  appointements  en  1766,  capitaine  commandant  la  compagnie  du 
lieutenant-colonel  en  1770^  capitaine  commandant  la  compagnie  du  colonel  mêai<' 
année,  colonel- lieutenant  du  régiment  en  1773,  brigadier  eo  1784,  maréchal  de 
camp  en  1788.  [Registre  du  régiment  Royal-Vaisseaux,  de  1776  d  1788.) 

(5)  Comte.  [État  militaire  de  1785,  p.  358.] 

(4)  Le  vicomte  de  Boisgelin  de  Kerdu  (Gilles-Doniniqoe-Jemi-liane).  —  Né  à 
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(Jean-Édouard)  (Agenai^)  (1)';  îe  tomte  de  Boursooiie  (Frapn- 
çoiVXavier-Emmanuel)  (Poitou);  le  baron  de  SainNSnnoii 
(Claude)  (Royal-Anvergue)  (2)  ;  Lyncb  (Isidore)  (Walsh-Irten- 
daîs)  ;  La  Tourelle  (Marie-Jui^t-Antoine  de  Larivoire  (Ile^le- 

Pleto  (Brefa^e)  I»  f«  déeembre  1749.  —  SmM^lieolMitnt  au  r^gknfttC  àe  Lor» 
niw  ta  1766»  ra^g  4a  capHviae  dana  Ray^-Ptéioaiii  en  1773,  pourvu  4*aiia 
compagnie  en  1774,  réformé  en  1776^  colonel  en  second  du  régiment  de  Forei 
«n  1778,  colonel  du  régiment  de  Béarn  en  1788.  — 1781-,  rempli  de  lèle  et  de 
bonne  volonté,  — 1785,  est  instruit  et  commanda  bien.  {Registre  du  régimerU  de 
Foret,  de  1776  à  1788.)  —  50  juin  1791,  maréchal  de  camp.  —  24  aaût  1790, 
lettre  de  «atisfaetion  de  la  bonne  conduite  à  son  ruinent,  et  du  gèle  qui  lui  a  fjil 
sacrifier  le  congé  qu  il  avait  obtenu,  pour  rester  à'  son  corps.  {Registre  du  régi^ 
ment  de  Béarn^  de  1788  à  1795.)  — Nous  n'avous  pu  retrouver  la  croix  de  Saint- 
Louis  du  comte  de  Boisgelin  (René-GsbriH),  mestre  de  camp,  réformé  à  la  snile 
du  régiment  de  la  Rehie*catalerie  en  1758,  colonel  du  régiment  de  Saintonga 
en  1759»  de  celui  de  Béarn  en  1761,  brigadier  en  1762,  mort  en  1764.  Les  re- 
gistres des  corps  ne  font  pas  mention  de  cette  distinction,  mais  celui  de  1763 
à  1776  contient  la  note  suivante  de  M.  le  prince  de  Croî,  inspecteur  :  «  Colonel  dn 
plus  grand  mérite  et  du  plus  grand  talent,  à  tons  égards.  » 

(1)  Le  marquis  d^ÂgonU  (François-Edouard- Venceslas-Angustin-Hippolyte)^  né 
en  1746.  —  Cornette  au  régiment  de  cavalerie  d* Artois  en  176Î,  réformé  à  la 
composilion  de  1765,  replacé  sons-lieutenant  en  1769,  rang  de  capitaine  en  1772, 
pourvu  d*nne  compagnie  même  année,  réformé  à  la  composition  de  1776,  replacé 
capitaine  en  second  même  année,  capitaine  commandant  en  1780,  mestre  do 
camp  en  second  du  régiment  d*Agenais  en  1784.  — En  1788,  colonel  attaché  an 
régiment  d^Austrasie.  — -  En  1785,  augmentation  de  pension  de  1,500  livres.  (Re^ 
gistre  du  régiment  d'Agenais,  de  1776  à  1788.)  -^Ifn  autre  d*Agoult,  cbevaliar 
de  Saint-Louis  en  1770,  porté  1"  volume,  p.  594,  obtint,  le  8  juillet  1784,  une 
pension  de  800  livres  sur  l'Ordre.  (Registre  des  pensions.) 

(2)  Le  baron  de  Saint-Simon.  —  Né  à  Déviac  le  8  août  1752.  —  Sous-liente^ 
nant  au  régiment  d* Auvergne  en  1770,  lieutenant  en  1775,  lieutenant  en  second 
dans  Giktinais  (formé  des  2«  et  4*  bataillons  d'Auvergne)  en  1776,  rang  de  c«pî* 
faine  par  commission  du  21  avril  1777,  attaché  au  régiment  de  Tonraine  par 
ordre  du  même  jour,  pour  y  servir  trois  mois  par  an  sans  appointements;  mestre 
de  camp  en  second  de  Royal-Auvergne  (ci-devant  Qàtinais)  en  1782.— En  1788, 
colonel  du  régiment  de  garnison  dn  Roi.  —  En  1779»  le  14  novembre,  1,000  li* 
vres  d'appointements  ponr  aller  servir  en  Amérique.  —  24  avril  1781,  gralifiea- 
fînn  e\traordtnaire  de  SOOKvres.  {Registre  de  Roffat^Auvergne,  de  iTÎBà  1788.) 
—  Chevalier  de  Çincinnatns.  {État  mUitaire  de  1786,  p.  172.) 
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France)  (1);  le  vicomte  d'Auuiale  (Louis- Aane*ÂDtoine)(Blai- 
sois)  (2); 

Le  comte  d'Herrilly  (Louis-Charles),  mestre  de  campd'in- 
fanlerie;  le  marquis  de  Bièvres,  maréchal  général  des  logis, 
rang  de  mestre  de  camp;  de  Gouvion  (Jean-Baptiste),  aide- 
maréchal  général  des  logis,  rang  de  lieutenant-colonel;  de 
Saint-Paër  (Gaspard-Séraphin-Matharin  Grout),  lieutenant 
aux  Gardes-Françaises. 

Les  capitaines  des  régiments  d'infanterie  suivants  :  le  che- 
valier de  Borda  (Jean-Joseph)  (Vivarais);  Le  Noble  (Noil- 
Gilles)  (Maréchal  de  Turenne)  (3);  La  Jante  (Charles  JouflVe 
de  Chabrignac)  (Auvergne)  (4)  ;  Cugnac  (Emmanuel)  (Royal- 
Vaisseaux)  (5);  d'Ândigné  (Hilaire- Agathe-Pierre-Ange)  (Aqui- 
taine) ;  Saint-Denis  (Claude)  (Orléans)  ;  Tiercelin  de  la  Col- 
leterie  (Jean-Julien)  (Royal -Comtois)  (6);  d'Aubermesnil  (Jae- 

(i)  Marquis.   {État  militaire  de  1784,  p.  205.) 

(2)  Le  comte  d'Âumalè.  —  Né  le  8  mai  1749  à  Cus,  diocène  de  Sois»on9.  — 
Sous-lieulenant  nui  grenadiers  de  France  en  1766,  réformé  en  1771  ;  capiiiioc 
commandant  la  compngnie  du  niestre  de  cump,  hussards  de  Bercheoj,  en  i774; 
attaché  au  régiment  RojHl-Picardie,  eu  sa  qualité  de  capitaine,  en  1776,  avec 
000  livres  d*appoiiitements  ;  mesire  de  camp  en  second  du  régiment  de  BlaisoU 
en  1780.— En  1788,  colonel  du  régiment  provincial  d'artillerie  de  Toul. — 
En  1782,  gratification  de  1,500  livres.^ En  1787,  idem  de  2,400  rivret.  [Re- 
gistre du  régiment  de  Blaisois^  de  1776  à  1788  (devenu  régiment  de  Provenrr 
en  1785),  fol.  5.)  —Maréchal  de  camp  en  1791.  (État  milUaire  de  1793,  fol.  i'.. 

(5)  Il  fut  reçu  par  le  marquis  d'Osmond,  commandant  du  Vieux- Cbàleau,  à 
Rouen. 

(4)  Jourfre  de  Cbabriniac  Li  Jente  (Charles}.  —  Né  le  21  janvier  1742,  esl  (U 
Siàint-SalvaJor,  en  Limosin.  —  Clievau*léger  en  1758,  lieutenant  au  régiment 
d'Auvergne  le  5  décembre  1760.  —  En  1771,  gratification  de  300  livres.  —  176'), 
bon  sujet.—  1769,  la  têle  un  peu  jeune.  — 1770,  bon  sujet.  (Registre  du  régi- 
ment d'Auvergne,  de  1763  à  1776,  fol.  58.) —  Capitaine  en  second  en  1778,  ca- 
pitaine commandant  en  1782. —  En  1782,  gratification  de  300  livres.—  178r>,  e>i 
instruit,  conduit  bien  sa  compagnie.  ~~  1786,  activité,  zèle,  talents,  la  meilleure 
conduite  ;  de  bon  eiemple.  (Registre  du  même  régiment^  de  1776  à  1788.)  —  A 
abandonné  en  1791.  (Registre  du  même  régiment,  de  1788  à  1793.J 

(5)  Le  chevalier  de  Cugnac.  (État  militaire  de  1784,  p.  213.) 

(6)  Né  a  Mortogne,  au  Perche,  le  1«<^  août  1745.— Mousquetaire,  2*  compv 
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qaes-Charles  Lemoyne)  (Enghien)  (I);  Duderc  (Joseph-Au- 
gustin) (2)  ; 

gilie,  du  1*'  jtntier  1766  au  24  oitrt  i769«  qu'il  est  entré  dans  Royal-Comtois, 
«ous-aîde-major  en  1770^  aide-major  en  1773  avec  rang  de  capitaine,  capitaine  en 
second  de  la  compagnie  de  grenadiers  à  la  formation  de  1776,  capitaine  comman- 
dant  en  1778.  *  1779,  très-bon  oflicier,  sera  un  chef  de  corps  parfait.  — 1784,  a 
Tespérance  d'une  majorilé  de  régioMnt.  -^1785,  eicellent  oflicier  de  guerre.  — 
27  jantier  1782,  gratification  extraordinaire  de  SOO  litres  i  l'occasion  de  la  prise 
de  Saint-Eustache.  — 19  avril  1782,  gratification  eitraordinaire  de  SSOO  litres 
pour  sa  bonne  conduite  à  Saint-Christophe.  {Registre  de  Boyai-Comiois,  de  1776 
ri  1788.)— 'Capiuine  dans  la  garde  constitutionnelle  dn  roi,  le  30  novembre  1791. 
-^  Nommé  lieutenant-colonel  au  19«  d*infanterie  (ci-devant  régiment  de  Flandre) 
le  6  octobre  1791  ;  n*a  point  accepté.  {Registre  de  Royal^amtois,  de  1788  à  1793.) 
~^  11  avait  épousé  la  nièce  de  M**  Malard,  nourrice  de  Louis  XVL  M**  Malard, 
<iui  avait  refusé  d'émigrer,  réclama  auprès  de  la  Contention  contre  la  suppression 
absolue  de  la  pension  dont  elle  jouissait.  —  Elle  parut  à  la  barre,  têtue  de  noir. 
Le  président  lui  demanda  de  qui  elle  portait  le  deuil.  «  De  mon  fils  et  de  mon 
roi  ^,  répondit-elle  avec  fermeté.  —  Cette  réponse  devait  être  un  arrêt  de  mort, 
mais  la  Convention  était  dans  son  jour  unique  de  clémence.  Loin  de  punir 
M"*  Malard  de  sa  fidélité,  elle  fil  droit  à  sa  demande  et  lui  accorda  une  pension 
de  1,200  francs,  que  M'*'^  Malard  a  touchée  jusqu^à  sa  mort.  (Archives  de  la  fa- 
mille.]—  De  la  Colletrte,  orthographe  du  nom.  —  Ct't  oflicier  est  le  grand- 
oncle  de  M.  de  la  Rounat,  auteur  dramatique,  directeur  du  théâtre  de  TOdéon. 

(1)  Né  à  Auberinesnil,  en  Normandie,  en  1743.  —  Élève  à  FÊcvle  royale  mili- 
taire ;  enseigne  en  1761,  sous-Heutenant  à  la  formation  de  1763,  lieutenant  en  1772. 
-«1763,  1764,  joli  sujet.  —1765,  intelligent.  —  1768  i  1771,  bon  sujet,  intel- 
ligent.— 1772,  très-bon  à  tous  égards.  {Registre  du  régiment  d' Enghien^  de il^ 
à  1776,  sous-lieutenants.)  — Chevalier  d'Aubermesnil. —  En  1772,  gratification  de 
200  livres.  {Métfu  registre^  lieutenants,)  —  Lieutenant  en  fécond  à  la  formation 
de  1776,  lieutenant  en  premier  en  1777,  capitaine  eu  second  en  1779,  de  grena- 
diers en  1782,  capitaine  commandaut  en  1783. —  1778,  très-insiruii  et  en  état 
de  bien  commander  une  compagnie.  —  1785,  capitaine  des  plus  distingues.  (Ac- 
gistre  d*Enghien^  de  1776  à  1788.)  —  Capitaine  de  la  compagnie  de  grenadiers. 
{Registre  d'Enghien,  de  1788  à  1793.)  -  Un  autre  d'Aubermesnil  (Pierre  Le- 
mojne],  lieutenant  au  même  régiment  en  1738,  sour-aide-major  en  1763,  aide- 
major  en  1774,  rang  de  capitaine  en  1773,  capitaine  en  second  à  la  formation 
de  1776,  capitaine  commandant  la  ^mpagnie  du  lieutenant-colonel  en  1779,  est 
mort  en  1780  sans  être  chevalier  de  Saint-Louis.  Ses  notes  de  régiment  portent  : 
«  Excellent  sujet,  très-instruit,  propre  i  tout,  très-bon  oflicier  ;  a  les  «lualités 
nécessaires  pour  faire  un  très-b&n  major.  »  {Registres  d' Enghien  ^  de  1763  à  1776 
et  de  1776  à  1788.) 

(2)  Blessé  à  QosUrcamf .  Voir  V'  volume,  p.  510. 


D'ArridolIe  de  Gniaarle  (Jeao)  (  l  ),(Neu$tiie).i  te  che- 
valier d'Allesme  (Andr^-Grégoire)  (Normandie)  ;.  La  ViHa\i- 
centio  de  Castries  (Charles- Joseph)  (Bresse)  (2);  Golbéry  (Ma- 
rie-Louis-Charles) (Royal-Suédois);  le  chevalier  de  Jobari 
(Hyacinthe)  (l*^""  provincial  d'état-naajor)  (3);  Faiily  (Gabriel- 
Charles-Jean-Baptiste)  (provincial  de  Chàlons)  (i}^  Riston 
(Jean-Baptisle)  (provincial  de  Tile  (je  Coree). 

Les  capitaines  des  bataillons  de  garnison  suivants  :  Berlhier 
de  Grandry  (Pierre-Germain)  (Gàtinais)  (ri); 

(i)  Blessé  à  Clostercamp.  Voir  1""  volume,  p.  510. 

(2)  De  Villa  Vicentio  de  Casteries  (Cliarles-Josepb),  né  le  5  aYrîl  1739  i  F^- 
codœuvre^  en  Hajnault.  —  Enseigne  en  1759,  lieutenant  même  année,  sous-Iieu- 
tcnaat  i  la  roVmalion  de  1763,  replacé  lieutenanl  en  1764,  de  gi*enadien«a  17tv'<. 
Ciipitaine  eu  second  à  la  formation  de  1776,  capitaine  commiudant  en  1785,  de  li 
ci>mp.ignie  de  clinsseurs  en  1784«  d*niie  autre  compagnie  en  1787.  ^*£o  1771 
gratificntioD  de  500  livres.  —  En  1785,  idem  de  400  livret.  {Regisirt  duréyiwn: 
de  Bresse,  de  1776  à  1788.)  —  A  abandonné  le  22  avril  179â.  {Registre  d»  m/mf 
régiment,  de  1788  à  1795.) 

(5J  Lieutenant  au  régiment  de  Haynault  en  1757,  réTormé  tn  1765  #t  eiopl 

dans  les  recrues  d*Àix,  rniig  de  capitaine  en  1770,  aide^major  au  régiment  p 

TÎncial  d^Aix  en  1771,  passé  au  régiment  de  Montpellier  en  1774,  rérorméavec  li 

moitié  de  ses  appointements  en  1775.  pourvu  d*unc  compagnie  en  1778.  [Regiitre, 

régiments  provinciaux,  services  de  1775  à  1782,  !•*"  régiment  frovia^iat  d'i'tat- 

major,  ci^evant  Montpellier,)  —  Pension  de  4;)0  livres  ;  quoi^*il  aoii  capitaine, 

n^eii  doit  être  privé  que  s*il  a  un  traitement  supérieur  à  son  grade,  [ûossien  ti^^ 

pensions.  Archives  de  la  Guerre.)  — Aclif,  intelligent,  sert  bien;  en«eign«  au  rrpi- 

ment  de  Haynault  en  1756.    {Registre,   régiments  provinciaux^  servicû  de  1771 
> 

à  1775,  régiment  d*Aix,)  —  Né  à  Bar-le-Duc  le  50  mai  1742;  fils  légitioie  Jr 
Josepli  Jobart,  seigneur  du  Hcf  de  Longeulle  (on  Longeville,  peu  lisible),  coq* 
seiller  du  roi  de  Pologne  en  sa  chambre  des  comptes  de  Bar.  {Dossiers  des  f fu- 
sions.)—  Frère  du  rbevalier  de  Saint-Louis  de  1775.  (Voir  1**^  vol.,  p.  628.) 

(4)  Cbevnlier  de  Fuilly.  [État  mUi(aire  de  1773»  p.  304.) 

(5)  Bertbier.  — Lieutenant  en  1756,  cnpilaiue  en  1761,  ai^e-mejer  en  1771. 
— *>  Instruit,  exact  et  ntlentif.  [Registre^  régiments  provinciaux,  de  1771  à  177); 
régiment  de  Montargis,  fol.  250.)  —  Pierre-Germain.  —  Réformé  avec  motui 
de  ses  appointements  en  1775,  pourvu  d*une  compagnie  en  1778.  {Registre,  rt- 
giments  provinciaux,  de  1775  à  1782,  régiment  de  Montargis,  fo4.  262.)  —  L** 
régiments  provinciaux,  licenciés  par  Tordonnance  du  15  décembre  1775,  fur«ri)< 
rappelés  par  celle  dn  30  janvier  1778,  et  formèrent  des  régiments  |ireii»ioci<iui 
d*artilleric,  d'élat-major,  ou  des  bataillons  de  geniison  tttacbés  aui  tégimeiib 
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Def  Bordemve  (Jadques^hmtopbe)  (Aro^gnao)  ((). 

De  Turpift  (€barie^^GM^rd)  (2),  et  Royer  (Louis},  capi- 
taines attachés  au  co/p$4ie.rmianterie;  Gandin  (JeaihBap- 
f ifile),  aidMiiajor  à  Ajaocio  (3)  ;  de  Yigier  (Maximitien-Ber- 
(rattd-Paui),  lieutenant  au  bataillon  de  garnison  de  Royal. 

Le  marquis  de  Puységur  (A  mand-Marc- Jacques  de  Chaste- 
net),  major  du  régiment  d'artillerie  de  la  Fère,  rang  de  Keu- 
iena&l-colotlei. 

Cui/a/ene.  —  Maison  du  Roi  :  Gréea  de  Saint^-Marsaolt 
(Claude)  (4),  sous-lieuienant  des  gardes  du  corps,  compagnie 
de  Noailles; 

ifinfaiiterie  de  Farinée.  Le  premier  batcilloii  du  régimenl  de  Il4inttrgis  devint  In  - 
laillen  de  garnrson  du  régioent  d'Aaxerrois,  et  le  second,  lyataitleii  de  garnison 
da  régiment  de  Gàtinau.  [État  mUUa^  â€  4779,  p.  315  )  —II.  Berthier  de 
Grandry  est  porté  dans  cet  État  militaire  ^  p.  558,  comme  capîtaioe  an  lMlai1h>n 
de  gamiioa  de  GàtioaU.  Sa  réforme,  mentîonaée  pins  haut,  se  rapporte  no  lièen- 
ciâflMttt  général,  en  1775. 

(1)  Blessé  h  Clostarcamp.  (Voir  l*'  volame,  p.  508.) 

(S)  Il  fut  reçu  par  le  comte  de  Turpin,  lieutenant  général.  Le  comte  de  Tnrpin 
de  Criseé,  ancien  mfestre  de  camp  da  régiment  de  Irassards,  |ilus  tard  Chnmborant, 
avait  été  fait  brigadier  en  1759,  maréchal  de  camp  en  1761,  et  devint  lienlenant 
général  en  1780.  (État  militaire  de  1784,  p.  75.) 

(3)  Lieutenant  des  lAîlices  g:irdes-c6tes  de  Toulon  en  1753,  Kentenntit  an  régi- 
ment de  nie-de-France  en  1761,  capitaine  en  1776,  passé  en  1779  à  raide-majo- 
rite  d'Ajaccio.  (RegiUre  du  régîmênt  de  Vlte-de-Fratice,  de  1776  é  1788.)  — De 
Gaudin.  (Arrhifea  de  la  Camille*) 

(4)  Conrte  de  Saint-liarsattU.  [État  militaire  de  1784,  p.  128.)---  MaiiÉclial 
de  camp,  commandeur  de  TOrdre  en  1814;  lieutenant  général,  griad*croii  en 
1821.  —  Cette  ancienne  famille,  qui  compte  de  nombrenx  dicptaliers  de  Saint- 
Louis  dons  les  armées  de  terre  et  de  mer,  était  représentée  dans  la  guerre  de 
Crimée  par  M.  de  Saint-liarsault,  chef  de  fantiinoii  an  96*  de  Ugde,  laé  à  la 
prUe  de  Séhattopol,  le  8  septembre  1855.  Ce  n'est  pas  le  pteniier  de  sort  nom  (|ui 
soif  lombë  Mih  les  ebamps  de  bataille  >  cet  onmge  «n  fouitiit  la  prpvve.  finfin,  un 
autre  de  SainV-MarsaiiU  (Clanlc«Jean-6aptisle),  ^lè^e  de  PÊeolo  royale  do  Saint- 
Cyr,  lorti  dan»  U'  promotion  du  1*"  octobre  1887,  eal  tntré-  i  ta  momastt  duns  les 
gardes  kbi'  corps  dû  roi,  eompngnie  de  Noniltee,  eomie  gatde  de  5^  daebe  (som- 
Imutenant  de  cavalerie)*  En  tSSD,  AdHe  laoa  devesr,  il  fit  parlio  do  roicorte  qui 
accorapargna  le  roi  Charles  X  à  Cberboorg,'  et  rtvint,  aprèa  le  départ  du  ro'*^  à 
Soint-LA)  où  11  fiil  licencié  avrt  sa  compagM,  le  84  aoAt,  il  est  a«fcnipd*b«i 
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Croismare  (Ambroise)  (1),  soas-lieutenaDt  des  gardes 
du  corps,  compagnie  de  Noailles;  Damazit  de  Sahuguet, 
comte  d*Espagnac  (Jean-Frédéric-Guillaume)  /  sous-lieutenant 
des  gardes  du  corps,  compagnie  de  Luxembourg;  d'Agoult 
(Antoine- Jean)  (2),  aid^major  général  des  gardes  du  corps, 
compagnie  écossaise. 

Les  mestres  de  camp-commandants  des  régiments  de  cava- 
lerie suivants  :  le  marquis  de  Chaslelier-Duménil  (François- 
Esprit)  (Colonel-Général-hussards)  (3);  le  comte  d'Hunolstein 
(^Philippe-Antoine)  (Chartres-dragons)  (4);  le  comte  de  Rieux 
1^ Louis- François)  (Berry)  (5);    le  comte  de  Civrac  (Venant- 

(omte  He  Saiot<MarsauU,  commandeur  de  la  Légion  (l*honneur  et  préfet  du  dépar- 
lement de  Seine-et-Oiie. 

(i)  Comte.  (État  militaire  de  1784^  p.  128.)  —  Vicomte,  marécbal  de  camp, 
lieutenant  dci  gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Noailles,  commandeur  de 
rOrdreen  1814.—  Lieutenant  général^  grand-croix  en  18^. 

(%)  Vicomte.  (État  militaire  de  1784,  p.  124.)  —  Il  fut  reçu  par  II.  le  maré- 
chal duc  de  Noailles.  [Registre  de  VOrdre,  de  1781  à  1791.)  —  Lieutenant  géné- 
ral le  9  notembre  1814.  {Mmanach  royal,  1814-1815,  p.  427.)  —  Commandeur 
deTOrdre,  même  année,  (/dem,  p.  377.)  —  Premier  écuyer  de  S.  A.  R.  Madasil^ 
duchesse  dCAngouléme,  (Idem,  p.  377.)  — Grand-croix  de  TOrdre  en  1822.  (Voir  à 
celle  date.)  —  Il  fui,  dans  Témigration^  un  des  chefs  de  l'armée  de  Condé.  Il  sui- 
vit Louis  XVIU  à  Vérone,  en  Allemagne,  en  Rusiie,  en  Angleterre,  fui  gouver- 
neur de  Saiut-Cloud,  et  mourut  le  9  avril  1828,  à  l'âge  de  soixanle-dix-huit  ans. 
(Dictionnaire  des  Dates,  par  M.  d'Harmeoooville,  1843,  t.  I,  p. 60.) 

(5)  Il  fut  reçu  par  M.  le  duc  de  Chsrtres.  (Registre  de  TOrdre,  de  1781  à  1791.) 

(i)  Né  à  Mets  le  4  mai  1750.  —  Sous-lieutenant  dans  Mestre-de-Camp-Géoé- 
rn\  drugons  en  1760.  capitaine  commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel 
de  Daupbin-drngons  en  1768,  capitaine  titulaire  en  1772,  roestre  de  camp-lieu- 
tenant du  régiment  de  Chartres-dragons  en  1773^  brigadier  en  1784,  maréchal  de 
camp  en  1788.  (Registre  du  régiment  de  Chartres-dragons,  de  1776  à  1788.) 

(5)  Le  comte  de  Rieux.  — Né  &  Paris  le  11  septembre  1750.  -^  Mou^'quetaire, 
première  compagnie,  en  1766,  rang  de  souf-4ieu tenant  sans  appointements  en  1768, 
capitaine  commandant  la  compagnie  du  mestre  de  camp  de  Berry-catalerie  en 
1770,  pourvu  d'une  compagnie  en  1772,  rang  de  mestre  de  camp  en  1774  en  quit- 
tant sa  compagnie,  mestre  de  camp-lieutenant  en  second  du  régiment  du  Roi- 
cavalerie  en  1776,  mesire  de  camp-commandant  du  régiment  de  Berry,  même 
arine^  en  1780,  brigadier  en  1784,  .maréchal  de  camp  en  1788.  —  A  un  brevet 
de  retenue  de  75,000  livres.  [Registre  du  régiment  de  Berry-caua^ie,  de  1776  à 
1788.) 
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Émerj -Louis-HeDi  ide  Durfort-BlaignacXCuirassiers  du  Roi)(l  ); 
Ségur  (Louis-Philippe)  (Ségur-dragons)  (2);  Toulongepn  (Fran- 
çois-Emmaouel)  (4^  chasseurs  à  cheval)  (3). 

Le  vicomte  de  Bélhune  (Claude-François-Guislain),  mestre 

{i)  Le  comie  de  Civrac.  —  Né  à  Ptri».  —  Soat-lieiitenaot  dans  la  compagnie 
colonelle  du  régiment  de  Rouergue  en  1768,  capitaine  commandant  la  compagnie 
du  inestre  de  camp  de  fierrj-cavalerie  en  i770,  capiUine  commandant  la  com- 
pagnie du  meslre  de  camp  d'une  brigade  de  carabiniers,  même  année.  (Brigade 
de  Montesqaioa,  Éiat  milHaire  de  1771,  p.  330.)  ^  Mettre  de  camp  du  régi- 
ment de  cuirassiers  en  1774,  brigadier  en  1784,  maréchal  de  camp  en  1788. 

1781,  plein  de  lèle.  —  1785,  s*occupe  beaucoup  de  son  métier.  >—  Satrtl  1782 
il  a  été  décidé  qu*il  lui  serait espédié  un  hrefet  de  retenue  de  75,000  litres  en  re- 
mettant celui  de  45,000  livres,  et  les  deux  billets  ou   reconuaissances  de  M.  le 
comte  de  l'Aigle  (son  prédécesseur).   (Rêgisirê  du  régiment  des  cuirassiers^  de 
1776  d  1788.) 

(2)  Le  comte  de  Ségur.  —  Né  à  Paris  le  10  septembre  1753.  —  Rang  de  sous- 
lieutenant  dans  Meslre-de-Camp-Géoéral-c4falerie  en  1769,  rang  de  capitaine 
en  1772,  pourvu  d'une  compagnie  même  année,  capitaine  attaché  au  régiment  en 
1774,  a  repris  une  compagnie  en  1775,  cepiuine  en  second  à  la  formation  de 
1776,  mestre  de  camp  en  second  d*Orléans-dragons  même  année,  de  Soissonnais 

en  1782,  mestre  de  camp  de  Belsunce-dragons  (devenu  Ségur)  même  année.  

28  décembre  1784,  donne  sa  démission  pour  aller  à  Saint-Pétersbourg  remplir  la 
place  de  ministre  du  roi  ;  il  est  décidé  que  son  rang  courra  dans  les  promotions 
comme  s'il  avait  conservé  son  régiment  et  qu'il  a  la  permission  de  continuer  à  en 
porter  l'uniforme.  —  23  octobre  1785,  il  obtient  une  pension  de  4,000  livres  sur 
celle  dont  jouissait  son  aieule,  madame  la  comtesse  de  Ségur.  {Registre  de  Ségur- 
dragons,  ci-devant  Belsunce^  de  1776  à  1788.)  ~  Maréchal  de  camp  en  1791 .  (État 
militaire  de  1793,  p.  27.) —  Grand-aigle  de  la  Légion  d'honneur  à  la  création,  ea 
1804,  conseiller  d'État,  membre  de  l'Académie  française,  grand-maltre  des  céré» 
monies.  {Almanach  impérial  de  1812,  p.  73, 114,  150  et  721.)  —  Pair  de  France 
en  1814,  révoqué  en  1815,  rétabli  en  1818;  mort  en  i9S5.  [Dictionnaire  des 
Dates,  1843,  2*  vol.,  p.  1013.) 

(3)  Le  vicomte  de  1  oulongeon.  —  Volontaire  dans  la  légion  de  Soubise  en  1766, 
sous-lieutenant  même  année,  lieatenant  d'infanterie  ^n  1768,  de  dragons  en  1769 
capitaine  d'infanterie  même  année,  attaché  au  régiment  de  Neustrie  en  1776 
lieutenant-colonel  du  1^'  chasseurs  à  cheval  en  1779,  mestre  de  camp  du  4<^  chas- 
seurs à  cheval  en  1784.  —  1781,  très- intelligent,  plein  de  sèle  et  d'amour 
pour  son  métier.  {Registre  du  4*  chasseurs  à  cheval^  de  1779  à  1784.)  Démis- 
sionnaire le  20  août  1791.  —  Maréchal  de  camp  le  30  janvier  1792.  {Registre^ 
de  1788  à  1793,  10*  chasseurs  à  cheval,  ci-devant  4«,  chasseurs  des  Cevennes  en 
1781  et  de  Bretagne  en  1788.) 

IL  fm 
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fte  camp-icoiiiiiiaBdaiit  !•  Bscoode  brigade  do  i^iioeDt  des 
earabiniers  de  Monsieur.  (4);  le  tonte  de  BaiirboD^haliis 
(^Louis-François-Joseph),  laestre  de  camp,  aUacfaé  i  ftoyai- 
Piémont:;  de  Mac-Mahon  (Charles-Laure)^  coloaei  «ea  seconil 
(les  chasseurs  du  G évaudan  (2);  le  baron  d'Elverfeld  (Charle>- 


(1)  Le  ticotnte  de  Bélhone.  —  Né  le  29  décembre  17^.  —  Vobolaire  os 
régiment  de  Berry  vn  f765,  nmg  de  mus-^liealenant  en  i767,  raag  d«  capittiiif! 
dans  Dauphtn-cavalfrie  tn  1770,  capitaine  en  1772,  rapiliiinr  riiimimiiltii  à  U 
formation  de  1776,  guidon  des  gendarmes  de  la  gdrde  et  rang  de  meslre  de  cimii 
en  1777,  me>tre  de  camp  en  secmid  de  la  première  brigade  de  caraïkiDkrs  en 
1780,  mettre  de  camp-Ueulenant  de  la  seconde  brigade  en  1784.  (UegUire  iti 
carabiniers,  1770.)  —  De  Béthune-Hesdigoeul.  (Archivea  de  la  fiwiille.) 

Depuis  rimpression  des  feuilles  précédentes,  iM«fl  amnu  retro«vé  Jcs  lenicf^ 
da  comte  de  Béliiuiie^  chevalier  de  Saint-Louis  en  i770.  (Voir  i*^^  voIuim^  p.  5iHl.> 
— -  Le  comte  de  Betbunc  (Adrten-Jotepli-Amélie-Gitislaia.)  < —  Né  à  Arras  le 
r>  aoèt  1756.  «—  Lieutenant  en  second  au  régiment  d'tnfanAerie  da  Aoi  en  1748. 
lieutenant  en  1755^  capitaine  dans  Royal-Normandie  (cavalerie)  en  1758,  meslre 
de  camp*)ieutenant  éé  la  deuxièrae  brigade  de  carabiniers  en  1768^  réformé  en 
177^,  replacé  mestre  de  camp-lientenant  de  la  première  brigade  à  la  foimaûoa 
de  1779.  —  Brigadier  te  1»  mars  1780,  maréchal  de  «camp  en  4784.  -—  Bles»i' 
grièrement  à  Mtnden  e«  1759.  —  i^  mai  1775,  pension  de  2,000  litres.  — 
1^  janvier  1784,  pension  de  2,000  livre*  avec  U  conservation  de  ceUe  doot  il 
jouit.  [Registre  des  carabiniers^  de  1779  «à  1784,  felia  8.)  —  1707,  très-sdgi', 
honnête,  assidu,  en  état  de  faire  exécirtcr  ce  if<uî  •«•ra  prescrit  k*il  panioiftt  à  avci; 
un  régiment.  {Registre  d9s  carabimert,  de  17G5  à  1776.) 

(2)  Le  mari|uis  de  Mac-Mabo«.  —  Vousquetaîre,  2*  compagnie^  en  1767,  ca- 
pitaine rfans  Royai*Lerraine-«aTalerie  en  f  770,  capitaine  en  second  à  la  formaii^n 
de  1776,  capTtaine«oemmandaat  mène  année,  rang  de  meslre  de  camp  attache  i 
rinffinterie  irlandaise  en  1780,  colonel  en  aecond  des  oba^seurs  du  Géiaudaa  îV, 
en  17^4,  ceb>ne4  dn  régitneiit  de  Daupliinc  eu  1788.  {liegitàre  des  chatseursdud- 
oaudan,  de  178  i  à  1788.) —  Mac-Mahon,  marquis  de  Vianges  (Cbaries-Laure'u 
né  à  Airtne  le  S  mai  17S0.  — -  1774,  eioelletit  «ujet,  preipre  à  .une  majorité.  — 
*  1777,  Busceplible  d*ètrc  pl-icé  à  la  sotte  d*tHi  régâmeat  irlandaise  {Registre  d' 
Hoyal-Lwraine^  de  1765  «  1776.)  •—  1788,  «xcelleni  colonel,  très-inatruit, 
très-félé,  rempliflsnRt  ie«  foncUoas  avec  honneur  et  fermeté,  s^étant  ncqnis  esitu  « 
et  considération.  -^  En  1791,  maréchal  de  camp.  (Registre  du  régimÊmi  d»  Dua- 
pkiné  (38"),  d$  1788  à  1795.)  —  Cbevaliar  de  CincinnaliuL  (^tai  mUittaire  de 
1785,  p.  454.) 

Il  fat  nommé  ehemlier  de  Sainl-4jMiis  fe  8  septembre  1%4,  et  fManic  et  onze 
ans  plus  tard,  jour  pour  jour,  son  petit-fils  ou  son  petk-aevei^  k  co«ite  de  Mai- 
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Frédéric),  meslre  de  canp;  le  comte  de  Moasiîers  i^Kléonure- 
Françoie^Ke),  mestre  de  candp  attaché  aux  dragons  du  Dau- 
phin ;  de  Boban  (François-Phihbert  Loubat  »,  aide-major  du 
rorps  de  la  gendarmerie,  raag  de  mestre  de  camp  (1);  le 
baron  de  Gorberou  (Marie-Daniel  Bourée),  meslre  de  camp 
attaché  au  corps  des  dragons;  du  Fauga  de  la  Vernosse  (Jo- 
seph-Honoré  de  Vares),  meslre  de  (*.anip  attaché  à  la  cavalerie  ; 
des  Ursins,  comte  d'Harville  (Louis-Auguste  Juvéoal),  csypiy 


Malion,  général  de  division,  plnnlait  le  drapeau  de  la  France  sur  la  tour  MatakofT, 
t!(  déridait  ainsi  la  prise  de  Sébastopol.  Si  cet  antre  M.ic-Mahon  n*est  pas  chefatier 
de  Saint^Lonif,   set  lerncet  éclalAtits  le  rattachent  à  ceui  de  ses  ancêtres.  —  De 
Mac*Mahon  (Marie-Edme* Patrice-Maurice)  est  né  à  Sully   (Sa6ne-el-Loire)   le 
13  juia  iSOH.  Élève  à  TËcole  de  SainuCyreo  1825  (à  iS  ans),  il  devint  eal827 
sous-lieutenant  à  TÉcole  d'application  dxtat-major.  Lieutenant  en  1851 ,  capitaine 
en  1833,  chef  d*escadroo  en  1840,  lieutenant-colonel  du  2*  régiment  de  la  lésion 
étrangère  en  18^12,  colonel  du  41*  de  ligne  en  1845,  et  du  9*,  même  af-me,  en  1847, 
général  de  brigade  en  1848,  il  fut  nommé  général  de  division  en  1852.  —  Envoyé 
«n  Crimée  en  1855,  il  y  commanda  la  l*"*  division  du  2»  corps  d* infanterie  de 
l*armée  d'Orient,  et,  le  19  septembre  suivant,  il  fut  investi  du  commandement  du 
corps  de  réserve  de  la  même  armée.  Commandant  supérieur  dea  forcée  de  terre 
«t  de  mer  en  Algérie  en  1858,  il  fut  appelé  en  1859  au  commandement  en  chef 
•ém  2*  corps  rie  Tarmée  d'italie.  -^  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1831, 
officier  en  1857,  commandeur  en  1840,  grand-officier  en  1853,  il  fut  fait  grand- 
irais le  22  s«>ptembre  1855,  pour  la  prise  de  Malakoff.  Il  reçut  la  médaille  mili- 
taire en  1857  et  la  grand'croir  de  Tordre  britannique  du  Bain  en  1856.   Il  fut 
nommé   sénateur  fn   1856,  maréchal  de  France  et  duc  de  liageuta  le  5  juin 
1859.  A  cinquante  et  un  ans  d*àge  il  comptait  trente-quatre  ans  de  services  et 
vingt-quatre  campagnes  :  total,  cinquante«huit  ans  de  services,  H  a  été  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  poitrine  an  siège  de  ConsUntine,  le  10  novembre  1857.  Ses  ac- 
tions de  guerre  sont  :  le  combat  da  boip  dea  Oliviers  en  1840,  le  combat  de  fiab- 
el*Taia  en  1842;  rezpédition  du  Ziban  contre  les  Kabyles,  dans  laquelle  il  ^e 
distingua,  en  1844  ;  le  combat  contre  les  Kabyles  sur  la  crête  du  Djebel*Alljra,  le 
combat  d'Aidoiissa  et  le  combat  d'Aîn-Kcbira  en  1845,*  le  combat  de  Colaa  en 
1852;  Feapédition  au  sud  de  Btskra  en  1855;  le  siège  de  Sébastopol  et  la  prise 
«le  Malakoff  en  1855;  la  campagne  de  Kabylie  et  le  combat  d*lchoriden  en  1857  ; 
le  combat  de  Turbigo  et  la  bataille  de  Magenta,  dont  il  décida  le  succès,  en  i8^i9  : 
enfin  la  bataille  de  Solferino,  même  année.  (Voir  le  Moniteur  de  V Armée  de  1859 
et  la  Campapte  SHolk  en  1859,  par  M.  le  baron  de  Batancourt.) 
(1)  Baron.  (Kîmi  mttHaifê  de  1785,  p.  154.) 
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taine-Iieutenant  des  gendarmes  de  la  Reine  (1);  le  comle  de 
Vassy  (Louis-Marie),  premier  lieutenant  des  gendarmes  écos- 
sais, rang  de  mestre  de  camp  ; 

De  Sainte-Marie  (Pierre  de  la  Salle),  garde  du  corps  du  roi, 
compagnie  de  Luxembourg;  Mallebay  de  la  Vigerie  (François , 
gendarme  réformé  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la 
garde  du  roi;  Belly  de  Bussy  (Michel-Jean-Baptisle),  mous- 
quetaire réformé,  i^  compagnie  (2); 

Lestrade  de  la  Coux  de  Montaigu  (Jean-Simon),  major  des 
dragons  de  Ségur  (3)  ; 

Les  capitaines  des  régiments  de  cavalerie  suivants  :  de  Gi- 
verville  (Armand-Louis-Jean)  (Royal-Roussillon)  (4)  ;  Soulage 

(1)  Brigadier  en  i78i.  {Éiat  militaire  de  1783,  p.  93.)  —  Maréchal  de  camp 
en  1788.  (État  militaire  de  17K9,  p.  76.) 

(â)  Les  deux  compagnies  de  mousquetaires  avaient  été  réformées  le  15  décem- 
bre 1775. 

(5)  Né  le  1er  juillet  1745.  -^  Page  du  roi,  grande  écurie,  en  i758,  lieutenant 
réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Noailles-cavniprie  en  1761,  cornette  en  i'Ol 
sous-lieutenant  en  1763,  aide-major  en  1765,  rang  de  capitaine  en  i768,  réforme 
en  1776,  replacé  capitaine  en  second  en  1780^  capitaine-commandant  même 
année,  major  des  dragons  de  Ségur  en  1784,  lieutenant-colonel  en  1786;  a  é(é 
dispensé  de  payer  le  prix  d'une  compagnie.  (Registre  du  régiment  de  Sègrtr' 
dragons^  de  1776  à  1788.)  —  A  abandonné  le  6  octobre  1791.  (Registre  de  178S 
à  1793,  chasseurs  du  Haynault  (5**),  ci-devant  dragons  de  Ségur  et  3«  ehasseun. 

—  1763,  très-joli  sujet  quoique  très-jeune.  —  1764,  utile  au  manège;  aime  son 
métier.  -^  1765,  peut  devenir  un'bon  aide-major  s'il  s'applique.  —  1767,  de  \i 
plus  grande  intelligence.  —  1775,  officier  très-distingué.  {Registre  du  regmr\ 
de  Noailles-cavalerief  de  1763  à  1776.) 

(4)  De  Giverville,  âgé  de  trente-quatre  ans  en  1776,  habite  Givervîlle  en  Nor- 
mondie.  Page  du  roi^  petite  écurie,  en  1757,  premier  page  de  Monseigneur  le  Dan- 
I  hin  en  1760,  premier  page  du  roi  en  1761^  cornette  dans  ce  régiment-ci  eo  1701 
reformé  à  la  nouvelle  composition  de  1763,'  replacé  sous-lieutenant  à  la  co^lp^ 
^iiie  du  mestre  de  camp  en  1761,  capitaine  commandant  la  compagnie  du 
mettre  de  camp  du  régiment  de  Chambonint  [hu>SArd»)  en  1765,  capitaine  com- 
mandant la  compngniej  du  lieutenant-colonel  de  ce  régiment-ci  même  annét. 
pissé  à  une  compagnie  en  1772,  capitaine  commnndant  à  la  formation  de  1T7H 

—  24  mai  1778^  quitle  sa  compagnie  pour  rester  attaché  atec  le  titre  et  les  ai^ 
pointcments  de  capitaine  réformé. —  13  septembre  1781,  il  a  été  décidé  qu  m 
ne  devait  être  replacé  capitaine  en  second  qu'en  prenant  rang  parmi  les  capiuim^ 
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(Jean-Louis  d'Aquilhac)  {&"  chasseurs  à  cheval)  ;  Guyoa  de 
Quigny  (Charles-Âlexandre-Hilaire)  (chasseurs  à  cheval  du 
Gévaudan,  5^)  (1);  Dumesail  de  Fiennes  (Jean-Baptiste)  (4* 
chevau-légers);  de  la  Kochetolaye  (Emmanuel  Horric)  (chas- 
seurs des  Alpes). 

Les  capitaines  des  régiments  de  dragons  suivants  :  de  Mu- 
rat  (Philippe)  (dragons  de  Monsieur);  Gréen  de  Saint -Marsault 
I  François)  (dragons  de  Ségur)  (2);  Jaucourt  (Louis- Charles) 
(dragons  d'Orléans)  ;  Bourzac  (François  de  la  Cropte)  (dragons 

(le  Boufflers  (3). 

• 

réromié:!  de  la  date  du  24  mai  1778.  —  A  donné  ta  démission  le  21  septembre 
nci.  —  1775,  sujet  propre  à  lout.  —  10^000  litres  sans  bretet  de  retenue. 
{BfigiMtrette  Hayal'Roussillon,  de  iTl^  à  1788,  folio  11,  ferso.) 

(1)  Giijon  de  Quigny,  né  le  29  mai  1742.  Enseigne  dans  la  Tour-du-Pin  en 
I7r$9;  a  abandonné  en  1760.  Lieutenant  dans  la  légion  de  Soubise  en  1762,  lieu- 
trniint  en  1766,  capilAÎne  en  1769,  réformé  en  1776,  capitaine  attaché  au  régi- 
m<>nt  d*Aunis^  m^me  année^  avec  1^300  litres  d*sppoinlements  et  le  rang  de  sa 

ronimission  de  cspitaine  en  1769,  jusqu'à  sou  remplacement. —  Capitaine  attaché  à 

ce  régiment-ci  en  1779^ capitaine-commandant  dans  le  bataillon  d'infanterie  en  1784. 

-^  1774,  on  ne  peut  en  dire  trop  de  bien.    {Registre  des  chasseurs  à  cheval  du 

Gécaudan,  de  1784  à  1788.) 

(2)  Comte  de  Saint-Mar»ault.  {État  militaire  de  1784,  p.  405.)  Né  en  1744  ; 
pnge  du  roi,  grande  écurie,  en  1759;  lieutenant  réformé  sans  appointements  au 
régiment  Dauphin-tlrnguns  en  1762.  —  Chevau-léger  de  la  garde  du  roi  en  1766; 
dit  atoir  servi  comme  cipiUiine  de  hussards  en  Pologne  en  1770  ;  rang  de  capitaine 
diins  les  troupes  légères  en  1772,  capitaine  k  la  fuite  du  régiment  de  Ségur-dra- 
^ofis  en  1776,  c4pitaine  en  second  en  1780,  capilaine-commandant  en  1787»  chef 
liVscadron  &  la  formation  de  1788.  —  En  1777^  gratification  extraordinaire  de 
400  livres.  —  A  déposé  7,500  livres,  retirera  5,250  livres.  —  En  1774,  appoin- 
tements de  5001ivrc!<.  —  En  1777,  conversion  en  appointements  de  ses  appointe- 
ments de  réforme  de  500  livres,  indépendamment  des  500  livres  de  1774.  —  En 
1782,  conservation  de  cette  pension.  {Registre  des  dragons  de  Ségur ^  de  1776  à 
1788.]  —  Le  25  juillet  1791,  lieutenant-colonel  du  7'  dragons.  (Registre  des  chas' 
seurs  du  HaynauU,  de  1788  à  1793,  5«  chasseurs  en  1788,  5e  en  1791,  et  aupor- 
ravant  dragons  de  Ségur,) 

.5)  Le  chevalier  de  Bouraac  (Louis-François-Joseph  de  la  Cropte.)  —  Né  le 
15  juillet  1751.  —  Sous-lieulenant  en  1767,  pourvu  d'une  compagnie  d*augmen* 
utinn  en  1772,  capitaine  en  second  i  la  formation  de  1776  ;  le  24  novembre  1779, 
ortlre  pour  quitter  sa  place  de  capitaine  en  second  et  rester  attaché  au  régime     ; 
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'  Le  cotDte  du  MesniUSitnon  (Jeaû^Baplîste),  capHaine  ûi^ 
remplacement  au  régiment  de  Bourgogoe^savalerie  ;  Samson 
de  la  Tour-Taxis  (^ Pierre),  atlacfaé  au  corps  des  dragons;  de 
Rostaing  (Jean-Antoine),  lieatenant  attaché  au  2^  chasseurs  à 
cheval;  de  Couétus  de  la  Vallée  (Jean-Baptiste-Réné),  sou.^ 
lieutenant  au  régiment  Royal-Élranger(l);  Gilbert  deSolérac 
(Toussainl-Gabriel),  lieutenant  du  prévôt  général  de  la  ma- 
réchaussée du  Poitou,  à  Montaigu  (2);  Lucol  d'Hauterivo, 
h'eulenant  du  prévôt  général  de  la  maréchaussée  des  Evêcbés, 
à  Metz;  Duhamel  (Jacques-François),  ci-devant  maréchal  dc^ 
logis  de  la  maréchaussée  de  Bagneux,  rang  de  lieutenant  dt^ 
cavalerie. 

Scn'ice  de  nier.  —  Les  lieutenants  de  vaisseau  :  Guilhui- 
manche  du  Boscage  (3)  ; 

ie30  mai  1784,  il  a  été  décidé  quil  prendrait  rang  pour  être  replacé  parmi  Ir- 
capitaines  réformés  du  24  novembre  1779^  qu*H  serait  d*abord  capitaine  eu  secoiiJ. 
et  alors  reprendrait  »on  rang  de  capitaine  du  5  mai  1772  pour  ëire  capitaioe-coni- 
maniiint.-—  Averse  9,û()0  livres  sans  brevet  de  retenue.  —  Le  1*'  juin  IT^S^J. 
pa»5ti  au  régiment  d'Artois  (cavalerie),  [liegistr^  des  dragons  de  Boufflert,  fl' 
1776  à  1788.)  —  Capilaine  réformé  dans  ce  régiment-ci  le  l**"  juin  1789.  ^i^V 
gistre  du  régiment  d'Artoi^cai alerte,  de  1788  à  1793,  9«  de  Varme,) 

(1)  Né  à  Nant4*8  en  1743.  --*  Page  de  la  reine  en  1757,  cornette  en  1760,  re- 
formé à  la  composition  de  1763,  re|>lacé  sous-lieulcnant  même  année,  lieutcoani 
en  1766;  a  quitté  le  14  octobre  1768,  avec  Tagrcment  du  roi  d'être  coa^er^c  .m 
service,  rang  de  sous-lieutenant,  dans  Uoyal-Elranger.  (Registre  de  Royal^Ulranger- 
cavalcrie^  de  1776  a  1788,  folio  29.) 

(2)  Grudarme  de  la  garde  eu  1754,  garde  du  corps  du  roi,  compagnie  de  ^ 
lero^,  en  1771,  lieulenanl  de  maiéchans^ôe  en  1782,  lieutenant-coloDel  de  geiki^ 
mené  à  Niort  en  1791.  (Archives  de  U  famille.) —  Gendarmerie  noiioDftle  ;  siiièm. 
division  :  départements  de  In  Vendce,  de-  Deux-Sèvres  et  de  la  Charenle-InCérieure; 
M.  de  Solérac,  lieuteDant-colon»!  à  Niort.  (État  militaire  de  179Î,  p.  524.) 

(3)  Guillaumanche  du  Boscage.  —  Garde-marino  en  1757,  enseigne  de  vaisseau 
en  1767,  lieutenant  de  bonibanlieis  eu  1777,  lieulenanl  de  vaisseau  en  1778,  ca- 
pitaine en  second  d*apprentis  canonniers  en  1779,  capitaine  en  se<;pml  de  boni- 
l)Ardiers  eu  1781,  lieutenant-colonel  ès-armées  en  1782,  major  de  vais$eaa  enlT8(i, 
cbeTalier  de  Maltis  {Liste  gén&ale,  1770,  folio  118)  (a). 

,{a)  Le  lUro de  chevalier  «le  MaUe  indique  pourquoi  b  nominaUoo  de  H.  Gunfeumaorhf  d» 
Boscnge  fui  si  lardive.  Il  dul  î>e  pounoir  auprès  du  giaad-ntaltrc  pour  oblcnir  rautorisaii<  •> 
sans  fciinelle  il  re  pouvait  entier  dans  l'ordre  de  Saint-Louis. 


j.- 
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Le  chevalier  Dcshovbisni  ^  l'ÉHendiières  (1)»  Moelîep  > 
du  Pois  Bousdeau  de  la  B^oehefoucault,  de  Fûudra^> 
le  chevsdier  de  Buor,  Ia  Vasseui  de  ViUeblaQcha^  le  vicopite 
BardoB  da  Seganzae  (2),  le  chevalier  de  Moulins  de  Kocba» 
Tort,  PierrefiUe  de  Cbampagny^  Troguet  cadet  (3i),  Terras$on 
chevalier  de  Yerneuii,  Combysd'Augusiine,Callainand,  delà 


(1]  Le  clicvaîicr  des  Herbiers  do  rÊienducre,  fils  du  capitaine  de  vaisseau; 
cheTalier  de  Malle;  a  quille  ccl  Ordre.  —  Garde-marine  en  476(5,  enseigne  de 
vais<c;iu  en  1773,  lieutenant  de  vais$eau  en  1770.  (Registre  des  numvementi, 
t.  X,  Tolio  1845.)  —  Capitaine  de  vaisseau  le  !««•  janvier  f792.  {Uste  générale^ 
1787,  t.  I,  folio  1î>5,  verso.) 

(2)  Le  chevalier  Bardon  de  Segonzac  (Pierre-François),  né  à  Segonzac  le  26  avril 
1749.  Il  a  obtenu,  îe  6  novembre  1784,  de  prendre  la  qualité  de  vicomle.  — 
Garde-marine  en  1767,  enseigne  de  vaisseau  en  1775,  lieutenant  de  vaisseau  en 
1779,  lieuten-inl  en  premier  des  gardes  du  pavillon  en  1785,  major  de  vaisseau  en 

1786.  ^-  En  1778,  sur  le  Saint-Esprit ^  monté  par  M.  le  duc  de  Cliarlres^  escadre 
d*Oi'viUiers  ;  combat  d'Ouessan t.  —  Autorisé  à  se  retirer  du  service,  pour  cau^  de 
sanlé^  avec  la  commission  de  capitaine  de  vaisseau,  le  1i  septembre  1787;  nommé 
le  même  jour  chef  des  classes  à  Nantes  ;  a  exercé  celle  fonction  jusqa*ea  mu 
1791,  qu*il  a  obtenu  une  pension  de  1,553  livres  6  sous  8  deniers.—  A  fait  la  cam- 
pagne des  Princes  en  1792.  —  Pension  de  1,856  Trancs,  le  31  janvier  1816.  (Re- 
gistre  des  mouvements ,  t.  X,  folio  1905.) —  Contre-amiral  honoraire,  commandeur 
de  l'Ordre  en  1824.  {Registre  de  VOrdre,  de  181  i  à  1830,  folio  43.)  —  1'»' janvier 

1826,  pension  de  800  francs  sur  TOrdre.  —  Décédé  le 1826  [Registres  de$ 

Pensions  sur  t Ordre j  de  1814  à  1830,  I.  I,  folio  120;  Archives  du  ministère  de  la 
Guerre)  (a). 

(3)  Truguel  cadet  (Augustin),  fils  du  clef  d*escadre.  —  Garde-marine  en  1768, 
enseigne  de  vaisseau  en  1777.  (Registres  des  mouvements,  t.  XI,  folio  1^5.)  — 
Ltêntenant  d*apprentis  canonniers  en  1778,  sous-aide-mnjor  d*artilterre  en  1779, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1780,  aide«major  d'artillerie  en  1782.  (Liste  générale^ 
1770,  folio  130.)  —   Capitaine  de  vaisseau   le  1*^  janvier  1792  (Liste  générale, 

1787,  t.  I,  folio  106)  (6). 


(a)  On  tiovvedaiis  LaffUant  les  services  suivants  de  deux  ofOcien  do  même  nom  :  «  Le 
clievalier  de  Soguntac  dfe  Salnl-Witel»  Barde-marioe  en  lOM,  mort  ans.  lin  le  V^  juillet  1600, 
sur  PEmporti,  commandé  par  If.  de  Montbauh.  —  Le  baron  de  Segonzac  de  Plassac,  garde- 
niarine  en  1691,  aide  tf'artillcrie  le  1*'  Janvier  1607»  rcUré  le  1"  uofemlire  Suiiant,. pour  se 
faire  religieux.  • 

[b]  Voir  ci-dofsus,  p.  l57,  pour  son  p^^e,  che\atkr  de  Saint- Louis  en  1750,  et  p.  294  poui 
son  frère,  également  clicralivr  tic  Sainl^Louis  en  ÎISO. 
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Yilloays  de  la  Villéon  (1),  Repenligny  (2),  d'Alb^l,  le  che- 
valier de  Paroy  (3),  de  Lort  de  Sérignan,  Quîqueren  de  Beau- 
jeu,  de  Messémé,  le  chevalier  de  Monty  (4),  le  chevalier  Pré- 
vost de  la  Croix  y  de  Querangal  (o),  Labbe  de  Saint-Georges 
baron  de  Bar  (6),  le  chevalier  de  Viefville-Boisgelin  (7)  ; 

■ 

(1)  De  la  Villoajs  de  la  Villéoo.  Garde-marine  en  17G8^  enseigne  de  Taisseau  en 
1777,  lieutenant  de  vnisseau  en  1780,  capitaine  de  compagnie  en  1781^  Chevalier 
de  Saint-Louit  ie  20  mars  1784,  pour  être  reçu  le  14  juillet  suif  ant.  [Litte  générale, 
1770,  folio  131.) 

(2)  Repentigny  (Louis- Gaspard)^  neveu  dn  capitaine  de  Tiisscau.  —  Garde-ma- 
rine en  1770,  enseigne  de  vaisseau  en  1777,  lieutenant  de  vaisseau,  à  prendre 
rang,  le  8  mai  1779;  a  pris  rang,  le  4  avril  1780.  —  En  1778,  sur  la  frégate  la 
Concorde,  commiindée  par  M.  Le  Gardeur  de  Tilly,  lieutenant  de  vaisseau,  pour  Saint- 
Domingue.  —  Deux  combats:  Tun,  le  l^^^août  1778,  contre  la  frégate  anglaise  la 
Minerve,  où  il  a  été  blessé  légèrement;  Tautre,  au  retour,  le  7  février  1779.  {Re- 
gistre des  mouvements^  U  XI,  folio  1959,  et  Liste  générale,  1770,  folio  151.)  — 
Ses  noms  étaient  :  Le  Gardeur  de  Repentigny. 

(5)  Le  chevalier  de  Paroy.  —  Garde-marine  en  1770^  enseigne  de  vaisseau  eo 
1777,  lieutenant  de  vais<ean  en  1781.  {Liste  générale  des  officiers  de  marine,  1770, 
folio  132.)  —  Le  Gentil  de  Paroy  (à  la  Uible.)  —  Capitaine  de  vaisfeau  le  1^  jan- 
vier 1792.  [Liste  générale  des  officiers  de  marine,  1787,  1. 1,  folio  155,  verso.) 

(4)  Le  chevalier  de  Monty.  —  Gartie-marine  en  1770,  enseigne  de  vaisseau  en 

1777,  lieutenant  de  fusiliers  le ,  lieutenant  de  vaisseau  en  1781^  capitaine  de 

compagnie  en  1782,  chevalier  de  Saint-Louis  le  24  octobre  1784.  (Liste  générale, 
1770,  folio  135.J  —  Capitaine  de  vaisseau  le  14  avril  1788.  —  Péri  sur  la  firég.  le 
la  Boussole,  partie  en  1785  pour  faire  le  tour  du  monde  (Liste  générale,  1787, 1. 1, 
folio  69,  verso)  (a). 

(5)  De  Querangal.  —  Chevalier  de  Saint-Louis  sans  date  indiquée,  mais  classe 

« 

sur  la  Liste  générale,  1770,  parmi  les  lieutenants  de  vaisseau  décorés  en  1784.— 
Lieutenant  de  vaisseau  pour  la  campagne  le  18  mai  1781 ,  lieuteqant  de  vaisseau 
le  20  juin  même  année.  {Liste  générale,  1770,  folio  133,  verso.) 

(6)  Labbe  de  Saint-Georges,  baron  de  Bar,  chevalier  de  Malte.  (Liste  générale^ 
1770,  folio  155,  verso.) 

(7)  Le  chevalier  de  Viefville-Boisgelin.  ~- Garde-marine  en  1777,  enseigne  en 
1 778  Jieu tenant  de  vaisseau,  par  distinction  particulière,  en  1784.  (tiale  générale 
des  officiers  de  marine,  1770,  p.  175.)  —  Comte  de  Viefville-Boifgelin,  capitaine 
de  vaisseau  le  1"- janvier  1792.  {LisU  générale,  1787,  folio  162.) 

[a)  M.  de  Monty  est  porté  par  erreur  sur  ce  même  registre  de  1787,  foV.  157,  aux  lleoienafit; 
de  vaisseau,  comme  clievalier  de  Saint-L4>uis,  le  2a  octobre  1787  ;  mais  la  date  de  ITSa,  inscrite 
sur  le  registre  de  1770,  et  répétée  sur  celui  de  1787,  fol.  09,  verso,  ne  laisse  pas  de  dente  «or 
lï'poque  précise  de  sa  promotion  dans  l'Ordre. 
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Desloges  de  Kéropars,  Obet,  le  chevalier  de  la  Salle  (1  ), 
MalleZ;  Joly,  Kerlero  de  Rosbo  (2),  capitaines  de  brûlot;  Cle- 
mencein,  enseigne. 

De  Pécault,  Tun  des  chefs  de  brigade  du  régiment  du  corps 
royal  de  rartillerie  des  colonies  (3). 


CHAPITRE  VII. 

PromotiODt  de  1785  à  1788. 
Chevftlîcrt  d%  Saint-Loais  iioiiuBét  ea  17Sft. 

Seivice  tle  terre.  —  Le  chevalier  de  la  Luzerne  (Anne- 
César),  maréchal  de  camp  (ij. 

(1)  Le  cbetâlier  de  la  Salle.  —  Lieutenant  de  taîsteau  en  1786,  retiré  le  \  avril 
1789^  pour  cause  de  santé,  avec  une  peasion  de  729  livres  sur  les  Invalides.  -» 
En  1784,  pension  de  SOO  livres  tur  les  Invalides.  Ancien  capitaine  de  brûlot  {Liste 
générale,  1787,  1. 1,  folio  191)  (a). 

(2)  Kerlero  de  Rosbo.  —  Capitaine  de  brûlot  le  1»  avril  1785,  lieutenant  de 
vaisseau  en  1786.  —  Ëbiit  employé  comme  capitaine  de  brûlot,  pour  la  campagne 
de  1782,  sur  le  vaisseau  le  Sévère,  —  S*est  trouvé  aui  combats  des  17  février, 
12  avril  et  6  juillet  1782.  —  S*e»t  fortement  opposé,  dans  re  dernier  combat,  à  ce 
q>ie  le  pavillon  fl^t  amené.  —  Étiit  au  combat  du  3  septembre  suivant.  —  Passé 
»ur  U  Brillant  le  12  janvier  1783.  —  Chargé  du  détail.  ^  Était  au  combat  du 
20  juin  1785.  {Registres^  mouvementi ,  lieutenants  de  vaieseau  et  capitaines  de 
brûlots,  vol.  IV,  folio  552)  (d). 

(5y  Élève  de  la  marine  en  1767,  lieutenant  même  année,  capitaine  en  1779, 
chef  de  brigade  en  1784.  —  Deux  campugnes  en  Cor^e,  sii  campagnes  en  Amé- 
rii|ue.  —  Vingt-cinq  ans  quatre  mois  vingt  et  un  jo^n  de  services,  y  compris 
huit  campagnes.  {Hegistres  des  Ordonnances,  n*  5.] 

{4)  Le  chevalier  de  la  Luieriie-Besgevtlle,  cbevau-léger  de  la  garde  en  1754, 
capitaine  au  régiment  d*Héricy- cavalerie  en  1759  (régiment  inrorporé  dans  Bour- 

(a)  Un  dievalicr  de  la  Salle-Salnt-Got,  garde-nurine  en  1754,  enseigne  de  vaisseau  en  1757, 
rmbarqaé  en  1705  sur  PVtUe^  fui  tué  dans  cette  méine  année  à  rafTairc  de  Larachc,  couimaii- 
dant  la  chaloupe  de  VVUle,  [KegisVre  des  mouvements,  u  VI,  fol.  lOM.) 

{b)  AocomiMtdndiuUictlTtS,  randral  BailU  de  SolCren  se  mit  enuts  la  Brillant  et  les  An- 
glais, et  donna  le  temps  an  SéVàre,  qui  avait  rehisaé  son  pavillon  après  l*avoir  amené,  de 
ic venir  dans  la  ligne  iBitt.  cfe  ta  êsmUre  guerre^  df  1775  k  178S,  1  vol.  in-a*,  1787,  p.  310.) 


378  RÈOBiH       ' 

Les  mestres  de  camp-commandânls  des  régiments  d'infan- 
terie suivants  :  le  marquis  de  la  Suze  (Louis-François  ChamiU 
lârr  (Dauphin)  (1);  le  chevalier  de  Bassoropierre  (Stmiislasi 
(Guîenne)(2); 

gogne-cavalerie  en  1762),  colonel  aux  grenadiers  de  France  en  1762^  colonel  du 
régiment  provincial  de  Cacn  en  1771,  chevalier  de  Malle.  —  Zélé,  intelligent;  a 
servi  à  la  guerre,  est  employé  dans  le  corps  diplomalique.  [Hegistre,  régiments 
provinciaux,  services  dp  1771  à  1775,  régiment  de  Caen.)  —  Brijïîidier  en  ITKlJ. 
[État  mililoire  de  1782,  page  105.)  —  Maréchnl  de  camp  en  1781.  [ÈiatmiU' 
.  taire  de  1783,  p;ige  83.^  —  il  est  porté  sur  le  regi^re  de  l'Ordre  de  1781  à  1791, 
mais  le  nom  du  pnrmin  est  laissé  en  blanc.  Ainsi  ([uc  nous  l'avons  déjà  dit  pour 
d'autres  chevaliers  qui  appartenaient  à  Tordre  de  Malte,  celte  qualité  iodiquf 
pourquoi  sa  nomination  fut  si  tardive.  11  dut  quitter  TOrdre  ou  se  retirer  par  de- 
vers le  grand-mailre  pour  obtenir  l'autorisation  néces.«aire,  formaliié  admise  seu- 
lement sous  Louis  XVI.  —  Chevalier  de  la  Luzerne  de  Beuzcville.  [Relevé  manus- 
crit des  officiers  généraux.  Archives  de  la  Guerre,) 

(1)  Le  marquis  de  la  Suze.  —  Né  en  1751.  —  Rang  de  sous-lieutenant,  san» 
appointements^  au  régiment  de  carabiniers  en  1767;  r.-«ng  de  capitaine  d.in< 
Ruyal-Ciiampagoe  es  1771 ,  colonel  du  régiment  provincial  de  Montargis  eu  177 i. 
niestre  de  camp  en  second  du  régiment  Royal-Piémont  eu  1776,  mestre  de  caïuf) 
commaAdanl  du  régiment  Dauphin  en  1780.  — :  1778,  très-bon  cemosandaiiL,  sa- 
I  haut  bien  les  mnnœuvri's,  fort  nimé.  —  1779,  officier  de  mérite  à  tous  égards 
susceptible  d'un  rogiment  de  chevau-légers  ou  de  chasseurs.  [Registre  de  Royai- 
Piémoni,  de  1776  à  1788.)  —  Maréchal  de  camp  le  11  juin  1790.  —  Lettre  ijui 
i'aulori^e  h  conserver  le  commandement  du  régimeul  jusqu'à  la  nom ioation  du 
colonel.  —  Ce  commandement  dura  jusqu'au  ^5  juillet  1791.  [Registre  du  reyt- 
meJi^  Dauphin-infanterie,  de  1788  à  1793.)  —  D'Uozier,  dans  sonreleTé  des  die- 
valiei-8  de  Saint  Louis,  t.  II,  page  175,  cite  uu  autre  oHicier  du  nom  de  la  Sure. 
aide>major  de  Boulogne,  major  de  la  capitainerie  générale  de»  gardes-côtes  di- 
Verbon,  en  Picardie,  chevalier  de  Saint-Louis  depuis  1715. 

(2)  Le  chevalier  de  Basse  m  pierre,  —  Sous-lieuteuunt  sans  appoinlements  vi 
régimeat  de  carabiniers  en  1767,  sous  •ai  de -major  dans  Royal-Picardie  co  1770, 
rang  de  capitaine  en  1771 ,  major  en  177G,  mestre  de  camp  en  second  du  régi- 
ment de  Vexin  en  1779,  mestre  de  camp  commandant  du  régiment  de  Guienne  eu 
1784.  —  1780,  doit  jouir,  à  partir  de  1779,  des  appointemeols  de  5,200  h^rt-» 
qu'il  a  en  qualité  de  major  de  Royal -Picardie.  —  1784,  conQrmatioD  des  1,4(K) 
livres  dont  il  a  joui,  étant  mestre  de  camp  en  second,  en  forme  de  supplémeii 
d'appointements.  —  Eu  1785,  gratilication  extraordinaire  de  5,000  livres.  —  £» 
1786,  pension  de  2,000  livres.  [Registre  du  régiment  de  Guienm^  de  1776  à  1788. 
—  Neutre  de  camp  des  grenadiers  royaus  de  la  LotraÎBe  tm  1788.  (Btigisire  du 
même  régiment ^  de  1788  à  1793.) 
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De  Fiete  de  SoQcy  (  François  ^  Louis  )  (Berry)  (1): 
le  vicomte  de  Narbonne  (PhiKppe-Louis^Marie-IaooceQtChrt^ 
tophe-Jude)  (Forez)  (2)  ;  le  marquis  de  Lascazes  de  Beauvoir 
(Pierre-Jean)  (Languedoc)  (3)  ;  le  marquis  du  Goulet  (Mari^ 
Yves  des  Brosses)  (Enghien)  (i)  ; 

(t)  De  Ficte,  comte  de  Soucy.  —  Page  du  roi,  petite  écurie,  de  1767  à  1773, 
époque  à  laquelle  il  est  sorti  premier  page.  —  Rang  de  capitaine  dans  Roynl-Pi- 
c:irdie  en  1773,  capitaine  réformé  en  1776.  —  A  payé  10,000  livres;  ne  retireni 
que  7,500  livres.  —  Mestre  de  camp  «n  sei^ind  du  régiment  de  Berry  «a  1782, 
rang  de  mestre  de  camp  de  1780.  —  Eu  1788 ,  colonel  des  grenadiers  royaux  d^ 
Touraine.  {Hegistn  du  régiment  de  Btrry-infantêrie^  de  1776  à  1788.)'^  Marquis 
dcSoucy .  {État  militaire  de  1789,  page  506.)  —  Maréclial  de  camp  ït  5  février  17(92. 
(État  mililaire  de  1793^  page  32.) 

(2)  Le  vicomte  de  Narbonne  (Pliilippe-Louis-Marie-lonooeotXliristopbe-Jttdp). 
Né  à  Versailles  le  28  décembre  1750.  —  Rang  de  soua-lieu4eDao4  muis  appointe* 
ments  dans  Reine-lragonj(  en  1767,  80tt5-4ieuienaot  de  la  compagnie  de  mestre  de 
camp  en  1768,  capitaine  en  1769,  rang  de  mei>tre  de  camp  à  la  suite  des  dragons 
en  1774,  oieslre  de  camp  en  second  du  régiment  de  la  Reine-dragons  en  1776, 
mestre  de  camp  commandant  du  régiment  de  Fores  en  1785.  —  1785,  fait  trè«* 
bien  son  roéûer  et  a  beaucoup  de  lèle.  {Hegiitre  du  régiment  de  Forie^  de  1776  à 
1788  )  •—  Miréchal  de  camp  le  17  avril  1790.  (Registre  du  même régimemt  (14«), 
de  1788  à  1795.) 

(3)  Le  raart|oii  de  Lis^ases  (Pierre-Jean- Marie  de  Laacaies) ,  né  le  25  octobre 
1750  au  cbàteau  de  Musières,  eu  Péri gorJ.  Page  du  roi,  petite  écurie,  en  1766; 
second  enseigne  aux  Gardes -Françaises  en  1770,  premier  enseigne  en  1772,  colo- 
nel à  la  suite  de  Tinfanterie  en  1774,  mestre  de  camp  en  second  de  Pentliièvre«> 
infanterie,  en  1776  ,  mestre  de  camp  commandant  du  régiment  de  Languedoc  eu 
1782.  —  En  1786,  gratification  de  2,400  livres.  -—  1785,  inliniroeni  de  banne 
volonté.  (Registre  du  régiment  de  Languedoc^  de  1776  à  1788.)  •—  Maré- 
cbal  de  camp  le  20  mai  179J .  (Registre  du  même  régiment  (67«),  de  1788  à  1795.) 

(i)  Le  marquis  de  Goullet  (Marie-Yvcs),  né  k  Argentan  le  20  février  1752. — 
Page  de  M.  le  prince  de  Coudé  pendant  trois  nus  et  demi  à  compter  du  1"  dé- 
cembre 1756.  —>  Rang  de  sous-lieutenant  sans  appoiutemen4s  dans  U  légion  de 
Condé  en  1770,  rang  de  capitaine  dans  le  régiment  de  Coodé-dragona  en  1771, 
pourvu  d'une  compagnie  en  1772,  capitaine  en  second  à  la  formation  de  1770, 
mestre  de  camp  en  second  du  régiment  tic  Bresse  eu  1778,  mestre  de  camp  lieu- 
tenant commandant  du  régiment  d*£nghien  en  1784. -^  1775,  très-bon  officier, 
pfeiu  de  xèle  et  iriutclligence.  —  1785,  s'occupe  de  son  métier  avec  tèle  et  intel- 
ligence, et  a  toutes  li-s  qualités  d'un  chef  de  corps  distingué.  [Registre  du  régi- 
ment  d'Enghienyde  1776  à  1788.)  —  Maréchal  de  camp  le  1er  mars  1791.  {Regis- 
tre du  même  régiment,  de  1788  à  1793.) 
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Le  vicomte  de  Tavannes  (Gharles-DomiDique-Sulpice  de 
Saulx)  (Reine)  fl). 

Les  mestres  de  camp  en  second  des  régiments  suivants  : 
le  marquis  de  la  Sône  (Noël-Félicien  de  Boffin)  (Médoc)  (2;; 
le  marquis  de  Montgaillard  (Charles-Bernard-Joseph  Persin 
de  la  Valette)  (Bourgogne)  (3);  le  comte  de  Menou  (Louis- 
Victoire)  (la  Sarre)  (4);  le  chevalier  de  Mirabeau  (André-Bo 


(1)  Le  vicomte  de  Ta  vannes  (Gharles-Domiiiique-Sulpice  de  SauU),  né  à  Paris  k 

*i  9  janvier  1751.  —  Rang  de  sous-Heutenant  sans  appointements  en  i7(i7,  rsngde 

capitaine  en  i770,  colonel-lieutenant  en  1774.  —  1785,  pareil  fort  occupé  lie  wu 

métier.  {Registre  du  régiment  de  la  Reine,  de  1776  à  1788.)  —  Maréchal  de  camp 

le  11  juin  1790.  [Registre  du  même  régiment,  de  1788  à  1795.) 

(2)  Le  marquis  de  la  Sône  (Noël-Félicieu) ,  né  à  Paris  le  25  décembre  17jÛ.  — 
Rang  de  fous-lieutenant  sans  appointements  aux  carabiniers  en  1767,  mng  de  a- 
pitiiine  dans  Royal-Cliampo gue  en  1771,  pourvu  d^une  compagnie  en  1772,  c^pi- 
tnine-commandant  à  la  formation  de  1776,  mestre  de  camp  en  second  du  régi* 
ment  de  Médoc  en  1781.  —  Le  13  avril  1780,  assnraiîce  d'une  des  premières 
places  de  mestre  de  camp  en  second  qui  viendront  à  yaquer,  et  que  sa  cotnrai*- 
sioii  sera  datée  dudit  jour  13  avril  1780.  —  Mort  le  ...  (a).  —  1785,  sert  eiacte- 
ment,  et  de  bon  exemple.  (Registre  de  Médoc,  de  1776  à  1788.) 

[5)  Le  marquis  de  Moiftgaillard  (Charles-Bernard •Joseph  Fersin  de  la  Valette]. 
—  Né  à  Toulouse  le  27  mars  1747.  —  Suus-lieuleuant  en  1764  dans  le  régiment 
de  la  Marche,  devenu  Conti-dragons  ;  a  abandonné  rn  1766 ,  rétabli  en  1768;  ca- 
pitaine commandant  la  compagnie  de  mestre  de  camp  même  année,  capitaine  titu- 
laire en  1772,  capitaine-con^mandant  à  la  formation  de  1776,  mestre  de  cnmp  en 
second  du  régiment  de  Bourgogne-infanterie  en  1780,  colonel  du  régiment  At 
rile-de-France  en  1788.  —  1777,  bon  officier,  a  le  plus  grand  zèle.  —  1781, 
remplit  très-bien  les  fonctions  de  son  grnd^.  —  1785,  plein  de  zèle  et  d'activité, 
commande  très-bien  son  bataillon.  (Registre  de  Bourgogne^infanterie ,  de  1776  a 
1778.) 

(4)  De  Menou  (Louis-Victoire.)  —  Né  le  19  mai  1752;  est  de  Radegonde,  dio- 
cèse de  Nantes.  —  Sous-lieutenant  eu  second  rans  appointements  au  régiment  du 
Roi -infanterie  en  1767  ;  lieutenant  en  second  sans  appointements  en  1770,  «ou>- 
lieutenant  en  1773,  lieutenant  en  second  en  1776,  lieutenant  en  premier  en  1778, 
capitaine  en  second  en  1780,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  delà  S^rre 
en  1784.  —  1785,  bon  mestre  de  camp  en  second.  —  En  1788,  quitte  » 
place,  et  reste  attaché  en  sa  qualité  de  mestre  de  camp  au  régiment  de  Beaujolais 

(a)  Le  registre  de  Médoc  ne  donne  pas  la  date  de  la  mort,  niais  M.  de  la  Sône  Fut  remplacé 
le  12  mars  1786.  {Registre  de  Médoc,  de  1770  ù  178S.) 
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niface-Louis  de  Riquel)  (TouraiDe)(l)  ;  le  chevalier  de  Broglie 
de  CasaUBourgon  (François-Marie)  (RoyaWItalien)  (S);  de 
Durfort  (Louis-Henri,  marquis  de  Grave)  (Couronne)  (3);  le 

{Registre  du  régiment  de  la  Sarre,  de  1776  à  1788.)  —  Réformé  à  la  noarelle 
formation  de  1791.  {Registre  des  services  des  officiers  du  régiment  de  Beaujolais^ 
1789.)  ^  CoiiiU.  (État  militaire  de  1787,  p.  225.)  —  llasMcré  à  Versailles  le 
9  septembre  1792,  avee  sân  père,  lieulentnt  de  Roi  à  Nantes,  clic  va  lier  de  Saint- 
Louis  en  1757.  {Preuves  de  la  maison  de  MenoUy  1  ?ol.  in-4<*.  Voir  l^r  volume, 
p.  447.) 

(1)  Le  clievalier  de  Mirabeau  (André<^Boniface-Louis  de  Riquetj).  Né  à  Paris 
le  50  septembre  1754.  —  Rang  de  sous-lieutenant  sans  appointements  dans  la 
légion  de  Lorraine  eu  1771,  attaché  tu  régimeut  d*Infanterie-Daupfain  en  1776, 
capitaine  d*infanterie  le  29  mai  1778  ;  ordre  du  30  juillet  suiraut  pour  tsire  son 
service  au  régiment  deNifernais  ;  attacbé  au  régiment  de  Touraine  en  1780;  niëstre 
de  camp  commandant  du  même  régiment  en  1788.  —  S*esi  trouvé  en  1780  aux 
trois  combats  de  M.  de  Guîcben,  et  s^est  distingué  à  Saint-Christophe,  où  il  a  été 
blessé.  — 1785,  plein  de  sèle,  d*aclifité  et  de  connaissances.  -^  En  1782,  gra- 
tification extraordinaire  de  2,400  livres.  —  Idem  de  1,500  livres  en  1784.  — 
Pension  de  2,000  livres  le  27  février  1785.  {Registre  du  régiment  de  Touraine^ 
de  1776  à  1788.)  —  À  abandonné  en  1791  et  a  émigré.  (Registre  du  même  régi-' 
ment,  de  1788  à  1795.) 

(2)  Le  comte  de  Broglie  de  Casalbourgon  (François- Marie).  Né  le  7  juillet  1750 
à  Casalbourgon.  —  Sous  lieutenant  au  régiment  d^Aquitaine  en  1768,  rang  de 
capitaine  dans  Royal-Italien  en  1772,  avec  600  livres  d'appointements,  cipitaioe  rn 
second  h  la  formation  île  1776,  capitaine-commandant  en  1778,  mestre  de  camp 
en  second  en  1780.  —  Quitte  cette  place  et  reste  attaché  i  Tinfanterie  en  sa  qua- 
lité de  mestre  de  camp,  avec  un  traitement  de en  attendant  que  ses  affaires 

soient  finies  en  Amérique.-^ Eu  1778,  1,000  livres  de  gratification.  —  En  1783, 
gratification  de  1,500  livres.  —  En  1788,  promesse  d'un  régiment  de  grenadiers 
royaux  et  conservation  de  son  traitement  de  5,000  livres.  —  1779,  très-l>on  offi- 
cier, parent  de  Ji.  le  maréchal  de  Broglie.  —  1781,  a  du  xcle  et  de  la  vi»1onté. 
—  1785,  annonce  du  tèle  et  le  désir  de  bien  faire.  (Registre  de  Rayal^Italien^  de 
1776  0  1788.) 

(5)  Le  marquis  de  Grave  de  Durfort  (Louis-Henri).  Né  à  Montpellier  le 
20  janvier  1751.  — Mousquetaire,  première  compagnie,  en  1767,  rang  de  sous- 
lieutenant  sans  appointements  dans  Mestre-de-Gamp-Géoéral-cavalerie  en  1770, 
capitaine  commandant  la  compagnie  du  lieu  tenant -colonel  en  1772,  capitaine  titu- 
laire même  année,  capitaine  en  second  i  la  formation  de  1776,  capitaine-com- 
mandant en  1779,  colonel  en  second  du  régiment  de  la  Couronne  même  année, 
mestre  de  camp  commandant  du  régiment  de  chasseurs  des  Êvèchés  en  1786.  — 
1781,  comminde   bien  son   baliillon.  {Registre  du  régiment  de  ta  Couronne, 
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Vicomte  Dulau  (JeanJacques-Armand)  (Champagne)  [l);  le 
marquis  de  SaîntSauvear  (Jean-Baptiste- Amédée-Grégoine 
(Foi-t)  (2). 

Le  marquis  de  Nedonchel  (Octave-César-Alexandre-Joseplr, 
et  le  comte  de  Waslers  (Georges-Jean),  mestres  de  camp  d'in- 
fanterie. 

Les  majors  des  régiments  d'infanterie  ^suivants  :  le  cheva- 
lier de  Laubé  (Henri-Alexandre  Plancher)  (Monsieur);  de  Bloi- 
tefierre  (Pierre-Louis)  (la  Sarre)  (3). 


rfel7T6  à  <788.)  —  Colonel  de*  cbaF^eiirs  des  Pyrénées  en  1788.  —  A  donne 
?a  ilcmtssion  en  1794.  [Registre  du  8^  chasseurs  (de  la  Guienne^  ci-devant  dex 
Pyrém^es),  de  1788  à  1795,  folio  1.) 

(1)  Le  vicomte  du  Lau  (iean-Jarque*),  né  le  26«oà(  1748,  à  Moustier. —  Sons- 
lieutenant  dans  Normandie  en  1767,  lieutenant  en  177  i,  en  seeond  à  la  formition 
de  1776,  capitaine  d*infanlerie  pnr  comntission  en  1777,  nltaché  au  rô^iment  <)•' 
Normandie;  capitaine  de  dmiçonfi^  par  commission,  en  1780,  atr.tché  an  régiment 
de  MoNsiEua-dragons,  sans  payer;  mesire  de  camp  en  wcond  du  rcgîmeni  de  Cbani- 
pagne^  par  commission,  en  1784.  -^  1785,  a  beaucoup  de  bonne  volonté  et  de 
fermeté,  fera  un  parfiiil  et  bon  colonel.  {Registre  du  régiment  de  Champagne,  de 
1776  à  1788.)  —  Colunel,  attache  au  régiment.  {Registre  du  même  régiment,  de 
1776  à  1788.) 

(2)  Le  marquis  de  Saint-Sauveur  (Jean-Baptiste-Amé  ce-Grégoire),  né  le  8  jan- 
vier 1747.  —  Garde  du  corps  du  roi  en  1767.  r»ng  de  capitaine  dans  D^nplii"- 
caYttieric  en  1771,  pourvu  d'une  compagnie  en  177:2,  capitnine-'Commandiiitt  à  U 
formation  de  1776;  a  quitté  sa  compagnie  en  1779  pour  rester  attaché;  colom»!  in 
second  du  régiment  d^Australic  le  6  janvier  1782,  doit  prendre  rang  de  roestre  de 
camp  du  13  avril  1780,  mestrc  de  camp  en  second  du  régiment  de  Poix  le  8  m-ir$ 
1782.  —  1788,  reste  attaché  nu  service  avec  le  traitement  dont  il  jouît,  et  quitte 
sa  plarc.  —  Maréchal  de  camp,  pour  retraite,  en  1791.  •—  1788,  mérite  foules 
sortes  d*éloges  pour  la  façon  dont  il  a  Ferondé  M.  de  la  Roche-Aymon,  au  moment 
de  son  arrivée.   (Registre  du  régiment  de  Fois,  de  1770  à  1788.) 

(3)  De  Blotteficre  (Pierre -Louis),  né  à  Saint-Quentin  le  16  novembre  1746.  — 
Élève  de  TËcole  royale  militaire,  sous-lieutenant  en  1764  dans  Boun!0|me-infj(H 
tcrie,  lieutenant  eu  1769,  sous-aide-major  en  1771,  aide-majer  en  1774,  rang  «U 
capitaine  en  1775,  c.ipitaineen  second  de  la  compagnie  de  chasseurs  i  la  formalinn 
de  1776,  major  du  réi^imcnt  de  la  Sarre  en  1780,  lieutenant-colonel  du  régiment 
<rAgenais  en  1788.  —  1785,  bon  major.  —  En  1775,  gratification  de  SCO  [ivres.— 
En  1774,  môme  gratification.  — En  1778,  gratification  de 800  livres,!  r occasion  du 
camp  de  Vaussieuz.—  En  1779,  gratification  de  300  livres.  (Registre  du  régUnmi  de 
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Les  lieutenaQtSrColopels  obiojBandaot  les  bataillons,  de 
garnisoD  suivants  :  Le  Gentil  de  Paroy  (Jean-Philippe-Guy) 
(Lyonnais)  (1);  le  baron  de  Maillé  La  Tour  Landry  (Charles- 
Marie)  (Maréchal  de  Turenne)  (2);  Costecaude  de  Saint- Vic- 
tor (^Félix-Marie)  (Forez). 

Le  chevalier  d'Ùocquart  (Philippe^hristophe),  et  de  Bar- 
ville  (François-Louis),  lieutenants  aux  Gardes-Françaises. 

Lacger  (Jean-Jacques-Joseph),  lieutenant  des  maréchaux 
de  France,  à  Castres  (3). 

Les  capitoines  des  régiments  d'inranterie  suivants  :  Le  Séné- 
chal (Paul-Fraoçois- Auguste)  (Reine);  le  chevalier  de  Par- 
fouru  (Jean-Baptiste  Le  Cordier)  (Armagnac);  de  Beaussier 
(Antoine-Vincent)  (Royal)  (4);  Marignac  (Bernard  Gastebois) 


ia  Sarre,  de  1776  à  4788.)  —  Colonel  dn  n^iment  d'Agenaû  (i6<),  le  25  juillet 
1701.  (Regisire  d*Agenais,  de  1788  à  1795.)  —  Comte.  (État  mUitaire  de  1789, 
]).  143.)  —  Maréchal  de  camp  en  1795,  i  l'aimée  de  Condé,  seigneur  de  Voyennes 
<"!  de  VillHUCOurt,  chevalier  de  Saint-Lazare  et  du  Mont-Carmel  eu  i785.  (Archives 
de  la  famille.) 

(1)  Fils  du  chevalier  de  Saint-Louis  de  1765.  [Voir  l'r  toI.,  p.  565.) 

(2)  Le  baron  de  Maillé  La  Tour  Landry. —  Né  en  174-4.  — 'Volontaire  en  176-1^ 
aous-lieuteaant  de  la  compagnie  colonnetlc  du  régiment  de  Condé-infiinterie  en 
1766,  rang  de  capitaine  dnus  la  légion  do  Coadé  en  1771,  pourvu  d'une  compa- 
gnie de  dragons  eu  1775,  capitaine  eu  recoud  de  Tescadron  de  chasseurs  du  régi- 
tnent  de  Boufflers- dragons  en  1776. —  En  1780,  le  5  avril,  supplément  de  180  livn  s 
d'appointements  jusqu'à  ce  qu'il  soit  capiUine-commandaDt,  pour  lui  faire  les 
mêmes  1,800  livres  qu'il  avait  curoine  capitaine  dana  la  légion  de  Condé.  -»  En 
1785,  commandant  du  bataillon  de  garnison  du  régiment  Maréclial-de-Turenne,  et 
lieutenant-colonel.  {Registre  du  4*^  chcLsseurs  à  cheval^  de  1779  à  1784.) 

(3)  De  Lacger.  (JÉtat  militaire  de  1786,  p.  40.)  i —  D'après  les  notes  de  la  fa« 
mille,  cet  officier  est  celui  dont  le$  services  suivent  :  «  Lacger;  est  de....  ;  lieu- 

4en.int  m  second  le ;  lieutenant  en  1754,    lieulenant  de  la  compagnie  colonnelle 

«n  1740,  capitaine  eo  1745;  rayé  ;  ab*'  (a  abandonné).  {Registre^  rang  des  copt- 
4aines  d'infanterie, de  1754  à  1748,  régiment  tt Auvergne,  folio  61).  »  —  Il  devint 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Castres,  en  1773.  —  11  avait  fait  les  campa- 
gnes d'Italie,  de  Bohême  et  de  Flandres.  (Archives  de  la  famille.) 

(4)  De  Beaussier.  —  Né  àM«rseiile  en  1736.  —  Enseigne  dans  Royal- infanterie 
«n  1757,  lieutenant  en  1758,  capitaine  eu  177i.  —  1772,  exact.  —  {Regittrê  du 
régiment  Royal-infanterie ,  de  1765  à  1776.)  —  GapiUine  en  secv«d  4  la  forma- 
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(Vermandois)  (!);  de  Buifesy  (Pierrt-JosepK)  (flatodre)  (t); 
Carbonnel  (Pierre-Beroard-Augtiste)  (Berry)  (3)j  Belly  de 
Bussy  (Jacques-François)  (Dauphiné);  Lynch  '  (©enis)  (Ber- 
wick);  Mazères  (Chartres). 

De  Chéueleite  (Jean-BapUstc-Agniel),  capilaitte  de  oanoA* 
niers  au  régiment  d'arlillerie  de  Strasbourg;  de  Watry  (Mo- 
deste-Joseph), capitaine  au  corps  royal  d'artillerie j  Tholozé 
(David-Alexis),  capitaine  du  génie; 

Leroy  de  la  Poterie  (Louis),  lieutenant  en  premier  an  régi- 
ment du  Roi-infanierie. 

Du  Rocher  de  Penhouet  (Pierre-Joseph),  capitaine  aide-ma- 
jor,  réformé  au  régiment  provincial  de  Rennes. 

Du  Tertre  (Antoine-Marie),  commissaire  principal  des 
guerres  ; 

Lynch  (Patrice)»  lieutenant  en  premier  au  régiment  de  Ber- 
wick. 

Cavalerie  :  De  Noailles,  prince  de  Poix  (Louis-Philippe- 
Marie-Antoine),  brigadier,  mestre  de  camp  du  régiment  de 


lion  de  1776,  capitaine  en  second  de  la  compagnie  de  grenadiers  eu  1779, 

ta  me- commandant  même  année.  — '  Retiré  le  3  février  1788»  atec  une  peoiMB  de 

800  livres.  [KegiUre  du  même  régiment,  de  1776  à  1788.) 

(1)  Galtebois  de  Marignac,  —  Né  en  1745  à  Saint-^Macaîre,  en  '  Bérigtf rdr  <-«*4  ^ 
Enseigne  en  1759,  lieutenant  en  1760,  «ous-lieutenaot  à  la  nouvelle  formàlMui  de  * 
1763^  replacé  lieutenant  en  1766,  capitaine  commandant  la  compagne  ci^Uaoelle 
en  1773,  est  capitaine  en  second, —  En  1769,  gratification  de  500  livres»-^  1775«  ' 
sujet  de  distinction,  {Registre  du  régiment  de  Vermandois,  de  .1765  a  1776l]  r-* 
Dé  Marignac, — Capitaine*connnandant  en  1783. — En  1788,  grftlirication  de400.U< 
vrc?.  (Registre  du  piéme  régiment^  de  1776  à  1788.)  —  Apaisé  vingt- sii-niaî^fn 
Amérique,  depuis  le  mois  de  septembre  1767  jusqu'au  29  ngivembre  1769^.  — 
Mort  le  30  juillet  1789.  {Registre  du  même  régiment^  de  1788  à  1795.) 

(2)  De  Buis.<y.  —  Né  à  Ahbeville  en  1743.  —  Lieutenant  en  1760^  capitaine  en 
second  en  1778,  capitaine  en  second  de  la  compagnie  de  chasseurs  mène  année, 
capitaine-commandant  on  1784.  —  27  février  1785,  pension  de  200  livres,  en 
considération  des  services  de  feu  son  frère.  —  Eu  1787,  pension  de  retraite  Je  SOO 
livres.  (Registre  du  régiment  de  Flandre,  de  1776  à  1788.) 

(5)  De  Carbonnel.  (État  militaire  ^t  1785,.p*  22$.) 
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ISoaillcs-dragons  (1)';  le  prince  de  Lambesc  (^Charles-Eugène 
de  Lorraine),  brigadier,  mestre  de  camp,  propriétaire  du  ré- 
giment Royal-Allemand  (2). 

(i)  Le  prince  de  Pois.—  Né  en  1752. —  Rang  de  sou  «•lieutenant  sent  appointe- 
ments  an  régiment  de  carabiniers  en  1768,  sous-aide-major  surnuméraire  en  1769, 
rapilaine«com mandant  la  compagnie  du  mestre  de  camp  du  régiment  de  Noailles- 
cavalerie  en  1770,  capitaine  titulaire  en  1772,  mestre  de  camp-commandant  du 
rôgimrnl  en  1774.  —  1774 ,  montre  beaucoup  de  bonne  volonté,  sert  avec 
hcuucoiip  de  xèle.  —  1777,  commande  bien  son  régiment  dans  les  roinœuTres. 
[Registre  du  régiment  de  Noailles-cavalerie ,  de  1763  à  1776.)  -*  Brigadier  en 
1784  ,  mnrcchal  de  ctmp  en  1788.  —  1781,  très-occûpé  de  5on  service,  a  des 
*  talents  militaires.  (Hegistre  de  Noailles-dragons ^  ci'devant  NoaiUes- cavalerie^ 
de  1776  à  1788.) —  Capitaine,  en  survivance,  des  gardes  du  cnrp»,  compagnie  de 
Braiivju.  {État  militaire  de  1775,  p.  149.)  -<  (11  paya  cette  charge  800,000  li- 
vres) —  Capitaine  titulaire.  (État  mililaire  de  1785,  p.  118.}  —  Il  fut  reçu  par 
M.  le  maréchal  duc  de  Moucbj.  (Registre  de  VOrdre^  de  1781  à  1791.)  -^  Il  re* 
prit  sa  charge  de  capitaine  des  gardes  en  1814,  et  fut  nommé  lieutenant  général 
le  8  août.  (Almanach  royal,  1814-1815^  p.  40  et  426.) 

Outre  les  officiers  du  nom  illu^tre  de  Noailles  que  uous  avons  déjà  cités,  nous 
devons  indiquer  encore  les  maréchaux  de  ce  nom,  dont  la  qualité  est  prouvée  par 
la  dignité  dont  ils  étaient  revêtus^  la  lacune  qui  existe  dans  les  registres  de  l'Ordre^ 
depnis  1695jusqn*en  1746,  ne  nous  permettant  pas  de  donner  une  date  positive, 
sauf  ce  qui  concerne  le  premier  :  \o  le  duc  de  Noiilleii  (A.n  ne  «Jules),  maréchal  de 
France  en  1695,  chevalier  de  Sjiint-Louis  i  la  créatinn  de  cet  ordre  ;  2"  le  duc 
de  Noailles  (Adrien  Maurice),  maréchal  de  Fraocc  en  1754;  5*  le  duc  de  Noailles 
(Louis),  d*abord  comte,  puis  duc  d'Ayen,  maréchal  do  France  en  1775. —  Le  ré- 
giment de  cavalerie  de  Noailles,  depuis  sa  création  en  16tt8  jusqu*en  1791,  ajant 
toujours  été  commandé  par  un  mestre  de  camp  de  ce  nom,  il  e»t  plus  que  présu- 
mable  que  cette  maison  compte  encore  d'autres  chevaliers  de  Saint-Louis,  mats 
les  registres  de  ce  régiment  ne  fournissent  aucun  renseignement  à  cet  égard. 

(2)  Le  prince  de  Lambesc.  -^  Né  à  Versailles  le  22  septembre  1751,  sons-lieo- 
lenant  au  régiment  Mestre-de-Camp-Générat-cavalerie  en  1767,  rang  de  capitaine 
en  1768,  pourvu  d^une  compagnie  en  1770,  sous-aide-major  en  1772,  mestre  de 
camp-propriétaire  du  régiment  de  Lorraine -dragons  en  1773,  brigadier  en  1781, 
mestre  de  camp-propriétnire  du  régiment  Royal- Allemand  en  1785,  maréchal  de 
camp  en  1788  ;  est  à  la  formation  de  1788.  —  3  mirs  1785,  pension  de  6,000  li- 
vres. -^  22  juillet,  même  année,  sa  pension  est  portée  à  12,000  livres  à  titre  de 
penaion  personnelle  et  comme  appointements.—  1781,  excellent  colonel. — 
1785,  est  connu.  (Hegistre  de  Royal-Allemand,  de  1776  à  1788.)  —  Grand- 
écnjer  en  1761  et  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1777.  (Almanaeh  royal  de  1788, 
p.  124  et  201.)  ^  Duc  d'Elbœuf,  prince  de  Lamliesc,  parent  de  la  reine  Marie* 
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Les  meslres  de  camp  commandants  des  régiments  de  cava- 
lerie suivants  :  le  prince  de  Rhinfeld  (Charies-Conslantin  de 
Hesse)  (hussards  d'Eslerhazy)  (i);  le  vidame  de  Vass** 
(Alexis-Bruno)  (Dauphin)  (2);  le  marquis  de  laJRoche-Ay- 
mon  (Antoine-Charles-Guillaume)  (Royal-Navarre)  (3);  le 
comte  d'Helmslatt  (François-Louis)  (Royal- Allemand)  (4)  ;  le 


Antoinette,  émigré,  passé  au  service  d'Autriche;  mort  feld-marécbal-Iieutenaot, 
à  Vienne^  en  1825.  (Dictionnaire  des  Dates,  par  M.  d'Harmoiiville,  t.  H,  p.  17r>,; 

—  Le  régiment  Royal-Allemand  émigra,  en  grande  partie,  en  avril  et  m:«i  1T9£; 
le  reste  fut  incorporé  dnns  la  It^gion  de  Kellermann.  [Registre  du  régiment  de 
Boy  ai' Allemand,  15-,  de  1788  à  1793.) 

(1)  Le  prince  de  HesseRliinfels  de  Roiembourg,  —  Né  le  10  janvier  170-.  — 
Commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel  de  Royal- Allemand  en  17tiO; 
capitaine  tituluire  en  1772,  rang  de  nieslre  de  camp  en  1775^  iieutenini-roionel 
en  1776",  mestre  de  camp  en  second  même  année,  mettre  de  camp-iieuteoaut- 
commandant  en  1779,  mcsire  de  camp-commandant  des  hussards  d^Esterbazj  en 
1783  avec  6,000  livre»  d'Hppointemenls.  —  Brigadier  en  1784,  maréchal  de  camp 
en  1788.  —  En  1785,  9  novembre,  pension  de  12,000  livres.  —  En  1788,  aug- 
meotation  de  pension  de  4,000  livres  en  attendant  quM  ait  un  gouvernement  de 
son  grade.  {Registre  des  hussards  d^Esterhaiy^  de  1776  à  1788.)  —  Lieulenanl 
général  en  1792.  {État  militaire  de  1795,  p.  15.)  —  Il  fut  reçu  par  M.  le  duc 
d^Orléans.  {Registre  de  V Ordre,) 

(2)  Vidani  de  Vassé  (Atexis-Bruno-Ëtiennc).  —  Né  le  20  avril  1753.  —  Sous- 
lieuienant  dans  Navarre  en  1770,  rang  de  capitaine  attaché  au  corps  de  la  cava- 
lerie en  1773,  colonel  en  second  de  Brettgne  en  1779,  mestre  de  cimp-coin man- 
dant de  Dauphin-cavalt-rie  en  1784.  —  En  1782,  pension  de  3,000  livre*.  — 
1785,  est  instruit  et  sert  hien.  [Registre  de  Dauphin-cavalerie,  de  1776  a 
1788.)  —  Le  vidame  de  Vas'ié.  {Registre  du  même  régiment  (12'),  de  1788  a 
1793,  folio  1.)  —  Le  registre  ne  dit  rien  de  sa  sortie  du  régiment,  mais  il  fut 
remplacé  par  M.  de  Launay  de  Vullerie  le  25  juillet  1791.  {Mime  registre^  fol.  17.^ 

(3)  Le  marquis  de  la  Roche  Aymon  (Antoine-Charles-Guillaume).  «^  Né  le 
30  mai  1751  i  Maiosac,  diocèse  de  Limoges.  —  Garde  du  corps  du  roi,  compa- 
gnie deNoailles,  en  1767,  capitaine  dans  Noailles-cavnlerie  en  1769,  colonel  du 
régiment  provincial  do  Périgueux  en  1775,  mestre  de  camp-lieutenant  de  Royal- 
Navarre  en  1774. —  A  un  brevet  de  retenue  de  45,000  livres.  —  Brigadier  en 
1784,  maréchal  dé  camp  en  1788.  {Registre  de  Royal -Navarre,  de  1776  à  1788.; 

(4j  Le  comte  d'ileUustatl  (François-Louis). —  Né  à  Allvangen  le  4  octobre  1751. 

—  Garde  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Luxembourg,  en  1767,  rang  decapit  m* 
dans  Royal-Allemand  en  1771^  pourvu  d'une  compagnie  en  1772,  capiiaioe  eu 
second  à  la  formation  de  1776,  capitaine-commaBdant  même   année,  mestre  àf 


DE  LOUIS  XVI.  387 

comte  de  Montmorency- Laval  (Louis-Adélaïde- Anne- Joseph; 
(Montmorency-dragons)  (1). 

Les  mestres  de  camp  en  second  des  régiments  de  cavalerie 
suivants:  le  marquis  de  Beausset(Gabrtel-Jean-6aptisie)(Com- 
missaire-Général-cavalerie)  (2)  ;  le  comte  de  Pestalozzi  (César- 
Pierre)  (hussards  de  Lauzun)  (3); 


camp  en  second  da  régiment  d'Esterbagy  en  1777,  mestre  de  camp-Iieutenant- 
commandant  de  Royal-ÂIlemaiid  en  1783  avec  12^000  lifres  d^appnintements^  co- 
lonel du  régiment  de  Bouillon  en  1788.  —  1785,  M.  le  prince  de  Lambesc  en 
est  fort  content.  {Registre  de  Royal- Allemand^  de  1776  à  1788.)  —  Conserve  les 
12,000  livres  d^appoîntements  qn*il  avait  comme  mesire  de  camp-lieulenant  de 
Roval-Allemand.  •—  A  abandonné  en  1791.  [Registre  du  98e  infanterie  (Buii«(on], 
da  1788  d  1793,  folio  2.) 

(1)  Le  comte  de  Laval  (Lonis>Adélaîde-Anne-Joseph  de  Montmorency).  -^  Né  à 
Paris  le  8  octobre*  1752.  —  Garde  du  corps  du  roi  pendant  trois  ans,  rang  de 
capitaine  dans  Dauphin-dragons  ei\  1771 ,  pourvu  d^une  compagnie  eo  1772,  ca- 
pitaine-commandant i  la  form'alioD  de  1776,  mettre  de  camp  en  second  de 
Royal-dragons  en  1777,  du  régiment  de  ta  Rocbefoucauld  même  année,  mestre  de 
camp-commandant  de  cetni-ci  en  1784.  —  1785,  plein  de  zèle  et  de  renneté. 
—  M>f«  :  Est  Goasin  :  ses  l«'ltres  de  chevalier  de  Saint-Louis  ont  été  expédiées  en 
conséquence,  diaprés  la  vérification  faite  i  la  maison  du  roi.  (Registre  des  dragons 
de  Montmorency,  ci-devant  Lescure  et  auparavant  Custine,de  1776  à  1788.)  — 
Rayé.  {Registre  du  2*  chasseurs,  chasseurs  des  ttjéchés,  ci-devant  dragons  de 
Montmorency,  de  1788  à  1795,  folio  1 .) 

(f)  Le  BMrquîsdeBeaosset  (Gabriel-J  pan -Baptiste-Nicolas). —  Né  le  10  novembre 
i752.  — -  Rang  de  soas-lieotenant  sans  appointements  en  1766,  rang  de  capitaine 
en  1771,  capilaine-lieulenant  de  la  compagnie  du  mettre  de  camp  en  1772, 
poarvtt  <rune  compagnie  en  1775,  capitaine  en  second  à  la  formation  de  1776,  ca. 
pitme^ommandant  en  1780,  mestre  de  camp  en  second  en  1784.  —  En  1787, 
gralificatiofi  de  1,500  livres.  —  1785,  a  servi  cet  été  avec  un  zèle  infatigable 
■algré  le  m^tuvaia  étal  de  aa  aanté.  {Registre  de  Commissaire  Général^cavalerie, 
ée  1776  À 1788.)  -—  Colonel  attaché  au  régiment.  (Registre  du  même  régiment  y 
é9  1789  à  1798.) 

(S)  De  Peatalotsî  (César-Pierre).  —  Né  le  14  janvier  1753.  —  Sous-lieutenant 
duia  Sehonlierg  en  1762,  rang  de  capitaine  en  1772,  pourvu^  d'une  compagnie 
même  année,  capitaine  en  second  à  la  formation  de  1776,  rapitaine-conimundant 
•n  1780^  major  inAme  année,  mestre  de  camp  en  second  en  1784,  mestre  de  camp- 
ciNBfflmidant  en  1787.  —  1«r  novembre  1788,  augmentation  de  traitement  de 
9,800  litre»  pour  en  jouir  josqu'à  ce  qu'il  quille  son  emploi.  (Registre  des  hus- 
êoréê  é9  Letumm,  de  1785  à  178».) 
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Le  marqnis  de  Roquef6uîl  (  Innocent- Adrien-Maurice  ) 
(Royal-Piémont)  (1). 

De  Béthune  (André-Maximilien  Guislahi)  (S),  de  Saint-Paër 
(Albert-Matliurin-Michel  Grout)  (3),  de  Lacenay  (Loui&Paul 
Randon)  (4),  mestres  de  camp  attachés  au  corps  de  la  cava- 
lerie. 


(1)  Le  marquis  deRoquefeuille(IoDOcent-Adrien-llaarice]. — ^Né  le  12  m^i  iT6i. 
—  Garde  de  la  marine  en  1762,  rang  de  capitaine  dans  Noailles-^rtgons  en  1775, 
ponrtu  d*nne  compagnie  même  année,  réformé  en  1776,  mettre  de  camp  em  se- 
cond de  Royal  Piémont  en  1780,  colonel  du  régiment  provincial  d'arlillerie  de 
Besançon  en  1788.  {Registre  de  Royal  Piémont,  de  1776  à  1788.) 

(2]  Baron  de  Béthnne-Hefdigneul.  (Archives  de  la  famille.) 

(5)  Grout  de  Saint-Pnêr  (Âlhert-Mathurin-lliche}),  âgé  de  vingt-neuf  ans  en 
1776.  —  Volontaire  en  1764,  sous-lieutenant  aux  grenadiers  de  France  en  176ri, 
aille-major  au  régiment  provincial  d'Argentao  en  1771,  capilaine-commanilant  U 
compagnie  du  lieutenant-colonel  ilc  ce  régiment-ci  en  1772,  capilaine  titulaire 
même  année,  capitaine  çn  second  en  1776,  passé  à  une  charge  d'eiempt  des 
gardes  du  corps  de  Monseigneur,  comte  d*Arlois.  —  1775,  bon  onicier,  irè5- 
actif,  paraît  avoir  de  rintelligencc.  (Registre  de  Royat'RoussillofHxivateriw  ^  d^ 
1776  à  1788,  folio  12.)  —  Il  fut  reçu  pnr  M.  le  prince  de  Conli.  {Registre  a^ 
rOrdre,dcilSi  à  1791.) 

(A)  Né  le  6  septembre  17i5,  place  Loiiis-le^Grand  (anjourd'hui  place  Ven- 
dôme), fils  de  Messire  Hélie  Randon,  écuyer,  seigneur  de  Matiane,  UanneucMiri , 
GargcnvilIe,Rangiport,  etc.,  et  de  dame  Uarie-Louisede  Pons,  son  épouse,  (fixerait 
de  baptême  de  M.  de  Randon  de  Lucenay.)  -^  Mousquetaire,  première  compcfrnîe 
en  1764,  capitaine  au  régiment  Royal  Lorraine- cavalerie  en  1765;  a  abeadooDê 
eo  1769  pour  prendre  une  charge  de  maréchal  général  des  logis  des  eanipe  et 
armées  du  roi.  -~  Rang  de  mestre  de  camp  de  cavalerie  en  1770.  •—  A  élé  em- 
ployé en  celte  qualité  dans  rétit-major,  aux  ordres  de  M.  de  Bourcet,  jui^quVn 
1775,  époque  à  laquelle  il  a  vendu  sa  charge  à  M.  de  Rotssy,  et  est  resté  attaché 
en  qualité  de  mestre  de  camp  à  la  cavalerie  par  ordre  dn  24  octobre  méffle 
année;  a  les  vingt  ans  de  services  qu*il  lui  faut;  ont  été  révolus  le  28  avril  1785  ; 
est  âgé  de  quarante- deux  ans.  (Mémoire  de  proprositîon  pour  la  croix  de  Soiti/- 
Louis  en  faveur  de  M,  Randon  de  Lucenay,  adressé  au  ministre  de  la  Guerre  par 
le  baron  de  DesenvaU)  —  Lettre  de  M.  de  Monteynard,  ministre  de  la  Guerre, 
datée  de  Fontainebleau  le  26  octobre  1775»  annonçant  h  M.  de  LuceBTj  qne  Ir 
roi  a  accepté  sa  démission  de  maréchal  général  des  logis  en  faveur  do  11.  de 
Boiser,  que  Sa  Mnjesté  le  consorvc  à  son  service  comme  mestre  de  camp,  el  qa  elU 
lui  accordera  la  croix  de  Saint-Louis  à  son  rang.-^  Maréchal  de  camp  le  1** mars 
1791.  (Dossier  de  M,  Randon  de  Lucenay,  archives  de  la  Gtiarrlr.)  •—  Ucrquif  de 
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Le  comte  de  Cbâtenay  (Hérard-Loui&fiuy),  mestre  de  camp 
attaché  au  corps  des  dragons. 

Les  majors  des  régimeots  de  cavalerie*  suivants  :  d*Âbzac 
de  Nayac  (Antoine-Louis)  (Septimanie)  (1);  La  Lande,  baron 
de  Hinx  (Pierre)  (dragons  d'Artois)  (â)  ;  le  chevalier  du  Pies- 
sis  Grénedan  (Laurent-Jules)  (chasseurs  des  Ardennes)  (3). 

Le  vicomte  de  Menou  du  Mée  (Louis-Edmond),  premier  lieu- 

Luc«ii*y.  (Tilret  de  U  famille.) — M.  deLocenay  est  le  grand«père  du  côté  maternel 
de  M.  le  marquis  de  SaÎDt-Georget  (Heori  Vernoj),  officier  de  la  Légion  d*bon- 
neiir  9  commandeur  de  Tordre  du  Chêne  (des  Paja-Ba»),  chevalier  de  1  Étoile  (des 
Pays-Bas,  plaque  et  cordon)  y  chevalier  de  première  classe  de  Tordj-e  royal  et  dis- 
tingué de  Charles  Ht  (d*Es|iagne),  Tun  de  nos  auteurs  dramatiques  les  plus  re- 
nommés; et  de  M.  le  comte  de  Saint-Georges,  ancien  préfet  des  Deux  Sèvres, 
directeur  de  Tlmprioierie  impériale,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  et  de 
Tordre  religieux  et  militaire  de  Notre-Dame  de  la  Conception  (de  Portugal).  — •  Les 
.Vemoj  étaient,  avant  la  résolution  de  1789,  seigneurs  de  Moutjournal,  de  liirejon, 
de  Saint  Georges ,  de  Beauverger,  de  Beauvais,  etc.  (chàtellenies  Hie  Moulins  et  de 
Billj). 

(I)  D*Absac  de  Mayac  (Antoine-Louis).— Né  leî2  noTêmbre  1747.— Mousque- 
taire, pr«roière  compagnie,  en  1763,  sous- lieutenant  dans  Royal-Piémont  en  1764, 
capitaine-commandant  en  1770,  passé  à  une  compagnie  en  1771,  capitaine-com- 
mandant en  1776,  passé  en  la  même  qualité  au  3*  chevau-légers  eu  1779,  major 
dtt  régiment  de  Septimanie  en  17A4,  major  du  régiment  de  la  Reine-caTalerie  en 
1788,  le  régiment  de  Septimanie  ayant  été  reformé.  —  1783,  plein  de  tèle  et 
de  bonne  tolonté.  {Hegiêtre  du  régiment  de  Stp/tmante,  de  1784  à  1788,  créé 
4»-  ckê9au4égm  en  1779.)  Démissionnaire  le  30  août  1790.  (Registre  de  la  Rtint- 
cawUeriê  (4*),  de  1788  à  1793,  folio  17.) 

(î)  Le  baron  de  Hinx.  —  Né  en  1744.  —  Cornette  aux  dragons  de  la  Ferronnays 
en  1761,  sous-lieutenant  en  1763,  sous-aidc-major  en  1767,  capitaine  en  1772, 
capitaine  en  second  à  la  formation  de  1776,  capitaine-commandant  en  1784,  major 
des  dragons  d*Ârtois  même  année,  colonel  du  même  régiment  en  1791.  {Registre 
du  i^  drjtgoHM,  ci-devatU  d'ArtoU,  de  1788  à  1793^  folio  17.) 

(3)  Le  chevalier  daPteasU  de  Grénedan  (LaurentrJude).— Né  i  Rennes  le  1"  oc- 
tobre 1747.  —  Dragon,  brigadier  et  maréchal  des  logis  di^s  le  régiment  de  la 
Reine-dragons  du  2  février  1763  au  3  novembre  1765,  sous-lieutenant,  même 
régiment,  le  30  novembre  1765,  liculeuant  en  1772,  rang  de  capitaine  en  1775, 
major  de  ce  régiment-ci  en  1779,  lieutenant-colonel  idem  en  1788.  —  En  1783, 
1785  et  1786,  gnnifications  de  1,200  livres.  —  1781,  plein  d'intelligence,  de  ta- 
lent, de  connaissances,  de  fêle  et  de  fermeté.  {Registre  du  régiment  des  chasseurs 
des  Ardenngs  ^6*),  dp  1776  à  i788j  .,  ^  . 
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tenant  des  gendarmes  anglais  (1  )  ;  le  vicomte  de  Messey  (Ignàce- 
Paul-Simon),  sous-lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi,  corn* 
pagnie  de  Noailles. 

Gallard  (Charles-René),  gendarme  de  la  garde  du  roi;  de 
Polignac  (Antoine  Dorlan),  chevau-léger  de  la  garde  du 
roi  (2). 

Termes  (Pierre- Vincent),  brigadier  des  gendarmes  d'Ar- 
tois (3). 

D*£fBat  (Jacques- Abraham) ,  maréchal  des  logis  des  gardes 
du  corps  de  S.  A.  R.  Monseigneur,  comte  d'Artois,  compa- 
gnie de  Cnissol  (4). 

Duhamel  de  Brazais  (Jean-Alexandre),  capitaine  au  régi- 
ment Dauphin-cavalerie;  le  comte  d'Hangest  (Remy-Pierre- 

(i)  Le  vicomte  de  Meiiou  du  liée.  — •  Soui-lieutenAnt  aa  régiment  de  Quercy 
en  1767,  lieutenant  en  1770,  rang  de  capitaine  dune  Royal -Piémont- cavalerie  eo 
177â,  guidon  des  gendarmes  bourguignons  en  1773,  sous- lieutenant  des  mêmes 
gendarmes  en  1776,  deuxième  lieutenant  des  gendarmes  de  MoiisiKui,  rang  de 
raestre  de  camp,  en  1778,  premier  lieutenant  des  gendarmes  bourguignons  en  1782, 
premier  lieutenant  des  gendarmes  anglais  en  178S,  premier  lieutenant  de«  gen- 
darmes ëco!(sais  même  année,  mestre  de  camp>commandant  du  régiment  Mestre- 
de-Cnmp-Général-cavalerie  en  1788,  maréchal  de  camp  en  1789.  [Regittre  de 
M estrê'dê' Camp- Général-cavalerie  f  de  1788  à  1793.) —  fl  commanda  en  troi- 
sième, comme  maréchal  de  camp,  la  division  de  favalerie  de  Lnnéfille  en  1789, 
et  il  fut,  sous  la  Restauration,  maréchal  de  camp  insipecteor  des  gardes  nationale* 
du  département  de  Tlndre.  {Preuves  de  la  maison  ée  J^enoti,  1  vol.  in*4*.)  ^ 
Nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  3  juillet  1785.  Les  ordres  pour  le  recevoir  et  li 
croix  ne  furent  envoyés  au  parrain  que  le  4  juin  1786.  (Registre  de  tOrdre,  dt 
1781*1791.) 

(2)  Le  S3  juillet  1825,  M.  de  Polignac  (Antoine  Dorlan),  colonel,  obtint  une 
pension  de  300  livres  sur  l'Ordre.  [Registres  des  pensions,  de  1814  À  1S30.)  -* 
M.  de  Polignac  est  porté  Mir  ces  registres  comme  ayant  été  nommé  chevalier  de 
Saint-Louis  le  1*'  décembre  1795.  C*e»t  une  erreur  de  Tenployé  chargé  de  ces 
inscriptions  ;  sa  nomination  est  du  27  décembre  1785.  {Voir  le  registre  de  FOrdre, 
de  1781  d  1791.) 

(3)  De  Termes.  (Archives  de  la  famille.) 

(4)  Il  fut  reçn  par  le  prince  d*Hénin,  capitaine  d*une  compagnie  dea  gardes  do 
corps  U'Artoia. 
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Louis),  capitaine  aux  dragons  de  Languedoc  (1);  de  Saint- 
Pierre  (Auguste-Henri  Méhérenc),  capitaine  au  régiment  de 
Conti-dragons  (2)  ;  de  Beaumont  (Pierre-Charles  Le  Barbe  de 
Fon tenailles),  lieutenant  en  premier  au  régiment  de  Chartres- 
dragons. 

Service  de  mer. —  Les  lieutenants  de  vaisseau  :  Castellane- 
la-Valette  (3),  le  chevalier  de  Sparre  (4-,  du  Trévou,  Mau- 
vielle  de  la  Tourelle,  Le  Blond  de  Saint-Hilaire(5),  Prousan- 
val  de  Sainvilliers,  de  Yallongne,  le  vicomte  de  la  Yillevo- 
lette,  Poulain  de  Mauny,  de  Missiessy  de  Quiès  (6); 


(i)  D'H«nge8t(Reinj-Pierre-Loaîs). — Né  en  l739iNeumane1,en  Champagne. — 
Corneitedaiit  Languedoc-dragons  en  1759,  réformé  en  1763.-^  Replacé  sout-lieu- 
«tenant  même  année,  lieutooaut  en  177i,  pour  tu  d'une  compagnie  en  1774»  réformé 
en  1776,  capitaine  en  second  en  1779,  major  de  Bonrbon- dragons  en  1785.  —  Bn 
176.\  gratification  extraordinaire  de  300  livren.  —  En  1768  et  1769,  tdem  de 
ioO  livres.  —  En  1788,  idem  de  600  lifret.  —  Lieiilenant-colonel  du  régiment  en 
1788.  [Hegistre  de  Bourbon-dragons ,  de  1776  à  1788.)  —  Colonel  du  régiment  • 
le  21  octobre  1791  ;  a  émigré  ;  remplacé  le  29  Juin  1792.  {Registre  de  Bourbon- 
dragons  (13*^),  de  1788  à  1793,  folio  4.)t 

(2)  Il  fut  reçu  par  M.  le  prince  de  Conti. 

(5)  Garde-marine  en  1770,  eftseigue  de  vaisseau  en  1777,  lieutenant  d*infiui- 
terie  en  1779,  lieutenant  de  Taisseauen  1781.  {Registres  des  mouvements,  t.  XI, 
fo).  1968.)  —  Chevalier  de  Saint- Louis  le  20  novembre  178o,  pour  n^ëtre  reçu  que 
le  9  mai  1786.  (Liste  générale,  1770,  fol.  132.) 

(4)  Le  chevalier  de  Sparre  (Marie-Claude- Auguste* G n»* a «e),  chevalier  de 
Malte;  son  père  est  maréchal  de  camp.  —  Garde-marine  en  1767,  enseigne  de 
▼aisseau  en  1773,  sous* aide-major  de  la  marine  en  1777,  lieutenant  de  vaisseau 
en  1779,  aide-major  de  la  marine  en  1780. —  En  1770,  sur  li  frégate  VAtalante^ 
commandée  par  M-  de  Forbin,  capitaine  de  vaisseau,  au  bombardement  de  Tunis. 
{Registres  des  mouvements^  t.  X,  fol.  1915.)  —  Bn  1783,  le. . .  octobre,  pension 
de  2,240  livres  sur  le  trésor  royal,  par  le  dèpartemeni  de  la  Guerre.-^ En  1786, 
aide-major  de  la  9«  encadre,  (Liste  générale,  1787,  t.  I,  fol,  154.) 

(9)  Le  Blond  de  Satnt-Hilaire,  ancien  capitaine  de  la  Compagnie  des  Indes,  lieu- 
tenant de  vaisseau  eu  1  <80;  retiré  pour  cause  de  ^anté  en  1786,  avec  la  commis- 
sion de  major  de  vaisseau.  (Liste  générale^  1770,  fol.  131,  verso.) 

(6)  Missies^y-Quièi  (Joseph-Marie  de  Borgnes),  second  fils  du  capîiaîne  de 
vaisseau  (a).  —  Garde-marine  en  1770,  garde  du  pavillon  en  1773,  enseigne  de 

(a)  Voir  plos  haut,  auzCberaltcrs  de  Saint-Louis  de  1752,  p.  159. 
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Villarel  de  Joyeuse  (1). 


vaisseau  en  1777,  lieutenant  d'infanterie  même  année,  lieuleoAnt  de  bomkinlim 
en  1778,  lieutenant  en  premier  d^apprentit  canonniers  en  1780,  lieat»'iiiflt  de 
vaisseau  en  1781.  [Registres  des  mouvements,  l,  XI,  fol.  S005.}  —  CApitAÎoe  <le 
▼aisseau  le  1*'  janvier  1792.  (Liste  générale,  1787,  t.  I,  fol.  157,  ver*o.) 

(1)  Yiltarct  de  Joyeuse.  —  Lieutenant  de  frégate  en  1778,  capitaine  de  krùl.u 
an  1  i80,  lieutenant  de  vaisseau  en  1784,  admis  cbavalier  de  Sainl-Louis  en  juitUt 
1785,  reçu  le  24  juin  178o.  — En  1785,  pension  de  400  livres  sur  \t%  lavaliie^. 
{Liste  générale,  1770,  folio  137.)  —  Capitaine  de  vaisseau,  le  1"  janvier  \'i\fi 
(Liste  générale,  1787,  fol.  I(i2)  (a).  —Nous  portons  M.  de  Vil hret  Joyeuse  cbiw- 
lier  en  1785,  (}uoiqu*il  ait  été  nommé  en  1785,  porce  que  les  registres  de  la  mapiK- 
iie  lai  donnent  rang  dans  l'Ordre  que  du  jour  de  sa  réception. 


[a]  Lovis-Thomas.  —  Né  2i  Aacli  en  1750.  Gendarme  de  la  garde  ;  quiue  ce  corps  après  unraf- 
bire  d*bouiieur,  et  eoire,  cti  ilùQ,  dans  la  marine,  carrière  vers  laqactlc  jm  «[OÔts  le  porraiont.* 
Lieuienanule  vaisseau  au  serticedc  la  Gumpagiiie  des  Indes  m  1773.  Passé  dans  la  Biariaen>\aU' 
en  1778.  Eu  1781,  commaiulanl  la  frégate  ta  Maîadi\  et  envoyé  en  misNioii  par  M.  de  :Mifrn-u. 
il  (ut  attaqué  par  te  Spectre,  vaisseau  anglais  de  lU.  Le  combat  dura  cinq  heures,  avec  sclisr- 
neinent.  La  .\alaile,  après  avoir  causé  des  avaries  majeures  ft  son  eoncmi,  mafs  plus  uialir>U>^ 
encore  elle-même,  fui  ubli^éc  d*amcncr.  Le  capitaine  du  Spectre,  en  rendant  à  Villairi-ioyeuv: 
Tépée  que  celui-ci  lui  nmeitait,  lui  dit  :  ■  Mousicur,  vous  nous  donnez  une  belle  fn-gsi-. 
mais  vous  nous  l'avei  înlt  piyer  bien  cber.  ■  —  La  paix  de  1783  rendit  la  liberté  an  Jcuue 
ofiicier.  —Envoyé  à  Saint-Dominique  en  1791,  avec  la  frégate  ta  Prudente,  qu'il  coisnta&- 
dali,  il  parvint,  par  sa  fermeté,  à  reurder  les  déplorables  événcmenu  dont  cette  lie  devaiié;n> 
le  MiéAtrc.  En  179S   II  commandait  te  Trajan,  escadre  du  vice-amiral  Morard  de  GjUe>. - 
Conlrcamiral  en  179Si ,  il  remplaça  preique  immédiatement  Uorard  de  Galles,  qui  venait  (Téirc 
dcsiiiué.  i  Je  sais,  écrivait  le  représentant  Jean-Bon  Saint-André,  que  Villarel  est  on  anvi)- 
crate,  mais  il  est  brave  et  sertira  bien.  ■  —  Villarel  sortit  de  Brest  a\oc  la  (lotte,  composée  de 
vlngt-slx  vaisseanx,  pour  protéger  l'arrivée  d*un  nombreux  convoi  de  grains,  que  le  cnniir- 
aiiiiral  Vansiabcl  amenait.  11  avait  ordre  d'éviter  lont  oigagement  avant  d'a%olr  renooairë  ce 
convoi.  Le  28  mai  1794,  l'amiral  Uowe  ayant  été  signalé,  Villarel  voulut  se  conformer  à  >«) 
instructions ,  mais  Jeau-Bon  Saint-André  lui  ordonna  de  combattre  et  Vitlaret  dut  obéir.  Uu«y 
avait  trente  valaseuux.  Malgré  celte  supériorité  de  forces,  il  fut  battu  par  une  habfle  mancetiir' 
de  Villaret,  qui  écrasa  Parmée  ennemie  et  la  força  de  fuir,  apr^«  un  combat  qui  dora  wvt 
heures.  Quatre  Jours  après,  le  1"  juin,  les  deux  armées  se  trouvaient  de  nouv*  au  en  pTéscnn-. 
Viliaret,  qui  avait  son  pavillon  sur  ta  Uomiaçne ,  fut  attaqué  par  Hoire  et  le  força  tueniô:  i 
l'abandonner,  li  fut  alors  entouré  par  deux  vaisseaux  I  trois  ponts  et  trois  autres d*  7^.  «lui 
lui  livrèrent  pendant  plus  d'une  heure  un  combat  à  outrance^  dont  lesannalet  de  la  marine 
oCCrent  peu  «Penemples.  Il  parvint  à  se  Caire  abandonner,  vt  lorsque  le  tourbillon  €le  fumée  qai 
l'enveioppait  l'ut  dissipé,  il  vit  que  son  avant-garde  avait  plié,  que  le  plus  gmiHl  nombre  de  ves 
vaisseaux  éiaier.t  déniitts  et  pèle 'mêle  avec  les  Anglais,  et  que  l'un  d'eux,  te  Vençeur,  venait 
de  couler  bas.  11  lit  sii^iial  alors  à  sept  ou  huit  vaisseaux  qui  él;iiei»t  devant  lui  de  vfre^  ^ 
bord  |>our  aller  au  secours  de  son  arrif  rc-garde,  sur  laquelle  les  Anglais  avalent  porté  toi» 
leurs  4'fraris.  Cette  iuaiMEUvrc  aurait  sufli  pour  dégager  ces  six  vaisseaux  et  prendre  arux 
vai>seaux  anglaià  dLMnltés  qui  se  trouvaient  â  peu  de  dislance  ;  aais  Jean-Bon  Saiot-AlM)r^ 
qui  pendant  le  combat  s'était  réfugié  dajis  les  batteries,  monta  sor  le  pont  au  nouieftt  où  Vil- 
larel, signalait  k  sOn  arriére  garde  qu'il  allait  voler  k  son  secours,  et  lui  défendit  d'exécuter  ce 
moaveiiieiiL  >  illarel  dut  obéir  au  terrible  proconsul,  mais  il  resta  deui  heures  en  panne  sdui 
le  vent  defr  Anglais,  pendant  que  ses  frégates  allaient  remorquer  les  vaisseaux  Aéinâiés,  fi  ■ 
reiitra  k  Brest  avecdiv-iieuf  vaisseaux,  reste,  des  vingt-six  qui  étaient  sonfs.  H  avait  glorieu- 
sement soutenu  l'bonnmir  du  pavillon  françnis,  et,  sans  Jean-Bon  Saint^André,  Il  amii  chJtM 
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Ghevalîort  de  Sainl-Lonît  Bomniéf  en  1786. 

Infanterie.  —  Les  luestres  de  camp  commandants  '  des 
régiments  suivants  :  lé  ùiarquis  d'Osmond  (René-Euslache) 
(Barrois)  (1)  ;  le  chevalier  de  Damas-Crux  (Etienne -Charles) 
(.Yexin)  (2);  le  duo  de  Mortemart  (YicturiiiD-Jeafi-BapUste- 


(1)  liQ  owrquU  d^OamonJ*  —  Né  i  SaîaUDomingiie  «d  17Si.  --'  Rug  de 
sous- lieutenant  sans  «ppoiotemeDls  iq  régimeal  de  Gharlre»-caTalerui  »  i168(  oa« 
pitttine  an  régiment  de  Boorgogne  en  1771,  ineaUre  de  camp-lienlBoaiit  en  atcond 
du  régiment  d'Orléans-cavalerie  en  1776,  mettre  de  camp-commandant  du  régi- 
ment de  Barroît  en  1784.  —  En  1785,  gratificaUon  de  4,000  livret.  ^  En  1787, 
méioe  gratiiicalion.  —  1785,  offieier  trèt^occiipé  de  ton  régtm«nt,  a  le  meHIeur 
Ion,  fiiit  bien  terrir.  Le  régiment  avait  besoin  d*un  pareil  cbcf.  —  Démissionnaire 
en  1788.  —  Maréchal  de  camp,  pour  retraite,  en  1791.  \fi»^Tt  du  régiment  d*Mi- 
fifêêriê  de  Barr^,  de  1776  à  1788.) 

(2)  Le  cbèviher  de  Damât- Cruz.  —  Né  le  10  février  1754  à  Grui,  en  Ni  ver* 
nait.  —  Chevalier  de  Mnlte.  ->  Rang  de  aont-lieuteBant  tant  appointementi  au 
régiment  de  Limotin,  en  1770;  capitaine  en  1772',  aide-major  surnuméraire 
même  année ,  capi  laine  en  second  à  la  formation  de  1776,  capitoine  en  teeend  de 
gtenadiert  en  1777,  capilaine*commandant  en  1779,  metirc  de  camp  en  second 
du  régiment  d*Aqattaine  en  1779,  mettre  de  carop-commandant  du  régiment  de 
Yexin  en  1784.  —  À  patte  dont  Tlnde,  avec  le  tecond  b^lailloa  du  régiment«d'A- 
quitaine,  en  1782.  —  1781,  très-appliqué  ;  mène  bien  ton  bataillon,  a  un  très-bon 
ton  de  commandement  {Registre  du  régiment  d* Aquitaine,  de  1776  à  1788,)  — 
l785,  n'a  pat  encore  rejoint  le  régiment  de  Vetin,  (M.  de  DaBM#*Gmx  était  alort 


tes  deslios  delà  Journée.  U  ne  fut  ptt  moina  hérolioo  au  combat  de  Groix  (en  1105),  que  lui 
livra  l'amlRil  firWport,  avec  dea  forces  doubles  det'siennra.  Membre  do  otnsoildes  Glnq-Ccnit 
en  1796,  jl  at  partie  de  la  réunion  de  CUcfay,  fut  condanné  à  la  ddportailon  au  18  fructidor, 
parvint  à  se  aousuraire  d'abord  aux  rcctarcties,  mais  se  rendit  Toloniafrcnieiit  quelque  temps 
apr^  à  Vile  d'Oleron,  lieu  d*eiil  assigné  aux  déportés,  et  n*en  fut  rappelé  qu'à  Hépoqoc  du 
Coosttlat.  En  1802  II  fia  appelé»  au  covinMUdeneni  de  la  flotte  qui  transporta  k  Saint-Do- 
nUngoe  lu  corps  dvatiné  k  reconquérir  octie  Mcu  A  son  retour  H  tat  nonsuié  capitaine  fénéral 
de  la  Mariinique  et  de  Sainte-Lucie.  En  1800,  attaqué  par  des  fiorces  supérieures,  Il  ne  cdpl- 
tnla  qv^aprèé  avoir  éprouvé  dans  le  fort  Bourlwa  le  bombardement  le  plus  terrible.  Informé  à 
ton  ratour  que  sa  conduite  avaii  été  blàBsée  par  un  oansell  d'enqiiêie,  il  demanda  des  juges, 
ne  put  tes  obtenir,  et  vécut  dans  une  sorte  de  (UsgrAcc  )u0qu*en  1811,  époque  k  laqueUe  Napo- 
léon, mieux  informé,  lui  Qt  connaître  que,  satisfait  de  sa  courageoso  rééstanee  à  la  Blarti- 
nique,  il  te  ooinmalc  goureniear  général  de  Venise,  et  commandant  de  la  douiième  division 
niiliiaftrc.  UamiraJ  Villarel  mourut  à  Ventae  en  I8A2,  à  l'Age  de. aoixanto^eux  ans.  (Bfo« 
graphie  maritUtu  de  M.  llennequin ,  1.  IL,  pages  218  A  221.)  -^Grand*aigle  ^  ta  Jiégion 
d'boniieur  k  la  création  de  rOrdre  (1804).  {AtaumacU  ienpitial  de  1812,  page  160.) 
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iMarie  de  Rochechouart)  (Lorraine)  (1  )  ;  le  marquis  de  Mor- 
lemart  (  Victurnin  -  Bonaventure  -  Victor  de  Rochechouart  ) 
(Navarre)  (2);  le  vicomte  de  la  Roche-Aymon  (Guillaume- 
Marie)  (Foix)  (3);  le  marquis  deGuerchy  (Louis- Anne-Regnier) 


dans  rinrle.)  —  1788,  zélé,  instruit,  à  tous  égards  un  fort  bon  chef.  —  En  1781, 
gratidcatioo  exlraordintire  de  2,400  IWres.  —  En  1782,  gftatifîcation  de  pareille 
somme,  pour  le  mettre  A  même  de  »uiTre  la  destination  du  régiment  (Aquitaine). 
—  26  décembre  1782,  gratification  extraordinaire  de  2,400  livres.  — En  1788, 
gratificAlion  extraordinaire  de  S,000  livres.  (Rfgistre  du  régiment  de  Vexin^  de 
1776  à  1788.)  -  A  fait  les  campagnes  de  1782,  1783, 1784,  1785,  dans  Plnde. 
S'est  trouvé  à  la  bataille  de  Gondeiour,  le  15  juin  1783,  et  i  la  sortie  de  ladite 
place  le  25  du  même  mois*  (Registre  :  services  des  officiers  du  régiment  âe  Fean'it, 
1789.) —  Démissionnaire;  remplacé  le  21  octobre  1791.  (Registre  du  régiment 

m 

de  Vexin,  de  1788  à  1793.)  •»  Voir,  pour  la  suite  des  services,  aut  commandears 
en  1801  (émigration),  et  anx  grands«croix  en  1814.  —M.  de  Damas-Grax  fui  reçu 
par  le  maréchal  duc  de  Broglie.  {Registre  de  l'Ordre^  de  1781  à  1791.) 

(1)  Le  duc  de  Mortemart.  —  Né  en  1752.  —  Lieutenant  en  second  au  eorps 
royal  d'artillerie  en  1762,  capitaine-commandant  la  compagnie  colonnelle  du  régi- 
nient  de  Navarre  en  1771,  colonel  du  régiment  de  L«»rraine  en  1774,  brigadier 
en  1784,  maréchal  de  camp  en  1788.  (Registre  du  régiment  de  Lorraine^  de  1770 
À  1788  )  -*  Chevalier  de  ^aint-Louis  le  14  mai  1786.  (Registre  de  VOrdre,  de  1782 
à  1791.) 

(2)  Le  marquis  de  Mortemart.  ~  Né  le  28  juillet  1753.  ^  Lienienant  en  se- 
cond au  corps  royal  d'artillerie  en  1768,  capitaine-commandant  la  compagnie  liea-> 
tenaute-colonclle  du  régiment  de  Navarre  en  1771,  capitaii^e  en  second  à  la  forma* 
lion  de  1776;  réformé  le  12  septembre  suivant,  et  reste  attaché,  en  sa  qualité  de 
capitaine  au  régiment;  colonel  en  second  du  régiment  de  Brie  en  1778,  colonel  en 
second  du  régiment  de  Lorraine  en  1779,  mesire  de  camp-commandant  du  rëgim<>nt 
de  Navarre  en  1784.  —  1774,  excellent  offitier,  d'une  grande  espérance.  — 178^), 
homme  d'esprit,  tAè  et  instruit,  un  peu  trop  dans  le  principe  que  la  févérité  n*est 
point  nécessaire  pour  commander  à  des  soldais.  (Registre  du  régiment  de  Savarre^ 
de  1776  à  1788.)  Maréchal  de  camp  en  1791.  [Registre  du  même  régiment  y  de 
1788  à  1793.)  ~  Chevalier  de  Sùnt-Louis  le  22  novembre  1786;  il  fut  reçu  par 
M.  le  duc  de  Mortemart,  chevalier  du  14  mai  précédent.  (Registre  de  VOrdre^  de 
1781  à  1791.) 

(3)  Le  vicomte  de  la  Rocheaimon  (Guillaume-Marie) .  né  à  Parts  le  27  juillet 
1753.  —  Chev>«u-léger  vurni^inéraire  en  17G8,  capitaine  dans  Reine-dragons  en 
1771,  passé  aux  dragons  de  Monsieuh  en  1772,  capitaine  en  second  à  la  formation 
de  1776,  mestre  de  camp  en  second,  en  1777,  du  régiment  de  Beisunce,  devenu 
Si^gur-dragons ,  mciftre  de  camp-commandant  du  régiment  de  Foix  en  17H4.  — 
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(Artois)  (i);  le  marquis  de  Merle  d^Ambert  (Agricole) 
(  Royai-la-Marine  )  (2);  Rully  (Antoine  «Charles  *  Gabriel^ 
Bernard)  (Maine)  (3)  ;  Richebourg,  marquis  de  Cbampcenett 
(LouiS'Pierre  Quintin  de)  (1"  régiment  d'état-major)  (4). 

En  4789,  gratification  extraordinaire  de  800  lirres.  —  i785,  tVccape  avec  lèle 
et  sttceèt  du  traTail  des  recroet  et  y  réuMÎt  parfaitement.  Il  met  aussi  du  lile  à 
riostructiop  de  sou  régiment.  {Registre  du  régiment  de  Foix,  de  1776  à  1788.) 
—  Démissionnaire  le  24  aoftt  1791.  {Registre  du  mêfne  régiment  (SS""),  de  1788  à 
1793.) 

(1)  Le  marquis  de  Guerchy.  —  Né  i  Paris  le  5  février  1755.  —  Lieutenant  at- 
taché au  corps  royal  de  Parlillerie  en  1771,  mng  de  capitaine  dans  Royal -Norman- 
die en  1773^  aide- major  surnuméraire  même  année,  réformé  à  la  composition  de 
1776,  capitaine  en  second  en  1778,  mestre  de  camp  en  second  de  Lyonnais  en  1788, 
mestre  de  camp-commapdant  du  régiment  d^Ârtois-infanlerie  le  11  novembre  1782. 
-—  22  mars  1782,  Tespérance  d*un  régiment  i  vingt-huit  au  lien  de  vingt-neuf 
ans,  à  l'occasion  du  siège  de  Mahon. —  1783,  fort  occupé,  lélé  et  intelligent,  mais 
▼eut  trop  faire  par  lui-même.  (Registre  d'Artois^infanterief  de  1776  à  1788,  fol.  1, 
▼erso.)  —  Embarqué  en  1782  jusqu*en  1783. —  Maréchal  de  camp  pour  reiraite, 
le  l«r  avril  1791.  (Registre  d'^rtot>tf»/aji<en>'(48*),  de  1788  à  1793,  toi.  1.) 

(2)  Le  marquis  de  Merle  d*Ambert.  —  Né  a  Paris  le  13  novembre  1753.  -^ 
Mousquetaire ,  première  compagnie,  en  1768.  —  Sous-lieutenant  dans  Reine-dra- 
gODi  en  1773,  rang  de  capitaine  en  1774,  pourvu  d*une  compagnie  môme  année, 
réformé  en  1776,  a  retiré  le  prix  de  sa  compagnie  en  1777,  passé  même  année  gui- 
do»  aux  Gendarmes  de  la  garde,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  du  Maine 
en  1780,  de  celui  de  Royal-Roussillon-infanterie  en  1781,  mestre  de  camp-com- 
mandant  du  régiment  Royal-la-Marine  en  1784.  {Registre  de  Royal-la-Marine,  de 
1776  à  1788.)  ~  Démissionnaire  en  1791.  (Registre  du  même  régiment  (60«),  de 
1788  à  1793,  fol.  1.) 

(3)  Le  comte  de  Rully  (Antoine-Charles-  Gabriel- Bernard  de  Montessus) ,  né  à 
Rully  le  3  décembre  1755.  —  Service  dans  Tartillerie  de  1772  à  1776,  capitaine 
de  dragons,  par  commission,  en  1776,  et  attaché  au  régiment  de  Cusiine;  sous- lieu- 
tenant des  gendarmes  bourguignons,  rang  de  lieutenani-colonel,  en  1778,  mestre  de 
camp  en  second  du  régiment  de  Foix  en  1779,  idem  de  celui  d* Australie  en  1782, 
mestre  de  camp-commaodnnt  du  régiment  du  Maine  en  1784.  —  23  octobre  1785, 
pension  de  3,000  livres.  —  12  avril  1787,  gratification  eitraord inaire  de  2,400  li- 
vres. [Registre  du  régiment  du  Maine j  de  1776  à  1788.)  —  Tué  à  Ba»tia,  le...  mai 
1790.  (Registre  du  même  régiment  (28«),  de  1788  à  1793,  fol.  1 .) 

(4)  Le  marquis  de  Champceneti  de  Richebonrg.  —  Rang  de  sous-lieutenant 
dans  Mestre-de-Camp-Général-dragons  en  1770,  dans  Colonel-Général  en  1771, 
sous-lieutenant  en  1772,  rang  de  capitaine  même  année,  rang  de  mestre  de  camp 
de  dragons  en  1779,  attaché  au  régiment  d'Artois  même  année,  mestre  de  camp 
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de  Neel  (ArmandJérôine-Aimé)  (Veroiaodois)  (1);  le  vicomte 
de  Podenas  (Heori^Pierre-Jacqoes  (BassigDv)  (2);  le  comte  de 
Yilleforl  (Charies*Marie-Âugoste  d'Isarn)  (Auslrasie)  (3)/ 

Les  mestres  de  camp  d'infanterie  :  de  Cboiseul-GoufOer 
(Marie^Gabriel-Floreot-Auguste),  et  de  Sainte-Croix  (Marie^ 
Louis-Henri  d'Escorches). 

Le  comte  de  Fersen  (Axel),  mestre  de  camp-propriétaire  du 
régiment  Royal-Suédois  (4),  étant  protestant  et  étranger^  re- 
çut la  croix  du  Mérite  militaire. 

année  lani  appointements,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  de  Viennois  en 
1784.  [HêgMrt  de  Viennois,  de  1776  à  1788,  fol.  3^  verso.)  —  Réforme  par  Tor- 
donuanoc  de  1788  (qui  supprimait  les  mestres  de  camp  pn  second)  ;  est  colonel  nt- 
laché.  [Ikffiitredu  même  régiment  (22e),  de  1788  à  1793,  fol.  69.) 

(1)  Le  comte  de  Néel.  —  Né  en  1752.  —  Second  sous-lieuiensnt  dans  Roi- 
infanterie  en  1769,  lieutenant  en  second  en  1770,  rang  de  capitaine  dans  B«>rry- 
cavalerie  en  1772,  pourvu  d*une  compagnie  même  année,  capitaine  en  second  à  la 
formation  de  1776^  capitaine-commandant  de  chevau-logers  en  1779,  mestre  de 
camp  attaché  à  la  cavalerie  en  1780,  mestre  de  camp  en  second  de  RoyaURoussillon- 
infanterie  en  1784;  idem  de  Vermandois  même  année,  en  conservnnt  son  rang.  ^ 
Le  10  mars  1788,  colonel  du  régiment  d'Haynault.  — 27  Tévrier  1785.  gratification 
eilraordinaire  de  1,800  livres.  — 1785,  est  très-instruit  et  commande  avec  méthode 
et  régularité  ;  d*ailleura  d'escellentes  mœurs,  et  très-occupé  de  son  état.  Tout 
annonce  qu*il  serait  un  trèshon  chef  c'e  corps.  {Registre  de  Vermandats^  de  1776 
à  1788.)  —  DémisMonnairt  le  21  oclohre  1791.  --  A  fait  la  campagne  de  1782. 
{Hegistrei  du  régiment  d'HoyauU  {HÙ'),  de  1788  d  1793,  fol.  1 .) 

(2)  Le  vicomte  de  Podenas.  —  Né  le  2  juillet  1751  à  Aignan\  diocèse  d*Aucb. 
—  Sous*lieutenant  dans  Forés  en  1768,  sous-aide -major  en  1772^  lieutenant  on 
second  à  la  formation  de  1776,  capiteine  atteché  au  régiment  de  Brie  en  1778, 
roeilre  de  camp  en  second  du  régiment  de  Bassigny  en  1784.  —  1*'  janvier  1786, 
gnitificaiion  eitraordinaire  de  1,800  livres.  —  A  donné  sa  démission  en  mai  1787. 
[Ikgistre  de  Bassigny,  de  1776  d  1788.) 

(3)  Le  comte  de  Villefort.  —  Né  le  19  septembre  1716. '—  Page  du  roi|  grande 
écurie^  en  1761,  sous-Ueuienant  dans  Rouergue  en  1764,  lieutenant  en  1768,  a 
abandonné  en  1769,  capitaine  d*infanterie  en  1778,  attaché  au  régiment  Maréchal- 
de-Turenne,  pour  y  servir  trois' mois  chaque  année,  sans  appointements  ;  mestre  de 
camp  en  second  du  régiment  d*Attstrasie  en  1784.  —>  Attaché  comme  cotimel  au 
régiment  d*Afjenais  en  1788.  —  22  juin  1767,  gratifioation  estraordinaire  de 
\nO  livres.  (Regielre  d'Austrosie,  de  1776  à  1788,  b^  flJfaikH  /  i 

(4)  U  comte  de  Fersen  (Asel).  —  Néen  Î7^j^|g|j|g||jj||^^ 
Suède.  —  Rang  de  mestre  dje  camp  le  20  j"B]|>5j 
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Le  vicomle  de  Casablanca  (Marie-Giusepe),  lieutenant- 
colonel  d'infanterie;.  Schawenbourg  (Balthasar)  (1),  major 
du  régiment  de  Nassau  ;  Duverdier  (Francois-Germaio  Gréen 
de  Saint^Marsault),  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  à 
Uzerches  (2). 

Les  capitaines  des  régiments  suivants  :  Le  Sénéchal  (Charles- 
Louis-Marie)  (Champagne);  Carrère  de  Loubère  (FrançoLs- 
Pierre)  (3),  et  le  chevalier  d*Assas  (Louis-André)  (4)  (Royal- 

Mcond  da  régiment  Royal-Deux- Ponts  allemand  le  27  janTier  1782.  —  Mettre 
de  camp-propriélaire  du  régiment  Roy<il-Siiédois  le  21  septembre  1785.-^  50  juin 
1784,  trAileinent  de  8,000  livres,  en  sa  qualité  de  mestre  de  camp-propriélaire.  — 
4781,  8*est  distingué  au  siège  d'York.  —  1785,  officier  plein  de  lèle,  d*actÎTité  et 
de  fermeté;  s^occupe  sans  relâche  de  Tinstruction  des  officiers.  (Registre  dm  régi- 
ment  RcyQ^'Siuédûis ,  de  1776  à  i788.) 

(1)  Le  baron  de  Schawenbnurg.  -»  Né  le  15  juillet  1745.  —  Soaa-ltentenant 
dans  Alsnce  en  1764,  lientenant  en  1767 ,  de  grenadiers  eo  1768,  capitaine  en  se- 
cond en  1777,  copitaine-commandant  •■  1781,  major  du  régioMot  de  Nassau  en 
1783.  —  1786,  zélé,  actif,  distingué  ;  mérite  de  l'avancemeot.  —  En  1784,  grati- 
fication extraordinaire  de  500  livres.  — >  En  1786,  1788  et  1789,  idem  de  860  li- 
vres. [Registre  de  Nassau,  de  1776  à  1788.)  —  Colonel  du  régimeiii  en  I79f , 
maréchal  de  camp  en  179i.  [Registre  du  même  régiment  (76*),  de  1788  à  iTJ\ 
fol.  17.) 

(2)  Le  comte  da  Verdier.  {État  militaire  de  1786,  p.  56.) 

(3)  Carrera  de  Loubère  (François) ,  né  le  14  m<ii  1750  an  Mont-de-Marsan,  eo 
Guienne.  —  Sous  lieutenant  en  1767,  lieutenant  en  1774^  sooa^aide-major  même 
année,  lieutenant  en  second  à  la  formation  de  1776,  lieutenant  en  premî^  en 
1777,  capitaine  en  second  en  1779,  idem  de  grenadiers  en  1781^  capilahte-con}- 
mandant  en  178(>.  —  5  décembre  1781^  graiiticatiou  de  400  livres  ponr  an  bonne 
conduite  à  la  prise  d*Yoik.  —  1779,  fort  bon  officier,  a  beaucoup  d'intelligence, 
remplit  bien  sas  devoirs.  —  1786,  a  des  talents  et  tout  ce  qu'il  faut  pour  être  boa 
major.  {Registre  de  Roy at- Auvergne^  ci-devant  GdtinaiSj  de  1776  à  1788.) 

(4)  Le  chevalier  d^Assas  (Louis-André).  —  Né  à  Alais  en  1749.  — -  Soes-lieate- 
nant  en  1765,  lieutenant  en  1771,  premier  lieutenant  en  1777,  capitaine  en  second 
en  1778,  cafiitAine-commnndHnt  en  1781.  —  Nommé  major  du  régiment  da  Cap^  à 
!^aint-Domingue,  le  25  mai  1787.  —  4  avril  1781,  gratification  estraordinaire 
de  500  livres.  —  1778,  excellent  officier,  plein  de  bonnn  Tolonté.  {Registrw  dt 
Royal-Auvergne,  dis  1776  4  1788.) 
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Auvergne);  de  Saint^Méard  (JoiirgQiac)(l)  (Roi);  Dupleix  de 
Cadignan  (Jean-Baptiste)  (Bvécbés);  le  chevalier  de  Boyer 
(François- Auguste)  (Dauphin)  (2);  le  chevalier  de  Maillé  de 
la  Tour  Landry  (Charles -Marie -Joseph)  (3)  (Cambresis); 
Macarty  (Robert)  (4)  (Walsb)  ;  Verthamy  (Claude)  (Angou- 
Mme). 

Le  Norooand  de  Bretteville  (Louis-Claude),  capitaine  atta- 
ché au  corps  de  Tinranterie  (5). 

(1)  Auteur  d'une  histoire  trèeémouTaote  des  matsicree  de  leplembre  1792^ 
auxquels  il  n*échsppa  que  par  miracle. 

(2)  Le  chevalier  de  Boyer  (François-Auguste).  —  Né  à  Albi  en  1736.  —  Volon- 
toire  en  1758,  enseigne  en  1700,  sous-lkutenant  en  4763,  replacé  lieutenant  en 
i768,  preijii(»r  lieuienant  i  la  formatiou  de  1776,  capitaine  rn  second  de  la  com- 
pagnie coloiinelle  en  1778^  cApitaine^comniandant  en  1763.  —  1775,  très-intelli- 
gent. —  1784,.  gratification  extraordinaire  de  400  livres  {Registre  du  régiment 
Dauphin^  de  1776  à  1788.)  —  A  abandonné  en  1792.  {Registre  du  même  régiment 
(2S^X  de  1788  à  1793.)  —  Il  émigra  avec  son  frère,  le  comte  de  Boyer,  maréchai 
de  camp,  cbefalier  de  Saint-Louis  en  1773  (voir  l**  vol. ,  p.  626),  et  ses  deux 
autres  frères  ecclésiastiques.  (Archives  de  In  fcmîlle.) 

(3)  Le  chevalier  de  Maillé  de  la  Tour  Landry  (Charles- Marie- Joseph).  —  Né  le 
14  décembre  1744  au  Pin  en  Manges,  en  Poitou.  —  Sous-lieu  tenant  dans  Fhindre 
en  1767,  lieutenant  en  1774,  premier  lieutenant  dans  Cambresis  en  1777^  capitaine 
•m  second  en  1780,  capîtaine-commaDdanI  en  1788.  —  1775,  trèe-bon  officier.  — 
25  a  vil  1786,  gratifieaiion  de  400  livre*.  {Registre  du  régiment  de  Cambresis^  de 
1776  à  1788.)  -*  A  abandonné  le  10  décembre  1791.  {RegUtre  du  même  régiment 
(20-),  de  1788  à  1793,  loi.  5S.) 

(4)  Macarty.  «—  Né  à  Bonlogiie  en  1746.  —  Soo»*lieutenant  au  régiment  de 
Lally  en  1760;  réformé  ;  passé  dans  ce  régiment-ci  en  1770,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie colonnalle  à  la  formation  de  1776,  capitaine  en  second  en  1779,  capitaioe> 
commandant  en  1788,  capitaine  de  la  compagnie  de  chasseurs  même  année;  mort  é 
nie  de  France  le  22  janvier  1789.  (Registre  du  régiment  de  WoUh,  de  1788  d 
1793.)  —  Maccarty.  (État  miiitaire  de  1786,  p.  M6.)—  L'orthographe  du  nom 
eei  M««-Carthy. 

(5)  Le  chevalier  de  Bretteville  (Uuis^laude  Le  Nonnand).  _  Né  i  Orbec  (Nor* 
mendie)  en  1743.  —  Enseigne  en  1759,  lieotenant  en  1760,  capitaine- comman- 
dant la  compagnie  ooUoeUe  en  1775  ;  cipitaine  titulaire  même  année,  capitaine 
ea  second  a  la  formation  de  1776,  a  abandonné  le  5  mai  1777.  —  En  1779,  attaché 
an  corp»  do  rinCauter ie  comme  capitaine,  sans  appoinlementa.  —  En  1788,  ordre 
pour  rattacher  au  régimeni  de  Flandre.  {Regietre  eu  régienent  de  Ftemére,  de  1776 
à  1788.) 


.  Voulland  de  Ten^^plane  (Mathieu),  capilaine  en  second 
corps  royal  de  rariilleric  (1),  employé  à  la  visite  des 
Josserand  (Jean-Aimart-Yincenl)  (2),  capitaioe  en  premi»  au 
régiment  dartillerie  d^Auxonue;  le  baron  de  Turpin  (ChariM- 
Joseph-Antoine  Fontalart  de  Soalhat),  capitaine  du  génie.  * 

Les  capitaines  des  régiments  provinciaux  réforinés  anî- 
vants:  Garron  de  la  Bévière  (Claude^Jean-fifilptîste)  (Sa- 
lins) (3);  Béhague  de  Montagu  (Louis-Frangois)  (Arraa);  La 
Briffe  (Charles-Gilles)  (Alençon). 

De  Ségur  (Jean«Louis-Heclor),  commandant  du  château  de 
Péronne. 

De  Narbonne-Pelet  (Jean-Luc-Alexandre),  lieuteoaot  en 
second  au  régiment  Colonel  -  Général  (t);  Ligier  (Etienne- 
Joseph),  lieutenant  au  bataillon  de  garnison  de  Royal;  Bor- 

(i)  Voulant  de  TerrepUnc,  capitaine  en  second  au  régiment  â'artiUcric  4«  Toul, 
détaché  aux  ordres  de  M.  de  Mnuroy,  colonel,  chargé  de  la  visite  des  armes.  (Voir 
ÏÉtat  militaire  de  1786,  p.  2,^  cl  270.) 

(2)  Josserand  du  Fort  (Jean-Aimard-Yincenl).—  Né  le 2  juillet  nSSàHoaté- 
limnrt.  —  Fils  d*un  con>eiller  en  la  sénéchaussée  de  cette  ville;  il  a  plusicwt  pa- 
rents dans  le  militaire,  entre  autres  le  lieutenant-colonel  de  Chaapagpe,  deai 
capitaines  su  même  régiment,  un  "commandant  de  hatnillon  dans  TalarOt  a«  Oipî- 
tninc  dans  Koyal-Comtois,  et  un  capituine  dans  Flandre*  un  capitaine  dans  Langue- 
doc, un  ancien  capitaine  et  un  ancien  lieutenant  dans  Auvergne,  et  un  frère  4ans 
le  corps  royal  d'artillerie.  —  Aspirant  en  1701,  élève  en  1762,  lieutenant  en  second 
en  1765,  en  premier  en  1765,  capitaine  en  second  en  1772,  capitaine  de  koni- 
liardiers  en  1780,  de  canonniers  même  année,  capitaine  en  premier,  4éiaciiét  en 
1785, chevalier  de  Saint  Louis  le  13  août  1786.  ^-  Retiré  le  6  février  1799y#vec 
une  pensio-i  de  700  livres  sur  le  Trésor.—  Trois  campagnes,  un  siège,  unt  eipê- 
dition.  {Registres ,  capitaines  d'artillerie  avant  1789,  t.  II,  foL  78.)      , 

(5}  Seigneur  de  la  Cliassagiie»  (Archives  de  la  famille.) 

(4)  Il  fut  reçu  par  AL  le  niarédial  duc  de  BiroD,  colonel  des  Gardes-Françaises. 
—  L'employé  chargé  d'inscrire  les  noms  sur  les  registres  l'Ordre  a  commis  uoe 
erreur.  M.  de  Narbonne-Pelct  ne  servait  point  dans  le  régimeut  Colonel*- Général, 
mais  dans  les  Gardes-Françaises,  et  le  nom  de  son  parrain  nous  a  permis  de  retrou- 
ver ses  services.  —  «  Narboiine,  chevalier  de  Pelet  (Jean-LncAldwdne),  deniièmd 
(useigne  aui  Gardes  en  1766,  premier  enseigne  en  1770,  aous-UeutenanLen.JTTii, 
lieutenant  en  second  en  1781,  lieutenant  €n  premier  en  A788;^  itait  présent  le 
51  août  17K9.  »  [Registre  des  Gardcs-Françaises,  officitrsi^  de  178^  à  1789,) 
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(Im  éè  Boismimbourg'  (Jacque^-Ënimantiery,  lieutenant  de 
grenadiers  au  baraillon  de  garmâon  de  Provence;  Shée 
(Quillamne),  som^ieutenaBl  de  grenadiers  au  régiment  de 
Benvick. 

CaiHihrie. — De  MonlholoD  (Mathieu)  (I),  mestre  de  camp- 
commandant  du  régiment  de  Penthièvre-dragons;  le  mar- 
quis de  la  Porte  (Joseph-Nicolas),  premier  lieutetiant  des' 
Gendame^- Dauphin,  rang  de  mestre  de  camp;  le  marquis 
de  Foumès  (Jules-Marie-Henri  de  Faret),  premier  lieutenant 
des  gendarmes  anglais,  rang  de  mestre  de  camp;  le  viconite 
de  Bourdeilles  (Henri-Joseph),  et  le  comte  de  Durfort  (Félf- 
oîlé*Jmn»Loui8)  (2),  mestres  de  camp  de  cavalerie;  de  Cas- 
tellane  (Michel-Ange-Boniface-Marie)  (3),  premier  lieutenant' 
des  gendarmes  bourguignons. 

Les  mestres  de  camp  en  second  des  régiments  suivants  :  de 
la  Porte(Joseph)  (4)  (Royal-Normandie);  le  marquis  de  Gouy 

(i)  De  Montholoti.  —  Mousquetaire  de  4768  à  1T75,  volontaire,  brigadier  et 
marérhal  de»  togis  dans  le  régiment  de  Penthièvre-dragnns  en  1775,  sous-liculc- 
imnl  mène  ftvnée,  rang  de  cnpitaine  d.ms  Sclionberg-dragons  en  177 i,  mesirc  de 
c^tar^-Ueolenant-eoniinandaDt  du  régiment  de  Pentliièvre-drngons  le  8  avril  1779  ; 
sa  <Ofii mission  e»t  datée  du  24  avril  seulement,  jour  où  il  aura  cinq  ans  de  capi» 
taine.  {iitffhtre  du  régiment  de  Penlhièvre-dragons,  de  1776  à  1788.)  — Marquia 
dtt'lloniholoii.  (État  militaire  de  1786,  p.  415.)  —  Marquis  de  Monlholon,  comte 
de  Lée,  décédé  le  19  avril  1788.  (Acte  de  décès  du  SO  avril  1788  ;  archives  de  la 
fknliffe.)' 

(2)  Le  comte  de  Durfort.  —  Rang  de  sous-ticutenant  sans  appointements  au 
riment  de  cavalerie  de  Cliartres  en  1768,  capitaine  au  ri'giment  de  Condc 
en  1770,  guidon  des  gendarmes  anglais  en  1771,  enseigne  des  gendarmes  bour- 
guignons niéme  année,  enseigne  des  gendarmes  écossais  en  1774,  rang  de  meslre 
de  camp;  colonel  en  second  du  régiment  de  Cbamp.ignc-inranterie  en  1776, 
mètffrt*  de  camp  en  setond  du  régiment  Roynl-Polognc  en  1777,  passé  mestre  de 
camp  des  cuinssiers  du  roi.  [Registre  de  Royal-Pologne,  de  1776  à  1788.)  —  En 
17V2,  mestre  de  camp  commandant  du  régiment  Daupliin-cavalerie.  (Registre  des 
cuirassiers,  de  1776  à  1788  ) —  Ambassadeur  en  1782.  [Registre  de  Dauphin- 
camletie,  de  1776  à  1788.) 

(3)  Miirquis  deCaslcl!ane',mc8ti-e  de  camp.  (État  militaire  de  1786,  p.  136') 
(i)  Le  chevalier  de  la  Pone.  —  ^i  le  17  avril  1742  à  la  Côte-Saint-André,  en 

Daupbiné.  —  Page  de  M.  le  duc  d*0r1cans  en  1757,  cornette  dans  Chartres-cava- 
[|.  26      . 
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d'Arcy  (Louis- Mathieu)  (1)  (cuirassiers^;  de  Montagnac 
(Jeao-Léonard  de  Gain)  (2)  (dragons  de  Moissiecr);  le  vi- 
comte de  Clermonl-Tonnerre  (Gaspard-Paulin)  (3)  (Royal- 
Champagne). 


Ifrie  en  1760,  «ou<-lieutenaDt  en  1765,  maréchal  des  logis  d'S  grenadier»  à  che- 
val en  1766,  rérormc  en  1775,  rang  de  me>tre  de  camp  en  HlW.  me>tre  de  camp 
en  second  de  Royal-Normandie  en  1783;  retiré  en  1788,  maréchAl  de  camp.,  pour 
reiraiie,  en  1791.  [Registre  de  Royal- Sormaudie^  de  1776  à  1788,  fol.  3,  verso.) 
(1;  Le  comte  de  Gouy  Darsy.  —  Né  à  P*iri*  le  lojanvier  17r>5.  —  Mousque* 
laire,  deuxiè^me  compagnie,  du  20  janvier  1768  jn^^qu'en  septembre  1770,  l»eule- 
U'inl  en  second  au  corps  royal  d'artillerie  en  1770,  rang  de  capitaine  d.ms  les 
dragons  de  la  Reine  en  1774,  pourvu  d'une  compagnie  même  année,  reformé 
eu  1776,  me>tre  de  camp  eu  second  des  cuirassiers  en  1782.  —  Ordre  pour 
prendre  rang  du  15  avril  1780. —  11  a  été  réglé  qu'il  compterait  de  l'époque  de 
deux  années  aprè«  qu'il  a  été  fait  otlîcier,  comme  pourvu  du  grade  de  capitaine, 
pour  concourir  avec  les  coloneU  du  même  jour  quf  lui,  et  ceux  qui  ont  ea  l'assu- 
rance des  places  de  colonel  en  second.  Aiuki  il  doit  compter  du  9  septembre  lT7â. 

—  10  marK  1788/ lettre  qui  lui  donne  Tas^nrance  d'un  des  premiers  régiment» 
qui  viendront  à  vaquer;  il  restera,  eu  attendant,  attaché  à  lu  cavalerie,  et  ton  ac- 
tivité de  service  continuera  jusqu'à  ce  «}u*d  foit  replace. —  1785,  ou  ne  peut  «voir 
plus  de  zèle.  (Registre  du  régin^eni  de  cwrassiers,  de  1776  à  1788.)  —  Marqui» 
de  Gouy  d'Arcy.  (État  militaire  de  1786,  p.  567.)  —  Colouel  du  6*  dragons  U 
25  juillet  1791 .  [Registre  des  dragons  de  la  Reine  (6«),  de  1788  à  1795,  loi.  5.) 

(2)  Gain,  chevalier  de  Moniaignac,  ne  le  11  juin  1746.  —  P>ge  du  roi  eu  17(>2« 
gendarme  de  la  garde  en  1767,  rang  de  CMpitaine  attaché  aux  dragons  de  Moïi- 
siEOR,  sans  payer,  en  1778,  me^^tre  de  camp  en  secoud  du  régiment  en  178G.  — 
Le  16  septembre  1787  il  obtient  de  conserver  son  activité  au  service  eu  sa  <|u«- 
lité  de  mestiede  camp,  quand  il  quittera  sa  place,  et  la  promesse  d'uu  rétiiiue^t 
provincial  à  la  première  promotion. -»  Donne  sa  démission  le  50  septemhie  1787. 
— 12  avril  1788,  obtient  la  conservniion  des  1,800  livres  qu'il  avait  comme  co- 
lonel en  second  de  ce  régiment,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  un  régiment  de  grfcoa4lier> 
royaux.  {Registre  des  dragons  de  monsieur,  de  1776  à  1788,  fol.  5,  verso.) 

(5)  Le  vicomte  de  Clermont-Tonnerre,  né  le  25  af»ùt  1755,  à  Noisy,  près  Paris. 

—  Mousquetaire,  première  compugnie,  en  1768,  lieutenant  en  second  au  Cf>rp< 
roynl  d'artil  erie  en  1769,  rang  de  capitaine  dnns  Royal-Champagne  en  iTTi. 
pourvu  d'une  compagnie  en  1775,  capitaine  en  secoud  à  la  formation  de  1776, 
mettre  de  camp  en  second  de  Hoyal  Champagne  en  1780.  —  Le  20  jauvter  i7Ki, 
pension  de  5,000  livres  sur  celle  qu'avait  feu  M.  le  maréclial  de  Tonnerre,  i>*»ii 
grNnd-père.  —  Le  27  février  1785,  gratificitiou  extraordinaire  de  2,400  livre». — 
1781,  commande   et  se  conduit   trè.'i-bien,  — 1785,  du  lèle  et  de  l'activité.  — 
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Les  majors  des  régiments  suivants  :  La  Laode  (Pierre  de 
Lavaux  de  Saint- Etienne)  (i)  (dragons  du  Roi);  La  Hoche 
(Charles)  (2)  (dragons  de  Deux-Ponts)  ;  de  Lahitte  (Jean- 
Benoit  Ducos)  (3)  (dragons  de  Larochefoucauid). 

Dauroul  (Jean  Antoine)  (4),  garde  du  corps  du  roi,  com- 
pagnie de  Noailles;  Villefonds  de  Moreau  (Alexis-Modeste), 


iO  mftre  1788,  mettre  de  camp  commandant  d*Orlé.inais-catalerie.  (Registre  de 
Royal-Champcigne,  de  i 776  à  17^8,  fol.  3.)-*  45  mai  1788,  Kr^^ili^^Ation  ex- 
traordinaire df  2,400  livres.  —  A  abandonné  le  5  février  1792.  (Registre  de 
Rayal-Guienne,  ci-devant  OrUanais  (23*^),  de  1788  à  1793.  fol.  1.) 

(i)  De  Lavaux  de  Saint  Etienne^  chevalier  de  la  Lande,  né  le  3  mai  1748  à 
Limoge:».  —  P^ge  du  roi,  grande  écurif,  en  1763  jusqnVn  1766,  sou.<-lieuleiiant 
en  4766,  lieutenant  en  1767  dans  Noailles-dragous,  sous-aide  major  en  4769, 
aid** -major  eu  1775,  lieutenant  en  second  à  la  formation  de  1776,  rang  de  capi- 
taine le  21  avril  177'  ordre  dudit  jour  pour  être  regardé  comme  capitaine  aide- 
major  réformé,  nv<c900  livres  d'appointements;  capitaine  eu  second  en  1777,  ca- 
pitaine-commandant en  1784  ,  major  du  réj^imeul  du  Roi-dragons  en  1786. 
(Registre  durégiment  du  Roi  dragons^  de  1776  à  1788.)  —  Colonel  dans  le  13«  ca- 
iralerie  (ci-devant  Orléans),  le  23  mars  1792.  [Registre  des  dragons  du  Roi  (de- 
venu  18«),  de  1788  à  1793.) 

(2)  De  la  Roche,  né  le  31  mars  1741.  —  Lieutenant  réformé  «ans  appointe* 
meuts  à  la  suite  du  régiment  de  Preyssac-cavaleric  eu  1760,  lieutenant  au  régi- 
ment des  recrues  d^Auch  en  1763,  sous-lieutenant  dans  Reine-dragon«  en  1764, 
lieutenant  en  1768,  chargé  du  dépôt  des  recrue»,  lieutenant  en  .second  eu  4776, 
premier  lieutenant  en  1777,  rang  de  capitaine  en  ftayant  le  prix  d'une  compagnie 
en  1779,  capitaine  en  second  en  1780,  major  des  Deux-Pouts-dragons  en  1786. — 
A  été  remboursé  du  prix  de  sa  compagnie  dans  Reîne-draj*ons. — A  eu  1,650  livres 
de  gratification  eitraordiiiaire  depuis  le  16  décembre  1768  jusqu'au  25  avril  1786. 
(Registre  de  Deux- Ponts-dragons^  de  1776  à  1788.) 

(3)  Du  Cos  de  la  Hiie.  — Né  le  4  juin  1746  à  Grenade-sur-Garonne.  — Page 
de  la  reine  en  4764,  sous-lieutenant  en  1766  dans  Noaille^- dragon  s,  rang  de  capi- 
taine en  1772,  pourvu  d*une  compagnie  même  année,  capitaine  en  second  à  la  for- 
jnaiion  de  1776,  capilaine-commandant  en  1778,  major  de  La  Rocfiefourauld-dragons 
en  1785. —12  avril  1787,  gratifi talion  eitraordmaire  de  800  livres.  —  8  fé- 
vrier 1786,  remboursé  des  8,000  livras  qu'il  avait  déposée»  pour  sa  réforme,  par 
le  sieur  Carhoniiière,  premier  page  de  la  petite  écurie  du  roi.  {Registre  de  La  Ro^ 
chefoucaukt'dragons^  de  4776  à  4788.)  —  Colonel  dans  le  6*  cavalerie  (ci-devant 
du  Roi),  le  25  mars  4792.  (Registre  durégiment  d*Angoulême-dragons,  ci-devant 
La  Roche foucauld{n*),  de  1878  à  1795.) 

(A)  D* Auront.  (Archives  de  la  famille.) 

26. 
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g^nfe  dii  corps  du  roi,  compagnie  de  Luxembourg  (1);  de 
Vigan  (Jacques  -  François) ,  ancien  mousquetaire,  première 
compagnie. 

De  Sarcus  (Charles-Louis-Philippe)  (3),  capitaine  attaché 
an  corps  de  la  cavalerie;  le  chevalier  Dalon  (Barthélémy- 
Raimond),  lieutenant  en  premier  au  régiment  de  Sepliroanie; 
Caen  (François)  (3)^  lieutenant  en  (H-emier  au  régioieai  de 
Bourgogne. 

Service  de  mer»  —  Le  vicomte  de  Kersaint  -  Coetnem - 
pren  (4),   Duclot,   du   Tillet,  Arragonès  d'Orcet,  d'Orvil- 

(1)  Vieiron(l<i.  —  Il  était  avec  Desliuttes,  le  6  octobre  1789^  au  bas  et  Tesca- 
Trer  de  In  rrinc^  &  Versailles.  (Aicliives  de  la  rimilte.) 

(2)  De  Sarcus,  né  le  14  août  1745  à  Sainl-Arnoul«l.  —  Cornelle  eo  i7t.>0, 
lieutetiaiit  en  17G2,  soiis-lieulcnont  à  la  coinposilion  ilc  1763,  replacé  lieutenaut 
en  17G8.  —  En  1768  et  en  1771,  graliricalion»  de  300  litres.  —  1767,  très-bon.— 
1769,  trnTnillc  bien  à  réquit-tt>on.  —  1773,  bonnes  mœurs.  -*-  1776,  homme  de 
condition.  [Registre  du  régiment  d'Orléans-cavaUriê,  de  1763  à  1776,  fol.  40.) 
—  Premier  lieuteniint  à  la  formation  de  1776.  —  3  juin  1779,  cooiniUsioii  de  ca- 
p'itaîae  atlacbé  au  corps  de  la  cavalerie.  —  A  fait,  comme  cornette,  les  campagnes 
de  1760  et  1761,  en  Hanovn^  d^ns  la  guerre  d'Allemagne,  et  la  campagne  de 
1762,  comme  lieutenant,  (fiegisire  du  même  régiment^  de  1776  à  1788,  fol.  "ÏJ, 
YerKo.) 

(3)  De  C'ien,  né  à  Baveux  le  6  mai  1728.  —  Cavalier  dans  Dampierre  en  17i8^ 
mrtrécbiil  des  logis  en  1760,  {>orte-étendard  eu  1767,  rang  de  lieutenant  en  1771, 
lieutenant  en  1772,  lieutenant  en  second  à  lu  formation  de  1776^  premier  lîeute> 
nnnt  en  1777.  -«1774,  sert  a\ec  distinction.— -Blessé  d'un  coap  de  saiire  à  la 
tête  à  Crcvcll.  —  En   1769,  gratification  de  200  litres. —En  1782,   idem  de 

'  400  tivro».^  En  1783,  idem  de  300  livres.  — Eu  1783,  idem  de  300  livres.  — 
En  1787,  idem  de  2^>0  livres.  —  Le  3  février  1788,  pensiou  de  retraite  de  GOO  li- 
erres. {Reffistre  de  Bourg ogne^cavalerie^  de  1776  à  1788.) 

('i)  Le  chevalier  de  Kersaint.  (Le  lilre  de  cbcvalier  est  rajé  et  remplacé  pr 
celui  de  vicomte.)  —  Second  fdd  du  capitaine  de  vaiïseau,  noyé  nvec    U   Thrs^e 

'  eu  17tj9.<«*49.'irdc-marine  en  1762,  enseigne  de  vaisseau  en  1771»  retiré  le  14  fe- 
trier  1778  avec  le  brevet  de  lieulcnsul  de  vaisseau.  •—  Passé  dans  Tlade  après  » 
retrait?;  il  y  o  été  employé  |Kiur  le  service  pendant  la  guerre,  et  est  revenu  en 
France,  en  1785,  commandant  la  corvette  la  Duchesse  de  Chartres,"— oQ  jan- 
vier 1786^  gratification  de  2,400  livres  pour  son  retour*  —  Le  3  février  suivant, 
il  est  rentré  au  service  avec  le  brevet  de  lieutenant  de  vaisseau,  et  a  prU  rar.^ 
immédiatement  après  ceux  du  Ivr  octobre  1784.  [Registres  des  mouvemetttSj  t.  X. 
p.  1722,) 
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liers  (1),  Boischftteau,  Malloville  de  Veumorant,  Lamheitj 
d'Egmont ,  Groignard,  le  chevalier  du  Drezit,  Le  TourneuTi 
Âllary,  le  chevalier  de  Coriolis,  Bidé  de  Chézac  (2),  La  Boohe 
Saint-André  (3),  lieutenanls  de  vaisseau. 

De  Malherbe,  l'ati  des  majors  da  corps  royal  des  canont 
niers-matelots,  artillerie  des  colonies.  —  Vingt-trois  ans  huit 
mois  dix -neuf  jours  de  services.  {Jrchwes  de  la  Movind 
Registres  des  ordonnances,  n**  3.) 

Lettre  du  comte  de  la  Luzerne,  gouverneur  de  Saint-- 
Domingue,  du  13  mai  1786,  annonçant  qu'il  a  reçu  Tordr^ 
de  procéder  à  la  réception  de  MM.  de  Castellane  et  de,  la 
Jonquière,  du  régiment  du  Cap,  nommés  chevaliers  de  Saint* 
Louis. 

C9Mv«ii«rf  de  flunt-Loiiîf  nomméa  «a  17S7. 

Le  chevalier  de  Yirieu  (Jean-Louis),  maréchal  de  camp. 

Les  mestres  de  camp-commandants  des  régiments  d'infant 
lerie  suivants  :  le  prince  de  Broglie  (Charles-Louis- Victor)  (4) 
(Bourbonnais);    le  marquis  de  Lameth  (  Auguste  -  Louis - 

(1)  D'Or^illiers.  A  péri  à  Ja  mer,  en  1787,  caennandant  ki  cutter  U  Ma^. 
[Liste  générait,  1787,  fol.  459.) 

(2)  Bidé  de  Chézec  (L.ouîs-Faiil-ll«rîe)»  filt  du  coiiimandana  des  gârdes»iiiarÎBe 
à  Brest  (a). — Garde-marine  en  1770^  enseigne  de  vaikfeail  en  i777,  lieBteotpt 
de  vaisseau  eni7Sl.  {htgistrtsûesmonvmmnU,  t.  Xi,  fol.  i966.)-«>*Mori'àBiest 
leO  décembre  i788.  (UmU  générale,  1787,  t.  I,  (bl.  456.) 

(3)  La  Roche  Saint-André. -»  Garde-marine  en  4770,  enseigne  de  vaisMan 
en  4777,  lieutenant  de  Yaissenu  en  4784.  {LmU  géitértUe  dts  ofjiokfz  dâ  mortiie, 
4770,  fol.  454,  verso.) 

(4)  Le  prince  de  Broglie.  —  Né  à  Paria  eA  ^4756. — Rang  de  4ouc4ieDtenent 
sans  appointements  an  régiment  de  Limosin  en  4774,  rang  de  capitaine  eti  1774, 
mestre  de  camp  en  second  du  régiment  d'Annis  en  4779,  mestre  do  oemp  e«  se- 
cond du  régiment  de  Saintonge  fn  4782,  mettre  de  camp-conmandant  da  régi- 
ment de  Bourbonnais  en  4783  ;  a  été  employé  an  camp  do  llelz  oommi  maior  f  é- 
nml.  [Hegixtr^  au  régiment  éit  Bourh&imais,  de  4776  d  1788»)'-' ftUréQlial«<k 

f    !i<"iii'tai^0fi:mi 
(«)  foir  plus  liaut  aui  chevaliers  de  Saini-Loois  de  17M,  p.  1M# 
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Charles)  (1)  (la  Couronne);  le  comte  de  Geslas  (Sébastien- 
Charles-Hubert)  (2)  (la  Marine);  Duwicqnel,  baron  d'Ordre 

camp  en  1791.  [Registre  du  même  régiment,  de  ilSS  à  1793.) — Membre  de 
l*Â!*>emh)ée  constitiianle  ;  mort  sur  récliar^iid  révolulionnaire  en  1794.  Il  était  fils 
du  mi^réchal  duc  de  Broglie  (Victor-François),  le  plus  h:ibile  fiénéral  de  U  guerre 
deSf'pt-Ânii.  Le  nfinréchn)  éiait  gouverneur  de  Mets  lorsque  la  Révolution  éclata,  et 
il  encouragea  dt*  tous  ses  nioyeas  l'émigration.  Accuse  devant  TAssemblée  coa«tî- 
tuante,  il  Tut  yauvé  par  IVloqueiice  cour<ig''ii>e  de  son  BU.  [Dictionnaire  des  Dates, 
par  M.  d'Harmoiiville,  18-45,  t.  1,  p.  680.)  —  Le  comte  de  He»el  (Amédée  de 
Broglie},  chevalier  de  Stini-Louis  de  la  secondt*  promotion  (1694)  [voir  i**"  vo- 
lume, p.  125),  avait  été  blessé  au  pMsisage  du  Rhin  en  1672,  et  dangereusement 
d'nn  coup  de  mousquet  à  la  journée  de  Seiief  (1674),  où  il  combattit,  à  la  fête  de 
son  régiment  «le  cuirassiers,  mvcc  toute  la  valeur  et  U  conduite  possibles  [Gazette 
de  France  dos  i^  juin  et  25  août  1674.)  —  La  maison  de  Broglie  compte  !ri»!s 
marci'b.«u^  d^  Fr.mce  :  1°  Victor-Maurice,  comte  de  Broglie,  nommé  en  1724  et 
mort  en  1727,  âgé  de  quatre  vingt -huit  ans  ;  2"  François-Mirie,  comte  de  Brog^'ie 
et  lie  Revel,  nonmé  en  1754  et  mort  en  1745,  âgé  de  soixanle-quafnrxo  aus  ; 
3*  Victor-François,  duc  île  Brnglie,  né  en  1718,  maréchal  de  France  en  1759,  et 
mort  en  1804,  âgé  de  quatre-vingt-six  ans.  —  A  Somlershausen,  en  1758,  Victor- 
François  de  Broglie  eut  un  cheval  tué  sous  lui;  siui  écuver  et  un  de  ses  aides  de 
camp  eurent  également  leurs  chevaux  tués,  et  son  neveu,  le  marquis  de  Broglie, 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cui«<se,  mourut  de  celte  blessure.  [Gazette  de  France 
des  5  et  19  août  1758.) —  Le  comte  de  R.vel  (<le  Broglie),  colonel  du  régiment  de 
Poiinu,  fut  blessé  en  1746  du  combat  près  de  Plaisance.  [Gazette  de  France  du 
^juillet  1746.)  Blessé  de  nouveau  à  R»^bach  et  fait  prisonnier,  il  mourut  de  ses 
blessures.  [Gazette  de  France  du  19  novembre  1757.) 

(1)  Le  mirqiii*  (d'abord  comte)  de  la  Meih  (Augusiin-Louis-Charles).  —  Né  le 
20  janvier  1755  à  H^nnecourt  ,  diocèse  d'Amiens.  —  Rang  de  sous-lîeulenagt 
sans  appointements  dins  La  Rochefoucauld-dragons  en  1771,  sous  •lieutenant  en 
1772,  rang  de  cnpitiine  dans  Berry-cavalerie  en  1774,  a  payé  le  prit  d^'une  rom- 
pagnie,  mettre  de  camp  en  second  du  régiment  d'Auvergne  en  1777,  mesire  de 
camp  en  second  du  régiment  de  la  Couronne  en  1784.  {Registre  du  régiment  de  la 
Couronne^  de  1776  à  1788.)  —  Lettre  du  21  octobre  1791  qui  annonce  qu'il  a 
donné  sa  démissi'm  dc|»uis  deux  mois.  La  lettre  n*est  jamais  parvenue  dans  tes  bu' 
reaux.  {Registre  du  régiment  de  ta  Couronne  (45e),  de  1788  à  1793,  fol.  1.) 

(2)  Le  comte  de  Gest»».  — Ne  le  3  novembre  1751.  -^  Second  sous-lieutenant 
au  régiment  du  Roi-infinterie  en  1769,  lteuten:int  en  second  en  1770,  lieuten-mt 
en  1774,  cornette  de  la  première  compagnie  des  mou"«quetaires  eu  1775,  réformé 
même  année,  inestrc  de  camp  en  second  du  régiment  de  la  Marine  en  1781, 
mestre  de  camp  com'iand«ni  du  même  régiment  en  1784.  [Registre  du  régiment 
de  la  Marine j  de  1776  à  1788,  fol.  1,  verso.)  —  Marérhat  de  camp  le  20  mai  1791. 
[Registre  du  ii"  (la  Marine),  de  1788  à  1793,  fol.  1.) 
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(  Claude-Guillaiime-Victor-JeaD-»BapUste-Benjamin  )  (  troupes 
boulonnaises  d*Etaples);  de  Virieu  (François -Henri)  (1) 
(Limosin). 

Les  mestres  de  camp  en  second  des  ré£?iments  d'infanterie 
suivants  :  le  vicomte  de  Bourbon  - Busset  T  Louis- Antoine- 
Paul  (2)  (Anjou);  de  Suffren  de  Saint-Tropez  (Pierre- 
Marie)  (3)  (Béarn);  le  vicomte  d*Osmond  (Marie-Joseph- 
Euslache)  (4)  (Cambresis);  le  comte  de  Rochechouart  (Louis- 

(1)  Le  comte  de  Vîrieu.  — Né  U 1744  à  Virieu,  en  D^upbtné.  — Reçu 

moutqueUire,  par  ordre  exprè*  duroi^  en  U  première  compagnie,  en  i768,  sou»- 
lieutenant  de  la  compagnie  roionnelle  du  régiment  de  ProTence  en  1770,  rang  dé 
capitaine  dan»  Royal -Rouffiillon-cavalerie  en  i772,  pourvu  d*uii6  compagnie 
en  4773,  capitaine  en  second  à  la  formation  de  1776,  colonel  en  second  du  régi- 
ment d'infanterie  de  MoRfiiuft  en  1778,  mettre  de  C'<mp-commandaiit  du  régi- 
ment de  Limosin  en  1786.  —  1785,  a  de  Fe^prii  et  beaucoup  d*int(»lligence.  — 
—  En  1784,  grati6ciition  extraordinaire  de  1 ,800  livres.  —  En  1785,  idnn  de 
2,800  Uireu,  (Registre  du  régiment  de  Lt'mofm,  de  1776  d  1788.)«A  nbandonné 
le  30  octobre  1791.  {Registre^  service  des  officiers  du  régiment  de  Limosin  (42*), 
d«  1788  d  1795.  fol.  5.) 

(2)  Le  vicomte  de  Bourbon- Busset.  —  Né  i  Paris  en  1753.  —  Rang  de  sous- 
lieutenant  rans  appointements  dans  le  régiment  Colonel-GénéraU  cavalerie  le 
30  déceml«re  1760,  rang  de  capitaine  en  1771,  pourvu  d'une  compagnie  en  1772, 
capitaine  en  second  à  la  formation  de  1776,  mestrt»  de  carapea  second  du  régiment 
d*Anjon-inrantcrie  en  1780,  mestre  de  camp  du  régiment  d*Artoif -cavalerie 
eu  1788.  —  1779,  promet  beaucoup,  s*appli(|ue,  a  de  Tintelligmce.  — 1781,  s*ap- 
plique  à  son  métier  avec  tèle.  —  1785,  très-exact,  intellige..!,  occupé  de  son  mé- 
tier. (Registre  du  régiment  d'Anjou^  de  1776  d  1778.)  —  A  aban<lnnné  le  5  février 
1791 .  (Registre  du  régiment  d'Artois-^avaferie  (9*^) ,  dé  1 788  à  1793.) 

(3)  Le  Comte  de  Suffren  de  Saint-Tropes.— Mousquetaire  du  l***  décembre  1768 
au  22  février  1769,  deuxième  sou9-1ieiit<*nant  (sous-lieutenant  en  second)  sans  ap» 
poinlements  au  régiment  ilu  Roi  le  22  février  1769,  lieutenant  en  second  en  1770, 
rang  de  capitaine  dans  RojaU Lorraine  en  1772«  capitaine  en  second  en  1781, 
mestre  de  camp  eo  second  du  régiment  de  Béarn  en  1752,  colonel  du  régiment  de 
Bassigny  en  1788.  (Registre  du  régiment  de  Béarn,  de  1776  à  1788.)  —  Démis- 
sionnaire en  1791.  (Iie^ti(re  du  régiment  de  Bassigny^  de  1788  à  1793.) 

(4)  Le  vicomte  d'Osmond  —«Né  en  1756.  —  R'*ng  de  sou«~lieutenant  dans  le 
régimeai  de  Bour^^ogue  ru  1774,  «ouft-lieutenant  même  année,  réformé  à  la  corn- 
posiiioti  de  1776,  capitxine  attaché  à  Orléans-cavalerie  en  1777,  rang  de  major 
attaché  A  Tiiifanterie  en  1779,  mestre  de  camp  en  second  du  régimi'nt  de  Cam- 
bresis en  1782.— En  1785,  pension  de  1,200  livres.  —  En  1788,  mettre  de 
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Pierre-Jules-César)  (1)  (Ârmagnirc);  le  comte  de  Puységur 
( Jacques-Maxiine-Paul  de  Chastenel)  (2)  (Languedoc);  le 
vicomle  de  Prçissac  (  Alexandre-Jacques-Cbarles  Moncassin 
de  Foix  de  Caudale)  (corps  de  Montréal)  ;  le  marquis  de 
Saisseval   (Claude- Louis)  (3)  (Normandie); 

canop-com mandant  du  régiment  de  Neustrie.  [Registre  du  régiment  de  Cambresis, 
Oe  1776  à  1788.)  —  Maréchal  de  camp  le  i"  mars  1791.  (Registre  du  régiment  de 
:^eustne  (10<>},  de  1788  à  1793.)  —  Le  vitomle  d'Osmond,  né  à  Saint  Daainpu» 
en  1756,  lieutenant  général,  commandeur  de  TOrdre  le  1"  mai  1821  ;  pension  de 
1,500  francs  sur  l'Oidre  le  S2  juin  18^,  jouissance  du  1*' janvier  18:%;  réside 
à  Pacy-sur-Eure.  {Registre  des  pensions  sur  l'Ordre,  de  1814  à  18150,  registre 
nM.p.  118.) 

(i)  Le  comte  de  Roclicchouart.  —  Né  en  1755,  souft-lieuiAnant  sans  afipoiaUî* 
mcnts  au  régiment  de  Navarre  en  1771^  rang  de  ca|iitaine  dans  le  régiment  du 
Roi-cavalerie  en  1774,  a  payé  le  prix  d*une  compagnie,  cnpitaine  en  second  en  1777, 
capitaine-commandant  en  1785^  roestre  de  camp  en  second  du  régiment  Daupbin- 
infanterie  le  1*' janvier  1784,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  d* Armagnac 
le  26  février  suivant,  chevalier  de  Saint-Louis  le  3  février  1787.  —  NotJi  :  Pos^e 
en  Espagne  ;  sera  décoré  sur  la  frontière.  (Registre  du  régiment  d* Armagnac, 
rffl  1776  à  1788.) — Père  du  comte  de  Rochechouart,  chevalier  de  Sainl-Louii 
en  1814.  (FotV  à  cette  date.) 

(2)  Le  comte  de  Puységur  (Jarques-Maxime-Paul  de  Chastenel).  —  Moosquc- 
laire^deuxième  compagnie, en  1770^  rapitainc-commandant  aux  hussards  de  Ch<m- 
horant  en  1775,  réformé  en  1776,  attaché  à  Royal-dragons  en  sa  qualilé  de  capi* 
laine,  avec  600  livres  d'appointements  par  an,  même  année;  passé  en  1781  dans 
Noiilles-drngon$,  mestre  de  camp  en  second  du  i*é^inient  de  Languedoc  en  178  L 
—  En  1786  et  1787,  gratilication  extraordinaire  de  1,500  livres.  —  A  quitté  sa 
place  en  1788^  et  a  été  attaché,  en  sa  qualité  de  mestre  de  camp,  au  régimenl  tie 
MoNsiEua- infanterie.  — 1785,  a  infiniment  de  xèle  et  tout  ce  qu'il  faut  pour  di- 
Tenir  très-ban  mestre  de  carap-commandnnt.  {Registre  du  régiment  deLanguedo:, 
de  1770  à  1788.) 

(5)  Le  m.tr«iiiis  de  Saisseval. —- Né  À  Paris  le  12  janvier  1754.  —  litng  de 
sous-iientenuut  dans  Orléans-cavalerie  en  1769^  rang  de  capitaine  dani  Chartre.^* 
cavalerie  en  1770,  pourvu  d'une  compagnie  en  177à,  attarh'î  comme  capit/tine  au 
régiment  d'Orléans-cavalcrie  en  1774,  a  repris  sa  compagnie  dant  Gh*rtre<; 
en  1776,  réformé  i  la  composition  de  la  même  année,  pas.sé  aune  place  de  cipi- 
faine  réformé  en  1777,  avec  droit  à  replacement.  ^  Le  13  avril  1780,  a  eu  Ta^ 
snrance  d'une  des  premières  ))laces  de  mestre  de  camp  en  second  qui  vieadrout  k 
vaquer,  et  ca  commission  sera  datée  dudit  jour  13  avriM780.  —  Mettre  Je 
camp  en  second  du  réglinont  de  Normandie  en  1781,  et  ordre  pour  lui  faire 
preadre  raug  du  15  avril  1780.  — 10  mars  1788,  quitte  sa  p*ace  de  mes^rt  de 
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Ijq  comte  dé SalnHgwon (Charles- ïbseph)  (  1  )  (RôyalÀSnétlô?<^y. 

Le  baron  de  Matha  (Jean-Alexandre),  mcslre  de  camp 
attaché  a  rinfanlerie  étrangère;  Charton  de  la  Ferrîère  (Joa- 
chim),  prévôt  général  de  la  compagnie  de  la  Connélablio, 
rang  de  mestre  de  camp. 

Menjot  d'Elbenne  (Georges-Joseph-Augustin) ,  lieutenant- 
colonel  commandant  de  bataillon  de  garnison  de  Foix(â); 
Dumas  (Mathieu)  (3),  aide-major  général  des  logis  dans  le 
corps  d*état-major,  rang  de  major;  Mauny  (Jean-François- 
Vincent  de  Reviers)  (4),  aide-major  de  la  compagnie  des 
Suisses  de  S.  A.  R.  Monseigneur,  comte  d'Artois,  rang  de 
Heiit8i»ant>colonel  ;  La  Roche-Lambert  (René-Marie)  (5),  lieu- 

camp,  et  obtient  Pas^urance  du  régiment  provincial  de  Paris.  —  Il  renonce  à  cette 
assurance,  reste  attaché  au  service  en  qualité  de  mettre  de  camp,  et  obtient  la 
promesse  d*un  des  premiers  régiments  de  dragons  qui  viendront  &  vaquer.  (^Re- 
gistre âê  Normandie,  de  4776  à  1788.) 

(1)  Le  comte  de  Saintjignon.  —  Né  à  Puse,  en  Lorraine,  le  2  décembre  1751. 
—  Volontaire  au  corps  royal  de  Tarlillerie  pendant  deux  ans.  —  Passé  au  service 
impérial' (Autriche)  en  1758.  —  Capitaine  de  grenadiers  en  1775,  Iteutenant-co- 
îoneT  par'commission  en  1780,  avec  1,800  livres  de  traitement,  dont  il  cessera  de 
jooir  lorsqaM  sert  pourvu  d'un  emploi.  —  Mestre  de  camp-iieutenant  en  second 
de  Royal-Suédois  en  1784.  [Registre  de  Royal-Suédois,  de  1776  à  1788.) 

(2)  On  nous  a  signalé  deux  autres  offîciers  de  ce  nom,  M.  Menjot  de  Snrcé, 
maréchal  des  logis  des  mousquetaires,  première  compagnie  ,  rang  de  mestre  de 
camp  (porté  aux  États  rmtitatres  de  1758,  1759  et  1760).  mort  en  1759^  et 
M.  Menjot  de  Boismargot^  mousquetaire  également  sous  Louis  XV.  Ils  ne  sont 
pas  inscrits  sur  les  registres  de  l'Ordre,  et  leur  nomination  doit  être  antérieure 
à  1746. 

(3)  Grand-officier  de  la  Légion  d'honneur  le  50  juin  1811,  comte  de  TEmpire^ 
conseiller d*État,  intendant  général  delà  grande  armée.  (Almanach  impérial  de 
1812,  p.  159.)  —  Commandeur  de  TOrdre  de  Saint-Louis  le  25  août  1814, 
grand-croix  de  ht  Légion  d*honneur  le  27  décembre  même  année.  [Almanach 
royal  de  1814-1815,  p.  441  et  455.) 

(4)  Il  n^est  pas  porté  sur  les  États  militaires^  où  ne  figure  de  1784  à  1790  que 
H.  Groult  des  Rivières,  chevalier  de  Saint- Louis  en  1784.  Cependant  le  registre 
de  rordre,  de  1781  à  1791,  donne  bien  à  M.  de  Mauny  la  cbsrge  et  le  grade  que 
nous  avons  indiqués. 

(5)  Comte  de  Rochelambert  la  Valette.  (État  mililaire  de  1787^  p.  128.)  -^ 
Lieutenant  en  premier.  {États  militaires  de  1788,  p.  cxYxt,  et  i^lMUg^Élil) 
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tenant  en  second  aux  Gardes-Françaises;  Dulys  (Michel- 
Laurent  Falloux),  lieutenant  de  la  compagnie  des  Suisst^s 
de  S.  A.  R.  Monseigneur,  comte  d'Artois. 

Les  capitaines  des  r^»giments  d'infanterie  suivants:  Beraud 
d'Arimont  (Charles-François)  (Bretagne);  le  chevalier  de 
Guéry  ( Charles-Thomas-Félix )  (1)  (Roi);  Nattes  (Antoine- 
Dominique)  (2)  (Languedoc)  ;  Lavergne  de  la  Baronie  (Louis- 
Christophe)  (Rouergue);  Cornullier  de  la  Caratris  (Alexan- 
dre-Gaston) (3)  (bataillon  de  garnison  de  Royal-Vaisseaux). 

La  Briffe-Ponsan  (François),  lieutenant  au  régiment  pro- 
vincial d'Alençon* 

De  Saint-Paul  (Pierre-Paul),  commissaire  ordonnateur  des 
guerres,  chef  du  bureau  des  grâces  (au  ministère  de  la 
guerre};  Vanduffel  (Jean-Julien),  commissaire  des  guerres, 
à  Bayonne. 

Les  lieutenants  des  maréchaux  de  France  suivants  :  de 
Beaufort  f Joseph  Pages)  (4),  à  Castel-Sarrazin ;  Bony  delà 
Vergne  (5),  à  Limoges;  du  Roscoat  (Louis-Casimir  Rol- 
land) (6),  à  Saint-Brieuc;  La  Roche  Saint-André  (Charles),  à 
la  Motte -Achard;    La  Roche-Lambert   (  Laurent  •  François- 


(1)  Le  chevalier  de  Guéry.  —  Deuiième  sous-lieutenant  (soo*-lieuteiiaat  ca  fé- 
cond) «Ans  appointements  au  régiment  du  Roi-infaitterie  en  1767,  lienlenant  en 
second  sans  appoiniements  en  1770,  sous-tieutenant  en  1772,  lieutenant  en  second 
en  1776.  preniifr  lieutenant  (lieutenant  en  premier)  en  1778,  capitaine  en  aecood 
en  1779  ,  capitaine  en  second  de  grenadiers  en  1785,  capital ne-coraaiAndi«at 
même  année;  a  abmdonné  en  1788.  (Registre  du  régimefU  du  Roi^nfaniêrie , 
de  1776  à  1788.) 

(2)  De  Nattes;  démissionnaire  en  1792.  {Registre  du  régiment  de  i^anynedo. 
de  1788  d  i795.) 

(3)  Chevali«r  de  Cornulier.  {État  militaire  (i«1787,  p.  553.) 

(4)  Comte  de  Beaufort.  {État  militaire  de  1787,  p.  41.) 

(5)  Le  comte  de  Boni  de  Lavergne.  (État  militaire  de  1787,  p.  56.)  —Il  fut 
reçH  par  le  comte  «le  Bonneval,  maréchal  de  camp.  (Registre  de  VOrdre^  de  1781 

à  1791.) 

(6)  Comte  du  Rosroat.  {État  militaire  de  1787,  p.  47.) 
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Scipion    (1),  à  Château- Confier;   Dorsanne  de  Montlevif; 
(Claude)  (2),  à  Bourges. 

I^  Pelletier  de  Glatigny  (Louis-François)  (3),  el  Le  Pelle- 
tier d'Argers  (GabrieUoseph-Augustin)  (4),  capitaines  au 
r^'giment  d'artillerie  de  Metz;  le  chevalier  de  Fresne  (Jean- 

(1)  Comte  de  Rochelamberl.  {État  militaire  de  1787,  p.  50.) 

(2)  Le  chevalier  d^Orsaniie  de  MontleMs.  {État  militaire  de  1787,  p.  55.)  — 
Vicomte  de  MoDilevifi.  (État  militaire  de  1788,  p.  50.)  —  Montlevic,  ortho|rraphe 
du  nom.  — Il  fut  reçu  pnr  le  inaréchNl  de  Richelieu.  [Registre  de  l'Ordre^  de  1781 
à  1791.)  —  Il  avait  été  lieutenant  au  régiment  d'Aunis.  il  éroigra,  et  fut  tué  i 
Tarmée  de  Condé.  (Ren<eignementg  donnés  par  la  famille.)  —  De  MtMill»»vj 
(Claude  Dorsanne),  né  à  l<iioudiin  le  18  août  17io,  .«tous- lieutenant  en  1765»  lieu- 
tenant en  1771;  a  nbandonné  en  1772.  —  1770,  bun  mijet,  attaché  à  9on  métier, 
(Hegistre  du  régiment  à'Aunis^  de  1763  à  1776^  fol.  69,  verso.)  —  Un  officier 
de  ce  nom,  M.  Dorsanne,  mousquetaire  du  20  mars  1715  au  6  octobre  1719,  lieu* 
tenant  réformé  en  1719,  replacé  en  1725  au  régiment  de  Noailles-cavaltrie.  capi- 
taine-lieutenant de  la  compagnie  du  mestre  de  camp,  capitaine  en  1730,  né  à  li- 
soire  en  Auvergne,  s'est  retiié  du  service  en  1735,  s^ans  que  le  registre  matricule 
lui  donne  l.i  qualité  de  chevalier  de  Saint- Louis.  [Registre^  rang  des  capitatnei  de 
cavalerie  et  dragons,  de  1731  à  1763,  fol.  213,  régiment  de  Soailles.) 

(3)  Pelletier  de  Glutignv  (Louis-Françoi«) ,  né  le  31  mai  1746  àCompiègne.  — 
Fils  de  M.  pelletier,  Tainé,  lieutennnt  général,  Tun  des  inspecteurs  généraux  da 
corps  royal  de  rartillerie.  ^  Surnuméraire  en  1756,  élève  en  1761,  lieutenant  en 
second  en  1763  lieutennnt  en  premier  en  1765,  capitaine  par  commission  en  1772, 
capitaine  en  second  en  1777,  capitaine  de  bombardiers  en  1779,  de  canonniert 
en  1781,  lieutenant-colonel  en  1791;  a  donné  sa  démission  en  1792.  •—  En  1769, 
fratifii-ation  annuelle  de  300  livres  sur  le  quatrième  denier.  «^En  1771,  augmen* 
tation  de  200  livre».  —  En  1784,  graliftration  de  400  livres.  —  SVst  embarqué  i 
Brest  en  1782  sur  Tescadre  du  roi  et  a  fait  la  traversée  jusqu'à  Cadix.  {Riegistres, 
capitaines  d*artiUerie  avant  1789,  t.  H,  y,  82.) 

(4)  Pelletier  d'Argers  (Gabriel- Joseph  Augustin- Laurent) ,  né  le  23  août  1749 
à  Metz,  fils  de  M.  le  chevalier  Pelletier,  lieutenant  généml,  cordon  rouge,  Tun  des 
inspecteurs  généraux  du  corps  rojal  de  Tartillerie.  — >  Elève  en  1761,  lieutenant 
en  second  en  1764,  en  premier  en  1765.  sous-aidc-major  en  1769,  aide- major 
en  1772,  capitaine  par  commission  en  1774,  capitaine  en  second  en  1778,  capi- 
taine en  second  de  sapeurs  en  1780,  capitaine  de  bombardiers  même  année,  de 
canonnters  en  1781;  a  donné  sa  démi«sion  en  1792.  —  Deux  campagnes  en  Corse 
en  1768  et  1769,  une  bataille  ou  affaire  en  Corse,  une  expédition  en  Corse  ;  trois 
ca>iipa^ne<(  en  Amérique  de  1781  à  1783.  {Registres,  capitaines  d'artillerie  avant 
1789,  1. 11,  fol.  107.) 
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LouiB-Jacqiies-Marie'i  M),  capitaine  au  régintent  crarlillerie 
(le  Toul. 

Cai'nirric, — Le  duc  de  Caslries  (Armand-Chailes- Augustin 
de  la  Croix),  brigadier  de  cavalerie,  commandant  en  second 
le  corps  de  la  gendarmerie  (2). 

Le  vicomie  de  Canisy  (François -René  Hervé  Carbonel  , 
guidon  des  chevau- légers  de  la  garde,  rang  de  mestre  de 

(i)  Le  chevalier  de  Fresne.  —  Nnhle  ;  fils  d*un  ancien  capitaine  du  régiiiK'nt 
de  Touruine.  Ses  uitcles  et  ses  aïtux  ont  tous  élé  a|tacbés  au  senrice  du  roi.  Il  i 
des  Uinles  cl  des  cousines  à  Saint-Cyr,  comme  roligienses  ou  flemoiseUes.—  Elève 
en  i76i^  sous-lieutenant  en  1765,  lieutenant  en  premier  même  année,  capitaine  par 
commission  en  1777,  capitaine  en  Fccond  en  1778,  capitaine  de  iuipeurs  en  1783,  de 
bombardiers  en  1784,  de  canonnière  en  1786,  lieutenant-colooel  en  1795L  —  Cm 
campagne,  une  exptdiiion. —  En  1787,  pension  de  500  livres  sur  le  trésor  rotai. 
(Registres^  capitaines  d'artillerie  avant  1789.  t.  II,  p.  129.) 

(â)  En  outre,  cipitaine-lieulenant  des  gendarmes  anglais,  chevalier  de  Ciocin- 
nains.  (État  militaire  de  1787,  p.  ISo.) —  Il  fut  reçu  par  le  maréchal  de  Castriez, 
dont  voici  les  services  :  Charles- Eupèire*Gnbriel  de  la  Croix,  marquis  de  Caslriei,  ni 
le  25  février  1727;  entré  au  régiment  du  Roi- infanterie  en  1759,  lieutenant  en 
1742;  lieutenant  de  Roi  en  Languedoc,  gouverneur  de  Mantpellier  et  Cctte^  en  ITlô, 
roesire  de  camp-lieutenant  du  régiment  du  Roi-cavalerie  en  1744,  brigadier,  maré- 
chal de  camp  et  commissaire  général  de  la  cavalerie  en  17 18^  lieulcnant  générd 
en  1758,  mettre  de  camp  général  de  la  cavalerie  en  1759,  chevalier  des  Ordrti 
du  Roi  en  1762,  capitaine- lieutenant  des  gendarmes  écossais  et  commandant  gé- 
néral de  la  gendarmerie  en  1770,  commandant  en  Flandre  en  1774,  BMnistre  et  $e* 
crétaire  d'État  au  département  de  la  marine  en  1780,  maréchal  de  France  ert  1783. 
[État  militaire  de  1787,  p.  67.)  —  Membre  de  rassemblée  des  notables  eu 
'  1787;  commirula  une  divi>i(>n  d'émigrés  en  1702  et  mourut  en  1801.  [Dictionr 
nuire  des  Dates,  18i5,  t.  11,  p.  762.)  —  Il  fut  envoyé  en  Corse,  en  1756,  comme 
commanilnnt  en  chef  îles  troupes  françaises.  {Gazette  de  France  du  11  décembre 
I7r)6.)  —  11  reçut  trois  coups  de  sabre  sur  la  tète  à  Resbach,  re  qui  ne  Tetn- 
péclia  pas  de  rester  jusqu'à  la  un  du  combat.  [Gazette  d4  France  du  i^  natemhn 
1757.)  —  Eli  1758  il  attaqua  el  prit  le  ch&teau  de  Rbinfels,  une  des  plus  forle^ 
places  sur  le  Rhin.  *  Le  mur(}uisde  Ca^tries,  écrivait  le  prince  de  Soubise,  a  acqui> 
beaucoup  d'honneur  par  sa  prévoyance  et  .«on  activité  dans  toute  la  conduite  dt" 
cette  entreprise.  »  {Gazette  de  France  du  9  décembre  1758.)  --  Il  reçut  une  forle 
contusion  d'un  bi«raïcn,  à  Tuffaire  du  51  juillet  17tiO,  et  combattit  pendant  tout^ 
l'action  à  li  léte  de  J'infanterie.  {Gazette  de  France  du  \ùaoût  1760.)  —  Le  IG  pc- 
tobre  suivant  il  battit  les  Pru>siûn3  à  Clostercamp.  {Gazette  de  France  du  2o  if- 
tobre  1760,  et  V^  volume  de  cette  histoire,  p.  504,  505  et  506.) 
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camp  (1);  le  marquis  de  Renepont  (Alexandre -Bernard- 
Elisabeth  de  Pons),  sous-lieutenant  des  gardes  du  corps  du 
roi,  compagnie  de  Villeroy;  de  Saint-Astier  (Pierre) (2),  sous- 
lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi  y  compagnie  de 
Non  il  les. 

Les  mestres  de  camp-commandants  des  régiments  suivants  : 
le  vicomte  de  Durfort  (Élienne-Narcisse)  (3)  (Durfort-dra- 
gons);  Le  Peletier  comte  d'Aunay-Rosambo  (Charles- Louis- 


(1)  Il  fut  reçu  p.ir  M.  de  SainUMaclon,  commandant  à  Caen.  [liegistre  de 
f^Ordrc^.de  i781  à  1791.)  —  Voir  pour  M.  de  Saînt-Maclou ,  chevalier  en  1762^ 
le  t«*«Tel. ,  p.  5îf3. 

(iL)  De  SaÎDlAsiier  (Pierre  Astier).  —  Page  du  roi,  grande  écurie  ;  fous-lieu- 
tenant  au  régiment  du  Roi-dmgons  en  17G8^  lieutenant  en  1775,  sous-lieuUnant  à 
la  formation  de  1776,  rang  de  capitaine  en  1779,  capitaine  de  remplacement  eu 
1786,  sous-lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi  même  année.  —  A  déposé 
7,000  livres;  retirera  5,250  livres.  (Registre  des  dragons  du  Roi,  de  1776  à  1788.) 
^  Comte  de  Sdint-Astier,  colonel.  (Étal  militaire  de  1788,  p.  cxxiv.)  —  Miré- 
chai  de  camp  en  émigration  en  août  1797,  iieuten.mt  général  honoraire  le 
l«r  juin  1816.  {Relevé  fnanuscrit  de:  officiers  généraux.  Archives  de  la  Guerre) 
*^  Lleatefiant  des  gardes  du  corps  en  1814,  mort  à  Périgucux  en  1S27.  (Archives 
de  lu  famille.)  —  Nous  avons  cité,  1'^  volume,  p.  420,  un  autre  nnicicr  du 
môme  nom,  chevalier  de  Saint- Louis  en  1750,  qui,  né  en  1707,  fui  lieutenant  au 
régiment  de  Guienne  en  1729,  lieutenant  de  grenadiers  en  1758,  capitaine  en 
1740,  et  se  retira  du  service  en  1755.  {Registre,  rang  des  capitaines  d'infanterie^ 
de  1748  à  \Ttô,  régiment  de  Guienne.) 

(5)  Le  comte  de  Durfurt  (Êtienue-Narcissel,  né  le  3  octobre  1755.  —  Rang  de 
sous-lieutenant  dans  Chartres  cavalerie  en  1769,  idem  dans  Condé-cavalerie  en 
17769  capitaine-commandant  en  1771,  guidon  de  gendarmes  même  année,  second 
lieutenant  des  gendarmes  anglais,  rang  de  mestre  de  camp,  en  1776,  mestrc  de 
camp  en  second  de  Royal-dr^tgons  en  1777,  mestre  de  camp-commandant  de  ce  ré- 
gfment-ci  |en  1782.  —  En  1785,  gratification  eitraonlinairc  de  3,000  livres.  — 
idem  de  2,400  livres  en  17o7. — 1785,  excellent  chef  de  corps.  [Registre  des  dra- 
gons de  Burfbrt  (ci-devant  de  Lanan),  de  1776  à  1788.)  —  Maréchal  de  camp  le 
1*^  fflfirs  ïT^i,  (Registre  du  4' chasseurs  à  cheval  (Franche-Comté),  ci^vant  dra- 
gons  dé  Durfort,  de  1788  à  1795,  fol.  1.)  —  Lieutenant  général  le  15  août  1814, 
commindeur  de  r0rdr<^,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde.  [Almn^ 
nach  royal  dé  IKI 4-1815,  p.  426,  377  et  41.)  Lieutenant  général  le  22  juin  1814, 
grand -croix  de  TOrdre  le  3  mat  1816,  gouverneur  de  la  6e  dlvuitîijâîkjre 
(Betfaut:on).  [Àlmanach  royal  de  1817,  p.  514,  440  et  524.) 
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David)  (1)  (Commissaîre-Général-cavaierie)  ;  le  marquis  de 
Yignacourt  (Antoine- Louis)  (2)  (Royal-Roussillon). 

Les  mestres  de  camp  en  second  des  régiments  suivants  :  le 
comte  de  Mac-Mahon  (Maurice -François)  (3)  (hussards  de 


(i)  Le  Pelletier,  comte  d'Aunaj  de  Rosambo,  né  le  26  octobre  1750.  —  Rang 
de  sou8-lieulenant  dan»  Royal-cavalerie  en  1770,  cornette  de  la  première  compi- 
giiie  det$  roousquetnires,  rang  de  mestre  de  camp,  même  année.  —  Concerné  au 
servictt  en  quittant  sa  cb.irgf  (en  attendant  quM  ail  l'âge  et  les  services  poar  jouir 
du  rang  de  mcKlre  de  camp),  le  l«r  novembre  1772.  — Déci«ié  qu'il  ferait  en  iil- 
tendant  le  service  île  capitaine.  —  Le  10  décembre  1773,  décision  pour  lui  f->ir<f 
remettre  sa  commission  de  mestre  de  camp^  nyant  Tàge  exigé.  —  11  n«ril  1777, 
coiisiiléré  comme  mettre  de  camp.  —  l*-'**  janvier  1784,  mestre  de  camp  du  rfgi- 
nieot  proviocial  d'artillerie  de  Besançon.  —  7  m^i  1786,  mestre  de  camp-lieui»- 
nnnt  de  Coloiiel-Général-cavAierie. —  Par  décision  du  conseil,  du  8  mars  178$).  il 
doit  être  ré|inté  cob)nel  du  26  octobre  1773,  <|U*il  a  eu  Tàge  de  vi0gt>troi&  ans. 
(Registre  de  Colonel-Général-cavalerie,  de  1776  à  1788,  f«l.  3,  ver»o.)  —  Maré- 
chal de  camp  le  26  octobre  1789.  {Hegistre  du  l***  cavalerie  (Colcntl^Général),  de 
1788  d  1795,  foL  2.) 

(2)  Le  marquis  de  Yignacourt.  ^-  Rang  de  sous-lieu  tenant  sans  appoiatemi'aii 
dans  M«'8tre-de-Camp-Géoéral'dragons  en  1769,  sou8> lieutenant  en  1770»  rtu^rtle 
capitaine  en  1772,  pourvu  d^une  compagnie  en  1774,  capitaioe-livutenant  de  U 
compagikie  du  mestre  de  camp  général  mémo  année,  cornette  aux  mousquttaiies, 
deuxième  compagnie,  en  1775,  raug  de  mestre  de  cnmp;  mestre  de  camp  eo  !i<- 
cond  de  Conti  infanterie  en  1776,  mettre  de  camp-commundant  de  ColoBel-Géi.c- 
ral-dragoos  en  1784,  mestre  de  camp-lieuteDant-comm«iodMnt  de  Royal-Roussi ll«>a- 
cavalerie  eu  1786.  (Hegistre  de  Hoyal^RoussiiUm-cavalerie^  de  1776  (11788,  fol.  1, 
verso.)  —  MurécUal  île  camp  le  Uf  mars  1791.  {Registre  du  même  régiment  (Ih*, 
de  1788  d  1793,  fol.  1.) 

(3)  Le  comte  de  Mac-Mahon.  —  Né  a  Autun  en  1754.-—  Mousquetaire, 
deuxième  compagnie,  en  1 768.  ^-  Rang  de  ca|titaine  au  régiment  de  cuira»aiers  Ju 
Roi  en  1773,  a  payé  le  prix  'd*une  compagnie,  nommé  à  une  compagnie  tm  MTo, 
réformé  à  la  composition  de  1776,  capitaine  eo  second  en  1777,  capitaine- com- 
mandant en  1784,  mestre  de  camp  eo  second  des  hussards  de  Lausan  en  1787.— 
10,000  livres  sans  brevet  de  retenue.  — -  Sa  réforme  de  capitaine,  donnée  au  sieur 
de  Saiiit-OutsI  page  du  roi,  en  payant  10,000  livres.  —  1775,  fort  ho«t  auiet.  — 
1779,  susceptible  d'une  place.de  colonel,  à  la  suite  de  la  brigade  irUndaite.  \Re- 
gisire  du  régiment  de  cuirassiers  du  iiot,  de  1776  à  1788,  foL  15,  vereo.)  — 
Mestre  de  CHmp  en  second  eu  1787  ;  réformé  ;  reste  attaché  i  la  fomatioa  de  178S. 
(Registre  des  hussards  de  Lau%un  (6'),  de  1776  à  1788.)  —  Goloual  attaché.  \h*' 
gistre  du  même  régiment,  de  1788  à  1793.) 
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Lauzun);  La  Roche -Lambert  (  Paul-Laurent-François )  (1) 
(Bourgogne);  le  chevalier  de  Durfort-Boissière  (Serin 
AlphoQse-Marc*Armand-EmmaDuel)  (2)  (chasseurs  des  Py- 
réuées);  de  Saint-Sinton,  vicomte  d*Arcbiac  (^Jean-Étienne- 
Amolphe)  (3)  (Roi-cavalerie);  le  marquis  de  Turpin  (Henri- 
Rolaud-Laucelot)  (4) (Schonbergdragons). 

Les  mestres  de  camp  de  cavalerie  :  le  baron  de  Jumilhac 

(1)  Le  mtrqQÎs  de  la  Rocfaelambert.  —  Né  en  1755;  page  du  roi^  petite  écurie; 
premier  page;  rang  de  capitaine  dans  Royal-Champagoe eu  177é,  pourvu  d*uDe 
compagnie  en  i775«  réformé  ro  1776,  replace  capitaine  en  second  en  1778,  ca- 
pitaine-ciMninaiiHaut  en  1781,  me»(re  de  camp  en  S'^cond  du  régiment  de  B>urgo- 
gne-cavalerie  en  1784.  —  Réformé.  —  Reste  attaché  en  1788.  —  En  1785,  gra- 
tification de  800  livres.  — En  1787,  idem  de  1,500  Uvreit.  (Registr$  du  régiment 
de  Bourgognê-eavaUrie^  de  1776  à  1788.) 

(2)  Le  comte  de  Durfort-Boi^sière.  —  Né  le  19  janvier  1753.  —  Rang  de  sous* 
lieutenant  dans  Chartres-CMVMlerie  en  1769,  guidon  des  gendarmes  an^liiis  (sans  in- 
dication de  date),  enseigne  des  gendarmes  dOiléan;!  en  1771,  enseigne  de»  gen- 
darmeK  écossniiiy  rang  de  mettre  de  camp,  en  1774,  démisMonnaire  même  année; 
reste  attaché  à  la  cavalerie  comme  mestre  de  camp.—  En  1784,  inestre  de  camp  en 
«econd  des  chasseurs  des  Pyrénées.  {Registre  des  chasseurs  à  cheval  des  Pyrénées 
^•),del784d  1788,  fol.  7.) 

(5)  Le  comte  de  Saint  Simon  d'Archiac.  —  Né  &  Saintes  le  29  juillet  1755. 
—  Vuloatiire  dans  Artois-cavalerie  en  1769.  —  Rang  de  sous-lieutenaut  sann  ap- 
pointements même  année.  -—  Sous-lieutenant  aux  dragons  de  Bourbon  en  1770.-— 
Kang  de  cipitaine  en  1772,  pourvu  d^une  comp;igiiie  même  année,  rapiliiine  en 
second  en  1776,  rang  de  lieutenant-colonel  le  24  juin  1780,  et  capiiainecouiman- 
dant  le  même  jour.  —  Mestre  de  camp  en  second  du  régiment  du  Roi^^avalerie  en 
1784,  reformé  à  la  formation  de  1788.  —  Re>te  attaché.  —  Le  10  août  1786,  ré- 
versibilité d'une  pension  de  3,000  livres  sur  celle  de  6,000  livres  dont  jouit  son 
père,  lieutenant  général;  ladite  pension  de  3,000  livres  réversible  aussi  sur  la 
femme  qu'il  épousera.  (Rggistrede  Hxn-cavaUrie,  de  1776  à  1788^  fol.  3,  verso.) 

(4)  Le  comte  de  Turpin.  —  Né  à  Pans  le  19  mai  1754.  —  MoNS(|uelaire, 
deuiième  compagtiie,  de  1769  i  1772.  —  Rang  de  capitaine  dans  lesi  hussards  de 
Cbamboraut  en  1772,  sana  appointements;  réformé  en  1776,  comme  Françai*;  at- 
taché à  Royal-dragons  en  1777,  avec  600  livres  d'appointi ments  par  an;  niesireda 
eamp  en  second  de  Schonberg-dragons  en  1780,  colonel  du  régiment  de  Bercheay 
en  1788.  —  1781,  parait  avoir  beaucoup  de  lèle  pour  son  métier  et  être  un  bon- 
cdouel.  {Registre  de  Schonbergdragons^  de  1776  à  1788.)  —  A  donné  sa  demi»» 
sion  le  25  juillet  1791.  (Registre  de  Bercheny  (i'^' hussards) ^  de  1788  à  1793, 
fol.  2,) 


SaheMoo  .(  Downique)';   le   ban»  "Ae-  Liéwë^:  (  Ghtiib^ 
Gustave,  a&iacbé  au  régiuiaDt  ftoyal-^AUemaBidL      -  •  '       •'  ' 

Le  oomte  d'Âpchîer  (JeanJoseph*  Cbàfleaiuieaf  lie  Hudon^v  < 
premier  lieuteaant  des  gendarmes  de  Flandre,  et  le  coaMi'ifel 
Cosnâc  (Gabriel-HoDoré*Ëlisabeth"^Heiiri) ,  seeobd  Ueatantiai 
des  gendarmes  de  la  Reine,  tous  deux  riho^  ée-^ÉBÊÈ»  à» 
camp. 

SaiiUe-Croix  ( Vincent-Claude  Descorches)  (1)^  gms-lMule 
liant' des  gardes  du  corps  de  S.  A.  R.  Monseigneur,  eonîte 

d^\rtois. 

...    ..  .  i. 

Gardes  du  corps  du  roi  :  de  Saint-Julien  (Jeaa),  compagpie- 
d.Q  Yilleroy;  Rougeot  chevalier  de  Monctif  (Clande-Prati'* 
çois)   (2),  et  Vigier  de  Prades   (Antoine),    compagnie  de' 
Noailles. 

Çhevau*légers  de  la  garde  :  Lesniers  (Louis  Tatmont),;  De»^  \ 
forges  de  Beaumé  (Henri-Antoi ne-Marie),  et  Carondelet  de 
Beeudegnies  (Charles). 

I^s  majors  des  régiments  suivants  :  le  chevalier  cfe  Cha^., 
moy  (Louis-François)  (3)  (  Commissaire^éuéral-eAVAteric^^î. 
de  Messey  (Louis-François-Antoine-Nicolas)    (4)  {'Rôyal^" 
î^tranger). 

«1    «   »o'»  •  1-.  •»  «I    fi" 

'.      1   •'     f  I     ^M|«    Off 

(i)  Comte.  {ÉM  militaire  de  1787,  p.  i43.)  .  ,  .  ;.  ..,:r,.  q  iA 

(2)  Le  cbevaiier  de  Moncrif.  —  11  fut  plus  tard  commaudanf.  (k  pia^  à<5»Iww»|m 
o(  mourut  sur  Téchafaud  en  1794.  Il  ligure  dans  le  tableau  d«  Midleci.  4pê(II^4H9è 
dernières  victimes  de  la  Révolution  au  tribunal  révolutiom^irù»  l\  fiimii  mtipnv 
1  i  mars  1749  à  Siigny  (Yonne),  du  mariage  de  Claude  Rougeot»  é4^«^,#Jk  ^  $l#fT( 
moiselle  Jeanne  de  Brie.  (HcnseignemenU  fournis  par  la  fainîiJe«)  . ,    .^^.i"( 

(3)  Le  cbevalier  de  Cbamoy. —  Né  à  Paris  le  2  j|itin  1748* —  l|o«8^€ai«irei#tpl«rii 
micro  €omp«ignie,  en  J765,  pendant  deux  ans  ;  capilauw«liiiiUcnai|tde  ja  am^f^^j' 
gnic  du  meslre  de  camp  du  si>gimenl  Mesire-de-Cnmp*Géoéral*çfva|ei)ie«.fw^éi''' 
une  compagnie  en  1770,  capi|aine>coiDmand««tenl77<p^  major  i^P'17/I^O>t.T-;,A7^>« 
eicellent  orficicr.  —  10,000.  livres  sans  hrcYel  de  rçleivue^  JiH9SH^^e,d^.r40im^^-^ 
Mestre-de-Camp'GéfféralrcavaUrie,  de  1776  à  17)^,]^  CQm^r.(^V4('^i<i(<|l>'^  ^ 
d«  1787,  p.  502.}  — Ntt^ligurcpluf^  sur  le  registre  d«i7P8A,)l"7y5,.,    ,j   , .    .    ^   .* 

(4) -pc  Mçssey,  —  Né  Q^  1742.  r-  .Élèye,  ^  J'Éçplc^ .^iliMk*?-®"  t*7î>?»  *W*T  ' 
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Oubai«  de  Grâiieé^  «tpUaiM;  te  chevatàei»  ée  Soînt-Cloiid 
(Gabriel*Josapk  Le  Duc),  capitaine  attaché  nm  régiment  de 
Condé^ragons^  et  Sabraot  marquis  de  Nicolaï  (Louis-Scipion- 
Guyiaitaie  -  Jean  )  y  capîlaiae  attaché  an  régiment  Royal- 
Lorraîae. 

Dwayrier  (Joaepb-Mariaal),  lieutenant  da  grand -prévM  de 
la  maiéchauflaée  de  Provence,  à  Aix  (1). 

rwHtwiMU  dUot  R«yal-Picanii«  en  4765,  lieutenant  en  i767,  9otis-aidti-m«jor  en 
171%  lienteMst  en  second  i  U  formation  de  1776,  premier  lienteaant  en  1777, 
rang  de  capitaine  en  1778,  en  payant  10,000  livres,  arec  un  brevet  de  retenHO'dn 
7,S00  livres.  —  Major  de  Royal-Étranger  en  1780.  —  En  1770,  gratificatioo  de 
30e  Ihrres.  i—  En  1782,  idem  de '800  livres.  —  En  1788^«dem  de  même  somme. 
—  1781,  A  tons  les  laletils  et  toutes  les  quolilés  qu'on  p^ut  désirer  dans  un  major, 
(ilcyislre  du  régiment  Boyat^ Étranger,  de  1776  à  1788.)  —  fiaron.  {État  miU^ 
taire  de  1787^  p.  366.)  —  Marquis.  {État  militaire  de  1788,  p.  548.) 

(I)  Dttveyrier.  —  Né  i  Aii,  paroisse  de  Sainte- Madeleine,  le  3  février  1742*— 
Lieutenant  an  bataillon  de  gardes- côtes  d*Antibes  le  10  février  1761^  lieutenant  au 
bnftûllon  de  recrues  de  Tlle  d'Aix  le  18  octobre  1763,  brevet  de  sou9*aide«>major  le 
96  janvier  1765,  lieutenant  de  maréchaussée  le  31  décembre  1766,  commissioïkdoi 
capitaine  le  28  avril  1778,  ordre  du. .  •  pour  faire  les  fonctions  de  prévôt  de  Ter- 
mée  I. ..,  lieutenant- colonti  de  la  gendarmerie  nationale  le  12  juin  1791,  lieute* 
n«nl*eolonely  1^  division  militaire ,  par  commission  du. . .;  a  obtenu  sa  retraite 
le.  .^  {flefîstre,  gendarmerie  nationale ,  contrôle^  coioneU  et  tiêUt9namiM'<êiinel9^ 
fol.  105,  BcueheS'dU'Rkône.) —  On  volt  avec  quelle  négligence  les  registre»  de  neUe  ,- 
époque  étaient  tenus.  Heureusement  les  lacunes  peuvent  être  comblées  par  les  bre* 
veCs  que  la  famille  possède,  et  qui  nous  ont  été  communiqués.  Eu  ce  qui  concerne 
les  premiers  services,  il  n*j  a  de  différence  que  dans  le  brevet  de  lieutenant  au 
régiment  des  recrues  de  Tlle  d^Aix  ;  il  c>t  daté  du  30  décembre  1763^  mais  il  doit 
evei^  été  délivré  après  la  nomination,  qui  est  du  18  octobre  précédent.  La  famille  a 
«•  brevet  delienteaant  de  la  marccbeussécy  au  département  de  Provence,  du  17  juin 
1766,  et  en  brevet  de  Kentenant  du  prévôt  général  de  la  compagnie  de  mare- 
cbeussée  établie  et  distribuée  par  brigade  au  département  de  Provence,  pour  rési* 
der'dins  la  vtllè  d^Aix,  daté  d|t  31  décembre  1766.  Ce  brevet  rappelle,  au  début, 
une  partie  des  services  de  Gaspard  Duveyrier  (chevalier  de  Saint-Louis  en  177d, 
▼oir  ploshanC,  p. 277},  père  de  Joseph-Martial.  Joseph-Mariial  fît,  comme  prévôt  des 
emiées  du  roi,  les  campagnes  de  1781 ,  1782  et  1783,  à  Mahon  et  i  Gibraltar,  et  ses 
boM  wrfices  sont  attestés  p»r  un  certificat  du  baron  de  Falkenlisyn,  alors  maréclial 
de  camp,  et  lieutenant  général  en  1784.  La  famille  possède  cii  outre  plusieurs  certi- 
ficats de  cheCs  supérieurs,  attestant  les  services  distingués  de  cet  officier  dans  ses 
différents  grades.  Son  breVet  de  cbeVaHer  de  Saint-Louis  est  du  22  mars  1787, 
IL  27 
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Favier  (Nicolas-Laui*eBt) ,  commisi^aire  des  gueniis  alla- 
ché  aux  gardes  du  corps  de  S.  A.  R.  Monseigneur,  comle 
d'Ârloisti 

D'Albizzi  (Joseph-Pierre),  lieutenant  en  premier  au  régi- 

» 

ment  Dauphin-cavalerie. 

Service  de  mer. —  Les  lieutenAnts  de  vaisseau  :  Durand 
de  la  Penne,  de  Canillac,  le  chevalier  de  Kerlerec,  Tétras, 
Beaussier  de  Tlle  (1),  Galien  de  Chabons,  Rustret  de  la  Sa- 
biière^  Hue  de  THerondel^  Le  Yasser  dé  Beauregard,  de 
Sainl-Pern,  La  Croix  de  Castries,  Trelon  de  Vaujuas  ^2),  do 
Boutin,  Gesliii  de  Chateaufur,  de  Chadirac,  du  Verne  (3),  le 


mm  la  nomination  est  du  31  janvier  précéiient,  d'après  le  registre  de  TOrdre.  Son 
|)remier  brevet  de  lieutenant-colonel  e»t  du  12  juin  1791,  comme  ci-dessus,  et  )e 
second  ost  du  i***"  octobre  1792.  —  Les  ordres  pour  le  recevoir  et  la  croix  de  Saint- 
Louis  furent  èdreiisés  le  4  mars  1787  h  Id.  du  Laurans,  prév6t  général  de  la  ma> 
rechaussée  de  Provence  (lïegistre  de  V  Ordre  y  de  1781  à  1791]  et  commandeur  de 
Tordre  de  Sftiut- Lazare.  (Èlai  militaire  de  1787,  p.  475.) 

(1)  Beaussier  de  l'isle,  lieutenant  de  vaisseau  en  1782.  (Liste  générale  des  of- 
ficiera de  la  marine^  1787,  t.  I,  p.  159.) 

(2)  Trfton  de  Vaujuas.  Gunie-marine  en  1776,  en.*>cigne  de  vaiiist'au  en  1778. 
(Liste  généraley  1770,  fol.  175.)  —  Lieutenant  de  vai>seau  en  178G,  chevalier  <k 
Saint-Louis  le  1*^'  janvier  1787^  major  de  vaisseau  le  14  avril  1786.  (Lisie  gtn- 
rale,  1787»  vol.  i,  fol.  161.)  -  Péri  sur  ta  fré^wile  l'Astrolabe^  partie  eu  ITx'i 
pnur  faire  le  tour  du  monde  (Hféme  liste^  même  volume,  fol.  107)  (a). 

(3)  Duvenie  (Louis-Gabriel -Charles-Claude).  Né  le  3  février  1756,  volouiaire  le 
l*"""  avril  1773,  aide-mattre  dVquip.ige  le  l**' septembre  1775,  enseigne  d»-  v^iis^fm 
et  de  port  le  l'**  avril  1780,  lieutenant  de  vaissem  le  1"  luai  1786,  ave«-  un  su))- 
pléuicnt  de  550  livres  comme  ancien  enseigne  de  port,  lieutenant  de  v-ù-s^iu 
1*'  mai  1786,  chevalier  de  Sdiot-LOuis  2  novembre  1787.  —  Pension  de  ±W  .i- 


[a]  t  178^,  11  ddcembre,  expédition  île  Lapeyrousc.  Ile  de  Maouna.  M.  de  I.«iiglc  élam  Mt 
taire  de  Peau  avec  deux  ctialoopes,  deux  grands  canots  et  soliante  et  une  personnes,  IVIii'*  (U^ 
deux  fiégjte^,  fut  assailli  au  retour  par  l«s.natHi-«la«  au  uioment  de  rembarqucmeot,  et  fur  la 
première  victime  de  leur  r^ge.  Dix  marins  ou  ]»oi«.ais  périrent  égalemenL  Ixsattira,  apio 
un«  vigoureuse  r^istance  qui  leur  valut  &  tous  de  nombreuses  blessuivs,  abandonnèrent  lo 
chaloupes,  montèreot  sur  les  canors,  gagnèrent  le  large  et  rejoignirent  les  frégates.  L.nJt 
rvtouT  futTuuviage  de  M.  de  Vai^uas,  lieutenanide  l'AunUabe^  qui,  walgré  Téwt  éb  mal^âir 
uù  il  se  trouvait,  et  quoique  venu  »aiis  armes,  exposa  génércusetneut  sa  vie  pour  i«  «.iJui  ue 
lies  compagnons,  et  ne  se  retira  qu'après  s*étie  assuré  qu'il  n'en  r«»iait  aucun  au  pouvoir  ik 
leurs  barbai  es  ennemis.  ■  {La  Erattce  lUusU'ée  par  ses  mm'im^  2  Tolimiealu*l2,  par  M.  iklpi»/*^, 
Krcsae-Montval,  1830,  tome  U,  page  S2.) 
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comte  de  Forbin^Gafdenne  (i)»  de  Rosisel  (i),  te  vicôtbte  de 
Roquefeuil  (S),   de  Monicftlûi  (4),  Mârbotin  de  Rubéran  (5). 

Yre«  sur  les  lovalides  de  la  miiriDe.  —  Portée  à  300  livres  le  14  octobre  1783.  — 
Jouit  encore  de  cette  pension  le  29  janvier  1817.—  Demanda  sa  retraite  au  com- 
mencement dt;  l7S9  ;  uiais,  l*étal  des  foitds  disponibles  nh  permettant  pat  de  faire 
droit  à  sa  demande^  il  fut  autorisé  à  rester  cliex  lui,  et  à  jouir  de  la  moitié  de  ses 
appolAtetneiits,  ju^qu^à  ce  que  les  extinctions  permissent  de  faire  un  noaveau 
travail.  {Dùêsitr  de  M.  Ihtvttnt,  Archives  de  la  Marine,)  ^13  juillet  1783, 
1,000  livres  de  frais  de  voyage,  pour  aller  prendre  les  eaux,  par  suite  d*uue  bles*^ 
sufe.  -^  14  octobre  1783,  la  pension  de  200  livrer  du  chevalier  du  Verne,  ensei*» 
gne  de  port  à  Brest,  portée  à  500  livres,  à  dater  du  1*' octobre,  plus  800  li- 
vres à  cet  oiUcier,  qui  revient  des  %nui^  peur  retourner  i  Brest,  {idem  )  On  trouve 
encore  d«ns  ce  dossier  une  demande  sans  date,  adrei^sée  au  ministie  de  la  marine 
par  M.  Duverne,  écnyer  de  Mon»eigneur^  comte  d'Artois,  et  le  chevalier  Duverne, 
lieutenant  de  vaisseau,  qui  sollicitent  une  place  de  sous-lieutenant  dans  un  régi- 
ment dt*i  colonie!»  pour  le  sieur  Duverne,  leur  frère  cadet,  cideTant  page  de 
Monseigneur,  comte  d*Ârtois.  Cette  demande  est  vivement  appuyée  par  S.  A.  R.« 
et  le  ministre,  M.  de  la  Luserne,  prescrit  aux  bureaux,  dans  une  note  de  sa  main, 
de  lui  rapp<'ler  cette  affaire  quand  il  j  aura  des  vacances.  [Dossier  de  M.  Du* 
veme.  Archives  de  la  Marine.) 

(1)  Le  comte  de  Forbiii-Gardaune.  Garde- marine  en  1770,  enseigne  de  vaisseau 
en  1777,  sous- brigadier  des  gardes-marine  en  1779,  lieuteuant  de  vaisseau  eu 
1781.  (Registres  des  tnouvetimits ,  t.  XI,  fol.  1967.)  —  Marquin  de  Forbiu-Gar- 
danne,  chevalier  de  Malle,  chevalier  de  Saint-Louis  le  17  novembre  1787  [Liste 
générale,  1787,  1. 1,  fol.  156)  (a). 

(2)  De  Rosset.  Lieutenant  de  vaisseau  eu  1787.  {Liste  générale,  1787,  vol.  I, 
fol.  194,  verso) 

(3)  Le  vicomte  de  Roquefeuil,  lieutenant  de  vai^seau  en  1786,  chevalier  de 
Malte,  capitnine  de  vaisseau  le  1*'  janvier  1792.  [Idem,  t.  I,  fol.  104.) 

(4)  Montcalm  (Jeau-Paul-Jos«*ph  François).  Né  le  18  janvier  1756.  Neveu  d*uji 
capitaine  de  vaisseau  (6)  et  de  Tufficier  général  qui  a  été  tué  en  Canada.  — 
Garde-marine  en  1770,  garde  du  pavillon  en  1773,  enseigne  de  vaisseau,  à  pren- 
dre rail}?,  le  1<^'  mai  1775,  a  pris  rang  le  4  avril  1777,  lieutenant  de  vaisseau  eu 
1781.  \Hegisires  des  mouvements^  t.  X,  fol.  1923.)  — Marquis  de  Montcalm.  {Liste 
géhéraU.  1787, 1. 1,  fol.  155,  verso.) 

(5)  Marbotia  de  Rubéran*  —  Garde-marine  en  1770,  enseigne  de  vaisseau  eu 


(a)  Il  dat  quitter  Porére  de  Matte  ou  obtenir  du  grand-msitre  fautoriSatlon  nécessaire  pour 
pouvoir  tôt  chevalier  de  Saint-L4»ais.  On  voit  que  8ou«  liouis  XVI  la  rigueur  des  règlements 
avait  HécM.  en  ce  qui  cooceriiait  I*oiicla9ion  et  on  trouvera  plus  haut,  en  1782,  page  M2.  & 
'article  de  M.  de  l/MCaoges,  le  détail  des  déuiarclies  qu'il  faUalt  faire  en  pareil  car. 

{b)  Voir  plus  haut  auK  chevaliers  de  :teini-Louis  de  1*754,  p.  1<A. 

27, 


Le  baron  de  Beaumont^  m^jor  de  vaisç^au  (i).  .        , 
De  JoulTreville  (Pierre- Adriea  Le  Roux),.mftJQr  du  répi- 
roent  colomal  de  T  Ile-de-France  (2), 


Ghevalîen  de  Balnt-Lovlf  nomaié*  en  178S. 

Sefvice  (h  terre.  —  Infanterie.  —  Le  marquis  de  Itfau- 
peou  (René- Ange-Auguslin)  (3),  le  prince  Palatia  des 
Deux-Ponts  (Maximilien-Joseph)  (4),   et  le  comte  de  Ga- 

1777,  lieutenant  de  fusiliers  en  1779.  lieutenant  de  vaisseau  en  1781.  (lû^f 
généraU^Ml^y  fol.  153.)^ChcTnlier  Marbotin  de  Rubéran  [Liste générait ^  1787, 
fol,  157)  (a). 

{!)  Le  baron  de  Bcanmon*.  —  Major  de  vaisseau  le  28  février  1787.  —  Re'iré 
le  6  mai  1787^  pour  cause  de  santé,  avec  leltre  de  sntisfaclion  et  commîs5Îon  de 
capitaine  de  vaisseau.  {Liste  générale^  1787^  fol.  107.) 

(2)  Chevalier  de  Saint-Louis  le  25  février  1787,  diaprés  un  état  de  services  dé- 
livré par  le  miuistre  de  la  marine  le  2  juin  1825,  et  qui  nous  a  été  comjna- 
BÛ|ué, 

(5)  U  fut  reçu  paivle  comte  de  Maupeou,  lieutenant  général.  [Registre  de  VOr- 
dr*,del78l  à  1791.) 

(4)  Maximilien-Joseph^  prince  Palatin  des  Deux-Ponts. —  Né  le  28  mai  17rj6.— 
DeuiiàmeTils  «lu  feu  prince  Frciléric. —  Colonel  du  régiment  d'Alsace  U4S  novem- 
bre 1770,-24  juin  1775,  décide  qu'il  doit  passer  par  les  grades  de  50us-)ieutcn>Bi 
et  lieuteaint,  pour  faire  le  service  de  capitiiioe.  —  16  décembre  177o^  autoriiu  à 
faire  le  service  d'aidc-major  dans  le  régiment  Rojal-Deux-Ponts.  —  18  mars  I77(\ 
{>ermi.<sion  de  servir  ay  régiment  d^ Alsace,  et  de  le  commander  sons  rautoriié  du 
barpa  de  Wurraier.  *^  18  décembre  1776,  pension  de  12,000  Uvrea  mm*,  le  trêvir 
royal,  et  l'ogrémeiii  du  coi  pour  commander  le  régiment  d'Alsace,  comme  ro'<>- 
nei-propriétairet  quoiqu'il  n'ait  pas  encore  vingt-trois  ans  accomplis,  r-  ^^ 
point  d*i)ppoiQtement9.  —  Voir  au  18  avril  1776,  pour  son  traitement.  [Be^ji^'r' 
du  r^gimeut*  4* Alsace,  de  1765  à  1776.)  —  Brigadier  en  1781 ,  maréchal  ai 
eani|ien  1^788  et  cbevaliar  de  Saint-Louis  le  1'''  juin  même  année,  —  1781,  i 
une  volonté  et  un  scie  des  plus  grands  pour  le  service  du  roi,  qualités  précifu<(< 
H  rue$,  rliea  quelqu'un  de  son  rang.  — 178^>,  c.«t  sûrement  un  des  rolaneU  df 
J'Europe  qui  s'occupe  le  plus  de  son  régiment^  et  avec  le  plus  de  succèe.  pu  U 
bon  élal  pi\  U  l'a  mis  et  où  il  l'entretient.  [Registre  du  régiment  dTA^are^  àe 


(a)  tatAafne  de  vulsseiu  loos  là  nestaaralkm.  nccevalt  soli  fila,    BONHné  cHevalifr  it 
Saint-Louis  en  iBXK  '^^  ^  cainpagiM  d*£s|t«gne.  Voir  plus  lDi%  à  celle  dalcv 


DE  Lbcfé  xvr,  un 

Hffet  (Uais-Franooîs-'AWaDcrré)(i);  marécîiaux'  dd  teérfip. 

Lés  meâlréB  de  camp  ou  colonels -commandants  dés  rS^gi- 

mente  suivants  (2)  :  le  prince  de  Berghés  (Mait-PVançôlSi 


1 

1776  ik  i788.)  —  Lieutenant  général  le  7  noTembre  17^9.  (Regislre  du  mém  ré- 
gimênt,  de  1788  à  1793.) 

Cette  dfemiifè  bomltiatioil  donna  lieu  à  la  lettre  suivante  du  duc  régnant  des 
Dein-FMlti;  lA-essée  au  «omle  de  la  Tour  du  Pin,  ministre  de  la  guenntf  : 

4  Carkberg,  le  10  janvier  1770.  —Monsieur  le  Conte,  la  marque  de  hienveilr 
lance  que  le  roi  rient  de  donner  au  prince  Palatin,  mon  frère,  en  lui  conférant  le 
grade  de  lieutenant  général  en  ses  armées ,  me  pénètre  de  la  plus  parfaite  recon- 
naissance envers  Sa  Majesté.  Les  témoignages  de  la  justice  qu'elle  daigne  rendre 
aux  sentiments  respectueux  qui  nous  attachent  h  sa  personne  sacrée^  et  que  jtt 
partage  avec  tous  les  princes  de  ma  maison ,  seront  toujours  cliers  à  mon  cœur. 
Je  vous  prie,  Monsieur  le  Comte,  d'en  être  le  garant  et  Tinterprète  auprès  de  Sa 
Majesté,  etc.  *-  CsiaLBa,  prince  Palatin,  duc  des  Deux-Ponts.  >  [Dossier  dm 
frincs  MaanmiUen^Joseph,  cartons  des  généraux  ,  Archives  de  ta  Guerre ,  letlrê 
orfginaU.) 

«I  Maximilien-losepli.  —  Ce  prince ,  issu  de  la  brandie  Bischw^er^Denx- 
Ponts-Birkenfeld,  né  en  1756,  fut  d*abord  colonel  du  régiment  d'Alsace,  au  ser^ 
%ice  de  France,  puis  duc  des  Deux-Ponts  en  1795,  par  la  mort  de  son  frère  Clrar- 
les  II,  et  enfin  succéda,  le  16  février  1799,  i  son  oncle  Ch.irles»TlKÔdore,  éleeleuf 
de  Bavière.  Le  26  décembre  1805 ,  Tempereur  Napoléon  lui  conféra  la  dignité 
royale...;  Cédant  aux  vœux  de  la  nation,  il  promulgun,  le  26  mai  1818,  un« 
cliarte  constitutionnelte  qui  régit  encore  la  Bavière.  Il  mourut,  universellement  rei^ 
gretté/en  1825.  »  {Dictionnaire  des  Dates  ^  par  M.  d^Hnrmon ville,  1843^  t.  I, 
f,  539.> 

Le  prince  Maximi1ien4oseph  fut  reçu  cbeTalier  de  Saint-Louis  [Hegistre  de  TOr* 
dre,  de  1781  à  1791)  par  le  baron  de  Flachsianden,  maréciiaf  de  camp,  à  Stna* 
bourg,  cbeyalier  de  Saint-Lonis  en  1770.  (T^oiV  plus  haut,  p.  209.) 

(1)  Un  autre  ofGcier  du  même  nom,  M.  de  Galiffet  (Lnuis-François),  a  été  faft 
chevalier  de  SaintLouiic  le  9  soût  1781.  [Hegistre  de  VOrdre\  de  1781  à  1*^1).-^ 
Ce  registre  le  qualifie  de  capitaine  au  régiment  Roy af- cavalerie.  Ost  ntte  en^eur. 
Il  était  major  de  ce  régiment  depuis  1778,  et  Vtiat  militaire  de  iTfd,f.  359,  lifti 
donne  le  titre  de  baron. 

(2)  Par  ordonnance  du  5  avril  1780,  le  titre  de  mestre  de  camp  avait  M 
substitué  i  celui  de  colonel,  dans  l'infanterie,  et,  par  une  autre  ordonnan4Eo  îdu 
17  mars  1788,  le  nom  de  colonel  fut  substitué  à  celui  de  mestre  de  camp,  po«r  tontes 
ies  armes,  comme  étant  d'un  usage  plus  habituel.  Cette  note  explique  pourquoi 
las  oOioiers  aupérieuiFs  nommés  elievaliers  de  Saint-Louis  en  1788  so^t  weatret 
4t  camp  ou  colonels ,  selon  Isr  date  d'e  leur  jp^moiton  dans  l'Ordre* 


h»  RÈGNB      ' 

Gui^lain)  (1)  (BQrry);'|e  comte  de  MirepoU  (Chfirles-Phili- 
bert-Marîe^a^ton  de  Lévis)  (3)  (Maréphal-de-Turenne);  Um- 
berlie  (Pierre-Michel)  (3)  (Normpndie)  ;  Fezeosac  (Philjppe- 
André-François  de  Montesquieu  (4)  (Lyonnais)  le  comte  de 


(1)  Le  marquis  de  Berglies.  —  Né  le  25  avril  1747.  -«  Epsei^e  ao  serrirf 
<)*ERp<igne,  dai|it  les  giirdes  wRlionP»*»»  en  i76Û.  — r  Lieulenant  en  fecood  ««  rés- 
inent du  lioi-infanterie  eu  1765,  mestre  de  camp  fn  second  du  r^^mfnt  d^iofi»- 
terie  allemande  d'Anhalt  en  1776,  mestre  de  ca^ip-roqimaodanl  de  Perrj-iof^Q- 
leri^  ep  178^.  —  1781,  e^t  fort  alfné  iu  régiment  e(  9*occupe  (le  ioi|t  oPtjQt 
pe^t  j  être  utile.  —  En  1784,  griitificRlion  ex^rMordipsire  dp  3*000  livret,  — 
^n  1785,  pension  de  2.000  livres,  —  En  1786,  grntifictiioii  exUaordinsire  df 
^,400  livres.  ~  En  1787  et  en  1788.  idem  de  2,000  Jivres.  {Kegistn  de  Berry^ 
infanterie,  de  1776  à  1788.)  —  Le  prince  de  Ber^^bes.  {État  mUitaire  de  \1^, 
p.  i960 

(2)  (^  comte  de  L^vis-Mirepoix.  —  Né  en  1753.  — -  Deuxième  sons^Heoieiiant 
fie  la  compagnie^u  mestre  de|camp  du  régiment  Ifestre-de-Gamp-Général-cAul^ 
rie  en  1770  ;  rang  de  capitame  dans  Jarnac-dragons  en  1772«  pourvu  d*uiie  lom- 
pagni«!  fn^nie  année;  capitaine  en  second  à  la  formation  de  1776;  colonel  fn  s^ 
çond  du  régiment  de  Colonel-Général  de  rinfanterie  en  1778,  n^est^e  4«  c^^'F 
du  réginieni  Marécbal-de-Turenne  en  1784,  démissionnaire  en  1791^  marécbai  He 
camp  pour  retraite.  {Registres  du  régiment  Marée hal-de  Turenne^  ci-devant  Sn-fr- 
nais,  de  1776  à  1788  et  de  1788  à  1795.)  —  Par  ordonnance  du  22  octobrr 
1778,  le  roi.  <tn  souvenir  des  services  repdus  à  la  monarchie  par  le  vicoDii^'de 
Turennt* ,  ei  de  la  Hiiitinrtion  avec  laquelle  le  régiment  qu'il  avait  commande 
avait  servi  depuis,  donna  au  régiment  de  Nivernais  le  nom  du  réginiept  du  Mare- 
chal-de-Turenne. 

(3)  Le  comte  de  Lambertye  (Pierre-Micbel),  pé  à  llontluçon  le  4  •Triri74T.— 
MouM|uetaire,  première  comftagnie,  en  1770,  rang  de  capitnipe  (J^ns  Custme,  en- 
suite Le.«care,  en  1772,  pourvu  d'une  compagnie  en  1774.  réformé  en  1776.  me*- 
ire  de  cwmp  en  »<'cond  de  Ro;al-la-MMriue  en  1782,  pour  prendre  mng  àt 
1780,  colonel  du  régiment  de  Normandie  en  1788.  [Registre  de  Royal'la-Manw, 
de  1776  à  1788.)  —  A  donné  si»  démission.  (Registre  de  ^ormandi^^  de  17^"^  a 
171)3  (9e),  fol.  1.) 

(4)  Le  chevalier  de  Montesquiou-Fexen«ac(Phillppe-André-Frai)çois).  Néle  50  no- 
Tembre  1755.  —  Sons-li^-u tenant  dans  Royal- Vaisseaux  en  1770,  rang  de  capi- 
taine d^ms  Lorraine-'iragons  en  1774,  pourvu  d*une  compagnie  même  année,  i^ 
formé  en  1776,  repincé  capitaine  en  second  en  1777,  cipitaine-commiin'^aiit  ^b 
1780,  mestre  de  camp  en  second  de  Lyonnais  en  1782,  rnng  de  1780,  colonel  liu 
même  régiment  en  1788.  (Registre  de  Lyonnais,  de  1776  à  1788,) —  Maréchal  ^^ 
camp  le  25  février  1792.  [Registre  du  même  régiment  (27*),  de  1788  à  1793, fol.  1.' 
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Barbantane  (HUarion^PauWFraBQois-Biênvenii  du  Pujet)  (i) 
(Auais);  le  marquis  de  Saint  -  Chamans  de  Rebenae  (Ar^ 
maïui)  (S)  (Poitou);  le  ooroto  de  Saisseval  (ClaudeJean* 
Henri)  (3)  (Ile-de-France), 

Les  mestres  de  camp  en  second  des  régiments  suivants  : 
Montmorl  (  Claude  -  Bernard  -Jean  *-  Madelaine  «>  Germain 
Loppin)  (4)  (Saintonge)  ;  le  vicomte  du  Roure  de  Beauvoir 


(1)  Le  comie  de  Barbanfanne.  —  Né  i  Paris  le  8  mars  1754.  —  Rang  de  tou9- 
Heutpnant  nans  appointements  dans  Orléans-caTalerie  en  1770,  mng  de  rapilaine 
en  1776,  mestre  de  ramp  en  second  du  régiment  RoyaMa-lInriiie  en  1780,  mettre 
de  camp  en  second  du  régiment  de  Neuttrie  en  1781,  colonel  du  régiment  d^Ao- 
iiis  en  1788,  maréchal  de  rarop  en  1791.  —  9  juin  1782,  gratifiraiion  extraordi- 
naire de  2,000  li¥re«.  —  10  avril  1783,  petiMon  de  2,000  livres,  en  attendant 
qû*fl  ait  un  régiment.  (Registre  du  51'  infanterie  {Aunis),  de  1788  à  1795« 
fol.  1.) 

(2)  Le  marquis  de  Ssint-Chainans  de  Rebenae  (Amànd) ,  né  à  Paris  le  6  mai 
17S4.  ^  Sous-liei|ienant  dans  Toiiraine  en  1770,  rang  de  capitaine  dnnu  Royal- 
Champagne  en  1773,  pourvu  d^une  rompngnie  même  année,  devenu  capitaine  en 
second  à  la  formation  de  1776,  mesire  de  camp  en  second  du  régiment  Maréchal- 
de-Turenne  en  1780,  puiit  celui  de  la  Père,  même  année,  ci>|ooel  du  régiment  dt 
Poitou  en  1788,  maréchal  de  ramp  en  1791.  {Registre  4u  25*  (Poiloti),  de  1788  à 
1793,  fol.  1.) 

(5i  Le  comte  de  Saisseval,  né  à  Psris  le  12  i^eptembre  17SS.  — Rang  de  sons- 
lieotf  nant  satift  iippi»intements  dans  Chartres-cnv^ilerie  en  1770,  |>as$é  en  ta  même 
i|u«tité  au  régiment  d'Orléans,  même  année,  rang  de  capitaine  en  1775,  nommé  a 
une  contiiagnie  dans  Chartres-cavalerie  en  1774,  passé  dans  Orlêans-cavaUne  en 
1776,  sous-lieotenant  des  geudarmes-DAuphin.  rang  de  lieutenanl«<elonel,  en  1778, 
second  lieutenant  des  gendarmes  anglais,  rang  de  mestre  de  camp,  eo  1780,  pre- 
mier lieutenant  des  gendarmes-Dauphin  en  1784,  mestre  de  camp  des  grenadiers 
royanx  de.  la  Lorraine  en  . . . ,  me»tre  de  camp  du  régiment  de  Guienne  en  1788, 
passé  même  année  «u  commandement  du  régiment  de  lUIe-de-Franee  ;  a  aban- 
donné en  1791.  (Registre  du  59*  infanterie  (He-de'Frmnce)  ,  de  1788  à  1795, 

fol,  1.)  '. 

(4)  Loppin  de  MontmaH.  Né  le  12  *m\  172(|  i  Dijon.  —  Rang  de  sons-lieu- 
tenant sami  appointements  dait9  Royal -Cravates  en  1776.  rang  de  capitaine  en 
1779,  mef^ire  d**  ramp  en  8(>cond  du  régiment  de  Saimonge  en  1784.-^1789» 
très-bon  officier.  {Registre  de  Saintonge,  de  1776  à  1788.)  —  Colonel  atUrhé. 
{Registre  du  9St'  (Saintoitge),  de  1788  4 1795,  fol.  118  )  —  Marquis  de  Montfort, 
chevalier  de  Cincinnati^.  [ÉkU  militaire  de  1785,  p.  500.) 


k»  RteNB 

GuJdaîn)  (1)  (B^rry);  le  comte  de  MirepoU  (Churles-PWIjr 
bert*Marie^a6tQD  de  Lévis)  (3)  (MaréQhal-de»Turenne);  Um- 
berlie  (Pierre-Michel)  (3)  (Normandie)  ;  Fezeqsac  (Philippar 
André-François  de  Montesquiou  (4)  (Lyonnais)  le  comte  de 


(i)  Le  marquis  de  Berglies.  —  Né  le  25  avril  1747.  -^  £D^i|^  911  «erîicf 
f|*E«pigne,  dan^lM  gardes  wallonnes,  en  }76û.  — rL4eul^n«nt  fo  p^ond  ««  rép- 
ment  du  ftoi-infanterie  en  1765,  mettre  de  camp  en  second  du  r^im^nt  4*i|ifil9v 
terie  allemande  d'Anhalt  en  1776,  mestre  de  ca^ip-roipman^Anl  de  Perrj-infaii- 
leri^  ep  178^.  —  1781,  e^^t  Tort  ^ifBé  fu  régiment  et  «^occupe  4fi  tout  œ  qi^i 
pp}4t  y  être  utile.  —  En  1784,  gnitification  extraordinaire  df  2,000  livrer  "^ 
£n  1785,  pension  de  2.000  liTrc's,  —  En  1786,  gralifiralioii  extraordinaire  df 
9,400  livres.  ^  En  1787  et  en  1788,  idem  de  2,000  Jivre*.  {fiegUtrê  de  fierry^ 
infqntfrie,  de  1776  à  1788.)  —  Le  prince  de  Berj^be^  (État  mUitaite  de  I788, 
p.  196,) 

(2)  Le  comte  de  Lévin-llirepoix.  —  Né  en  1753.  -—  Deuzièipe  80os*HeQteiMi|t 
fie  la  compagnie  ^u  mettre  de|camp  du  régiment  ilestre-de-Camp-Génér^l-cavale- 
rie  en  1770  ;  rang  de  copitarae  dans  Jarnac-dragons  en  1772^  pourvu  d'une  ron|- 
pfj^nin  m^me amuse;  capitaint*  en  secoi^d  i  |a  formation  de  1776;  colonel  fn  m» 
pond  du  régiment  de  Colonel-Général  de  Tinfanterie  fnl778|  n)est|re  lie  C4n|p 
du  réginieni  MarécbaUde-Turenne  en  1784,  démissionnaire  en  1791,  maréchal  de 
camp  pour  retraite.  [Registres  du  régiment  Marérhal-de  Turenne^  ci-devant  Stver^ 
nais,  de  1776  à  1788  et  de  1788  à  1795.)  -  Par  ordonnance  du  22  nclobr« 
1778,  le  roi.  <rn  souvenir  des  services  rendus  à  la  monanhie  par  U  vicomti*  de 
Turenne ,  et  de  la  lUstiurtion  avec  laquelle  le  régiment  qu'il  avait  commandé 
avait  servi  depuis,  donna  au  régiment  de  Nivernais»  le  nom  du  régiment  du  lyiaré* 
chal-de-Tureone. 

(3)  Le  comte  de  Lambertye  (Pierre-Michel),  né  à  Blontiuçon  le  4  avriri747,-p- 
Mou>quetiiire,  première  compagnie,  en  1770,  rang  de  capitaine  dans  Cgstine, 
auite  Lei^cure,  en  1772,  pourvu  d'une  compagnie  en  1774 .  réformé  en  1776, 
tre  àfi  camp  en  M'cond  de  Royal-ia-MMriue  en  1782,  pour  prendre  rang  de 
178Q,  colonel  (iv  régiment  de  Normandie  «-n  1788.  [Registre  df  Royal-la-Marme^ 
de  1776  à  1788.)  —  A  donné  s^  démission.  [Registre  de  ^ormandi^^  de  17K8  à 
17D3(9^),f«l.  1.) 

(4)  Lerhevalier  de  Mon(esquiou-Fezen«ac  (Philippe-André-François).  Né  le  50no- 
tembre  1755.  —  Sous-li»'U tenant  dans  Rojal-VaiMeaus  en  1770,  ^ang  de  capi- 
taine dans  Lorraine-dragons  en  1774,  pourvu  d'une  compagnie  même  année,  ré- 
formé en  1776,  r«'placé  capitaine  en  second  en  1777,  capitame-comniiinilant  fn 
1780,  mestre  de  camp  en  second  de  Lyonnais  en  1782,  r^ng  de  1780,  colonel  dn 
même  régiment  en  1788.  (Registre  de  Lyonnais^  de  1776  à  1788.) —  Maréchal  de 
camp  le  25  février  1792.  (Registre  dfi  même  régiment  (27«),  de  1788  à  1795, foL  1.) 


DE  LOUIS  iXVr.  Ad8 

Barbantane  (Hilarion^Paul^FraBçois-Bienvenii  du  Pujet)  (1) 
(Auais);  le  marquis  de  Saint  -  Chamans  de  Rebenae  (Af^ 
maïul)  (2)  (Poitou)  {  le  oomte  de  Saiaseval  (ClaudeJean- 
Henri)  (3)  (Ile-de-France), 

Les  mestres  de  camp  en  second  des  régiments  suivants  : 
Montporl  (  Claude  *•  Bernard  -Jean  -  Madelaine  •  Germain 
Loppin)  (4)  (Saintonge)  ;  le  vicomte  du  Roure  de  Beauvoir 


(1)  Le  comle  de  Barbantanne.  — Né  à  Paris  le  8  mars  1754.  —  Rang  de  rou*- 
tieutpnant  nans  appointeinenls  dans  Orléans-cavRlerie  en  4770,  rnng  de  rapîtaine 
en  1776,  mpsire  de  rnmp  en  second  du  régiment  RoTal-la-lfnrine  en  1780,  mettre 
dd  camp  en  secomi  du  régiment  de  Neastrie  en  1782,  colonel  du  régiment  d^Ao- 
nis  en  1788,  maréchal  de  camp  en  1791.  — 9  juin  1782,  gratifiralion  eitraordi- 
nàire  de  2,000  livrefs.  —  10  iivril  1783,  peiiMon  de  2,000  livres^  en  altendnnt 
qtt*îl  ait  un  régiment.  (Rigistre  du  SI*  infanterie  (Aunis),  de  1788  à  1793, 
fol.  1.) 

(2)  Le  marquis  de  Saint-Cbamans  de  Rebenae  (Amànd) ,  né  à  Paris  le  6  mai 
1754.  ^  Sous-liei)tenant  dans  Tonraine  en  1770,  rang  de  capitaine  dan«  Royal- 
Champagne  en  1773,  pounru  d\ine  compagnie  même  année,  devenu  capitaine  en 
second  à  la  formation  de  1776,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  Maréchal- 
de-Turenne  en  1780,  pui»  celui  de  la  Père,  même  année,  colonel  du  régiment  de 
Poitou  en  1788,  maréchal  de  camp  en  1791.  {Registre  dti25'  {Poitou),  de  1788  à 
1793,  fol.  1.) 

(3>  Le  comte  de  Saisseval,  né  à  Pans  le  12  septembre  1755.  — Rang  de  soos- 
Iteuifoiint  saii«  iippointemenls  dans  Chartreit-caT^lerie  en  1770,  {vassé  en  la  même 
<|ualité  au  régiment  d'Orléans,  même  année,  rang  ô^  capitaine  en  1775,  nommé  à 
une  compagnie  dans  C h artre a-cavalerie  en  1774.  passé  dans  Orléans-cavalerie  en 
1776,  sous-lieuteBint  de«  gendarmes-Dauphin,  rang  de  lieutenant«eolonet,eii1778, 
second  lieutenant  des  gendarmes  anglain,  rang  de  mestre  de  camp,  en  1780,  pre- 
mier lieutenant  des  geodarmes-Daupbin  en  1784,  mestre  de  camp  des  grenadiers 
royaui  d«^  la  Lorraine  en  . . . ,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Guienne  en  1788, 
passé  même  année  au  commandement  du  régiment  de  Plie- de-Fra née  ;  a  aban- 
donné en  1791.  (Registre  du  ^9^  infanterie  {itê-de-Frmnce)  ,  de  1788  à  1793, 
fol,  1.)   . 

(4)  Loppin  de  llontmArt.  Né  le  12  avril  1751  i  Dijon.  —  Rang  de  sons-lieu-* 
tenant  sans  appoÏDtemeitl*  daun  Royal -Crafates  en  1776.  rang  d^  capitaine  et 
1779,  me»ire  df  camp  en  second  du  régiment  de  Sainionge  en  1784.  — 17899 
trè»-bon  oflîcter.  (Registre  de  Saintonge,  de  1776  à  1788.)  ^  Colonel  attaché. 
(Registre  du  82<-  (Saintotige),  de  1788  à  1793,  fol.  118  )  —  Marquis  de  Montfort, 
chevalier  de  Gincinnatuv  [itai  mititaire  de  1785,  p.  300.) 


m  HteNS 

Guidain)  (1)  (»Qrry);  le  comte  de  MirepoU  (Churigs-PWlir 
berMVfart^aptoQ  deLévU)  (3)(M0réohaMe«Turenn^);  Um- 
berlie  (Pierre-Michel)  (3)  (Norwpndie)  ;  Fezeosac  (Phîljpper 
André-François  de  Montesquiou  (4)  (Lyonnais)  le  comte  de 


(1)  Le  marquis  de  Berghes.  —  Né  le  25  avril  1747.  -^  £iisei|^  au  «erficf 
4*Ffipigoe,  dàn*\n  gardes  wallonp^s,  en  }76û.  — rLifut^ntnt  pn  Sfcood  «n  régi- 
ment du  Hpi-infanterie  en  1765,  mettre  de  camp  çn  second  du  r^im^nt  4*ipGHN- 
terie  allemande  d'Anhalt  en  1776,  mestre  de  ca^ip-roipnoaQdAnf  de  Penj-infaii- 
leri^  ep  178^.  —  1781,  e^t  fort  ^if9é  >M  régiment  e(  s*pccupe  4p  tout  ce  fpi 
ppllt  y  étrf  utile,  —  En  1784,  gnilification  ex^rNordj^aira  dit  2»Û00  livrai,  -^ 
JS|i  1785,  pension  de  2.000  liTr(>s,  —  En  1786,  gratifir^lioii  extraordinaire  df 
1^,400  livres.  —  En  1787  et  en  1788,  idem  de  2,000  Jivrç».  {fiefimre  de  fierry^ 
infqntfrie,  de  1776  à  1788.)  --  Le  prince  de  Berj^be^  {État  mUitaite  de  1788, 

p-  i96.) 

^  (2)  L®  comte  de  Lévi»-llirepoix.  —  Né  en  1753.  —  Deu^ièipe  8oas*lîeqleiiai»t 
fie  la  compngnie^u  meslre  de|camp  du  régiment  Ileslre-de-Carop-Génénl-cavale- 
rie  en  1770  ;  rang  de  capitame  dans  Jarnac-dragont  en  1772^  pourvu  d*u|ne  ron|- 
p^gni'i  tn^nie  année;  capitain«*  en  secoi^d  i  |a  formation  de  1776;  coloo^l  fn  te- 
pond  du  régiment  de  Co)oiic|-Général  de  Tinfanteria  fn  1778,  niestire  f|e  c^mp 
du  réginient  Marécbal-de-Tureone  en  1784,  démissionnaire  en  1 791 ,  maréchal  de 
pamp  pour  retraite.  (Regùtres  du  régiment  Marérhal-de  Turenne,  ci-devant  Siver» 
naie,  de  1776  à  1788  et  de  1788  à  1795.)  -  Par  ordonnance  du  22  octolwv 
1778,  le  roi.  fn  souvenir  des  services  repdus  i  la  monan-hie  par  la  vicomie  de 
Turenne ,  et  de  la  Hisiiiirtion  avec  laquelle  le  régiment  qu'il  avait  commandé 
avait  servi  depuis,  donna  au  régiment  de  Nivernais  le  nofn  4u  régimept  du  Uaré» 
chal'de-Turenne. 

(ù)  Le  comte  de  Lambertje  (Pierre-Micbel),  né  à  Blontluçon  le  4  avriri747f-«— 
Mousquetaire,  première  compagnie,  en  1770,  rang  de  capitnipe  4àn»  Custint,  en- 
auite  Leycure,  en  1772,  pourvu  d'une  compagnie  en  1774.  réformé  en  1776,  met- 
tre d^  ciimp  en  M'cond  de  RoyaUla-Minue  en  1782,  pour  prendre  rang  de 
178Q,  colonel  ilv  régiment  de  Normandie  *'n  1788.  [Registre  de  Royat-la-Marime^ 
de  1776  à  1788.)  —  A  donné  s^  démission.  [Registre  de  Normandi^^  de  17^8  i 
1793(9'),fQLl.) 

(4)  Lerhevalier  de  Montesquiou-Fe£en«iic(Pbilippe-André-Fraqçois). Néle  50no- 
tembre  1755.  —  Sons-lit-u tenant  dans  Royal- Vaisseaux  en  1770,  rang  de  capi- 
taine dnns  Lorraine-Hragoits  en  1774.  pourvu  d'une  compagnie  ménie  année,  ré- 
formé en  1776,  replacé  capitaine  en  second  en  1777,  CHpitame-oonmiinilant  ep 
1780,  mestre  de  camp  en  second  de  Lyonnais  en  1782,  rnng  de  1780,  colonel  di| 
même  régiment  en  1788.  {Registre  de  Lyonnais,  de  1776  à  1788.) —  Maréchal  de 
camp  le  25  février  1792.  (Registre  du  même  régiment  (27«),  de  1788  à  1793,  foL  1.) 


DE  LOUIS' XVI.  Ad8 

Barbantane  (Hitarion^Paul-FraBQois-Bienventt  du  Pujet)  (1) 
(Auûis);  le  marquis  de  Saint  -  Chamans  de  Rebenae  (Af^ 
maiid)  (S)  (Poitou)  {  le  comte  de  Saiaseval  (ClaudeJean- 
Heori)  (3)  (Ile-de-France), 

I^  mestres  de  camp  en  second  des  régiments  suivants  : 
Montmorl  (  Claude  •*  Bernard  *  Jean  -  Madelaine  •  Germain 
Loppin)  (4)  (Saintonge)  ;  le  vicomte  du  Roure  de  Beauvoir 


(1)  Le  comle  He  Barbantanne.  —  Né  à  Paris  le  8  mars  17SU.  —  Rang  de  fouf^ 
lieutenant  nans  appoîntementa  dans  Orléant-caTiilerie  en  1770,  rnng  de  rapilaine 
en  4776,  mettre  de  ramp  en  lecond  du  régiment  Rnyal-U-lfartne  en  1780,  me>lre 
da  camp  en  second  du  régiment  de  Neustrie  en  1782,  colonel  du  régiment  d^Au- 
nis  en  1788,  maréchal  de  camp  en  1791.  —  9  juin  1782,  gratifiration  eilraordi- 
iiK ire  de  2,000  livreit.  -*  10  avril  1783,  peii^ion  de  2,000  livres  ^  en  attendsnt 
ifil'il  ait  un  régiment.  [Registre  du  SI*  infanterie  (Aunis),  de  1788  à  1793, 
fol.  1.) 

(2)  Le  marquî»  de  Saint-Cbamans  d<  Rebenae  (Amàpd) ,  né  à  Paris  le  6  mai 
1754.  -^  Sous-lieiftenant  dans  Touraine  en  1770.  mng  de  capitaine  dan»  Royal- 
Champagne  en  1773,  pourvu  d^une  compagnie  même  année,  devenu  capitaine  en 
second  à  la  formation  de  1776,  mesire  de  camp  en  second  du  régiment  Maréchal- 
He-Turenne  en  1780,  pui.<  celui  de  la  Père,  même  année,  colonel  du  régiment  de 
Poitou  en  1788,  maréchal  de  camp  en  1791.  {Registre  du  23*  {Poitou)^  de  1788  à 
1793,  fol.  1.) 

(5^  Le  comte  de  Saisseval,  né  à  Pnris  le  12  s^eptemhre  1733.  — Rang  de  soas- 
Vieuifosnt  saii«  iippointemenls  dans  Chartren^av^derie  en  1770,  passé  i*n  la  même 
<|ualité  au  régiment  d*Orléans,  même  année,  rang  de  capitaine  en  1775,  nommé  à 
iioe  conrfiagnie  dans  Charlres-cavalerie  en  17T4,  passé  dans  Orléana-cavalerie  en 
1776,  sous-lieutenant  de*  gendarmes-Dauphin,  mng  de  lieutenant«eolonel,  eii1778, 
second  lieutenant  des  gendarmes  anglais,  rang  de  mestre  de  camp,  en  1780,  pre- 
mier lieutenant  des  gendarmes-Dauphin  en  1784,  mestre  de  camp  des  grenadiers 
royani  dt?  la  Lorraine  en  . . . ,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Guienne  en  1788, 
passé  même  «nnée  nu  eommandement  do  régiment  de  TIle-de-Franee  ;  a  aban- 
donné en  1791.  {Registre  du  Z9'  infanterie  (ile-de-FreMce]  ,  de  1788  à  1793, 
fol,  1.)  '. 

(4)  Loppin  de  llontmert.  Né  le  12  avril  17SS  i  Dîjen.  -*  Rang  de  sous-lieu-* 
tenant  sant>  appointements  dans  Royal -Crafatea  en  1776,  rang  de  capitaine  et 
1779,  mettre  dt*  camp  en  second  du  régiment  de  Sainionge  en  1784.  —  1789f 
trè»-bon  officier.  {Registre  de  Qainionge^  de  1776  à  1788.)  ^  Colonel  attaché. 
{Registre  du  82<-  (Saintof*ge).  de  1788  à  1793,  fol.  118  )  —  Marquis  de  llonlfort, 
chevalier  de  Gincinnatns.  (ilôt  militaire  de  1783,  p.  300.) 


^    • 

dç  Sriî^oi).  ^IViçplas*  Louis  f  Auguste  Grmo&rd)  (1)  (D**i 
pliin).  ' 

Les  niestres  de  camp  ou  colooeU  d'iofanteiie  :  4e  baron 
de  Hinnisdal  de  Fumai  (Louis-Maximilien-FrançobHennatm); 
le  comle  de  Faudoas  (Heor^Bernard)  (attaché  au  régimebt 
de  Picardie)  ;  le  marquis  de  la  RocîhefonteftiUe  (Pierre-Patrt- 
Louis)  (attaché  au  régiment  de  Touraine);  le  comte  d* Amer- 
val  (Gabriel-François);  Pineda  (Jean);  Van^-Citlera  (Maxi- 
iiulien-Emmanuel-Henri). 

Le  baron  de  Sternbacli  (Georges-Louis-Frédéric),  ci-devant 
colonel  au  service  des  étals  généraux  de  Hollande. 
'  l)e  Beaumont  (Jean-Pierre  Triguan),  enseigne  des  Suisses 
lie  MoNsiEDR,  rang  de  lieutenant-colonel,  et  Louverval  (Maxi- 
niilicn  Guillin)  (2),  enseigne^ de  la  compagnie  des  Ceut-Suis^es, 
rang  de  lieutenant-colonel. 

-  Les  lieutenants- colonels  commandant  les  bataillons  de 
garnison  suivants  :  Boubée  de  Brouquens  (Jean-Bertrand) 
(i^rmagnac);  Valori  (Eugène-Gabriel)  (3)  (Condé);  de  Mon- 
tagnac  (Joseph-David)  (4)  (Bourbonnais). 

Les  lieutenants-colonels  des  régiments  provinciaux  d*ârtîl- 
Icrie  suivants  :  le   vicomte  Duhamel  (Benoît-Pierre-Charles 


(i)  pe  Grimo^rd  de  Beauvoir  du  Roure  de  Beaumont,  comte  de  BriiMitt.  — 
Né  eu  1755,  sous-lieutenant  dans  lieatre-de-GafDp-GénéraUcavàlerie  eu  1770, 
rang  de  capitaine  dans  Royal -Piémont^  et  pourvu  d*uiM  compagnie»  en  ill^,  t6- 
furmé  eu  1776,  replacé  ca|iiliiiic  en  second  en  1778  «  capitaÎBe-commftlidtiii  en 
1782^  niesirc  de  camp  en  second  du  régiment  d'Armagnac  en  1784,  et  durégi- 
ment  Dauphin  même  année.  ^-  En  1788,  obtient  la  permission  de  quUtar  ••  jJaise 
de  tne»lrc  de  camp  pour  voyager  dans  Tlnde;  re^te  altaché  au  Mrvic9  on  quaUlé 
de  niesire  de  camp,  avec  la  conservation  des  appointements  de  1,800  livres  qu'il 
avait.  (Registre  du  régiment  Dauphin-infanterie,  de  1776  à  1788.)  ^  1773,.  «ft 
instruit.  —  1774,  fait  poiur  avancer.  (Registre  de  Royed-PiémofU^  ife  1763  il 
1776.) 

(2)  Marquis  de  Louverval.  (État  militaire  de  1788,  p.  cx^vij.)    . 

(5)  Comle  de  Valori.  [État  militaire  de  1789,  p.  3W0.} 

(4)  Ghevalie^r  de.  Moot^gnnc.  (État  militaire  de  178D,  p«  3?5.)  .    . 


»' 


DE  tÔO»  \VL  '  i^5 

Hossino)  (Ihi'Fèro)  »(t)rle  vîcofrtite  'de 'Saint-Siibon  (i^oûis- 
Charles)  (la  Fère). 

De  Menod  (Jacques-François  de  Boussayj,  aide -maréchal 
g^éral  des  logis  de  l'armée,  rang  de  lieuteûanN^otonet  (2)  ; 
Vertamy  (Jetttt^Claiide)  (3),  exempt  de  la  compagnie  des 
Suiqsea  €leia  garde  de  Monsieur  ;  Berthier  (Alexandre)  (4), 

« 

(i)  Le  êomlé  Dbhtnel.  {Élai  imjttotr*  dé  1789,  p.  308.) 

(2)  Porté  d'abord  tur  le  registre  de  POrdre,  à  la  fia  de  4787,  ioui  le  liom  de 
baron  de  Boustay  (François- Jacques  de  Menou),  mais  sans  désignation  de  pafrain; 
porié  une  seconde  fois,  le  i*'  janvier  1788,  avec  envoi  de  la  croii  au  parrain,  sous 
les  noms  suivsats:  de  Blenou  (Jacques-François  de  Boussay). 

^Qoloaeldu  12*-eliaaseors  à  cbeval  (ci-devint  de  la  Gbanpagae)  te  ti  octobre 

1791 .  {Registre  du  12*  chasseurs,  de  1788  à  1793.)  ^  Maréchal  de  cnai|»  1^  8  mai 

1792.  (État  mititaireds  1795,  p. 32.)— ii«ulenaut  général  en  1793.(/MM^iiNiiiitf- 
erU  dês  offkisrs  généraux.  Archives  de  la  Guerre.) —  Il  était  né  en  1750,  et  fut  dé» 
puté  de  la  noblesse  de  Touraioe  aux  états  généraux.  — -  Il  commanda  en  second  le 
camp  fonné  sous  Parii  en  1792,  se  rendit  aui  Tuileries  dans  k  nuit  du  9  tu  10 
août,  et  accompagna  Louis  XVI  dans  la  revue  que  le  roi  passa  le  malin  de  cette 
journée.  —  Dénoncé  par  Chabot,  attaqué  par  Robespierre,  il  trouva  un  défenseur 
liâois  Banére  et  dut  à  ce  dernier  d*écbapper  i  la  hache  révolutionnaire.  —  Il  fit 
partie  de  Texpédition  d^Égypte,  comme  général  de  division,  prit  le  commaBde- 
meot  «près  rasstssinat  de  Kléber,  embrassa  rblamisme  et  fnt  oomu  sens  la  nom 
d*Abdallab-Menou.  —  Sons  l'Empire  il  fut  nommé  gouverneur  général  du  Pif* 
mont,  passa  en  fa  même  qualité  à  Venise,  et  y  mourut  le  13  août  1810.  {Diction^ 
naire  des  Dates,  par  M.  d'Harmon ville,  1843,.  t.  II,  p.  326  et  327.) 

(3)  Comte  de  Vertamy.  (État  militaire  de  1788,  p.  cix.) 

(é)  Berthier  (Louis  Alexandre).  —  Ingénieur  géographe  en  1766.  —  Maréchal 
,de  l'Empire  en  1804;  grand^v^neur  ;  chef  de  la  première  cohorte  de  la  Légion 
dHionnénr  ;  colonel  général  des  Suisses  ;  prince  de  Neuchâtel  et  de  Wagram  ;  vice- 
eottnétable  ;  ministre  de  la  guerre  du  10  décembre  1799  au  2  avril  18Ô0,  et  du 
a  octobre  1800  au  4  septembre  1807.  —  En  1814,  pair  de  France  et  capitaine 
des  gardes  du  corps.  —  Se  distingua  dans  la  guerre  de  Tlndépendance,  en  Amé- 
rique, et  dans  tes  campagnes  de  TOuést  et  d'Italie,  et  notamment  à  Borghetto,  à 
Ledi,  ft  Rivoli.  —  Remit  au  Directoire,  en  audience  solennelle,  le  traité  deCampo- 
Tormio,  en  1797."—  Campagne  d'Egypte.  —  Quitta  le  ministère  en  1800  pour 
■prehdh*e  le  commaiidement  de  l'armée  de  réserve,  qu*îl  avait  été  chargé  d*orga- 
nîseii.  ^-Marengo. —  Signala  convention  conclue  avec  le  général  Mêlas,  le-lende- 
main  de  cette  bataille.'-^  En  180S,  tnajor  général  de  la  grande  armée.  —  Reçut,  le 
17  octobre,  la  capitulation  d'Ulm. —  Accompagna  Napoléon  dans  toutes  ses  autres 
campagnes,  toujours  eh   qtialîté  de  major  général.  <—  En  1810,  fut  envoyé  k 
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aîde^oiarécb9l  général  des  logis  de  rarmée,  rang  de  major; 

Vienne  pour  demander  la  main  de  rarcbidocheRse  Marie-Loui^.  —  i^  décembre 
171)9,  formation  de  la  garde  des  consuls.  —  25  décembre  1799,  institution  des 
tjrmes  d*honneur.  -»  20  mai  4802,  création  de  la  Léjnon  d'honneur.  —  4  octobre 

1802,  réunion  à  Meti  des  écoles  d'application  de  rartinerie  et  du  i^énie.  —  28  jan« 
vier  1805,  organisation  de  l'École  spéciale  militaire  de  Fonlaioebleaiiv  -*2t  avrîJ 

1803,  loi  qui  accorde  di*s  propriétés  territoriales  aux  vétérans,  dans  les  20^  et  27*  di- 
visions militaires.  —  19  mai  1804,  création  de  dix-huit  maréchaux  d'Empire.  — 
A  publié  une  Belation  des  Cam^iignei  d%  général  Bomofiartt  en  ÉpvpU  «I  en  Syrie, 
et  une  RelatUm  de  (a  batailU  de  Marengo,  -<-  BAqK  en  1815, .  à  toixaatê-idenx 
ans,  (Afuiuaire  militaire  dtf  1860,  p.  ixxix.)  —  En  1791,  il  »aufa  la  vie  à  Met- 
dames,  tantes  du  roi  Louis  XVI,  lurs  de  leur  départ  pour  rémigvation,  dont  le 
peup'e  était  instruit.  (Dictiotmaire  iei  Doffs^  par  II.  d'Harmenville,  1843,  t.  I, 
n.  618.)  ^^(1  avait  le  titre  d'Alletse  sérénis»iroe,  oomme  prince  de  TEmmee,  était 
sénateur  en  cette  qualité,  et  figure  dam  VAhiutnm^h  impériai  de  1R12,  p,  65, 
an  nombre  des  princes  et  des  princesses^  de  l'Europe,  »out  le  nom  d* Alexandre. 
U  était  grand  dignitaire  de  Tordre  de  la  Couronne  de  Fer  d*lttlie,  grand-croix 
de  Tordre  du  Mérite  militaire  de  Maximilien* Joseph  de  Bavière,  de  Tordre  de 
TAigle  d'or  de  Wurtemberg,  de  Tordre  de  la  Couronne  de  Ssxe,  de  Tordre  de 
Saint-Henri  de  Sase,  de  Tordre  royal  de  Westphalie^  de  Tardie  de  la  Fidrliti  de 
Bade,  de  Tordre  grand-ducal  de  Hesse,  de  Tordre  de  SaiptJoaeph  de  Wurisv 
bourg,  de  Tordre  de  SaintEùenne  de  Hongrie,  de  Tordre  de  TAigle  nnir  de 
Prusse  et  de  Tordre  de  Saint- André  de  Busaie.  (Voir  VAlmanaeh  impérM  d^ 
1812.  p.  178  à  193.)  —  En  18U  il  se  rallia  à  la  B^staiiration  el  reprit  mm  titm 
de  maréchal  de  France  .  qi^ll  avait  qnilté  sous  T Empire  pour  oelni  de  vice-eoiH> 
nélable.  Il  fut  nnmmé  par  le  roi  pair  de  France,  et  r^çot,  outre  la  charge  de 
capitaine  des  ^i^rd^s  du  corps  (5*  compagnie),  le  cordon  de  commiuideiir  de 
Tordre  de  Saint-Louis.  Jfi,n  1815  il  sujvil  le  roi  k  Gand,  passa  de  là  m  Bavière, 
et  mourut  à  Bannberg  le  1*'  juin  même  année.  —  Il  fut  reçu  rhfvalier  de  Saint- 
Loui«,  en  17^8,  per  M.  de  BerthJer,  lieutenant-colonel  d'infanterie,  {Registre  de 
V Ordre ^  de  \1%\  d  1791 ,)  —  Nous  présumons  que  cVtait  son  père,  doql  lea  titraa 
sont  établis  ainsi  dans  VÉteU  miiitwrede  1788,  p.  9  ;  a  M.  Beribier,  goqvernear 
de  Thètel  de  la  Gnerre^  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  TOfdre  d«  roi.  |l*  Mm 
fils  {^fijoint.  »  —  Les  chevaliers  de  TOrdre  du  roi  étaieifl  lea  chevaliers  4le  Séint^Mi- 
rhel.  M.  Berthier  père  ligure  parmi  les  chevaliers  de  cet  ordre  daifs  VAlmamich 
royal  de  1788,  p.  204  :  «  1763,  M.  Berthier,  capiti^ine  d*infanterie|  gouverneur 
des  hôtels  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  AfTaires^  étrangères  à  Versailies.  t  t^ 
«  L*hôtel  de  U  G^erre,  ajoiiie  VÉtat  miliiaire  de  1788, p.  8,  dénué  par  sa  coostni^ 
tion  de  matières  eomhushbles,  ainsi  que  celui  de*  Affaires  étrangères,  renbrnie 
les  diiïérents  bureaux  et  dépôts  de  la  Guerre  et  de  U  Marina*,  et  le  dépôt  général 
des  Atfaires  étrangères.  » —  Il  avait  été  construit  sur  les  plans  de  M.  de  Berthier, 
qui  en  eut  le  gouvernement  pour  récompense. 
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la  vicomte  de  Ségnr-Montazeau  (Heorii'PbilippeJean^Bap- 
tiste)  (i  ),  major  en  second  du  régiment  de  Languedoc  ;  Ba* 
ciocchi  (Antoine- Joseph),  major  du  bataillon  de  chasseurs 
royaux  corses. 

Regnard  des  Coudrées  (Nicolas  Ârchambault),  ancien  com* 
missaire  des  guerres  ;  Gausans  (Antoine-Rémond-Charies),  et 
Ysarn  (Antoine),  commissaires  des  guerres. 

Royer  (Pierre)  (2) ,  capitaine  en  premier  au  corps  royal 
d*artillerie,  et  de  Lespinasse  (Augustin),  inspecteur  général 
de  la  manuracture  d'armes  de  Saint-Etienne,  rang  de  chef 
de  brigade,  corps  royal  de  Tartillerie. 

Les  lieutenants  des  maréchaux  de  France  :  de  Bourmont 
de  Ghaisne  (Loui&-Marie-Eugène)  (3)  (à  Angers);  Peyronencq 
de  Saint>Chamarant  (Antoine)  {h  Clermont^Ferrand)  (4);  le 
chevalier  de  Bulliôud  (Michel-Louis)  (à  Vendôme). 

(i)  De  Ségsr-Hoi^tasMu.  —  Né  le  9  décembre  1756  eu  chàteeu  4e  MoeUeeeii, 
dîei  ète  de  Périgueiîi.  —  Élève  de  l'École  rojule  militaire,  -<*  Souft-4ieuUNient  av 
réitiroeiit  de  la  Marine  fo  1774,  seuf-aide<'major  en  1775,  teua*lieoUn«at  au  ré-* 
gimeut  d*Auserrois,  dédoublem4*nt  de  celui  de  la  Marine,  i  le  formation  de  1776, 
lieutenant  en  second  en  1777,  premier  lieutenant  en  1778,  capitaine  en  second  en 
1780,  capitaine-commandant  en  178i»  m»jor  en  second  du  régiment  de  Langue* 
doc  m  1788.  *-  En  1780,  graiifîcaiion  eitraordinaire  de  300  litrea.  ^  £u  1784, 
t'dem  de  600  litres. —>  En  1785,  tdrm  de  1,000  litres.  -^  Même  année,  pension  de 
1,900  Kms.  {R9ffUtr9  du  67'  (Lamifm4oc\  de  1788  à  1793,  fol.  15.) 

(t)  Rojer  (Pierre),  né  le  5  août  1740  à  Pontailler-sur*Sa4ne,  fils  d*un  secrétaire 
du  rei.  —  Aspirant  en  1760,  élève  en  1762,  lieutansnt  en  lecond  en  .1763,  en 
premier  en  1765,  cspilaine  par  commission  en  1772,  en  second  en  1773,  en  se^ 
cond  de  sapeurs  en  4779,  rapiiaine  de  lK>mbat'Hiers  eu  1780,  capitaine  en  premier, 
détaché,  en  1782,  cheYalier  de  Saint-Louis  le  10  mai  1788;  retiré  le  1«' juin  1791, 
atecune  pension  de  1 ,600  litres.  {Rigistre^^  eapitainn  d''QrUU€rU  awtnt  1789, 
t.  Il ,  fol.  80.) 

(3)  Comte  de  Bourmont.  {État  miUlêirê  de  1788,  p.  55.)  —  Pire  du  mare» 
ehal  comta  de  Bourmont^  commandant  en  chef  Texpédition  d*Alger  en  1830.  — 
I)  avait  été  aid«^  de  camp  de  M.  le  prin«'e  de  Condé  pendant  la  guerre  de  Sept-i 
Ans.  \\  fit  cinq  eampsgnes  k  cette  époque,  eut  deux  actions  d'éclat  et  fni  blessé, 
(Archives  de  la  famille.) 

(4)  11  fut  reçu  par  le  marquis  de  Lufiivette,  msréchal  de  cemp.  [RegUire  i§ 
rordre,  de  1781  d  1791.) 


Âîâ  '  RÈGNE 

Duforl  (François  Galbaud)  (I),  et  Villarel  de  Joyeuse 
(Jean)  (S),  capitaines  de  canonnicrs  au  régiment  d*artîlleriè' 
de  Strasbourg;  Rostaing  de  Bataille  (Louis-Guillaume),  capi- 
taine au  régiment  d'artillerie  de  Grenoble  (3);  Carbontief 
(Jean-François),  capitaine  de  canonniers  au  régiment  d'hr- 

tiilerie  de  Tout  (4),  et  le  chevalier  Durand  (lean-Bapti^e* 

I   • 

.  (i)  Galbaud  Dttfort  (Prançois-Thomis).  Né  le  25  lepUaibre  1743  à  NanU^ — 
Noble,  pelil-fils  du  conseiller  du  roi,  auditeur  en  la  chambre  des  comutet  de 
Bretagne,  et  fils  d*un  maître  ordinaire  en  la  même  chambre,  cooséquemment 
ifollle.  —  Élève  en  1761^  sous-lteutenant  en  1762,  lientenant  en  second  en  i'WSç 
lieuleramt  en  premier  en  1765,  capitaine  en  second  en  1772,  capitaine  da  hak- 
hardiers  en  1779,  de  canonniers  en  1780,  chevalier  de  Saint-Louis  le  16  novfm<f 
bre  1788,  lieutenant-colonel  en  1791.  — Retiré  le  1*'  jum  1791  avec  une  pensiqi^ 
de  1,600  livres.  —  Cette  mention  est  rayée  sur  le  registre,  mais  il  est  ajouté  :' 
«  Bon,  qaeique  rayé  :  cet  ofticier  n*est  pas  retiré.  »  —  Ayant  été  fait  maréohàt  db 
camp  la  1**  septembre  1792,  il  est  passé  dans  la  ligne.  (/ttfyi«tri«|  copilatlMt  4>f-i' 
tiUeriê  avant  il^,  t.  H,  fol.  61.) 

(2)  Villaret  de  Joyeuse  (Jean).  Né  le  18  octobre  1744  à  Auch.  ^  Fils  d'un 
contrôleur-receveur  général  des  domaines  du  roi  de  la  généralité  d'Auch^  où  il  vît 
honorablement,  et  neveu  d^un  capitaine  réformé  d'infanterie,  ingénieur  géographe, 
du  roi.  —  Petit-neveu  d^un  mnjor  du  régiment  de  Saint-Simon -cavalerie  ,  qui  a 
deux  flls  capitaines  dans  le  même  régiment,  et  cousin  d*un  major  de  la  ville  de 
Narbonne.  —  Aspirant  en  1762,  élève  en  1763,  lieutenant  en  second  en  1764,  eji 
premier  en  1765,  capitaine  par  commisision  en  1774,  en  second  de  sapeurs  et^ 

1780,  capitaine  de  bombardiers  en  1782,  de  cationiiiers  en  1785,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  16  novembre  1788,  lieutenant-colonel  en  1791.  —  Ayant  été  sus- 
pendu  de  ses  fonctions,  il  a  été  replacé  le  1*^  novembre  1792.  —  27  juillet 
1766,  21  juillet  1775  et  29   mai  1780,  gratification  de  500  livres.  —  22  mai 

1781,  idem  de  1,000  livres.  —  Une  eipédition.  {Registre^  capitaines  d'artillerie 
avant  1789,  t.  II,  fol.  105.)  —  Lieutenant-colonel  au  régiment  d*artillerie  de 
Strasbourg.  [Etat  militaire  de  iTS)Ô,  p.  165.) 

(5)  Hostaing  de  Bataille  (Luuis-Guillaume).  Né  le  50  août  1740  au  château  . 
d^Ancelle,  près  de  Gap,  en  Dauphiné.  — Lieutenant  au  bataillon  de  milice  de  Va- 
lence du  17  mai  1760  au  16  février  1765,  date  du  licenciement  du  batailfon.  — - 
Aspirant  d'artillerie  appointé  et  élève  en  1765,  lieutenant  en  second  et  lieutenant 
eu  premier  en  1767,  capitaine  par  commission  en  1779,  en  second  en  1780,  capi- 
taine de  sapeurs  et  de  bombardiers  en  1785,  chevalier  de  Saint-Louis  le  20  juil- 
let 1788.  —  Campagnes  de  1781  et  1782  sur  les  côtes.  —  Le  20  octobre  1783^ 
graiification  de  500  livres.  [Hegistres,  capitaines  d'artillerie  avant  1789,  i.  Hl^ 
fot.  190. 

(4)  Curhonnel,  —  Ecuyer,  Vih  d^uo  capitaine  appointé  dans  Tes  gendarmes  de  la 
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yipcentj  (1),  lieulei)aQt  en,  premier,  rs^ng  de  çc)pitai.DQ,^jau 
régimeot  d'artillerie, de  Metz. 

De  Cb^t^siubricind  (iean-Jules-Joseph),  capitaine  de  cfw>D- 
9iiers-gfu*<)es-càtea,  division  de  Plaiicoët.  ' 
.  Cau9sidière  (Joseph),. garde  de  la  porte. 

Ducaiid  d'Auxy  (Jules-François),  aide-major  des  Gardea- 
Françaises. 

Leï  Capitaines  des  régiments  d'infanterie  suivants:  le  che- 
valier de  Marin  (François  des  Boulières  de  Grillières)  (Arma- 
gnac) ;  Waubert  (Anne  -  Daniel)  (2)  (Dauphin)  ;  des  Isles 
(•MîcheUFrançoi&'Léonard)  (la  Couronne);  du  Pont  du  Cham- 
bbn  (Jean-Baptiste-Vincent)  (Cambresis);  de  Brem  (Henri- 
Modeste  Surineau)  (3)  (Flandre);  Diiplessis  de  Greoedan 
(Louis^François)  (4)  (Penthièvre)  ;  de  Damoiseau  (Frédéric* 
François-Joseph)   (5)  (Champagne);    de  Férussac   (Jacques 


gurde.^—  Gendarme  de  la  garde  de  17o7  à  1760,  élève  d'artillerie  eu  1762,  lleule- 
AàDt  en  second  en  1763,  en  premier  en  1765,  capitaine  p.ir  commission  en  1772,  cç 
lecond  en  1778,  en  second  de  sapeurs  en  1779,  capitaine  île  bombardiers  en  1780, 
de  canqnniers  i*n  1783,  lieutenant-colonel  en  1791^  cbef  de  brigade  (colonel)  en 
1793.  — -  Une  campagne  en  Corse,  plus  celles  de  1792  e(  1795.  [Registres ^  capi- 
iainet  éCartUlcrie  avant  4789,  t.  il,  p.  77.) 

(1)  Marécbal  de  camp  le  4  juin  181i,  lieutenint  de  roi  à  Besançon.    (Almanach 
roifai  de  1817,  p.  518  et  551.)  —  Commandeur  de  l'Ordre  en  1820.  (Voir  plus 
foin,  aux  dignitaires  de  TOrdre,  de  1814  à  1850.)  — -Baron^  lieutenant  général  bo- 
noraire  en  1824.  (Relevé  manuscrit  des  officiers  généraux.) 
.  (2)  De  Wtubert  de  Chevillj.  (Archives  de  la  famille.) 

(5)  Chevalier  de  Brem.  (État  militaire  de  1788,  p.  149.) 

(4)  Duptessia  rie  Grenedan  (Louis-François),  né  à  Rennes  le  l^**  février  i74o. 
—  Volontaire  eu  1760,  lieutenant  en  1761^  >ous-liewlentnt  à  U  composition  /U 
1765,  replacé  lieutenant  en  1768,  capitaine  eo  second  en  1777^  cfpitaine-comman- 
dant  en  1784,  a  dooné  sa  démissioa  en.  1791.  —  25  août  1786,  gratification  ex- 
traordinaire de  400  livres.  (Registre  du  78^  infanterie  (Penthièvre)^  dfi  1788  à  1793, 
fol.  Si.) 

(o) .  Damois<*au.  —  Né  le  8  septembre  1748  à  Cbaource,  diocèse  de  Lingues.—: 
yqlontaire.en  1766,  sous-lieutenant  en  1768^  lieutenant  en  1773,  en  secjind  à  la 
formation  de  1776,  premier  lieutenant  en  1779,  capitaine  en  second  en  i7H2.  ea- 
pitaine-commnndanjt  en  iJS^  ;  a  donné  sa  démission  le  1**'  janvier  17^ 
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d'Audebartl)  (Fore2)  ;  Beatlpoil  de  Sainte  -  Aulaire  ( Jeao- 
Timothée)  (Beauvoisis). 

Du  Pt^t  de  Médailles  (Jean-Hetiri-Daniel),  capitAirté  au  ba- 
taillon de  garnisoQ  de  Guieûne  ;  Datupierre  de  Meltiancourt 
(DomÎDique-Louisj  9  lieutetiant  eu  predaiei^  ad  bataillon  de 
Touraiiie^  aupatavatii  captiaiiie  à  la  suiie  aux  colonies. 

Les  capitaines  des  régiments  provinciaux  rérormés  Bui<i' 
vants  :  de  Rouvray  (Nicolas-Hubert  Baret)  (1)  (Tours);  le 
chevalier  de  Frarice  (Alexandre-Césaire-Hyacinthe)  (Châlons); 
Beaupoil  de  Sainte-Aulaite  (Jean-Irieix)  (Soissobs). 

La  Cour  de  la  Bigne  ( Pierre-Charles* Ambroise)  ^  capitaiae 
commandant  la  compagnie  de  bas-officiers  détachés  de  TÉcole 
Militaire. 

Bellegarde  (Mauric^-Frédéric-Georges-Henri),  officier  dans 
les  troupes  du  roi  (2). 

La  Beyrie  (Pierre)  (3),  lieutenant  au  régiment  de  Viennois; 


il 788^  gratificalioD  extraordinaire  de  300  livres.  (Registre  duV  infanterie  [Cham^ 
pagne),  de  1788  à  1793,  fol.  60.) 

(1)  Baret  de  Rouvray  (Nicolas-Hubert).  —  Lieutenant  en  1760,  de  grenadiers 
inècne  année,  capitaine  en  1773,  chevalier  de  Saint-Louis  le  13  janvier  1788  (He- 
gistre,  régiments  prwinciauxt  de  1775  à  1782,  fol.  133^  verso,  rég^nent  Ûè 

a 

Tours)  (a). 

(2)  Il  fut  reçu  par  le  vicomte  de  Vibr^ye,  maréchal  de  camp^  à  Dresde.  [Registre 
dB  l'Ordre,  de  1781  à  1791.)  ^—  Le  vicomte  de  Vibraye  éiait  ministre  plénipoten- 
tiaire du  roi  près  l'électeur  de  Saie.  {Almanoch  royal  de  1788,  p.  132.) 

(3)  La  Beyrie.  —  Né  à  Tours  en  1737.  —  Soldat  en  1751,  sergent  en  1753» 
fourrier  en  1768,  adjudant  It;. . .,  sous-lieutenant  de  grenadiers  en  1779,  lieute- 
nant en  secoud  en  1781,  de  grenadiera  même  année,  lieutenant  en  premier  en 
1785.  —  En  1782,  gmtiftcation  de  200  livres  pour  sa  bonne  conduite  à  Sainta> 
Ghristoplie.  ^—  En  1785  et  1786,  gratifications  de  250  livres.  —  Adjttrfân^-fliijor 
en  1791,  capitaine  en  1792,  clief  de  bataillon  «n  l'an  il.  —  Retraité  même  années 
(Registres  du  régiment  de  Viennois  ^  ife  1776  ill788  et  de  4788  à  1793.) 

(a)  Cn  autre  ofOcier  du  même  nom,  de  Rouvray  (François  Bar^t),  lieutenant  en  17%S,  de 
grenadiei»  en  l'Aft,  commandani  une  eompag nie  en  1*752,  capitaine  par  oommlsuiou  en  1%9,  de 
gienadiefs  en  1731  {Registre,  régiments  wrovincùnuB^iie  1771  A 1782,  M»  181^  verse,  rég^ 
ment  de  Tours)^  a  été  Êiii  chevalier  de  i>aini-LA>uia  en  1771.   iBegiitre  4e  COnUre^  Oe  1761 

a  1781) 
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du  Rôôher  (Autoine)^  porte* drapeau,  raug  de  lieutenaot,  au 
régiment  du  RoMufanterie. 

Viennet  (Jean-Antoine-^Esprit)  (1),  lieutenant  du  prévôt  gé- 
néral de  la  manéchaussée  de  Languedoc,  à  Montpellier. 

CatWme,  —  Le  duc  de  Guiche  (Antoine-Louis-Marie  de 
Gramont)  (2),  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi;  d*As- 


(i)  Le  chetalier  de  Vieonet.  ^-  Aide -major-lieutenant  de  garde^-cètes  en  1755; 
votontiire  aux  dm^^ons  de  Languedoi',  où  il  a  fait  la  guerre,  en  1760  ;  sous-lieute- 
uant  aui  greuadiers  de  Traiice  en  17(>5  jusqu'eu  1770;  garde  du  corps  du  roi  en 
1770;  aide-Hiajor  du  régiment  provincial  de  Montpellier  en  1773.  — Très-cipable 
et  00b  em|ilol.  (Registre,  régiments  provinciaux,  de  1771  à  1775,  régiment  de 
MontpellieTf  fol.  548.)  —  Commission  de  capitaine  le  29  mai  1778.  (Registre, régi- 
mefUs  provinciaux,  de  1775  à  1782,  régiment  de  Montpellier,  fol.  274,  verso.)  — 
Pension  de  450  livrer  en  1775,  à  la  suppresHon  des  régiments  provinciaux,  pour 
ce9ser  d*en  jouir  i*il  est  replacé  avec  un  traitement  supérieur.  —  Vingi-trois  ans 
de  sertieet  révolus  au  mois  de  janvier  1776,  tant  dans  les  milices  gKrde.4-c6tes  de 
Languedoc  que  dans  le«  dragons  de  Languedoc  (où  il  a  fait  la  guerre  fi  a  été  blessé), 
dnns  le  corps  des  grenadiers  de  France  et  le  régiment  provincial  de  Montpellier.  — 
Retiré  tu  village  de  Courban,  près  ChàtilloD-sur-^îne  (Bourgogne).  —  Né  à  Ndr- 
bonne  le  l*-'!*  avril  1746.  fils  légitime  de  ClMude-Autuine  de  Viennet^  ancien  consul  de 
NarlH)nne,  et  de  dame  Cécile  Ooflre,  bnptise  par  Lduia-Esprit  de  Viennet,  prêtre  ; 
parrain,  Jean  de  Viennet,  prêire  tonsuré;  marraine,  demoiselle  Catherine  de  Vien- 
net. —  Au  bas  d^ane  expédition  de  cet  acte  de  naissance,  et  après  le  visa  pour  lé« 
galisatiun  de  la  signature  du  prêtre  qui  Ta  délivrée,  il  e»t  ajouté  :  a  Je  certilie,  en  tant 
que  de  besoin  sera,  que  la  famille  de  M.  de  Viennet,  à  Narbonne,  e^t  brave  et  mi- 
litaire, en  ayant  connu  plusieurs offiiiers.  Narboune,  le  17  octobre  1769  :  le  comte 
de  Monteil,  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de  Narbonne.  »  (Archives  de  la  Guerre^ 
dossiers  des  pensions  avant  la  Révolution,  numéro  8489.) 

(2)  Le  duc  de  Guiche.  —  Né  à  Paris  le  17  août  1755.  —  Rang  de  sous-lieute- 
nant sans  appointements  dans  Royal-Piémont  en  1772,  rang  de  capitaine  en  1774, 
niesire  de  camp  en  second  du  régiment  de  la  Reine^infanterie  en  1778,  capitaine 
de»  gardes  du  corps  en  surviv^mce  en  1779,  mestre  de  camp-lieutenant  de«  dragons 
de  la  Reine  en  1784.  (Registre  des  dragons  de  la  Reine,  de  1776  à  1788,  fol.  1, 
verso.)  ^-  Il  fut  reçu  par  S.  A.  R.  Monseigneur  comte  d* Artois.  (Registre  deVOrdre, 
de  1781  à  1791.)  —  Duc  de  Gramont,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  lieu- 
tenant généml^  pair  de  France.  {Almanach  royal  de  1814-1815,  p.  426  )  —  Che- 
valier des  Ordre»  du  roi  en  1820^  officier  de  la  Légion  d*lionneur  même  année, 
gonverneur  de  k  11»  division  militaire  (Bordenax).  (Ahusmoeh  royal  de  1830, 
p.  277,  3S2  et  592.) 


torg  (JeaMacques-Marie)  (1)»  et  le  comte  de  Béon  (Fniii^ 
çois-Frédéric)  (2),  sous^lieuteDanto  des  gardes  du»  oOrps.dii) 
roi,  compagoie  Luxemboui^,  rang  de  mestres  de  camp; 
d^Huoolsteia  (Jeaa-François)  (3),  meelre  de  caiop.  des  dra^ 
gons  de  Bourbon;  le  marquis  de  Coiguy  (PraDQois  Mwie^' 
Casimir  de  Franquetot)  (i)^  mestre  de  camp  général  dta 
dragons;  d'AgouU (Jean-Antoine),  sous-lieu teoaBt des. gardas 
du  corps  du  roi,  compagnie  de  Noaitles  (5);  le  chevalier  d& 
Lamelh  (Alexandre-Tbéodore-Yictor)  (6),  mestre  de  camp  «n 


(1)  Comte  d'Aslorg.  [État  militaire  de  1788,  p.  cixviy) 

(2)  Il  fut  reçu,  amsî  que  M.  li'Astorg,  par  le  priori  de  Lux«Mb«ai<g,  moéclHl 
de  camp,  capilaine  de  la  compagnie.  (Registre  de  l'Ordre^de  1781  à  1791.) 

(5)  D  HunoUtein  (Jcan-Françoit-Lconor).  Né  le  15  mars  1751,  à  Dolianga»  cit 
Lorraine.  —  Sous-lieutenant  dans  Mestre -de-Gnrop-Général-dragoiis  en  1767,  eu- 
piiaiue  dans  Schonberg-drtfgons  en  1770^  capitaine-commandaiitàk  formalioitf  de 
1776,  najor  eo  1780.  —  Colonel  de  Bourbon-dragons  en  1788.  —  1785,  télé  el 
dévoué  au  bien  du  service.  (Hegittre  de  Chartreê^ragons^  de  1776  à  1788.)  — 
Baron  d'Honolstein.  —  22  avril  1789,  quitte  la  régiment  de  Bourbon-drafaw;  <at 
conservé  au  service  jusqu'à  ce  qu*il  soit  nommé  i  une  lieutenancn  das  gavdcftdi^ 
cnqia  ou  à  une  autre  place.  (Registre  de  Bfmrbon-dragtms^  de  1776  à  1788^) 

(4)  La  marquis  de  Coigny  (Frtinçois-Maric-Casimir  de  Franquetot).*—  Né  1«  Si 
septembre  1756.  -—  Rang  de  sous-lieutenant  sans  appointements  en  1772,  capîiiiln» 
en  1774,  mestre  de  camp  en  «erond  du  régiment  Colonel-GénéraMr«igoniieA4779, 
mestre  de  camp  en  second  du  régiment  de  Viennois  en  1782,  meatre  de  «•iifp««R 
sacond  de  Colonel -Général-dragons  en  1785,  brigadier  et  mestre  de  camp  génémt 
des  drsgans  même  année,  maréchal  de  camp  en  1788.  —  1781,  pltin  d*inlft1l^>' 
gence  et  de  tèle  pour  le  service  du  roi.  (Registre  de  Mestrê'-de^amp^Généttd'érm-^ 
iront,  de  1776  «1788,  fol.  1.) 

(5)  Comte  Antoine  d'AgouU.  (État  mlitaire  de  1788,  p.  ctxtv.) 

(6)  Le  chevalier  de  la  Meih  (A]eiandre.Tliéodore-Victor).^Né  à  Paris  W  24JMai 

1766.  «—Enseigne  de  vaisseau  en ,  rang  de  capitaine  de  eavalerio  en  1 776, 

attadié  an  régiment  Rojal  en  1779,  commission  de  capitaine,  atCaclié  au  régvmtiil 
d*Amierrois,  aana  appointements,  pomr  aller  servir  à  la  Martiuique.  -^  A  déyeaé 
ie,€00  livres,  dont  il  ne  retirera  que  7,500  livres.  —  En  1779,appoîntenientt  de 
1,440  livres^  pour  le  faire  vivre  en  Amérique  où  il  ert  passé.  ^^^  Bléne  année,  rtog 
de  mestre  de  camp  de  câvolerie,  avec  1,500  livres  d^appoinleuMnla.  ^-*  Mealipe  de 
camp  €■  aacond  de  Meslre-de*Gamp  Général-cavalerie  en  1780.  -^ConservafiOii- 
de  son  traitement  de  1,500  livres,  indépendamment  dépareilla  somme  <ioBt  il  jonit 
sur  la  Marine.  —  24  janvier  1781,  gratificntion  de  500  livres,  pour  le  temps  qu*t 
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seoond  da  régimetit  Mestr^de-Camp^néral^cavalerie  ;  -  le' 
piineq  de  Ch&lais  (Siic^Chaflee  de  Ta1leyrapd[-Périgord)'(i);/ 
colonel  du  régiment  Hoyal-NoraïaDdie  ;  le  comte  de  SeoSC 
^Ketre-^hariea),  mestre  de  camp^commandant  du  régimefit 
Golonlâ-GéQéraUdragODs  (2)  ;  de  Montmort-DadogDon  (A^^ 
BiindhilayiDoiid))  mestre  de  camp  de  cavalerie;  le  baron  de 
Madcau  /AroNiad^Louis),  colonel  attaché  au  corps  des'  dra-^ 
gons;  de  Bessè  Ae  la  Richardie  (André))  mestre  de  camp 
attaché  au  corps  des  dragons  ;  de  Broc  (Martial*Cbarles)  (9),* 
lieutenant -colonel   de  cavalerie;    de   Carneville   (François* 


•  fmmi,  sans  •fpMBCen'eiiU,  daot  Auxerrois.  —  iO  mars  1788,  mettre  de  conip- 
lieulenant  de  Rofal-Piémoat  ;  patié  le  25  mars  suivant,  en  la  même  qualité^  au  ré-' 
gimenl  Rofal-Etràngar.  — 1785,  bon  officier.  {Registre  de  Mettre-de^^amp^éné^ 
r^i^mtkrû,  de  1776  à  1788,  folio  5,  verto.) 

(1)  De  Talleimiid  de  Périg ord,  prince  de  Clialais  (Ëlie-Charles).  —  Né  à  Ver^, 
aftilla  Je  3  août  1754.  •—  Rang  de  sont-lieutenant  tant  appoinlemenct  dant  Royal-' 
P^ogaeen  1770,  rang  de  capitaine  à  la  tuite  de  la  cavalerie  en  1772,  capitaine^ 
omnaundant  aux  earabinien  en  1774,  réformé  en  1775,  mettre  de  camp  ea  leeoiid' 
d»  Royal-Polagne  en  1778,  mettre  de  camp-lieutenant>ooBmandant  Ro|aKNor**' 
nandie^tt  1785.  -«>  1785,  ett  plein  de  lèle  et  se  donne  beauco«p  de  peine.  "{Ikh 
fiiUe^e  H»yal'Narmandi$^  de  1776  à  1788,  fol.  1,  verto.)  ^  Maréchal  de  cmp 
em  179^.  (!kgiUrf  dm  i9«  caoalwrit  (UayaUNormtmdie),  de  1788  à  1795,  Ibl^  l^) 

.«(t)  :Da  Seuil  (Pierre-Cbarlet).  -*-  Né  le  12  juillet  1751.  -  Raag  de  loua^lîéu» 
tewiqlitau  appotalcmenlt  aux  carabiniert  en  1767,  rang  de  eapilaîne  dant  le  régt^ 
lÉMPrtiida  )a  Reine^lragont  en  1771^  pourvu  d'une  compagnie  d*aiigmea talion  ea 
mSf.oapitaiMfConimBndant  en  1779,  major  du  régiment  de  la  ReiB»*cavaieno  ea 
138Q«  eetoael-Uettienaat  du  régiment  Colonel-Génénl-drageai  en  1788;  a  doaoé  ta. 
démifion  en  1791.  —  1785,  a  commandé  le  régiment  (  Roiae-tavalerie)  Thiver 
dernier,  et  t'est  fort  occupé  et  avec  succès  d«  toaa  lea  détails.  (Sks^tsyiu  5<  dra* 
ifm»{i^dâWMtCéi»tKlGHiérol),  de  1788  à  1793,  M.  2.)  ' 

j^)  (De.Sroo  (UicheUCbarUa).  --  Né  le  6  octobre  1750  m  Ma».  ^  Rang  de  ' 
tensrtieuleQaot.mAs  appoiatementa  en  1766,  tous^kieutenaal  en  1767y  capitaine/ 
caaupmidant  la  campagaie  du.,  meatre  ds  camp  daas  Rtiiie«Gavalerse  «a  1768, 
pa^é  à  aae  compagnie  en  1772,  cupilaine^commandant  en  1776^  patte  au  régimmil  ^ 
de.QaeMf-rcavalMie  en  1779,  imijor  de  Rajal-Champagae  eu  1787,  lievteaaat-iCé. 
loiiel éuaième jPégMaaal  ea  1788.  <«*  1785.,  mérite  d'éln loujoura  distingué.  <««• 
^ielre  de  BoyeiUChampa^H,  49  1776  à  1778»  fui.  7,  terao.)  ^  Démitsîoiiaairq  le 
6  wr^embra  I79K  (B^aUsUr^dfk^  catmUrie  {Pmtal-Chaptpaaêe)^  de  1788  MTK, 
fdl.  8.)    . 

IL  28 


» 


Charles- Adrien-Simon)  (1),  major  du  régiment  <le  cavalerie 
d'Artois;  Tracy  (Antoine-Loui»-C!aude  d'Esluty  (2),  meslre 
de  camp  en  second  du  régiment  Royal-cavalerie. 

Le  marquis  de  Poudras  (Alexandre-Henri\  sons-lieutenant 
de  gendarmerie,  réformé  ;  Groult  de  Beaufort  (Anoe-Fran- 
çois),  mousquetaire,  première  compagnie,  réformé;  de  Sar- 
tiges-d'EslilIot  (Guillaume),  gendarme  aux  g^^ndarmes  de  la 
Reine  (3);  de  Coustard  (Pierre-Jacques)  (i),  capitaine  attaché 
au  corps  delà  cavalerie;  le  marquis  de  Chambonas  '^Charles- 
Scipion-Victor-Auguste  de  la  Garde),  capitaine  attaché  au 
corps  des  dragons;  La  Coste  (Jacques-Emmanuel)  (5),  capi- 

(1)  De  Carof  ville. — Né  k  CarneTille  le  5  août  1750.— Lieutenant  des  garifet-cdlet 
de  Satnt-Ftoxel  en  1758^  dragon  aa  régiment  Colonet-Géni'raf  en  1754,  brigaitier 
en  1769,  riing  de  sous-Heutfnant  en  1771,  ^ous-liputeiiHnr  en  1772,  lieutenant  en 
1774,  devenu  «oiis-tieu tenant  à  la  formation  «le  1776,  lieutenant  en  second  en  1777, 
rang  de  capitaine  en  1778,  rapitiine  en  second  en  1780.  capitaine-cnm'tiaudaiit 
en  1787,  major  du  régiment  Meslre  de-Camp  Gén^ral-dragous  le  20  avril  1788^ 
major  du  régiment  d'Artois-cnvalerie  le  29  juin  suivant.  —  A  déposé  7^000  livres, 
retirera  5,250  livres,  —  l*'  novembre  1790 ,  permi>sion  de  rester  ab<ient  jusqu'à 
ce  qu'il  lui  soit  ordonné  de  rejoindre,  et  prom»'s«e  d'une  lettre  d'excuse.  {Registre 
du  9«  cavalerie,  ci-devant  (t Artois,  de  1788  à  1795,  fol.  18.) 

(2)  Le  comte  de  Tracy.  —  Ne  à  P^ria  le  20  juillet  1754  —  Hottoquetaire, 
deuxième  conipMgnie.  en  1770,  rang  He  capuaine  dans  Bourgogne-cavalerie  en  1772, 
dan«  Dauphin  en  1773,  pourvu  d'une  compagnie  en  1774,  capitaine  en  secomi  A  ta 
formation  de  1776,  capitaine-commandant  la  compagnie  de  clievau-lé^enren  1779, 
mestre  de  camp  en  second  de  Royal  cavalerie  en  1780,  colonel  de  Pentliiè«re-}rt- 
fanterie  en  1788.  —  178*,  plein  de  volonté  et  de  zèle^  imbu  des  meilleurs  pria- 
cip^'s  sur  If  subordination,  dont  il  donne  IVxemple.  (Registre  de  RoycU^avalerie, 
de  1776  à  1788,  fol.  3.)  —  Maréchal  de  camp  en  1792.  {Registre  du  78«  (  /ffi- 
thièvre),  de  1788  à  1793,  fol.  2.)  i  * 

(5)  Le  registre  de  TOrdre  dit  qu^il  fut  reçu  par  H.  de  Sartiges,  mm  autre  dé* 
nomination. 

(4)  De  Coutlard  —  Né  en  1740  à  Sainte-Ro«e-de  Léogane,  Ile  et  côte  de  Saraf- 
Domingue.  —  Porle-drapeMU  au  régiment  de  Foré»  en  1768,  yout-lieutenant  ruéme 
année,  capitaine  dans  Royal-Lorraine  en  1771.  —  Réiorraé  à  la  formatioii  de  1776. 
—  Eu  1*775,  congé  pour  Saint-Domingue.  —  Replacé,  qnitte,  fi  re^teallaehé  i  h. 
cavalerie.  (Registre  de  Royal- Lorraine,  de  1776  à  1788.) 

(5)  La  Coste.  —  Cornette  dans  Royiil-Pologne -cavalerie  en  17b0,  ptiami  d'une 
compagnie  dans  Art*>in-caval<  lie  en  1763,  reformé  même  année.  —  Replacé  i  une 
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laine  au  régiment  de  la  Marche-cavalerie;  Véron  (Pierre), 
porte-guidoD  aux  dragons  de  Boufllers. 

Ser\^ce  de  mer,  —  Les  lieutenants  de  vaisseati  :  de  Ségur- 
Monlagne,  de  Grasse-Limermont  (1),  Pas  de  Beaulieu  cadet 
Clavel,  Maurville  de  la  Funelière  (2),  le  chevalier  de  Carné- 
Carnavalet  (3),  le  vicomte  de  Séran,  du  Bouéxic  de  la  Bol- 
lerais,  le  vicomte  d'Esson  (4),  le  chevalier  de  Saint- Vallier  (5), 
Duvivier  de  Barnave  (6),  Carrey  d'Asnières,  Négrier,  le  che- 
valier de  Durand ,  Combaud  de  Roquebrune,  le  chevalier 
Boyer  d'Éguille  (7),  le  marquis  de  Suffren,  Duval. 

eompagnîe  en  1773,  c«f>iUiiie»comini»iidtDl  è  U  forniatioii  de  1776,  dapitaine  de  la 
CQgi|»agttie  de  clMTaii-léf^n  ^n  1777.  —  En  1788,  retraité  av^c  800  liTre»  de  p«*ii* 
sion.  [Registre  du  régiment  de  la  Harche-cavalerie  ^  de  1784  à  1788.} 

(1)  De  Graftse  de  ^imermnnt.  Gmie-marine  en  1771,  eiipetgne  de  Taisseau  en 
1777.  lieutenant  d'infanterie  en  1778.  —  Était  m  1778  f^ur  t Aimable ,  escadre 
d*E<taing.  {Hegistrte  des  mimoemêntw,  t.  XI,  fol.  2020.)  —  Lieutenant  de  faicfeau 
en  1781,  capiuine  de  vaisiteau  le  1«'  juillet  1702.  {Liste  générale ^  1787,  fol. 158.) 

(2)  Maur%i1le  de  la  Funelière.  —  Garde-marine  en  1771,  enseigne  de  faisseau 
en  1777,  lii»ulenani  de  fuitilipis  en  1779.  lieutenant  de  vaisseau  en  1782,  capi- 
taine de  eompMgnie  même  année.  —  8  mai  178ft,  pension  de  600  IWres  fur  lé 
trésor  royal,  i  la  mort  de  m  mère.  (Liste  générale  y  1770,  fol.  134,  Ter«o.)  — • 
Eu  1786,  «upplémeiit  de  200  livres,  comme  ancien  capitaine  du  corps  royal.  (List9 
générale  des  officiers  de  marine  y  1787,  fol.  1S8,  ferso.) 

(5)  Le  rhevilicr  de  Carnet  de  Carnavalet  (a).  Lieutenant  d«>  Taisseau  en  1782. 
(Zfife  génêrëèe  deê  offkUfrs  4ê  marine^  1787,  fol.  159,  v«rso.) 

(4)  Le  vicomte  d'Efl<on.  chevalier  de  Halte.  [Liste  générale^  1787,t  I,  fol.  160.) 

(5)  Le  chevalier  de  Saint- Vallier,  chevalier  de  Malte,  (/dem,  fol.  160.) 

(6)  Le  motBarnive  est  rayé  et  remplacé  pardeFay-Solignac. —  R''tirérn1792.— 
Retraité  avec  le  grade  de  capitaine  d»*  vaisseau  en  1814.  —  Pension  de  reiraile  de 
900  francs  en  1816.  [Idem,  fol.  160.) 

(7)  Le  chevalier  B>iy«*r.d'Ëguille.  —  Lieutenant  de  vai^neau  en  1786,  a  émigré, 
a  fait  la  c:i'npa<;ne  des  Princes  en  1792,  a  servi  romme  lieutenant  de  vaiitseau  dans 
la  marine  e«p  gnole  de  1795  i  1807,  s'est  réuni  i  Tarmée  française  en  1808,  a 
été  commaniiant  en  second  de  la  marine  à  Saitlt•Séha^tien  mèmi*  année,  a  été  fait 
prisonnier  par  les  Anglais  en  1815,  est  rentré  en  France  en  1814,  a  été  retraité 
même  année  avec  le  grade  honoraire  de  capitaine  de  vai«^eau,  et  sa  pension  a  été 
6iée  à  1 ,800  francs  en  1816.  —  Mort  le  24  août  1820.  [Liste  généraU,  1787, 
fol.  164.) 

(a)  Chevalier  àt  Camé.  {Taifte  de  ta  liste  de  1787.) 

28. 


a36  RÈGNE 

Vaultîer  (1),  lieutenant  de  vaisseau. 

DIGNITAIRES   DE  L*ORDRE   NOMMÉS   DE    1779   ▲    1788. 

Service  de  terre.  —  Commandeurs.  — 1779,  le  comte  du 
Rozel  de  Beauraanoir,  le  baron  de  Wimpffen,  le  marquis  de 
la  Grange,  le  baron  du  Goulet,  maréchaux  de  camp;  le 
vicomte  de  Vogué  (2) ,  lieutenant  général  ;  de  Saiol-Wast, 
maréchal  de  camp;  le  baron  de  Bachmann,  brigadier;  le 
marquis  de  la  Yaupalière,  le  marquis  de  Timbruoe-Yaleace, 
maréchaux  de  camp;  le  duc  de  Laval,  le  comte  d'AfTryi  le 
comte  de  Scey^  le  marquis  de  Vaubecourl,  lieutenants  géné- 
raux; de  Chaulieu,  de  Boisclaireau,  le  marquis  de  Rocbe- 
gude,  maréchaux  de  camp;  de  Prysie,  brigadier;  le  marquis 
de  Traisnel,  le  comte  de  Choiseuil-Beaupré,  d'Iovilliers,  le 
comte  de  la  Roque  de  Frugy,  le  marquis  de  Molac,  le  comte 
de  Sommièvre,  le  marquis  d'Enlragues,  le  comte  de  Lan- 
geron,  maréchaux  de  camp;  le  comte  de  Mazancouri,  le 
chevalier  de  Panât,  de  Poulhariez,  le  chevalier  de  Bal- 
leroy,  le' marquis  d'Âutichamp,  brigadiers  (3).  —  1780, 
le  cqmle  de  Caraman,  le  comte  de  Melfort  (Drummond), 
lieutenants  généraux;  le  comte  de  Wall,  le. marquis  de 
Lambert,  maréchaux  de  camp  (4)  ;  le  baron  de  Zurlauben, 

(1)  Vaultîer. —  Lieutenant  de  vaisseau  en  i 786, 'capitaine  de  faÎMeau  le 
!•'  jnnvier  1792.  [Idem ,  fol.  161,  verso.) 

(!2}  Vicomte  de  Vogué  (Jacques-Joseph-Félix),  mousquetaire  en  1729,  capitaine 
en  1754,  exempt  des  gardes  du  corps,  compagnie  Luxembourg,  en  1735,  rang  de 
mestre  de  camp  en  1759,  brigadier  en  17-47,  maréchal  de  camp  en  1758,  liente- 
nant  dans  sa  compngnie  en  1762,  lieutenant  général  en  1767,  honneur»  de  com- 
mandeur rn  1778,  titulaire  en  1779,  mort  en  1784.  [Mémoire  concernani  r«fM/<- 
tution  de  f  Ordre  de  Saint-Louh.) 

(5)  Promotion  exceptionnelle,  par  suite  de  Tédit  de  janvier  1778,  qui  portail 
les  grands-croix  de  27  à  40  et  les  commandeurs  de  62  à  80. 

(4)  Ces  quatre  officiers  généraux  avaient  des  provisions  du  25  août  1779,  mais 
ils  ne  furent  admis  que  le  25  août  1780 ,  et  ne  panrinrent  à  la  pension  qu'à  ce 
rang. 
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lieutenant  général  ;  le  comte  de  Grave,  d'Aumont,  de  Four- 
croy,  de  Bellecombc,  maréchaux  de  camp.  —  1781,  le 
comte  de  Goyon  de  Yaudurand,  du  Forai,  le  comte  de 
Blot  (de  Ghauvigny),  lieutenants  généraux;  le  comte  de 
Barrin,  le  marquis  d'Ambly  (1),  d'Aubigny  deClinchamp(2), 
maréchaux  de  camp.  —  1782,  le  marquis  de  Bussy-Cas* 
teloau,  lieutenant  général;  le  comte  de  Greaume,  mare* 
chai  de  camp;  le  marquis  de  Saint-Simon,  lieutenant  gé- 
néral; le  marquis  de  Sombreuil,  le  marquis  du  Gbilleau,  le 
marquis  de  Bouzols,  maréchaux  de  camp.  —  1784,  le 
marquis  de  Cherisey  (Louis-Jean-François),  le  comte  de  Ju- 
milhac,  lieutenants  généraux;  le  marquis  de  Tbiboutot,  le 
chevalier  de  Gomer,  le  comte  d'Hoffelise,  le  comte  de 
Mun  (de  Sarlabous),  le  chevalier  de  Coigny,  maréchaux 
de  camp.  —  1785,  de  Vault,  de  Malhan  (3),  le  marquis 
de  Chamborant,  lieutenants  généraux;  le  marquis  d' Agnes- 
seau  de  Luce,  le  baron  de  Freytag,  maréchaux  de  camp.  — 
1786,  de  la  Rivière  de  Coincy,  le   comte  de  Morioles  (4), 


(1)  Chéuyêr  de  Saittt-Loais  en  1750.  (Voir  !«'  volume,  page  421.) 

(2)  Jetn-Marie.  —  Sert  de  1730  aa  corps  du  génie,  capiuine  en  174C,  lieu- 
lenant-coloiiel  en  1765,  colonel  en  1768,  brigadier  en  1770,  directeur  des  rortili- 
cations  à  Meti;  maréchal  de  camp  en  1780.  (Mémoiris  amcm'nant  VOrérf  Mê 

(3)  De  Mathan  (Anne-Louis),  chevalier  de  Saint-Louis  le. . . .;  gentilliomme  à 
drapeau  en  1731,  enseigne  en  1733,  sous-lieutenant  en  1740,  lieutenant  en  1743, 
rang  de  colonel  en  1747,  capitaine  même  année  ;  brigadier  en  1761,  maréchal  de 
«amp  en  1767,  capitaine  de  grenadiers  même  année;  retiré  par  feiïei  de  l'ordon- 
siance  dn  30  août  1777;  inspecteur  de  canonniers  gardes-côtes  en  Picardie  et 
luuU  Normaadie  de  1779  jusqu'en  1783  ;  lieutenant  général  et  lieutenant-colo- 
nel en  second  des  Gardes-Françaises  en  1784,  premier  lieutenant-colonel  en  1785; 
mort  en  1790.  {Gardes-Françaites ,  registre,  officiers^  de  1786  à  1790.) 

L'ordonnance  de  1777  portail  que  lescapiUines  du  régiment  des  Garder- Fran- 

dQaîses,  officiers  généraux,  ne  pourraient  plus  conserver  leurs  compagnies,  mais 

gkourraient  être  rappelés  pour  l'emploi  de  lieutenant-colonel  ou  de  major. 

'     (4)  Nous  n'avons  pu  retrouver  la  date  de  la  croix  de  chevalier  du  comte  de  Mo- 

riolles;  mais,  enseigne  des  gardas dj^corps  et  aide-major^  compagnie  de  Luxembourg» 
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le  marquis  d'Hoficy,  lieutenants  générau?^;  Pescfo^  ^'E&- 
trées,  maréchal  de  camp.  —  ^787,  le  marquis  de  Marcieu,  Iç 
baron  de  Grandnré,  le  baron  f}&  yerteujl,  lieutenants  génér 
raux  ;  le  baron  de  Livron,  le  comte  de  Gontaut-SaintrGeniez, 
le  baron  d'Aldart,  le  courte  Dulau,  le  comte  de  Bétbizy,  iQ9r 
réchaux  de  camp. —  1788,  le  comte  de  Con>vay,  (le  C^uXi 
maréchaux  de  camp.  , 

Marine,  —  Les  chefs  d'escadre  ou  de  division  :  1778,  4e 
Guîchen.  —  1779,  le  marquis  de  la  Prév^laye,  le  phevi^lier 
de  Fouquet.  —  1780,  de  la  Mothe-Picquel,  le  marquis  d© 
Vandreuil.  —  1781,  de  la  Tquche-Tréyille,  le  comte  de 
Grasse-Tilly ,  le  comie  de  Bjarras  -  Saint-Laurent  ^  le  comte 
d'Hector,  le  chevalier  de  Monteil.  —  1782,  le  chevalier  jie 
Beausset,  le  chevalier  des  Touches.  —  1784,  le  marquis  4e 
Chaberi,  d'Albert  de  Rioms,  le  chevalier  d'Aymar,  le  comte 
de  Bruyère  Chalahre.  —  1785,  le  comte  dWrbaud  de  Juuc- 
ques  (lieutenant  général).  —  1788,  le  marquis  de  Nieul,  le 

« 

vicomte  de  Soulhi^c,  le  vicomte  de  Beaumont  (1). 

Sennce  de  terre, —  Grands-croix.  — Les  lieutenants  géné- 
raux on  maréchaux  de  cump  :  1779,  le  marquis  de  Talaru, 
le  marquis  de  Pontécoul^nt  (le  Doulcet),  du  Sauzay,  LeGoux 
du  Plessis,  le  prince  de  Soubise  (maréchal  de  France)  (2),  le 


rang  de  mestre  de  camp,  il  recevail  en  i755  M.  de  Mau^sac  (Antoiae-Âleiaoudre), 
ci- devant  exempt  Je  la  même  compagnie,  nommé  chevalier  le  11  juillet.  {RegtMtrt 
'de  l'Ordre,  de  1746  à  1757.)  M.  de  MorioUesi  fut  nommé  brigadier  de  cavalerie 
eo  1759,  muréchal  de  camp  en  1767,et  lieutenant  généra  Un  1784.  ^Vuir  ïesÉttUf 
militaires,) 

(1)  Ce  furfnt  les  dernières  promotions  du  règne  de  Louis  XVI,  en  ce  cpii  con- 
cerne la  marine,  pour  les  commandeurs  comme  pour  les  grands-croii. 

(2)  C'est  le  seul  iiia réchat  qui  ail  élé  fait  grand-croix  de  i()93  à  ^792,  étant 
inTesii  de  cette  haute  dignité.  Il  n*a  fias  été  l'ommandeur,  malgré  les  édits  de  )693 
et  de  i719,  qui  voulaient  que  les  grands-croix  fussent  pris  parmi  les  comman- 
deurs seuls.  Il  ne  fut  pas  cordon  bleu,  parce  que  les  princes  de  la  maison  de 
Soubise  avaient  la  piéteniion  de  recevoir  le  collier  de-  Ordres  du  roi  à  quiuxe, 
ans.  Comme  les  princos  du  sang,  et,  cette  prétcntitm  n'étant  pas  admise,  ils  refu- 
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marquis  de  Mooleynard,  le  in£.rquis  de  Puységur,  le  comte 
d'Affry,  le  duc  de  Laval  (Guy-André-Pierre  de  Montmo- 
rency) (1),  le  comte  de  Marbeuf,  le  b^ron  d'Espagnac  (â)^ 
le  comte  de  Flaviguy  (3),  le  comte  de  Monlazet,  le  comte  de 

MÎent  plat  lard  comne  grâce  ce  qu'ils  a'tTaient  pa  faire  reconnaître  comme 
droit. 

Un  cas  analogue  »e  présenta  sons  la  Restauration ,  en  1^20.  M.  le  due  d'Havrj  « 
capitaine  des  gardes  du  corpe,  refuu  de  recevoir  le  cordon  bleu,  ^ui  lui  étail 
donné,  ainsi  qu'aux  autres  capitaines  daa  gardes,  à  l'occasion  de  la  naissance  df 
Monseigneur  le  duc  de  Bordeaui,  et  il  argua  du  même  motif  que  celui  qu'invoquait 
le  prince  de  Soubise. 

Charles  de  Ruban,  dutrdeRohan-Roban,  prince  de  Soubi&e,  né  le  16  juillet  17i5, 
fut  cApitaiue-lieutenant  des  geudariiiesdclagardeenl754,  brigadier  en  4740,  maré«- 
chaldecamp  en  i743,  lieutenant  général  en  1748,  gouverueur  de  Flendie,  Haynaalt 
et  Lille  fco  1751,mini<tred'Êtaifnl759,gnuverneur  descbâteaui  de  Modrid  et  de 
la  Mueite  en  1770.  (ÉM  miliVatre  cb  1787,  y.  64.)^  1744,  le  prince  de  Sou- 
bi«e,  maréchiil  de  camp,  monte  la  tranchée  devant  Fribourg,  le  96  octobre*  et  a  le 
bras  cassé  par  une  pierre.  Le  roi  lui  fait  riiuo^eurde  lui  rendre  visite  mu  quirtier 
général.  (Gazette  de  France  du  9  novembre  1744.  )  a  Se»  ennemi*  convenaient 
que,  comnie  citoyru  et  courtisan ,  il  avait  des  qualité)»  estimables  ;  buntiéte,  effa- 
ble,  obligeant,  inaci  esaible  i  la  cupidité,  et  sacbaut  agir  et  parl«r  puuv  se»  auiis.» 
(Dictionnaire  hiMorique^  par  Chaudun  et  Delaudine ,  8^  édition,  p.  382,  Ljon, 
1804.) 

(1)  Né  le  SI  septembre  1723,  mousquetaire  en  1739,  rapitaine  an  régiment 
Rojal-Pologue  le  4  avril  1T43,  coletnel  du  régimeni  de  sou  noiu  (incorpore  dane 
celui  de  Cambis)  If  22  août  1743,  brigadier  le  J«r  mai  1745,  uiarècbal  de  camp  U 
10  mai  1748,  lieu'enant  général  le  17  décembre  1759,  maréchal  do  France  en 
1783,  gouverneur  dt*  Compiègoe  et  gouverneur  général  de  TA  unis  et  de  la  prin- 
cipauté de  Srdan.  (État  militaire  de  1787,  pape  67.) 

(2)  Leb<«r(iu  d*Bspiignac  (Je<in-Bapii»te- Joseph  DauiarsitdeSabuguet),  lieutenant 
dans  Anjou-infanterie  eu  1731,  capitHioe  en  17^,  rang  de  colonel  d'infanterie  en 
1743,  commandant  un  régiment  de  grenadiers  royaux  en  1745,  brigadier  eu 
1746,  commandant  d«us  la  Br«'S»e  et  le  Bug**;  rn  1754»  maréchal  de  csmpen 
1761,  li<*nt«uanl  de  loi  «les  Invalidi-s  ru  1763,  gouvernenr  de  cette  maison  royale 
eo  1766,  lirut^naot  général  en  1780,  u^ort  m  1783.  (Ifémoiree  cotaoemaiir 
CiMtiltUion  de  t* Ordre  royal  e$  militaire  de  Sain^Ioufs,  1  vol.  itt-4*>  1785^ 
paite  101)  ^  Auteur  d'une  Histoire  de*  Campagnes  du  maréchol  de  Saofie  »  fort 
estimée,  *'\  d'un  ^siai  eur  la  science  de  la  Guerre^  qui  n'eut  paa  moins  de  succèa. 
-—  Arnèr«-gr«nd-Hui:ie  de  M.  le  maréchal  Cjinrobert. 

(3)  Le  comte  de  Flav  gny  (Loui»-Agaihon),  euseign**  au  régiment  de  Bourbon-* 
nais  en  1733^  tieuleuaut  même  année,  capitaine  en  1734,  guidon  des  gendarmée 
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Die^bachi  le  comte  d' Archiac. --- 1 780,  le  comte  de  Puységur. 
—  1781,  le  marquis  da  Traisnel,  le  comte  de  Choisefil-Beau- 
pré,  le  comte  de  Fumel,  de  Fourcroy.  — 1782,  le  baron 
de  Vioraesnil  (Antoine-Charles  Duhoux).  —  1783,  le  marquis 
de  Bussy-Castelnau,  le  comte  de  Durfort,  de  Beliecombe.  -^ 
178i,  le  comte  de  Garamân,  le  comte  de  Guibert,  le  marquis 
de  Ray.  —  1785,  le  marquis  de  Timbnme-Yalence.  —  1786, 
le  comte  de  Thianges.  —  1787,  le  baron  du  Blaisel,  le  comte 
de  Drummond-Melfort,  le  comte  de  Turpin-Crissé,  le  comte 
du  Rozel  de  Beaumanoir  (1). 

fl 

(la  U  Aaine,  rang  de  lieuteuant-colonel,  en  1743,  sout-lieulenant ,  des  clieTftu4è- 
gerfl  d'Ortéan!:,  rang  de  mestre  de  camp,  en  1744,  capitaine-lieutenaot  des  gen* 
darmes  d'Anjoti^  en  1748,  brigadier  même  année,  capitaine-lieutenant  descfaevaa- 
légera-Daaphin  en  1760^  maréchal  de  camp  en  1761 ,  ministre  plénipotentiaire 
près  PinCant  duc  de  Parme  en  1763,  commandeur  de  l'Ordre  en  1771 ,  lÎMlenant 
génénii  en  1780.  {Mêmes  Mémoires,  page  101 .)  — Porté  chevalier  dé  Saint-Louis  en 
1746,  1"  volume,  page  374. 

(1)  Du  Rosel  de  Beaumanoir  (Philbert).  —  Né  le  17  avril  1715;  est  de  Mon- 
tllly,  m  Normandie.  •— Cadet  en  1732,  lieutenant  de  milice  en  1753,  lientenant 
en  second  en  1734,  enseigne  nôme  année,  lieutenant  en  1735,  de  grenadiers  en* 
1743,  oapilaine  même  année,  aide-major  en  ^1747,  major  en  1748,  brigadier  em 
1761,  maréchnl  de  camp  en  1768.  —  Blessé  i  la  joue  le  20  novembre  1759,  — 
1768,  appointements  de  5,000  livres  et  gratification  de  4,000  livres.  —  1765, 
lienime  de  condition,  a  de  l'esprit ,  et  est  bien  fait  de  foutes  façons  pour  être  ilfc 
tête  d'un  corps.  (Begistre.  du  régmenî  de  Sainionge,  de  1763  à  1776.)  —  A  été 
embarqué  dans  l'armée  navale  de  M.  deConflans  en  1759,  et  a  été  blessé  d*an 
coup  (ie  feu.  —  Employé  en  Corse  en  1777,  commandeur  de  Saint-Louis  même 
année,  lieutenant  général  en  1784,  grand-croix  en  1788.  —  Est  passé  I  Gayenne 
en  1765,  et  successivement  à  ta  Martinique  et  à  la  Guadeloupe.  — >  N'est  i«nMeii 
France  qu'en  1768.  —  Avait,  étant  en  Corse,  28,000  livres  comme  lieutenant 
général,  3,590  livres  de  pension,  en  considération  de  ses  services,  et  4,000  livres 
com  me  grand-croix,— En  1788^  pension  deretraite  de  15,000  livres,  outre  sa  pension 
de  3,390  livres  et  les  4,000  livres  de  grand -croix.  —  En  l'an  X,  dans  une  lettre 
de  lui  au  premier  consul,  il  expose  qu'il  a  quatre-vingt-huit  ans,  que  son  frère, 
âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans,  est  à  sa  charge,  qu'il  a  lout  perdu  par  la  Révolu- 
lution,  qu'il  est  infirme,  et  il  se  plaint  d'être  privé  au  fruit  de  soixante  ans  de  ser- 
vices. Son  ancienne  pension  de  retraite,  réglée  en  1788,  est  susceptible  d'être  ré- 
duite à  6,000  francs  par  la  loi  du  28  fructidor  an  VU;  elle  a  été  fixée  à  cette 
somme  par  un  travail  qui  est  menacé  de  rester  sans  résultat,  attendu  qu'on  oê 
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Service  de  nier.  —  Grands-Croix.  —  Les  liéotenants  géné- 
raux :  1TT8,  le  comte  d*Orvilliers. —  4779,  le  comte  de  Ro- 
quefetiil,  le  comte  de  la  Rochefoucault  de  Cousage.  —  i780, 
de  Maurville,  le  comte  de  Guichen.  —  4784,  le  comte  de 
Breugnon,  de  la  Mothe*Picquet,  le  comte  de  Barras-Saint- 
Laurent,  marquis  de  Yaudreuil. 

Nous  devons  maintenant  donner  la  liste  des  commandeurs 
et  grands*croix  de  Tordre  du  Mérite  militaire,  depuis  1760 
jusqu'en  1788. 

CommandetiTs .  —  1768,  le  prince  d*Anhalt^oethen.  — 
1770,  de  Lochmann.  — 1772,  le  baron  de  Falkenhayn,  et  le 
comte  de  Stralenheim,  titulaire  allemand.  —  1777,  le  baron 
de  Salis-MarcbeHns.  —  1779,  le  comte  de  Weilnau,  surnu- 
méraire allemand. —  1782,d'Hartmanis.  — 1783,  le  marquis 
de  Luilin  de  Chàteauvieux  et  le  baron  de  Diesbach,  titu* 
laires  suisses;  Steyner,  surnuméraire  suisse.  —  1788,  le 
baron  de  Sconberg,  le  baron  de  WittinghofT  et  de  Schmid. 

Grands  "Croix.  —  1762,  le  baron  d'Âulbonne.  —  1763,  le 
baron  de  Wurmser,  titulaire  allemand.  —  1769,  le  prinoe 
d'Anhalt-Coethen,  surnuméraire  allemand,  titulaire  en  177Q. 
—  1 770,  le  baron  d'Erlacb.  —  1 78S,  le  baron  de  Falbenhayn^ 
sarnuméraire  allemand. —  1 783,  le  baron  de  Salis-Marcbefins, 
et  d*Hartmanis,  surnuméraire  allemand. 

Par  édit  du  l*""  janvier  1785,  Louis  XVI  affecta  à  Tordre 
du  Mérite  militaire  un  revenu  de  32,000  livres.  Les  deux 
grands- croix  eurent  chacun  4,000  livres  et  les  quatre  com* 

veut  riea  tccorder  aux  mUiUires  portés  sur  la  liste  des  émigrés.  Il  termine  en 
priant  le  premier  consul  dWdonner  au  sieur  de  Femiont  de  présenter  sa  ti([uida- 
tîon.  —  Arrêté  du  premier  consul  qui  accorde  à  M.  du  Rosel  de  Beaumanoir 
un  traitement  de  12,000  francs  à  dater  du  1^  niv6se  an  XI.  — Décédé  le  i6  mars 
1806,  à  Tàge  de  quatre-vingt-onse  ans.  {Dossier  du  comte  du  Rosel  de  Beaumanoir^ 
Archives  de  ia  Guerre,)  -^  Le  chevalier  du  Rosel  de  Beaumanoir,  capitaine  au  ré- 
giment de  SaiDtonge ,  chevalier  de  Saint-Louis  le  26  octobre  1747.  (Registre  de 
VOrdre,  de  1746  à  4757.)  —  A  dit  la  guerre  de  1753  et  celle  de  1741.  [Dostier 
de  M,  du  Rosel  de  Beaumanoir,) 
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maDcleurs  3,000  livres.  Les  12,000  livres  restantes  furent 
réparties  en  pensions  de  chevaliers ,  depuis  200  jusqu'à 
800  livres.  C'est  ainsi  que  la  généreuse  sollicitude  du  rot  s'é- 
tendait sur  tous  ceux  qui  donnaient  leur  sang  à  la  France. 


CHAPITRE   VIII. 

Promotious  de  1789. 


Chevaliers  de  Selal-I^vif  nomméf  en  1789 


Infanterie  :  Le  prince  de  I>ubormi&ky  (Alexandre),  maré- 
chal de  camp. 

Les  colonels  des  régiments  suivants  :  le  prince  de  Saint* 
Mauris  Mon tbarrey  (  Louis-Marie-François)  (1)  (Monsieur); 
te  comte  de  Damas  (Alexandre)  (2)  (Beauvoisis);  Narbonne 
(Louis-Marie-Jacques-Amalric)  (3)  (Piémont). 


(1)  Le  pripcfi  de  Saint-Meiiris^Mon  tbarrey.  —  Sous'lieuteoant  ta  régiment  de 
la  Couronne  en  1771,  cafiitaînf  aui  dragons  de  L4iiian  en  1774,  ca pilai iie*colonel 
de  U  compagnie  des  Suisses  de  la  gi^rde  de  Monsixdr  t>n  i776,  rang  iie  mesire  de 
camp;  Htlaché  au  corps  des  dragons  comme  me^t^e  de  camp  en  1781,  me>tre  de 
camp  oontmamlaat  le  régirofnt  d'infanterie  de  MoNiixin  en  I7S4.  déroiasioaiiaire 
en  1791.  {Heghtre  du  75*  infanterit  {Monsmtr),  df  1788  à  1795,  fol.  1.) 

(2)  Le  comte  de  Damas  (Alexandre).  —  Né  à  Issoire,  en  Auvergne^  1<*  20  oi^- 
tobre  1755.  —  Page  de  Madnme  la  Dauphine  en  1771,  rnng  de  sous  lieuieoaiit, 
san*  appointPhients,  aux  dr.igons  d*Orl(-anf>  en  1774,  rang  de  ciipiuine  dan»  le:» 
dragons  d*Artois,  et  repassé  fii  qualité  de  capitaine  dans  les  dragons  d'Orléans, 
uiérne  année;  a  paye  le  prix  d'une  compagnie  ;  rapiiaine  en  second  en  1782,  mestre 
de  camp  eu  second  du  régiment  de  Soissonnai!»  même  année,  colonel  du  régiment 
de  neaufoisi»  en  1788,  démissioiiiinire  le  5  feyrif r  1792.  —  1785,  sert  avec  icle  et 
commande  bien  son  bataillon.  [Hegùtre  du  régiment  de  Beauvoisis,  de  1788  à 
1795,  fol.  1.) 

(5)  Le  iomte  de  Ndt bonne.  -  Né  le  23  .lOÙt  1755.  —  Lieutenant  en  second  tq 
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Las  colonels  d'infanterie  :  le  vicomte  de  Saint-Tropez  (Louis- 
Victor  de  Suiïren)  (1),  attaché  au  régiment  de  Lyonnais;  le 
marquis  de  la  Bourdonnaye  (Cbai  les^Esprit-Claire)  (2),  atta- 
ché au  régiment  de  Bourbonnais  ;  le  comte  de  Grimoard  (Phi^ 
lippe-Benri)  (3)  ;  le  marquis  de  Maillé  la  Tour  Landry  (Cbar- 
les-Benri-Frapçois)  (4),  attaché  au  réginient  de  Picardie  ;  le 

cor|M  rojal  d'trtillerie  an  i771,  ctpiuioe  vu  dragow  dé  Momtm  •■  1775,  gui- 
don des  geodaroies  d'Artois,  rang  de  lieutenant-colonel ,  même  année,  sous-lieo* 
tenant  des  gendHrmes-Dau|>liin  en  1776,  colonel  «*n  second  du  régiment  d'Angou- 
mois-infanterîe  en  1778,  mestre  de  camp-commandant  du  régiment  de  Piémont  en 
i786,  maréchal  decamp  le  6  octobre  i79l.  {Registre  du  3*  infanterie  [Piémtmi)^ 
del788àl793,  fol.  1.) 

(i)  De  Suffren,  viromte  de  Saiiit-Tnipei.  •--  Né  i  Aîx  le  10  novembre  1755. — 
Rang  de  sou^-Keatfnant  dans  Royal-Cravates  êu  1771 ,  sous-lieutei|ant  en  1773, 
capitaine  an  régiment  d'infinlerie  de  Neustrie  en  1777,  colonel  en  second  du  régi- 
ment de  chasseurs  des  Alpes  en  17S4,  colonel  atucbé  au  régiment  de  Lyonnais  en 
1788.  (RegUtre  du  régiment  de  LyonnaU.  de  1788  à  1793.) 

^2)  Le  marquis  de  la  Rourilonnaye.  —  $tait  deuxième  lieuienanl  <)aiis  le  corps 
de  la  gendarmerie  réformée.  (Registre  du  régiment  de  Bourhonnaie^  de  1776  4 
1788.) 

(3)  Le  comte  «Je  Grimoard.  —  Lieutenant  au  régiment  Daupbin-infanterift  ei| 
1770,  envoyé  en  Espagne  comme  capitaine,  et  ensuite  colonal.  —  Employé  dans 
l'adminislratioii  de  lu  guerre  de  1774  i  1777.  —  Commission  de  colonel  diQS  les 
troupes  des  colonies  en  1784.  —  Classé  comme  colonel  en  1789»  rang  de*l784.~- 
Maréchal  de  camp  en  1792.  ~~  Lieutenant  générai  en  1793.  —  11  cul  une  commis- 
sion du  roi  pour  Ëvreui,  datée  du  6  auùt  1792,  signée  Louis,  et  contresignée  Nar- 
bonne.  —  Il  devait,  dit-il  dans  une  note,  réunir  des  troupes  en  vertu  «le  cettn 
commission,  et  protéger  le  départ  du  roi,  décidé  à  se  retirer  par  la  Normandie  et 
i  s'embarquer  à  Quillebœufl  M.  de  Viomesiiil  devait  assurer  le  voyage  d»  roi  juf(|a'à 
Mante».  Le  10  aoûr  arriva  et  arréU  ce  projet.  M.  de  Grimoard  atiribue  rinsuccès 
de  ce  projet  à  la  blessure  de  M.  de  Viome>nii.  [Dossier  de  M.  de  6rifiiM|r4i  Ar- 
chives de  ta  Guerre.)  —  La  commisstun ,  datée  du  6  août  1792  et  visée  par  la  mu- 
nicipalité d'Evreux,  est  en  original  dans  ce  dossier* 

(4)  Le  comte,  ensuite  marquis  de  Miiille  Latour  Landry.  —  Né  en  1775^  — 
Rang  de  sou<>-lieuieoant  sans  spp(lintemeltl^  aux  carabiniers  eu  1771,  »ous-lieute- 
mut  de  dragons  dans  la  légion  de  Condé  en  177^,  »ous-lieu tenant  dans  Teicadron 
de  chasseurs  des  dragons  de  Pentbièvre  en  1776,  capitiine  par  iommiSkioai'n1777| 
attache  a  la  compagnie- colonnelle  du  régiment  de  Cambresis,  pour  y  servir  trois 
moi»  par  an  vaii>  appointements,  capitaine  attaché  au  4^  chasseurs  i  cheval  en 
1780,  iivtc  HOO  litre»  d'appointemantSj  sous-lieutenant  de  gendarmerie  en  1782. 
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baron  de  Hinnisdal  de  Fumai  (Louis-MaximiKen-François- 
Herman);  le  comte  deSimiane  (Alexis-Charle&- Alexandre)  (1), 
attaché  au  régiment  de  Beauvoisîs;  d'Escouloubne  (Louis- 
Gaston-François)  (2),  attaché  au  régiment  de  là  Marine- 

Le  comte  de  Roncherolles  (  Antoine-Dorothée-Oaspard- 
Michel)^  aide-maréchal  général  des  logis,  rang  de  colonel;  le 
vicomte  d*Ollonne  (Pierre-François-Gabriel),  ancien  maréckal 
des  logiddans  le  corps  d'état-major  (3);  Abbatucci  (Jacques- 
Pierre),  lieutenant-colonel  attaché  au  régiment  Royal-Corse  (4); 
La  Villéon  (Toussaint-Léonard)  (5),  major  du  régiment 
d*  Anjou. 


{Regittrê  du  4*  chasseurs^  de  i779  à  i784.)  —  Sous-lieulentni  des  gendarmes 
écossais,  ring  de  lieulenant-colonel.  (État  milUairt  de  1784^  p.  143.)  —  Deoxième 
lieutenant  idem^  rtng  de  mestre  de  camp.  [État  militairt  de  1786,  p.  154.)  — 
Colonel  aiUcbé  au  régiment  de  Picardie.  {Registre  de  Picardie,  de  1788  à  1795.) 

(1)  Le  comte  de  Simiane.  —  Second  nout-lieu tenant  au  régiment  du  Roi-infin- 
terie  en  1771,  lieutenant  en  second  en  1775,  soui-lieuteiiant  en  1776,  lieutenant 
en  second  en  1778,  lieutenant  en  premier  en  1779,  mestre  de  eamp  en  leeoad  du 
régiment  de  BeauToisis  en  1784,  colonel  aliaebé  en  1788.  — 1785,  nctif,  nélé, 
sVcnpe  de  son  métier.  (Registre  du  57*  infanterie  (Beauvoisis),  de  1788  à  1793, 
fol.  118.) 

(2)  Le  marquis  d'Escouloubre.  —  Né  i  Toulouse  le  15  janfier  1755.  — -  Sont- 
lieutenant  sans  appointements  au  régiment  du  Roi-inf«nterie  en  1770,  lieutenant  en 
second  en  1771,  sous-lieutenant  en  1775,  a  quitté  i  la  formation  de  1776,  capi- 
taine attaché  i  Royal-Normandie  en  1779,  a  déposé  10,000  litres,  a  eu  im  lurefvet 
de  retenue  de  7,500  livres.  —  Mestre  de  camp  en  second  du  régiment  de  Bresse 
en  1784,  colonel  attaché  au  régiment  de  la  Marine  en  1788.  —  1785,  aime  son 
métier,  a  du  xèle,  est  un  sujet  d'espérance.  {Registre  du  11«  {Ut  IfaHfie),  de  1788 
à  1795,  fol.  117.) 

(5)  Il  fat  reçu  par  le  comte  d*Ollonne,  maréchal  de  camp. 

(4)  Il  fut  reçu  par  le  comte  d*Omano^  maréchal  de  camp, 

(5)  De  la  Villéon.  —  Né  en  1746  à  Pleurieu,  diocèse  de  Saint-Brieuc.  ^  Ëlè«e 
à  rÉcole  royale  militaire  en  1756,  sous- lieutenant  en  1764,  lieutenant  en  1768, 
•ous- aide-major  en  1760,  replacé  lieutenant  en  1775,  premier  lieutenant  i  la  for- 
mation de  1776,  capitaine  en  second  en  1778,  de  la  compagnie  de  ehnssaurs  en 
1780,  capitaine-commandant  en  1786,  major  du  régiment  d'Anjou  en  1789.  {Rt- 
gistre  du  régiment  de  Languedoc,  de  1776  à  1788.)  —  A  abandonné  en  1791. 
(Registre  du  régiment  d'Anjou^  de  1788  à  1795.)  -  Êcnyer  de  Madame  Victoire 
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Seigneur  (Pierre)  (1),  commissfiirB  des  guerres;  de  Cureta 
Xonville  (Nioolas-François)  (S),  capitaine  du  génie;  le  cbe^ 
valier  de  Carboaoel  (Ambraise-Théodore)  (3)»  capitaine  en  se* 
cond  au  régiment  d'artillerie  de  Toul  ;  Durand  de  Gevigney 
(Claude-François-Ignace)  (4),  capitaine  en  second  au  régiment 
d'artillerie  de  Metz;  0*Meara  (Thadée)  (5)\  capitaine  au  ré- 
giaMnt  de  Berwick;  de  Grammont  (  Jean-Joseph  «Delcnas)) 
capitaine  au  régiment  d'Enghien;  le  chevalier  de  Bessay 
(BspritrBenjamin),  capitaine  attaché  à  Tinfanterie,  ci-devanl 
lieutenant  aux  Grenadiers  de  France;  de  Chappedelaine  (Jean<- 
Baptiste-Marc),  capitaine  au  bataillon  de  garnison  de  la  Fore; 
Ysarn  de  la  Balme  (Jean-Pierre)  (6),  capitaine-commandant 


4«  Frsnce,  émigré  eo  1791,  Heoteoaol-coloBel  de  U  légion  àt  RohaD^  fotillé  à  Qui- 
lieroo  eii  1795.  (Arcbt?et  de  la  faïuille.) 

(1)  il  fut  reço  [Mtr  M.  de  Balathier,  maréchal  de  camp,  à  Bastia. 

(2)  Chefalier  de  Curel.  {État  militaire  de  1789,  p.  410.) 

(3)  Le  chevalier  de  Carboaoel.  —  Né  à  P^ris  le  8  août  1745.  ^  Noble.  -- 
Frère  d*un  capitaine  au  corps  royal,  a  été  à  TËcole  royale  militaire.  —  Lieutenant 
an  régiment  de  Bourbonnais  en  1762,  aspirant  appointé  en  1768,  élève  même 
année,  Itenlonaut  en  second  en  1769,  lieutenant  en  premier  en  1778^  capitaine  par 
commission  en  1785,  capitaine  en  second  en  1785,  capitaine-commandant  en  I79i. 
'**•  Trois  campagnes.  (Registres^  rang  des  capitames  d'artiUnie  avant  1789,  i.  Il, 
foL  318.) 

(4)  Durand  de  Gevigney. —  Né  le  15  mai  1750  à  Besançon  ;  frère  d'un  capiuine 
an  carpe  royal.  —  Ëlève  en  1768,  lieutenant  en  second  en  1769,  en  premier  en  1779, 
eapilaioe  par  commission  en  1782,  en  second  en  1784,  cepitaioe-comaiandant  en 
1791.  «-  Démisstonnsire  en  1792.  —  Sii  campagnes.  (R0gittr$$^  capiUUnee  tfar" 
HUiriê  avant  1789,  toI.  U,  fol.  303.) 

(5)  0-Meara.  —  Né  i  Dunkerque  en  1752.  —  Cadet  en. . . ,  sous-lientenant  en 
1768,  lieutenant  en  1773,  en  second  de  grenadiers  en  1776,  premier  lieutenant  en 
1778,  capiuine  en  second  en  1782,  de  grenadiers  en  1785,  capitaine-*commandant 
In  cerapagtnie  de  chasseurs  en  1789,  a  abandonné  en  1791 .  [Rêgittre  du  88e  infanterie 
{Benoick) ,  dt  1788  à  1793.) 

(6)  Dysam  de  la  Balme.  —Né  le  9  novembre  1743  a  Saint-Cemin,  en  Roner- 
gue.  —  Enseigne  en  1762,  touF^-lieutenant  i  la  forasation  de  1763,  repUcé  iieule* 
Mant  en  1771 ,  premier  lieutenant  en. . . ,  capiuine  en  second  en  1779,  capitaine- 
commandant  en  1787,  démissionnaire  te  24  mars  1793.  -*  1775,  eicellent  snjcL 
(nêgiitre  é»  9*  infanUriê  {Normandie^  de  1188  à  1793,  fol.  57.) 


aa  régiment  de  Normandie;  de  Caslellane  (Etienne),  lieulenâDt 
au  bataillon  de  garnison  de  Médoc;  dn  Hocher  de  Pargat 
(Jean-Baptiste),  lietjtenant  ati  bataillon  de  garnisoù  d'Angou- 
lême;  Paillot  (Antoine)  {i),  lieutenant  an  régiment  Royal- 
Auvergne;  du  Peuty  de  Trahon,  lieutenant  au  bataillon  de 
garnison  de  Soissonnais;  Aopick  (Jacques-Joseph),  porte- 
drapeau  au  régimebt  de  Berwick  ;  Cartier  (Robert),  quarlier- 
mattre  du  régiment  de  la  Couronne. 

Own/erie  :  Le  cotnte  de  Beuvron  d'Hafcourt  (Marie-Fran- 
çois), commissaire  général  de  la  cavalerie  (2). 

Les  colonels  des  régiments  suivants  t  le  duc  de  Sully 
( Maximilien-€abriel    de  Béthune)  (3)  (Royal-Piémont);    le 


(1)  Ptiflot.  —  Blpssé  à  Clostercftmp  et  à  Fîtinghauseit,  étant  soldat.  —  Soldat 
dans  Auvergne  en  i756,  nergenl  en  4765,  fourrier  en  1767,  Kergent-majnr  en  1776 
dans  Gâiinai^  (détenu  Royiil- Auvergne  en  1782),  fors.de  la  créntion  de  ce  régi- 
ment, formé  des  !2*  et  4e  baiaillont  d*Au?ergne,  sou«-lif ulenant  de  gr<>Dadiers  eo 
1779,  lieutensnt  en  second  en  1784 ,  lieutenant  en  premier  en  1788,  mort  le 
11  juillet  1792.  {Begiitre  de  Hoy al- Auvergne,  de  1788  à  1793.) 

(2)  Le  comte  d*H>rrourt  (Charles  Louls-Heclor),  né  k  Ècaiiseville  ,  diocèse  de 
Contances,  en  hns^e  Normandie,  le  15  juillet  1745.  —  Cometf  ••  dans  Prei^sar-ca- 
▼alerie  en  1759,  guidon  de  U  compagnie  des  gendiirmes  d*Orléans,  rang  de  mesfr^ 
de  camp^en1761,m«'srrede  camp-lientenant  de  Commissaire-G^nénUraTalerîe  en 
1764,  passé  à  la  cbarge  de  commissaire  général  de  la  cavalerie  en  1778.  (Hegistre 
de  Commissairë'^îénéral'cavùlerie  (3'),  de  1776  à  1778,  fol.  5.)  —  Le  m>«rqni« 
d'Harrourt.  Brigadier  en  1778,  maréchal  de  camp  en  1781  ,  m«>slre  de  eiMnp 
général  de  la  cavalerie  en  1783.  {Même  registre^  f'd.  1.)  —  il  avait  succédé 
comme  commisnaire  général  de  la  cavalerie  au  marquis  de  Bentron^  dont  Toici 
les  services  :  Cornette  dans  Harcoiirt^dragons  en  1744^  guidon  de  gendarmerie 
même  année,  sous- lieutenant  idem,  rsnii  de  mettre  de  camp  en  1748,  mestrp  de 
camp  même  année  du  régiment  de  cavalerie  d*ttarcourt,  brigadier  en  1758,  com- 
missaire  général  de  la  cavalerie  en  1759,  maréchal  de  camp  en  1761,  chevalier 
de  Saint-Louis  (sans  indiration  de  date\  S'est  démis  de  la  rharge  de  commis- 
saire général  en  1778.  {Même  registre,  fol.  1.) 

(5)  De  Béthune,  duc  de  Sully.  Né  le  2  juillet  1756.  -^  Mousquetaire  de  1771 
à  1774,  sous-lieutenant  attaché  anx  carabiniers  en  1774,  commission  de  'capitaine 
en  1777,  mestre  de  camp  en  second  de  Royal -&tranger  en  1780,  roeitre  de  camp 
conraiandant  en  1788,  colonel  de  Royal-PiémonI  même  année.  —  1781,  trè»>j<»M 
sujet,  plein  de  volonié,  de  donceur  et  de  aouniasion  ;  remplit  son  defoir  avec  la 
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comte  de  Damas  (Joseph-François-Louis-Charles-César)  (1) 
(dragons  de  Monsieur);  le  noarquis  de  Lostanges  (Henri)  (2) 
(Royal-Picardie);  \e  vicorale  de  Ségur  (Joseph- Alexandre)  (3) 
(chasseurs  du  Haynault). 
Les  colonels  de  cavalerie  suivants  :  le  comte  de  Bélhune 


plus  grande  ezactitnde.  {Registre  du  i4«  cavalerie  {Royal-Piénuml)  ^  de  1788  à 
1793,  fol.  i.) 

(1)  Le  comte  de  Damas.  —  Deuxième  tous-lieu  tenant  nu  régiment  du  Roi  en 
1771,  lieutenatit   en  second  en    1773,   enseigne  de  la  compagnie  colonnelle  en 
en  1774,  capitaine  en  «econd  en  1778,   rang  de  mettre  de  camp   en   1781.   — 
i^lei'tre  de  camp  en   second  du  régiment  d*Annis  en  1782 ,  mestre  de  camp  en 
second  Hu  régiment   D»tiiphin-dragons  pu   1783,  mestre  de   camp  du    régiment 
Royal  Crnvates  en    1786.    —    1785,  continue   de   j^'instmire  avec  zè'e  et  fmit, 
{Registre  de  Dauphin-Dragons,  de  1776  à  1788.)  —  A  déposé  100,000  litres  ;  a 
un  brevet  de  retenue  de  75  000  livres;  il  a  été  décidé  qu*il  ne  perdra  rien ,  sM  ne 
change  pas  d^  régiment,  mais  bien   dans  tous  tes  antres  cas.  —  Colonel  des  dra- 
gons de  MonsiBua  en  1788.  {Registre  de  Royal-Cravates,  de  1776  à  1788.)   — 
Remplacé  en  1792.  'Registre  du  13*  dragons  [ci-devarlt  de  Vohsiedr),  de  1788  à 
1793,  fol.  1.) 

(2]  Le  marquis  de  Losiange;*.  —  N(^  à  Paris  le  13  mai  1755.  —  Rang  de  sous- 
lieutenant  sans  appointements  dans  ftoyat-Piémont  en  1771  ,  sous-lieutenant  en 
1772,  rang  de  capitaine  dans  Royal-Cravates  en  1773,  a  payé  U  prix  d*une  corn- 
pagnin  ;  capitaine  en  second  «mi  1779,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  de 
Diirfort- dragons  en  1780.  rolnnfl  de  Royal-Picardie  en  1788.  —  A  donné  sa  dé- 
mi>siun  en  1791.  —  1781,  très-occupé  de  son  service.  —  1785,  sert  bij*n.  {Regis- 
tre du  21*  cavalerie  {Royal-Picardie),  de  1788  à  1793,  loi  1.) 

(3)  Le  vicomte  de  Ségur.  —  Né  h  Paris  le  6  août  l7o5.  —  Rang  de  sous-lieu - 
tenant  snns  appointements  dans  le  régim'nt  Mestrc-de-Camp-Général  cavalerie  en 
1772,  pourvA  d*une  compagnie  en  1774,  guidon  aux  gendarmes-Dauphin  même 
année,  sons- lieutenant  des  gendarmes  anglais  en  1776,  rang  de  mestre  de  camp 
en  1779,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  de  Noailles-dragons  en  1780, 
mestre  de  camp-lieutenotit  en  second  de  Royal-Lorraine  en  1783,  mestre  de  camp- 
conimandant  des  dragons  de  Ségur  en  1785,  en  conservant  son  rang.  — 23  octo- 
bre 1785,  pension  de  4,000  livres  sur  celle  dont  jouissait  madame  la  marquise  de 
Ségur,  son  aïeule.  —  12  août  1786,  gratification  extraordinaire  de  2,400  livres. 
—  Maréchil  de  camp  en  1791.  {Registre  du  ^^  chasseurs  (chasseurs  du  Haynault, 
ci^-devant  dragons  de  Ségur),  de  1788  à  1793,  fi^l.  1.)  —  Nous  croyons  que  c'est 
lui  qui,  chansonnier  agréable  et  auteur  dramatique,  signait  sons  l'Empire  :  Ségur 
sans  cérémonie,  pour  se  distinguer  de  son  frère,  rallié  à  Napoléon,  et  pourvu  de  la 
charge  de  grand-maitre  des  cérémonies. 
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I 
I     t 

(Armand-Louis)  (1),  attaché  au  régiment  Colonel-Général-ca- 
valerîe;  le\icomte  de  MauIevrier(Edouard-Yicturnin-Charles- 
René  deColbert)  (2);  le  comte  de  Sainte-Aldegonde  de  Genech 
(Pierre-François-Ballhazar)  (3),  ci-devant  attaché  à  Royal- 
Picardie. 

Des  Barrés  de  Cussigny  (Paul-Henrî-François),  et  le  prince 
de  Pignatelli  (Louis  de  Fuentès),  colonels  attachés  au  corps 
des  dragons. 

(1]  Le  comte  de  Béthune  (Ârmand-Koiiis).  —  Rang  de  soui*4ièt]lénjnt  isins  èr|^ 
poiotements  au  régiment  Colooel-GéDéraUcavalerie  en  ITTi,  tolM-Uea^llaot' de  U 
compagnie  de  ColoDel-Général,  rang  de  capitaine,  en  1774,  mestre  de  camp-lieute- 
nant en  second  en  1779,  réformé  en  1788,  reste  attaché  au  régiment.  Réformé  en 
1791,  en  conservant  son  activité.  Adjoint  aux  adjudants  généraux  de  Tarmée  da 
Rhin  en  1792^  destitué  comme  noble  en  Tan  II.  ^*  lUIevé  de  cette  tuspenMMi  «a 
FanV.  (Registre*  du  régiment  Colonel-Général- cavalerie  (i")^  de  1776  à  1788 
et  de  1788  à  1793.)  —  Porié  chevalier  de  Saint-Louis  en  1789,  sur  le  registre  de 
Golonel-Général-cavalerie  de  1776  à  1788,  et,  en  1791,  sur  celui  de  1788àl793. 
—  Ce  double  emploi  existe. aussi  sur  les  registres  de  l'Ordre  de  1781  i  1791  et 
de  1791  &  1792,  mais  en  1789  Al.  de  Béthune  était  dans  les  conditions  de  l'ordon- 
■■lice  de  1781 5  et  cette  première  nomination  est  la  Sfule  exacte. 

Le  marquis  de  Béthune  (Armand),  mousquetaire  en  •  • . . ,  capitaine  dans  RoyéK 
Piémont  en  1731,  guidon  aui  gendarmes-Dauphin,  rang  de  lieiitenattl^col6tiel,  en 
1739,  guidon  aux  gendarmes  écossais,  rang  de  mestre  de  camp,  en  174^,  hngt^ 
dier,  maréchal  de  camp,  commissaire  général  et  mestre  de  camp  général  de  H  ca* 
Valérie  en  1748,  chevalier  des  Ordres  du  roi  en  1737,  lieutenant  général  et  colo- 
nel général  de  la  cavalerie  en  1759,  mort  en  1790f  était  aussi  chevalier  de 
Saint-Louis  (Registre  de  Cotonel^Général-cavalerie  (l*'  régiment) ,  de  1^88  è 
1793),  mais  la  date  est  laissée  en  blanc,  et,  comme  le  marquis  de  Béthune  ù*e«t 
pas  porté  sor  les  registres  de  FOrdre,  noilïi  devons  en  conclure  que  sa  non^inatiou 
eat  antérieure  à  la  reprise  des  registres  en  1746. 

(2)  Colonel  de  cavalerie,  et  ministre  plénipotentiaire  près  l'électeur  de  Colo- 
gne. (iJe^w^re  de  TOrdre^  de  1781  d  1791.)  '  '    ' 

(3)  Le  comte  de  Sainte-Aldegonde.  —  Deuxième  sous-lieutîenanl  au'régimrnt 
d*infanterie  du  Roi  en  1771,  lieutenant  en  second  en  1775,  devenu  sou s*ltcu tenant 
à  la  formation  de  1776,  cnpitaine  attaché  à  Mettre* de-Camp-Général-dragons 
en  1778.  •—  Sous-lieutenant  des  gendarmes  de  Flandre,  rang  de  lieutenant- 
colonel,  en  1780.  —  Deutiiènie  lieutenant,  rang  de  mestre  de  camp ,  en  17H4  ;  ro* 
lenel  attaché  à  Royal-Champagne  en  1788.  —  En  1788,  aide-de-camp  dé  M.  le 
ducd*Havré.  (Registre  du  20*   cavalerie  {Royal-Champagne)^  de  1788  à  1793, 

fol.  2.) 

'   -.'.1  n  .-"t 
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Le  chevalier  de  Tascher  (Charles*FraDçois)'(1),  capitaine 
allaclié  au  régiment  de  Pentbièvre-dragons. 

D'Uerbou ville  (Charles-Joseph-Fortuné)  (2),  guidon,  et  de 
Fontenay  (Jcan-Eustache) ,  gendarme  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  la  Garde,  réformés. 

Vilters  la  Faye  (Madeleine-Simon)  (3),  sous^lieulenaut  de» 
gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  Écossaise  ;  Richemonl 
(Jean)  et  Richemont  (  Jean-Gratien-Joseph),  gardes  du  corps 
du  roi|  compagnie  de  Noailles. 

De  Grammont  (Pierre-Jean-Joseph  de  Béan),  brigadier  du 
corps  de  la  gendarmerie,  réformé. 

Guilleminot  (Jean-Baptiste)i  quartier-maître  réformé  à  ta 
suite  des  carabiniers;  La  Croix  de  Plainval  (Nicolas)  (4),  lieu- 
tenant surnuméraire  aux  dragons  de  Noailles  ;  Besse-Dumas 
(François),  sous-lieutenant  aux  dragons  de  Conti;  du  Verger 


(I)  Le  chetalieriU  Tuicber.  —  Né  à  Charlriss  le  3S  janvier  1746.  -^  Pitge  dm 
ihic  (le  PoAlhièvie  en  i759,  •ous-lieufeuaiit  au  régimenl  de  PenUiièvre*iBiinlerie 
eu  1704^  lîeulenanl  en  1770,  sou«-lieutenant  au  rt^giment  de  PentliiètreHlrefeiiâ 
en  117%  pour  tu  d*une  compagnie  en  1775^  rérurmé  le  12  juin  1770,  replacé  cai- 
fitUiaeeneecond  le  20  août  «nivani,  attaché  comme  capitaine  réfonné  avec  SOO  U«- 
tKt$  4*îippointoratntfl  par  an,  en  considération  de  quatone  ans  de  serf  ices  et  de 
çf  que^  ICI  infirmités  le  mettant  dans  Ti  m  possibilité  de  monter  i  cbefal ,  il  Taiil 
^u'ii  tniTaille  i  son  rétablissement.  —  A  retiré  le  prix  de  sa  ecmpegnie.  (Rêgisén 
4ê  PeMhièureHiragonSj  de  1776  à  1788.) 

(^1  Le  marquis  d*Herbou fille,  cnMsiguc  des  gendarmes  de  la  garde.  {État  mi* 
maire  de  1787,  p.  12i.)  —  Il  fut  rrçii  ;  or  M.  <!e  Radfpoiil^ ci-devant  rapilaiue  de 
cn^alerie,  maire  de  la  ville  de  Rouen.  {Hegistre  de  l'Ordre^  de  1781  à  1791.) 

(5)  Comte  de  Villers  Lafaye.  {État  militaire  de  1789,  p.  110.)  —  Vicomte. 
[ÈMmUiwred»  1790,  p.  97.) 

(4)  I^  Croix  de  Plainval.  —  Né  à  Plainval,  en  Picardie,  en  1740.  — > Voionlaire 
au  régiment  de  Noailles-cavulerie  en  1757,  maiéibal  des  lo{;is  en  1703,  foerrier 
en  1767,  soos-lieutenant  en  1771,  porte^^tendard  en  1772,  lienlenant  en  1774^ 
lieutenant  surnuméraire  en  1788,  capitaire  titulaire  en  17US.  —  £u  1774^  gmti- 
lîciiikioii  de  l'iO  Ufro«.  —  A  fait  les  camp-igne»  de  1757, 1758, 1759,  1700, 1761, 
l-7tô&,  en  Alkmagne.  —  Guillotiné  le  *£ô  venidse  an  11  de  la  République.  {Hegis* 
trê  du  15*  dragons  (ci  devaiu  NcaiUes  $t  anliriewement  SoaiUes'dragons) ,  de 
1788  à  1793.) 

11.  ai» 
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(Antoine-Jean-Breslin),  quartier-iuaitre  trésorier  des  dragons 
de  Lorraine. 

Serifice  de  mer  :  Les  lieutenants  de  vaisseau  :  Boulainvil- 
liers,  Bernard  de  Marigny  (1),  de  Sérigny  (î2),  Terras  de  Rodeil- 
lac,  Carlier  d'Herlie,  Normand  de  la  Trancbade,  Batz  de  Tren* 
qualéon  (3),  Courson  delà  Villehélio(4),  Bouvet(3),  Savary  (6). 

(i)  Bernard  de  Marigny  (Augustin-Ëtienne-Gaspard).  —  Sorti  de  l'École  mili- 
taire le  9  décembre  1771,  lieutenant  en  second  d*apprentis  canonniers  en  1778» 
lieutenant  en  second  de  bombardiers  en  1781,  lieutenant  en  premier  d*appreotis 
canonniers  même  année,  avancé  le  M  atril  178â.  {Regiitres^  mouvements^  t.  Y, 
p.  594.)  —  Garile- marine  en  1771,  enseigne  en  1777,  lieutenant  de  vaisseau  en 
1782,  lieutenant  en  premier  de  bombardiers  même  année  ,  capitaine  en  s6COod 
d^apprentis  canonniers  en  1783.  [Liste  générale  des  officiers  de  marine^  1770, 
fol.  155.)  —  1786,  supplément  de  200  livres,  comme  ancien  capitaine  en  second 
d'artillerie.  (Lifte  générale  des  officiers  de  marine,  1770,  fol.  159.) 

(2)  De  Sérigny.  —  Garde-marine  .en  1772,  enseigne  de  vaisseau  et  sous-briga- 
dier des  gardes  de  la  marine  en  1777,  brigadier  idem  en  1781,  lieutenant  de  vais- 
seau en  1782.  (Liste  générale,  1770,  fol.  135.) 

(3)  Batz  de  Trenqualeon.  —  Garde-marine  en  1772,  enseigne  de  vaissean 
en  1778.  (Ii.s7e  ^e^era/f,  1770,  fol.  173.)  —  Lieutenant  de  Yaissean  en  1786. 
(Liste  générale,  1787,  1. 1,  fol.  164.) 

(4)  Courson  de  la  Villehelio,  lieutenant  de  vaisseau  en  1786.  —  Même  année, 
supplément  de  450  livres  comme  ancien  capitaine  de  brûlot,  et  pension  de  400  li- 
irres  sur  les  Invalides.  [Liste  générale,  1787,  1. 1,  p.  175.) 

(5)  Bouvet,  — Lieutenant  de  frégate  en  1778,  capitaine  de  brûlot  en  1781, 
lieutenant  de  v.iisseau  en  1786.  [Liste  générale,  1770,  fol.  126,  verso.)  —  l**  mai 
1786,  supplément  de  450  livre:)  comme  ancien  capitaine  de  brûlot.  [Liste  gêné-' 
raie,  1787,  t.  I,  fol.  190,  verso.)  —  Capitaine  de  vaisseau  en  1793.  —  Contre- 
amiral  même  année.  —  Vice-amiral  en  1816.  — Mort  en  1832.  [Biogrrqfihie  ma- 
ritimcy  de  M.  Hennequin,  t.  II,  p.  431  à  438.)  — Commandant  de  la  Légion 
d'honneur  en  1804.  (Âlmanach  imjHfrial  de  1812,  p.  161.) — Baron  Bouvet. 
(Almanach  royal  de  181418i:i,  p.  506.) 

(G;  Savary.  Lieutenant  de  vaisseau  en  1786. —Même  année,  supplément  de  450  li- 
vres comme  ancien   capitaine  de  brûlot  [Liste  générale,  ilST,  t.  1,  fol.  192)  (a). 

(a)  Pilutin  et  volonuiire  de  l'/Ol  à  1764. ^Lieutenant  et  second  capiuine  an  service  de  U 

Coiitpugnie  des  Indes  de  l'Qb  à  178Q.  —  Enseigne  dans  la  marine  royale  en  ilbQ.  —  A  Tait  tuuteb 
Ils  ciinjpagiies  de  l'Inde,  de  1780  à  l'83,  avec  M.  de  Sulïren.  —  Lieutenant  de  \ais!>eau  en  1780. 
—  Capiiuiiiede  vaiss«.'au  ^  n  ilO:».—  Contre-amiral  en  1h02.  —  Cumuiandant  de  la  Légion  dboit- 
neur  à  la  créaiiun  de  l'Ordt*e  (180a).  —  Mon  en  lbU8.  —  &erv)cei>  des  plii>  biitlani>.  \koir  la 
liiographic  niati!imci\*:  M.  Ileniiequiu,  t.  Il,  p.  417  à  U^Q,) 
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CHAPITRE  IX. 

Promotion!  dt  1790  i  1792.  —  Loif  ot  décrets  concomaiit  TOidn. 


CboTAliort  de  Saiat-LoiiM  BOinmée  en  1799. 

Infanterie, —  Les  colonels  des  régiments  suivants  :  La  Tour 
du  Pin  Gouvernet  (Frédéric-Séraphin)  (1  )  (Royal-Vaisseaux)  ; 
de  Rougé  (François-Pierre-Olivier  du  Plessis-Bellière )  (2) 
(Bresse);  le  baron  de  Vergennes  (Jean-Charles-Gravier) (3) 

(\)  De  la  Toar  du  Pin  Paulin,  niari|uis  de  GouTernet  (Frédéric-Séraphin).  — 
Né  le  6  janvier  1759.  —  Lieutenant  dans  rartiilerie  en  1775,  capitaine  de  cava* 
lerie  par  coromiMion  en  1777,  attaché  au  régiment  de  Berry,  mestre  de  camp  en 
second  du  réjproent  Royal-Comtois  en  1783,  colonel  du  régiment  Royal-Vaisseaux 
en  1788;  a  donné  sa  démission  le  1*'  avril  1791,  étant  nommé  roinintre  plénipo- 
tentiaire auprès  des  états  généraux  des  Provinces- Unies.  —  1785,  rempli  de  sèle, 
d'esprit  et  de  connaissances,  (RegUire  de  Hoyal^Vaisseaux ^  de  1788  d  1793, 
fol.l.) 

(â)  Le  comte  du  Plessis-Bellière  (François- Pierre-Olivier  de  Rougé).  —  Né  à 
Montélimart  le  2G  janvier  1756.  -^  Sous-lieutenant  en  1772^  capitaine  par  com- 
mission en  1777,  attaché  i  la  compagnie*colonnelle  du  régiment  de  Flandre,  pour  y 
servir  trois  mois  par  an  sans  appointements,  mesire  de  camp  en  second  dudit  régi- 
ment de  Flandre  en  1780,  colonel  du  régiment  de  Bresse  en  1788,  maréchal  de 
camp  en  1791.  (Registre  du  régiment  de  BresUy  de  1788  à  1793,  fol.  1.)— Nous 
avons  trouvé  dans  le  relevé  manuscrit  des  officiers  généraux,  au  ministère  de  la 
guerre,  le  comte  de  Rougé  (François-Pierre-Olivier),  maréchal  de  camp  le  30  no« 
vemhre  1815,  lieutenant  général  honoraire  le  17  juillet  181  G.  Malgré  la  diffé- 
rence de  la  date  de  la  promotion  comme  maréchal  de  camp,  il  s'agit  évidemment 
du  même  personnage.  Le  brevet  de  1815  doit  avoir  été  la  confirmation  de  celui  de 
1791. 

(3)  Le  baroD  de  Vergennes.  -r  A  commencé  à  servir  en  1772.  —  A  été  capi- 
taine altaclié  nux  dragons  de  Cnndé.  —>  Mestre  de  camp  en  second  du  régiment  du 
PiMclie  en  1780,  mestre  de  camp  eu  second  du  régiment  Royal-Vaisseaux  même 
année,  colonel  du  régiment  de  la  Sarre  en  1790,  maréchal  de  camp  en  1791.  — 
1785,  sert  avec  un  sèle  et  une  exactitude  qu  on  ne  saurait  trop  louer.  (Registre  du 
réffimeut  de  la  Sarre  (51*),  de  1788  à  1793,  fol.  1.} 
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(Antoine-Jean-Bresliû),  quartier-maître  trésorier  des  dragons 
de  Lorraine. 

Service  de  mer  :  Les  lieutenants  de  vaisseau  :  Boulainvil- 
liers,  Bernard  de  Marigny  (1),  de  Sérigny  (2),  Terras  de  Rodeil- 
lac,  Carlier  d'Herlie,  Normand  de  la  Tranchade,  Batz  de  Tren- 
qualéon  (3),  Courson  de  la  Villehélio(4),  Bouvet  (5),  Savary  (6). 

(1)  Bernard  de  Marigny  (Augustin-Êtienne-Gaspard).  —  Sorti  de  TËcole  mili- 
taire le  9  décembre  1771,  lieutenant  en  second  d^'apprentis  canonniersen  1778, 
lieutenant  en  second  de  bombardiers  en  1781,  lieutenant  en  premier  d*apprentis 
canonniers  même  année,  avancé  le  14  avril  1782.  [Regittresy  mouvements^  t.  V, 
p.  594.)  —  Garde-marine  en  1771,  enseigne  en  1777,  lieutenant  de  vaisseau  en 
"1782,  lieulenant  en  premier  de  bombardiers  même  année  ,  capitaine  en  second 
d'apprentis  canonniers  en  1783.  [Listt  générale  des  officiers  de  marine^  1770, 
fol,  135.)  —  1786,  supplément  de  200  livres^  comme  ancien  capitaine  en  second 
d'artillerie.  (Liste  générale  des  officiers  de  marine,  1770,  fol.  159.) 

(2)  De  Sérigny.  —  Garde-marine. en  1772,  enseigne  de  vaisseau  et  sous-briga- 
dier  des  gardes  de  la  marine  en  1777,  brigadier  idem  en  1781,  lieutenant  de  vais- 
seau en  1782.  (Liste  générale,  1770,  fol.  135.) 

(3)  Batz  de  Trenqualeon.  —  Garde-marine  en  1772,  enseigne  de  vaisseaa 
en  1778.  {Liste  générale,  1770,  fol.  173.)  —  Lieutenant  de  Taisseau  en  1786. 
(Liste  générale,  1787,  1. 1,  fol.  164.) 

(4)  Courson  de  la  Villebelio,  lieutenant  de  vaisseau  en  1786.  —  Même  année, 
supplément  de  450  livres  comme  ancien  capitaine]de  brûlot,  et  pension  de  400  li- 
vres sur  les  Invalides.  [Liste  généraUj  1787, 1. 1,  p.  175.) 

(5)  Bouvet.  — Lieutenant  de  frégate  en  1778,  capitaine  de  brûlot  en  1781, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1786.  (Liste  générale,  1770,  fol.  126,  verso.)  —  1**  mai 
1786,  supplément  de  450  livres  comme  ancien  capitaine  de  brûlot.  [Liste  gêné" 
raie,  1787,  t.  I,  fol.  190,  verso.)  — t  Capitaine  de  vaisseau  en  1793.  —  Contre- 
amiral  même  année.  —  Vice-amiral  en  1816.  — Mort  en  1832.  [Biographie  ma» 
ritime,  de  M.  Hennequin,  t.  II,  p.  431  à  438.)  — Commandant  de  la  Légion 
d'honneur  en  1804.  {Almanach  impérial  de  1812,  p.  161.) — Baron  Bouvet. 
(Almanach  royal  de  1814- 1815,  p.  506.) 

(6;  Savary.  Lieutenant  de  vaisseau  en  1786.— Même  année,  supplément  de  450  li- 
vres comme  ancien  capitaine  de  brûlot  [Liste  générale,  ilST,  t.  1,  fol.  192)  (a). 

(a)  Pilotin  et  volontaire  de  1101  à  l^ôft.  —  Ueotenant  et  second  capitaine  au  service  de  la 
Conipagoie  des  Indes  de  1765  à  1780.  —  Enseigne  dans  la  loarine  royale  en  1780.  —  A  fait  tuiiie» 
Us  campagnes  de  l'Inde,  de  1780  à  1783,  avec  M.  de  Suffreu.  —  Liculenanl  de  ^aisseau  en  1780. 
—  Capitaine  de  vaisseau  <>n  170S. —  Contre-amiral  en  1802.  —  Commandant  de  la  Légion  dlmn- 
neur  à  la  création  de  TOrdre  (1804).  —  Mort  en  1808.  —  Services  des  plus  biilluils.  {yoir  U 
liiographic  mantimedQ  M.  Ilennequiu,  t.  II,  p.  417  à  430.) 
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(la  Sarr-e)  ;  de  Choiseul-Praslm  (Antoîiie^ésar)  (1  )  (Lorrsûae); 
La  Toup  Maubourg  (Marie^haries^César^Florimoiid)  (2) 
(Soissonnais)  ;  d'Avaray  (Antoine-Louis-Françoîs)  (4)  (Bou* 
oimais);  le  vicomte  de  Chanibors  (LouisJoseph-Iean-Baptiste 
de  la  BoiBsière)  (4)  (Austrasie)  ;  de'  Cboiseul-Praslia  (Cé»ar- 
Hippolyte)  (5)  (Beaujolais). 


(i)  Le  comte  dePrasIin,  vicomle  de  Melun  (Autoine-César  de  Chokeul).  —  Né 
en  1756.  —  Sous-Heutenaiit  à  la  suile  du  corps  royal  d*at'tillerie  en  1772,  rang  de 
capitaine  en  1774^  attaché  au  régiment  Ruyal-Crayates  en  1776,  colonel  en  se* 
cond  du  régiment  d^infanlerie  de  la  Reine  en  1779,  colonel  du  régiment  de  Lor« 
raine  en  1788,  maréchal  de  camp  en  1791.  [Registre  de  Lorraine^infanttrië,  iê 
1788  à  1795,  fol.  1.) 

(2)  Le  comte  de  la  Tour- Maubourg.  —  Ne  à  Grenoble  le  11  février  1756.  — 
Rang  de  sous-Heulendnt  sans  appointements  dans  Noailles-dragons  en  1773, 
pourvu  d^une  compagnie  en  1774,  reformé  en  1776,  replacé  i>apitaine  tn  «ecoMl 
en  1779,  mesire  de  camp  en  Fccond  de  Beanjolais  en  1780,  a  retiré  le  prix  de  si 
compagnie,  colonel  de  Soissonnais  en  1788.  «*  En  1786,  grotificntion  eilraordi* 
naire  de  1,800  livres.  —  1781,  sert  avec  le  plus  grand  lèle  et  la  plus  grande  vo- 
lonté. —  1785,  a  delà  fermeté^  de  Tintelligence,  aime  son  métier,  fera  un  Inni 
chef  de  corps.  {Registre  du  AQ*'  infanterie  {Sois^ontiais) ,  de  1788  «  1795,  foL  1.) 

(?)  Le  comte  d'Âvaray.  ^  Ne  à  Paris  le  8  janiricr  1759.  —  Rang  de  sous-lvBu* 
tenant  sans  appointements  au  régiment  de  la  Couronne  en  1774,  sous-liefUenanl 
de  la  compagnie  de  chasseurs  à  la  formation  de  1776,  rang  de  capitaine  en  1777, 
attaché  à  la  compagnie-colonnellc,  pour  y  servir  trois  mois  par  an  »ans  appointe» 
meuts,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  de  Boulonnais  en  1782,  colonel  du 
même  régiment  en  1788;  n  donné  sa  démission  le  18  juin  1791 .  —  1785,  lrcs*joli 
sujet,  plein  de  zèle,  d*app!lcntion  et  d^instruction.  —  En  1784, 1785  et  1787,  gra- 
tifications de  1,500  livres.  (Registre  du  79*  infanterie  {Boulonnah),  de  1788  « 
1793,  foLl.) 

(i)  Le  comte  de  Chambors.  —  Né  à  Paris  le  6  janvier  17?U.  —  Ring  de  sove- 
lieutenant  sans  appointements  d:ins  Coloncl-Géncral-dragonsVn  1772,  rang  de  ca- 
pitaine d.ins  La  Uocliefoucnuld-dragnns  en  1774,  colonel  en  second  dn  régimcnl^dc 
la  Fère  eu  1779,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  Maréchal-de-Tui'^nne 
en  1780,  colonel  du  régiment  d* Austrasie  en  1788,  maréchal  de  camp  en  ITM»-^ 
1781,  s'occupe  infiniment  de  tont  ce  qui  pent  être  relatif  aux  différentes  parliez* 
dont  il  est  chargé.  —  178S,  fort  occupé  de  ses  devoirs.  {Registre  du  %^  infan- 
terie [Austrasie],  de  1788  à  1795,  fol.  1.) 

^5)  Le  comte  de  Choiseul  Praslîn,  &gé  de  dix-nenf  ans  en  1776.  «^  Né  !é  4  août 
1757.  —  Deuxième  sous-lieutenant  an  régiment  dn  Roi-infanterie  en  1776,  rairg  de 
capitaine  d<ins  Roval-Cravates  en  1777,  iOus>!ieirtenitnt  de»  geninitnes  de   la 
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Lee  colonels  d'HifâiilériesuivaiUs  :  le  comte  de  Sainl-Simon 
(Claude),  attaché  au  régiment  de  Tourairve;  Lostange  (Chris* 
(opbe-Louis-Arnauld)  (1),  attaché  au  régiment  d'Ënghien; 
Langeac  de  Lespinasse  (Égide-Louis-Edme-Joseph)  ;  Casteras 
(François). 

Beurnonville  (Pierre  Ryel),  lieutenant  de  la  compagnie  des 
Suisses  de  la  garde  ordinaire  du  corps  de  Monseigneur,  comte 
d'ArtoiSy  rang   de    colonel  (2)  ;  Bains  (Louis-François  Ma- 

Reine  en  1778,  deaxième  lieutenant  des  gendarmes  écossais,  rang  de  mesire  de 
l'Miip,  en  1780,  premier  lieutenant  des  gendarmes  de  la  Reine  en  178-i,  mesire  de 
6tmp-£oiQmandant  du  régiment  de  BeaujoUis  en  1788;  a  abandonné  en  1792. 
[Registre  du  1  i'^ infanterie  {Beaujolais),  de  1788  à  1795,  fol.  1.) 
•  (1)  Le  vicomte  de  Lottanges  (Christophe-Louis  Arnauld).  —  Né  à  Versailles  le 
51  juivier  1757.  -^  Voloniairo  aux  dragons  de  BeUunce  en  1771,  rang  de  sous- 
iientenanl  sans  appointements  en  1775,  sous-lieutenant  môme  année,  réformé  en 
177G,  capitaine  de  drngoni,  par  commission,  en  1777,  attaché  au  régiment  de  Bel- 
auoce  ;  capitaine  réformé  au  même  régiment,  de%enu  Ségur,  en  1779;  mestre  de 
camp-lieutenant  en  second  du  régiment  d*Enghien  en  1784,  colonel  attaché  au 
même  régiment  eu  1788.  —  A  déposé  7,000  livres,  retirera  r],3ri0  livres.  -—  A 
payé  3^560  livres  qu'il  iic  retirera  pas.  —  1785,  a  beaucoup  de  zèle  et  (radivité, 
s'attache  à  son  métier  et  deviendra  un  bon  chef  de  corps.  [Kegistve  du  93<^  in/un- 
iêriê  {Enghien),  de  1788  à  1795,  foU  117.)—  M.iréchsl  de  camp  le  20  août  181  i, 
lievtenant  général  honoraire  le  30  décembre  1815.  {Relevé  manuscrit  des  officiers 
généraux^  Archives  de  la  Guerre.) 

(2)  Beurnonville.  —  Gendarme  dans  la  compagnie  de  la  Reine  en  1766.--  Yo* 
lontaire  au  régiment  colonial  de  Tile  de  France  en  1774.  —  Porte- drapeau  en 
i77S.  — -  Lieutenant  sous-aide -major  des  milices  de  File  Bourbon  en  1780. —  Ca* 
pîtaioQ  en  1781.  — -  Lieutenant  (rang  de  colonel]  de  la  compagnie  des  Suisses  de 
S.  A.  R.  Monseigneur,  comte  d'Artois,  en  1789.  —  Aide  de  camp  du  maréchal  de 
Lii£kBer  en  1792.  —Maréchal  de  camp  et  lieutenant  général  même  année,  —  Mi- 
nistre de  la  guerre  le  4  février  1795.  —  Démissionnaire  le  11  mars.  —  Réélu  le 
14  mars  par  la  Convention. —  Parti  le 30  mars  pour  aller  visiter  les  armées  et  retenu 
prisonnier  par  Dumouries,  qui  le  livra  aux  Autrichiens.-—  Maréchal  de  France  le 
3  juillet  1816.  —  A  fait  les  campagnes  de  TLide,  de  1779  a  1781.—  Valmy  et  Jcm- 
mapes.  *»  Successivement  commandant  en  chef  des  armées  de  la  Miti^elle.  du  Nord 
et  de  Sambre-et*Mense.  —  Sous  le  Consulat  et  TEmpire,  ambassadeur  i  Berlin  et 
à  Madrid,  sénateur.  —  En  1814,  membre  du  gouvernement  prowsoire.  —Puis 
ministre  d'Étal  et  membre  du  conseil  privé.  —  Mort  en  1821,  i  roixante-neuf  ans. 
{Am^uain  militaire  de  1859^  p.  xxxt.)  —  Grand-officier  de  la  Légion  d^honneur 
à  la  création  (i804)|  comte  de  TEmpire.  (Mmanach  impérial  de  1HI2,  p.  l.'U.) 
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gnier)  (1),  prévôt  général  de  la  compagnie  de  la  connétablie, 
rang  de  colonel. 

Casabianca  (Raphaël),  lieutenant-colonel  du  régiment  pro- 
vincial de  Tîle  de  Corse;  Lahitte  de  Gaspard  (Jean-François- 
René  Ducos)  (2),  lieutenant  du  tribunal  des  maréchaux  de 
France;  d'Argoul  (Robert-Maurice)  (;^),  major  en  second  du 
régiment  d'Artois-infanterie  ; 

De  Javon  (Alexandre-Joseph-Félicîen  Baroncelli)  (4),  ci- 
devant  sous-aide-major;  de  Fayet  (Jean-Baptiste-Catherine 
Alain)  (5)  ;  de  Maistre  (Armand-Jean-François),  lieutenants, 
et  Fusy  (Louis)  (6),  adjudant  au  régiment  des  Gardes-Fran- 
çaises. 

Cbieza  de  Servignasco   (André)  (7),   capitaine;  des  Illes 

—  Pair  de  France  le  4  juin  1814,  grand-croix  de  la  Liglon  d^honneur  le  22  juillet 
1814,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis  le  5  mai  1816.  (Almanach  royal  de 
1817,  p.  87,  452  et  444.) 

(1)  Magnierde  Bains.  (Amiuaire  militaire  de  1790,  p.  il7.) 

(2)  Comte  de  la  Hitte,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Grenade,  proTince 
de  Guienne.  [État  militaire  de  1790,  p.  58.) 

(3)  Le  comte  d'Argout.  —  Né  à  Saint-Domingue  le  15  avril  1760.  —  Sous-lieu- 
tenant dans  la  compagnie  de  chasseurs  du  régiment  de  Lyonnais  en  1776,  rang  de 
capitaine  de  dragons  en  1779,  major  en  second  du  régiment  d^ Artois  en  1788.  (/tf- 
gistre  du  48*  infanterie  (d'Artois),  de  1788  à  1793,  fol.  25.) 

(4)  Baroncelli  de  Javon.  -—  Né  en  1755.  -^  Deuxième  enseigne  en  1771,  pre- 
mier enseigne  en  1775,  sous-lieutenant  en. . .,  sous-lieutenant  en  premier  en  1779, 
sous-aide-major  en  1782,  lieutenant  en  premier  en  1789;  était  présent  le  51  août 
1789.  [Registre  des  Gardes- Françaises^  officiers,  1786.)  —  Marquis  de  Baroncelty- 
Javon.  (État  militaire  de  1789,  p.  117.) 

(5)  Alain  de  Fayet.  —  Mousquetaire,  deuxième  compagnie,  en  1770.  —  A  pro- 
duit le  certificat,  lors  de  sa  demande  pour  la  croix.  —  Deuxième  enseigne  aux 
Gardes-Françaises  en  1771,  premier  enseigne  en  1775,  sous-lieulenant  en..., 
8ous>lieutenant  en  premier  en  1778,  lieutenant  en  second  en  1782,  de  grenadiers 
en  1788,  lieutenant  en  premier  même  année;  était  présent  le  51  août  1789.  (Re- 
gistre^ Gardes- Françaises  f  officiers,  1786.)  —  Marquis  de  Fayet,  (État  militaire 
de  1789,  p.  119.) 

(6)  Fusy.  —  Né  le  24  octobre  1746.  —  Sergent-major  le. . .,  adjudant  surnu- 
méraire le  15  juin  1788,  adjudant  le  10  juillet  1789.  (Registre,  Gardes-Fran- 
çaises, officiers,  1786.) 

(7)  Le  cheyalier  de  Chiéza.  (État  militaire  de  1790,  p.  155.) 
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(André)  (1);  de  Bailly  de  Fresnay  (Jean-Baptîste-Charles- 
Alexandre-Élisabelh)  (2);  Leroy  de  la  Poterie  (Louis)  (3), 
lieuteDants,  et  Saint-Sauveur  (Alphonse-Charles-Joseph-Fran- 
çois de  Salles  Samaritain-Rafelis),  sous-lieu tenanC  au  régi- 
ment du  Roi-infanterie. 

Les  capitaines  des  régiments  suivants  :  Sartiges  de  Sourniac 
(François)  (A)  (Neustrie)  ;  Desserres  (Pierre-Hugues)  (5)  (Pi- 
cardie) ;  Chatillon  d'Oger  (Antoine-François-Marie  Menault) 
(Navarre)  ;  le  chevalier  de  Blin  de  Bourdon  (Claude-Marie- 


(1)  Des  lUes.  — -  Nommé  cheTalier  de  Saint-Louis  pour  un  acte  de  sublime  dé» 
▼ouement.  Lors  de  Témeute  militaire  de  Nancy,  en  17^0,  cet  ofiicier  se  jeta  i  la 
bouche  d'un  canon  braqué  contre  les  troupes  amenée^  par  le  marquis  de  Bouille, 
pour  comprimer  U  sédition.  Repoussé  et  revenu  avec  une  nouvelle  insistance,  ilfut 
blessé  de  quatre  coups  de  feu,  et  mourut  peu  de  temps  après  des  suites  de  ^es  btes^ 
sures.  (Voir  k  ce  sujet  Tintéressant  ouvrage  de  M.  Eugène  Fieffé,  Histoire  dês 
Troupes  étrangères  au  sen>ice  de  France ,  t.  I,  p.  ;>02  et  363.) 

(2)  Marquis  de  Bailly^  marécbal  de  camp,  commandeur  de  l'Ordre  en  1825  et 
pair  de  France  sont  te  roi  Charles  X. 

(3)  Chevalier  de  Saint-Louis  par  distinction. —  A  abandonné  en  17^.  {Registre 
du  105*  infanterie,  ci-det^ant  régiment  du  Roi,  recrét»  le  27  décembre  1790.)  — 
Comte  de  la  Potherie,  colonel  du  i^''  ré;iiment  do  la  garde  royale^  à  la  création^ 
en  1815;  ensuite  marécbal  de  ciunp  ;  comninndeur  de  TOrdre  en  182^1.  — -  Dernier 
rouiinandeur  nommé  par  le  roi  Charles  X. 

(I)  De  Sartiges^  chevalier  de  Sourniac  (Françoi?),  né  le  25  mars  1743  à  Sour- 
niac, diocèse  de  Clennont.  —  VolonLiire  dans  Normandie  eu  17G2,  sous-lieute- 
nant en  1763,  lieutenant  en  1772,  lieutenant  eu  second  dans  Neustrie  à  la  for- 
mation de  ce  régiment  en  1776  (dédoublement  du  régiment  de  Normandie),  premier 
lieutenant  en  1777,  capitaine  en  second  en  1780,  capitaine-commandant  en  1786, 
démissionnaire  en  1791.  —  1775,  très-bon  officier,  et  bien  né.  {Registre  du 
10«  infanterie  {Neustrie),  de  1788  à  1793,  fol.  r;5.)  —  11  fut  reçu  par  M.  de 
Sartiges,  ci-devant  capitaine  au  régiment  Roynl-Coratois,  chevalier  de  Saint^Louis 
en  1771.  (Voir  l*"^  volume,  p.  604.) 

(5)  Le  chevalier  Des>erres^  ué  le  15  octobre  1713  à  Justignac.  —  Sous-lieute« 
nant  en  1764  dans  Picardie,  dont  partie  a  formé  ce  régiment-ci  en  1776,  sous 
le  nom  de  Provence,  et  qui  est  redevenu  Picardie  eu  1780,  lieuteuant  en  1774, 
premier  lieutenant  en  1779,  capitaine  en  second  en  1782,  capitaine-com- 
mandant en  1787;  a  abandonné  en  1792.  —  En  1784,  gratification  ex- 
traordinaire de  300  livres.  {Registre  du  2«  infanterie  {Picardie) ,  de  1788  à  1793, 
fol.  57.) 


chasseiu:*,4eCqntahre$).  .,..  ,-.»..,-  ,.i.  .j, 

.  Le.  vicomte  d^  Sartîge&  (FraD90Îs).(â)»  çâfûjL^iUi^  (i|u  §^ie  ; 
Fér«6S4iC  (JieaQ-Baptisle-Loaia  d'Aadebairi)^  eapitAÛae-au,  ré- 
gimeDt  d*ariillerie  de  Besançon  ;  JoufTroy  (Qul^^t)^  {ieqUH4pi 

'  ^  troisième  au  régiment  d'artillerie  de  la  f^r^e;  .    . 

Villeneuve  (Guy  de  la  Gorce),  capitaine  commandant  la 
compagnie  d'invalides  détachée  au  fort  de  rÉclose;Booy  de  la 

•  Vergne  (Jean-Léandre),  aide-major  de  la  pilaoe  de  Met»; 
Gandin  (Claude),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  de 
Bourbonnais;  le  chevalier  de  Pleurre  (Charles-César-Âugusle), 
capitaine  attaché  au  régiment  Colonel-Géoéral-iofanteiie; 
Ahne  (Michel),  porte-drapeau  au  régiment  suisse  deGhfttean- 
vieux;  Duprat  (Léopold),  lieutenant  de  maréchaussée  à 
Ntmes^  et  Reaumont  (Louis),  sous-lieutenant  de  maréchaussée 
à  Gorbeil. 

Cnifalerfe.  —  Les  colonels   des   régimenti^  suivants  :  de 
Crussol  (Marie-François-Emmanuel)  (4)  (Royal-Navarre);  le 

(1)  Le  chevalier  de  Blin  de  Bourdon,  né  le  12  mers  1745.  ^  Soys-lSeoUaiiit 
•  Vn  1765,  lieutenant  en  1770,  en  second  à  le  fonmitiMi  de  1776,  preniUr  Iteule- 

nnnt  en  1778,  capitaine  en  aecond  en  1781,  capitaine-commandant  en  1769^  delà 
rompagnte  de  clmsueur»  même  année^  Henlenant-colonel  on  ITdS.  «-  4777^  1*>d 
ofllcrer.  -—  1785,  fera  un  eicellent  major.  —  1786,  télé,  mtelli|eot,  <t  d^dne 
grande  ntitilé  pour  faire  de  bellet  retmea.  (Ae#i</re  4N  48*  {«/ViNlerle  (dUrèoii), 
ûe  1788  à  1793,  fo!.  860 

(2)  n  fut  reçu  par  II.  de  la  Toor  do  Pin,  mînîttre  de  la  giiem.  (Hefiafre  et 
ronfr»,  de  1781  d  1791.) 

(3)  Il  fut  reçu  par  M.  de  Sartigea,  ci-detant  capitaine  au  régiment  lUifd- 
Comtois,  cheTalier  de  Saint-Louis  en  1771 .  (Voir  !«■  tolume,  p.  •©!.) 

(4)'  Lé  duc  de  Crussol.  --  Né  le  SO  décembrei7S8.  •—  flloui<iue(airé,4kittième 
compagnie,  en  1772  ;  lieutenant  en  recbnd  an  corps  royal  d  «rtillene  «a  iTÏS, 
rang  de  capilafne  à  commencer  de  V&ge  de  dix^bnlt  ans  fiil^,  le  8déetmlira  1774; 
capitaine  attaché  an  régiment  de  dragons  de  la  Kocliefotteavkl  en  1777,  nvec  «rire 
pour  lui  faire  prendre  rang  du  26  octobre  1775,  uestre  de  eamp  en  MCMld^ëe 
Bcrry-cavalerie  en  1780^  mestre  de  camp-lieutenant  de  Royal-Na?arre  en  4788; 
n  abandonné  en  1792.  —  1781,  plein  de  zèle.  (HegitW^  du  tteeOMPlerîé  (llflya<- 
yavàm),  de  1788  à  1795,  fol.  1 .)  ' 
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ebmté des €ati {9t»^i  déPéi^ésiië)  ({) (dfagohs  è^ArMis); 
de  Jaucourt  (Arnail-Francois)  (2)  (dragMs  de  Cbhdè)  ; 
"D6  GieiWMl^TùDQerre  ^ (SlHoiélas^llaHe-Adélalde)  (3),  co- 
Mndl'eii'Secotid  dèftf>yaK^avarrei  Montclmàa  (CFaudie-Màrfe- 
BetiVf)  (•4)>  doIoMl  attaché  au  régiment  Colonel-GéoéraMni- 
gons;  le  vicomte  de  Blangy  (Pierre-Hebri-Marie)  (5),  colonel 


i  i 


\\)'Lè  tomté 'dei  È«rs.  ^ Né  ea  i756  à  ....  ^  Saiit-li«iilenant  tu  i^iaitfnt 

,  4»  i^oMMJi  c«  i772«  rang  de  capiMûiie  de  dragons  en  1776,  «ttaelié  a«  régnoenC 

de  L^ap^  mettre  de  camp  en  second  des  dragont  d'Artois  en  1779,  mestre  de 

camp- lieutenant  du  même  régiment  en  1788.  {Registre  du  12'  dragoms  {d'Artois), 

'  de  1788  à  ii9S.)  —  Il  fut  reçu  par  le  comte  de  la  Châtre ,  maréchal  de  camp. 

[UkgUI^  éê  VOréte,  de  1781  d  1791.)  —  Lieutenant  général  le  22  juin  ISii , 

^^waiiçkur  de  TOrdre  le  23  août  même  année,  capitaine  des  gardes  du  cnrpf  de 

S.  A.  K.  lioKsiiUB^  comte  d'Artois,  pair  de  France  le  17  août  1815.  [Almamach 

*'  royal  de  1817,  p.  514.  441,  542  et  92.) 

(S)  Le  coule  de  Jaucourt.  ^  Né  à  Paris  le  14  novemhre  1757.  —  Rang  de' 
sons-lieutenant  sans  appointements  dans  Languedoc-dragons  en  1773,  onpîlatne  de 
•dragons  par  commission  en  1777,  et  attaché  aux  dragons  de  Buurbon,  mettre  de 
.camp  en  second  des  dragons  de  Gondé  en  1780^  colonel  en  1788,  général  de  bri- 
gade (erreur,  c'est  maréchal  de  camp,  le  changement  n'a  eu  lieu  que  souslaKépu- 
bliqoe,  en1793)le25janner1792.  (RegUtrê  du  2"  dragons  (Condé),  de  1788 

' .    <9]  Ltcomte  de  Glermeot-ToDuerre.  —  Né  i  LuBérlUe  le  8  nofemhre  1757. 

I  — 4>BMg  de  8ous4ieutenaDt  sans  appointements  dans  ColoneUGénértl-eafalerie  en 

i.A^3,  »ous*lieiil<i|aBt  dans  la  légion  de  Flandre  en  1775,  réformé  sfec  ladite  lé- 

•  giun  es  1776^  ai  passé  aux  dragons  de  la  Retoe,  atec  uu  eecadroq  de  chasseurs 

tiré  de  ladite  légion  réforaée,  rang  de  capitaine  en  1777,  mestre  de  camp-lieute- 

nanl  en  second  de  Royal-Navarre  en  1784,  réformé  en  1788  lors  de  la  réforme 

^des  BtffePBS  de  eemp  en  second,  et  resté  eltaebé,  r-  A  payé  3,500  livrea  qu'il  ne 

retirera  pas.  —  En  178.,  pension  de  3,000  livres.   {R»gistrê  du  22*  cttookrie 

(Ae^akATiKMMTe),  de  1788  à  1793,  fol.  2,) 

(4)  De  HtaKhenu  (Oaude-Marie-U^).— Né  le  7  mat  1757.-Chetau-léger  de 

-  i»  garde  du  roi  an  1772,  rang  da  seus-Ueultfnant  dans  Mestre<de-Camp-Général- 

«t^goM  m  1775,  rang  de  capitaine  en  1779,  mestre  de  camp  en  9econd  en  1782, 

idesire  da.eamp  en  second  de  Colonel-Général-dragona  eu  1783,  réformé  en  1788, 

•,flNte  aUaçM  à  lalannalion  du  I*'  mai  de  ladite  année.  —  1785 ,  ade  l'euctitude 

et.db  aèie.  (f^fgUM  dis^'  ^ra^9iM(cé-devmi<  Coloml^Général),  de  1788  à  1793, 

.M.3.). 

..  m  U  ûtMte  ib  Ittapgy.  ^,  Né  le  2|  février  175$.  —  Vol^ataî»  an  régiment 

de  Provence  en  1771,  rang  de  sous-lieutenant  en  1772,  rang  4q  sons^lientepaot 
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attaché  au  régiment  Royal-Normandie  ;  de  Scepeaux  (Marie- 
René-Pierre)  (1),  colonel  attaché  au  régiment  Royal-Guienne. 
Les  majors  des  régiments  suivants  :  de  Menoti  du  Mée 
(Charies-Louîs)  (2)  (Royal-Pologne)  ; 

diiu  Refal-Natarre  en  1774,  rang  de  capitaine  en  1777,  loax-lieaUnant  des  gen- 
darmes de  Monsieur  en  1779,  sous-lieulenant  des  gendarmes-Dauphin,  rang  de 
mestre  de  camp,  en  1780,  premier  lieutenant  des  gendarmes  d^Artoif  en  17H4,  co« 
lonel  attaché  à  Royal-Normandie  en  1788,  maréchal  de  camp  en  1791.  {Hegistr$ 
dttl9«  cavalerie  (Royal-Normandie),  de  1788  à  1795.  fol.  2.) 

(1)  Le  marquis  da  Scépeauz.  —  Garde  du  corpi  du  roi  en  1772 ,  rang  de  ca- 
pitaine en  1775,  rang  de  capitaine  dans  Berrj-cavalerie  en  1776,  capitaine  en  se- 
cond au  6*  chevau-légers  en  1779,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  de 
Pranche-Coro lé-cavalerie  en  1784 ,  colonel  attaché  à  Royal-Guienne  en  1788.  — 
A  émigré  en  1791.  — 1785,  montre  de  rintelligencc  et  de  la  honne  volonté,  (ffe- 
gistre  du  23*"  cavalerie  (Hoyal-Guienne),  de  1768  à  1793,  fol.  2.) 

(2)  Le  comte  Charles  de  Menou.  [État  militaire  de  1790,  p.  346.)  —  De  Me- 
nou  (Charles- Louis],  né  le  29  décemhre  1731  i  Pellevoi^in,  diocèse  de  Tours.— 
Rang  de  sou9-lieutenant  dans  Dauphin-dragons  en  1768,  cornette  de  la  compagnie 
générale  (régiment  Colonel-Général-dragons)  en  1771,  commission  de  capitaine  à 
la  suite  du  corps  des  dragons  en  1774. —  1770,  rempli  de  honne  volonté.  (Régis* 
tr$  du  régiment  ColoneU-Général-dragons^  de  1763  à  1776.)  —  Rang  de  capitaine 
dans  Royal-caTalerie  en  1779,  capitaine  en  second  en  1784,  capitai no-comman- 
dant en  1787,  major  de  Royal-Pologne  à  la  formation  de  1788  ,  colonel  du  régi- 
ment le  5  février  1792  ;  tué  à  Pierre-en-Ciie  le  10  septemhre  suivant.  —  Avait 
donné  sa  démi^bion  au  mois  de  juin  1792.  —  A  p.iyé  10,000  livres  ;  a  uo  brevet 
de  retenue  de  7,500  livres  ;  remboursé  par  le  sieur  Bajot^  lieutenant  au  régiment 
Royal-cavalerie,  nommé  i  sa  compagnie  le  10  mai  1788.  (Registre  de  Royal-Po- 
logne (5*  cavalerie),  de  1788  à  1793.)  —  Le  cornette  de  la  compagnie  générale 
(régiment  Colonel-Général)  était  ce  que  l'on  appelait  le  cornette  blanc. —  L'éientiard 
qu^il  portait  était  salué  par  tous  les  étendards  des  autres  régiments  de  Parme.  — 
Le  cornette  blanc  était  à  la  nomination  du  colonel  général.  Il  était  sous-lieutenant, 
mais  il  avait  la  commission  de  capitaine  après  quatre  années  d^xercice  dans  sa 
charge.  (Registre  de  Colonel-Général-dragons,  de  1776  à  1788)  —Le  comte  Char^ 
les  de  Mehou  et  quatorze  officiers  de  Royal-Pologne  avaient  envoyé  leurs  démis- 
sions lorsque  le  régiment  reçut  Tordre  de  quitter  Lyon  pour  se  rendre  au  camp. 
Ce  mouvement  ayant  donné  lieu  i  une  fausse  accusation  de  trahison,  ces  quinxe 
officiers  furent  arrêtés,  transférés  à  Pierre- en-Cîie  et  égorgés  par  la  populace, 
dont  les  massacres  du  2  septembre  à  Paris  avaient  réveillé  les  instincts  révolution- 
naires. 

Le  comte  de  Menou  pouvait  être  sauvé.  Cn  ancien  foumissenr^  reconnaissant 
de  la  bienveillance   que   ce  brave  et  loyal  officier  supérieur  lui  avait  témoignée 
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Marron  de  Meillonas  (Antoine  *  Bernard  -  Constance)  (1) 
(Royal-dragons). 

Les  chefs  d* escadron  des  régiments  suivants  :  le  comte 
de  Ségur-Desfrancs  (Nicolas-Marie-Alexandre)  (chasseurs  du 
Haynault)  ;  Desserres  de  Ponteau  (Jean-Bernard-François)  (2) 
(dragons  de  Chartres);  Nettancourt  deBettancourt  (François- 
Antoine)  (3)  (Royal-Guienne);  LaBlache  (Jacques-H jacinthe j 
(chasseurs  de  Lorraine). 


dam  un  autre  temps,  lui  proposa  de  le  laire  évader.  Le  comte  de  Menon  demanda 
si  les  autres  officiers  de  son  régiment,  captifs  comme  lui,  le  suivraient.  Il  lui  fut 
répondu  que  Tévasion  projetée  ne  pouvait  être  appliquée  qu'à  lui  seul,  U  refusa 
alors  de  séparer  sa  cause  de  celle  de  ses  amis^  et  celte  noble  décision  lui  coûta  k 
vie.  Ces  actes  de  dévouement,  ces  susceptibilités  (l*bonneur  furent  communs  à 
cette  triste  époque,  où  le  courage  et  la  vertu  étaient  Tapanege  des  victimes  des 
égorgeurs.  —  Un  certificat,  délivré  en  1770  par  le  conseil  d*admini»tration  du  ré- 
giment Dauphin-dragons,  et  dont  il  est  fait  mention  au  registre  de  Royal-Pologne, 
ci-dessus  cité,  constate  que  le  comte  Charles  de  Blenou  avait  servi  comme  dra- 
gon, dans  le  régiment  Dauphin,  du  20  octobre  1767  au  20  avril  1768,  date  de  son 
rang  de  sous-lieutenant.  —  Le  fils  de  cet  officier  supérieur,  le  comte  Jules  de  Mc- 
nou,  a  été  nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  à  Gand,  en  1815.  (Voir  i  cette 
date.) 

(1)  Marron  de  Bleillonas.  -—  Né  à  Bourg  en  1752.  —  Sous-lieutenant  de  la 
compagnie  du  mestre  de  camp  du  régiment  Hestre-de-Camp-Général-cavalerie  en 
1769,  pourvu  d*une  compagnie  en  1774,  capitaine  en  second  à  la  formation  de 
1776,  capitaine-commandant  en  1779,  chef  d'escadron  à  la  formation  de  1788, 
major  de  Royal-dragons  même  année ,  lieutenant-colonel  du  2*  chuseurs  à  cheval 
en  1791,  colonel  du  1*'  carabiniers  même  année.— 178.*^,  un  des  plus  distingué». 
—>2  novembre  1788,  a  eu  une  leltre  de  satisfaction  pour  la  manière  dont  il  a 
servi  au  camp  de  Mets.  (Registre  de  Royal-âragcns  (l«'),de  1788  à  1793.) 

(2)  Baron  Desserres.  (État  mUitaire  de  1790,  p.  581.)—  De  Serres  de  Ponteau. 

—  Né  à  Pamiers  le  8  mai  1746.  —  Hourquetaire ,  première  compagnie,  en  1762, 
rang  de  capitaine  .lux  dragons  de  Chartres  en  1772,  pourvu  d'une  compagnie  en 
1774,  réformé  en  1776,  capitaine  en  second  en  1777,  capitaine-commandant  en 
1788,  chef  d'escadron  à  la  formation  du  !*''  mai  même  année  ;  s* est  démis  en  1790. 

—  A  payé  9,000  livres  sans  brevet  de  retenue.  [Registre  du  \\*  dragons  (Char- 
ires),  de  1788*  1793,  fol.  53.) 

(3)  Marquis  de  Nettancourt.  [État  militaire  de  1790,  p.  362.)  —  Pension  de 
300  francs  sur  r Ordre ,  en  1826  ;  réside  à^Gueblauge  (Meurthe).  (Registre  des 
pensions  sur  VOrdre,  de  1814  à  1830.) 


,  Le  cliçyalier  de  Gauyille  (Lquis7Heuri-Cliarles)  (1),  sous-lieu- 
tenant des  gardes  du  corps  de  S.  A.  K  Mopaeigwenr,  comie 
d'Arlois;  d\4uraale  (Antoine  d'AnseaumeJ,  garde  .du  corps. du 
roi,  compagnie  de  Luxembourg;  Durepaire  (GuîUaume-Fran- 
çois-Tardivet)  (2),  et  d'Emiers  d'Archiarc  (Charles-Modeste), 
gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  Écossaise;  Despériers 

(1)  Barbn  de  GauTÎUe.  (Étai  militaire  de  1790,  p.  107.)  •*  U  ftil  reçu  par 
M.  de  Gauvillc,  maréchal  de  camp.  (Registre  de  l'Ordre^  de  1781  à  179i.) 

(2)  Le  cbeTalier  du  Repaire.  —  Né  à  Saint-Léonard  de  Nohlac  (Haaie -Vienne) 
cù  février  1757. —  Garde  du  corps  du  roi,  compagnie  Écossaise,  en  février  177t). 
•^  ÉtoiLde  service  i  YersaiHes  les  S  et  6  octobre  1789.  -^  Blessé  le  6  oetobr?, 
en  défendmt  la  porte  des  appartements  de  la  reine.  —  Ses  bleftareiL  étaient  in 
nombre  de  cinq.  —  U  eut  pour  récompense  de  son  dévouement  la  croix  de  S^int- 
Louis  et  le  brevet  de  lieutenant-colonel,  officier  supérieur  des  gardes  du  corps. •- 
Émigré,  il  »e  rendit  un  des  premiers  à  Coblentz,  et  fit  les  campagnes  de   l'armée 
des  Princes  jasqu*aa  licenciement.  -^  En  1794  il  devint  lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  Morlemart,  passa  en  Portugal  en  1797,  y  fit  la  guerre  jusqu'en  1802,, 
époque  du  licenciement  des  régiments  à  cocarde  blanche,  et  recul  alors  le  brevet 
de  lieutenant-colonel  ou  service  de  Sa  Majesté  Trèi-Fidèle.  —  Rentre  en  France 
par  congé,  comme  officier  portugais,  il  fut  sollicité  d'entrer  au  service  de  Nago» 
léon.  -^  Il    refusa,   retourn-i   à  Lisbonne ,  et  j  resta  jusqu'au  moment    où 
les  événements  causés  par  l'invasion  de  Junot  excitèrent  contre  le  nom  Ç^ançois 
une  telle  haine  que  les  officiers  émigrés  au  service  du  Portugal  furent  invités  à 
passer  à  Londres,  où  ils  furent  mis  en  congé  illimité  avec  continuation  de  leur 
solde.  —  M.  du  Repaire  fut  choisi  en   1810   pour  accompagner  et  déposer  à 
Wetsminsler  le  corps  de  la  reine,  épouse  de  Louis  XVIII,  décédée  à  Hartwell.  — » 
Il  rentra  en  France  en  1814,  commandant  les  douie  gardes  du  corps  que  le  roi 
avait  choisis  à  Londres  pour  raccompagner.  —  Il  fut  nommé  lieutenant  des  gar- 
des, ofQcier  de  la  Légion  d'honneur  et  maréchal  de  camp.  —  En  1815  il  suivit 
le  roi  i  Gand,^  fut  nommé,  en  1820,  commandeur  de  l'Ordre,  avec  une  {lension 
de  2,000  froncs  à  dater  de  1825,  et  mourut  le  18  juin  1826  i  Brujères-le-ChAtel 
(Seine-et^Oise),  âgé  de  soixante-neuf  ans.  —Il  laissa  deux  filles,  dpnt  ^^ue  avait 
épouFé,  avaut  1814,  M«  le  baron  Cbarlet^  que  S.  A.  R,  MAOAug  ,  duchesse  d'An- 
IfOttlême,  fit  secrétaire  de  ses  commandements  à  son  arrivée  eu  France,  en  souve- 
nir du  dévouement  que  M.  du  Repaire  avait  meulré  depuis  vingt-cinq  ans.  — 
II.  le  bafoa  Gharlet  a  continué  ce^  fonctions  jusqu'au  19  octobre  1851,  .époque  de 
la  mort  de  madame  la  comtesse  de  Marnes,  et  lui-même  s'est  éteioteu  1858,  dane 
ce  cbAteau  de  Bruvères-le-Chàtel  où  son  beau-père  était  mort ,  Uissaot  comme 
lui  une  mémoire  justement  honorée.  (Voir  la  Nolice  sur  M.  4m  Bepairit  publiée 
en  1826  par  M.  le  chevalier  de  Groeson,  brochure  de  50  page^,  imprimée  à  Ver- 
sailles, chex  Vitry.)  i        .      <       .     . 


DE  LOtiii  \VI.  >l*bî 

(leaii  Limoges,  èendàririe^'de  la  garde,  reformé;  Dubois  de 
Crancé  (Edme-Louis-Alexîs)  (1),  et  de  Privât  (Josépli),  anciens 
mousquetaires,  première  compagnie. 

Dulertre  (Jean-Marie),  capitaine  de  cavalerie,  ci-devant 
commandant  de  l'équitation  de  TÉcole  militaire;  d'Ambly 
(Gaspard  -  Hardouin  -  François)  (2),  ci-devant  capitaine  au 
o*  chevau-iégers  ;  Doms  de  Montz  (Jean-Baptiste)  (3),  capi- 
taine réformé  des  dragons  d'Artois;  d'Hérou ville  (Jean-Ni- 
colas Soynard),  lieutenant  surnuméraire  aux  dragons  de 
Bourbon;  de  Fresne  (François-Claude-Nicolas),  capitaine 
attaché  au  régiment  Mestre-de-Camp-Général-dragons. 

Sefvive  de  mer.  —  Les  lieutenants  de  vaisseau  :  Colberl  dô 
Maulevrier  (4),  Chapelon  de  Villemagne,  de  Salha,  de  Ruât, 


(i)  Dabois  de  Crancé.  »-  Blousqoelaire  de  1762  à  1775.  —  Lîeufenant  dot 
maréchaux  de  France.  —  Député  da  tiers-état  aox  états  généraux.  —  Membre  de 
r Assemblée  constituante  (comité  militaire),  de  la  Convention  (dont  il  fut  pré5i- 
dent),  et  du  conseil  des  Cinq-Cenis. — Présenta,  en  1791 ,  un  projet  de  constitution 
militaire  et  nu  rapport  sur  le  recrutement ,  où  Ton  trouve  la  première  idée  de  la 
conscription.  —  Fit  décréter  que  les  hommes  do  couleur  seraient  libres  en  mettant 
le  pied  sur  le  sol  français.  —  Dirigea  le  siège  de  Lyon  en  qualité  de  rommicsair^ 
de  la  Convention.  —  Fit  adopter  plusieurs  projets  de  loi  pour  Torganisatton  ge-» 
néralc  de  l*arroée,  Tembriga dément  des  tronpcs  et  la  réorganisation  de  rinfaii- 
ferie  lêgè  c.  —  Général  de  division.  ^  Ministre  de  la  guerre  du  \\  septembre  au 
tO  novembre  1799.  —  Se  retira  après  le  18  brumaire.  —  Mort  en  1811,  âgé  de 
soixante-sept  ans.  \Annuair$  mUitaire  de  1859,  p.  xixiij.)  —  Conventionnel,  il 
Yofû,  dins  toutes  les  que»tions,  contre  le  roi-martyr  :  il  se  prononça  pour  l.i  eut- 
pabiliCé,  paur  la  mort,  contre  l'appel  au  peuple  et  contre  le  sursis.  (Voir  VHis^ 
toirêde  France  du  président  HénauU,  continuée  par  Mirbaud,  p.  342.) 

(2)  Vicomte  d'Ambly.  (État  milUatr»  de  1781,  p.  407.) 

(3)  Né  en  17Î8  i  Montt,  en  Comté,  bailliage  de  Dôle.  —  Cornette  dans  Lin- 
guedoc-dragons  en  1747,  lieutenant  en  second  en  1751,  lieutenant  en  1754,  capi- 
laine  dans  Cotgny-dragons  en  170â ,  réformé  en  1763.  --  1765,  conversion  de  sa 
réforme  en  appointements.  —  1758,  appointements  de  réforme  de  500  livres.  — 
feul  rentrer  dans  le  corps  en  payant  le  prix  d'une  compagnie,  ayant  touché  ce  qui 
lui  était  dû,  {fieffistre  des  dragons  d^ Artois,  ci  devant  Damas  et  avant  de  Coi* 

(j/ny,  de  1765à  1776.) 

(4)  ColbertdeMauUrrier.  —  Capitaine  de  vaisseau  le  i»r  janvier  1792.  (Liste 

générale^  1787,  1. 1,  fol.  160,  verso.) 
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Rogon  de  Carcaradec,  Urvoy  de  Portzamparc,  du  Castellet  de 
Monier,  d'Augas  le  Normand  de  Garât,  de  Mène,  de  Richery, 
Moriès  de  Lambroisse. 


Ghevali«n  de  Swat*LovM  aommés  en  1791. 

Service  de  terre.  —  Infanterie  :  Le  Dryer  de  Meyoct 
(Elie),  Maisopneuve  (Joseph),  et  Boufllers  (Stanislas)  (1), 
maréchaux  de  camp  ;  Sinetti  (André-Marie)  (2),  colonel  atta- 
ché au  régiment  Royal-infanterie;  Martin  (Jean- Antoine), 
lieutenant-colonel  de  gendarmerie  nationale  (3);  Bazard 
(Claude-François)  (4),  prévôt  général  de  la  compagnie  des 
monnoyes,  maréchaussée  et  gendarmerie  de  France  ;  Puisaye 
(Joseph-Geneviève),  exempt  de  la  compagnie  des  Cent-Suisses 
de  la  garde  du  roi  (5j. 

(i)  Le  Ticomte  de  BoufOen,  maréchal  de  camp  le  9  mars  1788.  [État  militaire 
de  1790,  p.  72.) 

(2)  Le  marqais  de  Sinetti  (André-Marie).  —Né  le  14  j'invler  1758.  ^  Rang  de 
sous- lieutenant  dans  Rojal-NaTarre-cavalerie  en  1773,  capitaine  attaché  audit  ré- 
giment en  i777,  capitaine  de  remplacement  dans  Auvergne  en  1785,  mestre  de 
camp  en  second  du  régiment  d*Angoumois  en  1786,  colonel  attaché  au  régiment 
Royal  en  1788.  {Registre  du  25'  infanterie  (Royal),  de  1788  à  1793,  fol.  116.) 

(3)  Martin.  —  Né  à  Saint-Marcel,  diocèse  de  Narbonne,  en  1748.  —  Cavalier 
dans  Royal-Lorraine  en  1763,  sous-lieutenant  i  la  suite  en  1766,  sous-lieutenant 
en  pied  en  1769,  lieulenant  en  1772,  exempt  de  maréchaussée  même  année,  sou»- 
lieutenant  de  maréchaussée  avec  brevet  de  lieutenant  de  cavalerie  en  1778,  lieo- 
tenant  de  maréchaussée,  comme  capitaine,  en  1780,  lieutenant-colonel  de  la  gen- 
darmerie nationale  en  1791  ;  retraité  en  1792,  avec  1,800  livret  de  pension.  (Ae- 
yistre^  gendarmerie  nationaU]  contrôle,  colonels  et  lieutenants^olonels,  foU  91.) 
—  Marron  de  Martin.  [Étal  militaire  de  1785^  p.  470.) 

(4)  Baiard.  —  Maréchal  de  camp  le  1<>''  mars  1791.  (État  militaire  de  1793, 
p.  28.) 

(5)  Le  comte  de  Puisaye.  [État  militaire  de  1790,  p.  102.)  —  Lieutenant-co- 
lonel. [Élat  militaire  de  1791  ,  p.  53.)  —  Né  à  Morlagne  en  1751,  mort  à  Ham- 
mcT>milli,  près  de  Loiulies,  e»  1827  ;  ufficier  dans  les  Cenl-Suissos  en  1789;  il 
siégea  à  rAsseuihlce  constituante,  où  il  défendit  les  idées  nonvelles;  fut  nommé 
maréchal  de  camp  en  1791  ;  prit  parti  contre  la  Convention  en  1793;  commanda 
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Bernard  de  Saintr*Salvy  (Philippe-François)  (1);  Rosael  dQ 
Fontarèches  (  Jean-An toine-GiiieB)  (2);  Chardon  des  Roy9 
(Pierre)  (3)  ;  Lafons  des  Essarts  ;  Seilhac  (Gabriel-Rodoal)  (4); 
Sailiy  (Âmand- Louis);  Champagne  de  Moléon  (Jacques-Louis- 
Gabriel)  (5);  Decrès  (  Antoine-Louis-Âugusle }  (6);  d'Hay 
(Noël-Richard);  Deslions  (Louis-Marie-Chrysostome);  d'Estrées 
(Albert-Philippe)  ;  Nays  de  Candau  (Jean-Baptiste)  (7)  ;  Bran- 

Partnée  départementale  de  TEare;  fat  taincu  à  Pacy  ;  m  réfngia  en  Bretagne;  } 

réorganisa  la  chouannerie  ;  prépara  y  en  Angleterre,  Texpédition  de  Qûiberon  ; 
échoua  et  donna  sa  démission.  11  obtint  des  ministres  anglais  un  établissement  au 
Canada  et  se  fit  naturaliser  Ânglaii>.  (Dictionnaire  des  Dates,  par  M.  d'IIarmon- 
>itle,  1843,  U  H,  p.  776.)  —  M.  de  Puisaye  ne  figure  pas  parmi  les  officiera  supé- 
rieurs nommés  maréchaux  de  camp  et  portés  sur  VÉtat  militeiire  de  1795.  — 
Il  n*est  désigné  dans  celui  de  1792  qu'avec  le  grade  de  lieutenant-colonel 
(p.  57).  —  Il  nous  a  été  signalé  comme  grand-croix  de  TOrdre  ;  mais  son  nom 
ne  se  trouve  ni  sur  la  liste  des  dignitaires  nommés  pendant  Témigration,  ni  sur 
le  registre  de  TOrdre,  de  1814  a  1830.  —  Quant  au  grade  de  maréchal  de  camp, 
il  est  probable  qu*il  lui  a  été  accordé  en  émigration,  mais  il  n*est  pas  porté  sur  le 
relevé  manuscrit  des  officiers  généraux  qui  se  trouve  aux  Archives  de  la  Guerre. 

(1)  De  Bernard,  baron  de  Saint-Salvy,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à 
Beaumont^  province  de  Guienne.  (État  militaire  de  1790^  p.  38.) 

(5)  Baron  de  Fontarèches.  (État  militaire  de  1790,  p.  33.) 

(3)  Chardon  deRojs.  (État  militaire  de  1790,  p.  33.) 

(4)  Marquis  de  Seilhac.  (État  militaire  de  1190,  p.  48.) 

(3)  Le  vicomle  de  Champagne.  (État  militaire  de  1790,  p.  19.) 

(6)  De  Crès.  (État  militaire  de  1790,  p.  49r]  —  Marquis  de  Crès,  capitaine, 
chevalier  de  Siint-Louis  du  20  juin  1791  ;  pension  de  300  francs  sur  TOrdre,  en 
1822^  portée  à  300  francs  en  1828.  —  Réside  i  Âlençon.  (Registre  des  pensions  de 
rordre,  de  1814  a  1830.) 

(7)  Le  chevalier  de  Candau.  [État  militaire  de  1790^  p.  36.)  —  De  Nays  de 
Candau.  —  Né  à  Bayonne  le  29  août  1746,  sous -lieutenant  an  régiment  de  Brie 
en  1766,  lieutenant  en  1771,  capitaine  en  second  en  1779,  de  la  compagnie  de 
chasseurs  en  1783,  capilaine^ommandant  en  1784,  démissionnaire  en  1787^ 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Orthez  en  1788.  —  1777,  très-bon  offi- 
cier. (Registre  du  régiment  de  Brie,  de  1776  à  1788.)  —  Deux  des  ancêtres  de 
M*  de  Candau,  Henri  de  Nays-Candau,  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  et  Jac- 
ques de  Nays-Candau,  aide-mijor  au  même  régiment,  succombèrent  glorieuse- 
ment à  Nerwinde^  en  1693.  (Archives  ilc  la  famille.)  —  M.  de  Candau  fut  reçu 
chevalier  de  Saint-Louis  par  M.  de  Pinsun,  maréchal  de  camp,  à  Orthei.  (Regis^ 
tre  de  l'Ordre^  de  1791  à  1792.) 


ges  de  Bourcia  (Louis-Guy)  (i);  Dunionlet  de  CardaUlac 
(Jean-Romain)  (2);  Yillavicencio  d'Escondœuvre  (3)  (Domi- 
nique-Joseph); Junquières(Amahle-Louis)(^4);  Lacger  (Joseph- 
Honoré)  TS);  Kerdrel  (ViDcent-Marie-Casimir-Adrien)  (6);  Monli 
de  la  Cour  de  Boue  (Louis-Ciaude-René)  (7)  ;  de  Monti  (Joseph- 
Gabriel-Marie)  (8),  lieutenants  des  maréchaux  de  France. 

De  Bournonville  (Louis-François  Esmangart),  maréchal  des 
logis  général  des  Suisses  et  Grisons  (9)  ;  Pouilly  (Jacques), 
grand-prévôt  des  troupes  françaises  dans  Tlnde  ;  Drolenvao^L 
(Louis- Antoine),  et  Beauvallon  (Renaud),  commissaires  des 
guerres;  Capitaine- Duchesnois  (Michel),  adjoint  au  corps  do 
Tétat-major  général  de  l'armée. 

De  Berthier  (Alexandre),  capitaine  de  canonniera  au  régi« 
ment  d'artillerie  de  Metz  (10);  Yillaret-Joyeuse  (Jean-Marie), 

(1)  M.  de  Bourcia  est  porté  deux  fois  sur  le  Registre  dt  COrdr§  d$  1791  à 
1792,  d'abord  fol.  15,  recto,  sans  ludication  de  prénoms,  pais  au  mèoM  folio 
(verso),  atec  les  prénoms  de  Louis- Guy, 

(2)  Comte  de  Gardaillac,  lieutenant  des  maréchaux  à  Figeac  (Guîenac)*  {ÉM 
militaire  de  1790,  p.  38.)  —  Il  fut  reçu  par  M.  Dumontet  de  GardailUc,  lieule» 
nant  des  maréttliaux  à  Limoges.  —Marquis  Dumouict  de  GardailUc.  {ÉM  mélilmire 
de  1790,  p.  48.) 

(5)  Le  chevalier  de  Villavicenzio,  lieutenant  des  maréchaux  à  Boochaia.  (Éiut 
mi/i/atre  de  1790,  p.  15.) 

(4}  De  Juocquières.  (État  militaire  de  1790,  p.  12.) 

(5)  De  LaGger-Camplong.  (État  militaire  de  1790,  p.  52.)  *- Il  avait  servi 
comme  lieutenant,  de  1764  à  1774,  danr  le  régiment  de  Touraine.  (Registre  de 
roufattie,del765à1776.) 

(6)  Audren  de  KerdreL  {État  militaire  de  1700,  p.  59.) 

(7)  Marquis  de  Monti ,  lieutenant  des  maréchaux  à  Nantes.  {Étai  milUaire  de 
1790,  p.  50.) 

(8)  De  Monti,  lieutenant  des  maréchaux,  a  Guérmde.  (Idem,  p.  59.) 

(9)  Le  chevalier  Esmangart  de  Bouroonxillc ,  maréchal  des  logis  de  la  com|)a* 
gnie  générale  des  Suisse»,  rang  de  capitaine^  régiment  des  Gardes-Suisses.  (État 
militaire  de  1790,  p.  cxxij.) 

(10)  Berthier  ratiic  (Alexandre).  —  Ne  le  '20  août  1745  à  CliàtolCcn^ois,  prr$ 
Glamecy.  —  Élève  en  1704,  lieutenant  en  premici-  en  1767,  rapilaine  par  rom- 
mission  en  1778,  capitaine  eu  second  en  1779,  idetn  de  sapeurs  en  1782,  capitaine 
de  bombardiers  en  1783,  de  cauupuier:!  en  1786,  lieutenant-colonel  en  1792,  itul 
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capitaine  en  second  au  corps  royal  d'artillerie  (i);  Galbaud- 

de  brigade  et  diredear  d*Artillerie  àTouloD  eo  1795,  prisonnier  de  guerre  en  Es-* 
pagne,  et  remplacé  le  14  nivôse  anll.  •— En  1780  et  178^,  ^^ratifications  de 
500  lÎTres.  {Registresy  capitaines  d'artillerie  avant  ilSd,  t.  II,  fol.  171.)  — 
SouS'Ia  Reataur&iiou,  un  jugement  du  tribunal  de  première  instance  d'Auicrre 
Tautorisa  éprendre  le  nom  de  Berthier  de  Grandry, 'auquel  il  ayait  droit.  (Rcnsei- 
gnenenla  fonmiB  par  la  fanûlUt) 

(1)  Villaret  de  Joyeuse  (Jean-Marie).  —Né  à  Ver.<ail)es le  18 septembre  1757. 
^Le  mot  Ver!>aillfs  est  rayé  et  remplacé  par  Âucbe  (Aiicli)].  — Aspirant  et  élève 
d*ailMh>ne  en  1774,  lieutenant  en  troisième  dans  l'artillerie  de  1* Ile-de-France  en 
1776,  iMUteoiBt^n  secondes  1777,  lieutenant  en  premier  dans  Tartillcrie  des 
Cok>nies  en  i'iB^j  capitvine  en  second  même  année»  capitaine  en  premier  en 
1702,  décoration  militaire  (chevalier  de  Saint-Louis)  lu  19  novembre  J71M,  chef 
de  bataillon  en  Tan  IV,  colonel  en  Tan  IX,  directeur  d'artillerie  à  la  Martinique 
en  Tan  X,  directeur  à  la  Martinique  même  année,  général  de  brigade  en  18Û8, 
destitué  par  décret  in]|ièrial  du  SI  août  1810^  réintégré  dans  l'artillerie,  avec  poo 
grade  de  général  de  brigade  à  la  suite,  par  ordonnance  du  roi  du  5  juillet  1814, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  5  août  1814,  pension  de  retraite  de  4,000  fr. 
le  28  décembre  1814. — Passé  aux  ludes,  comme  lieutenant  en  troi*iième,  par 
ordre  du  gouvernement  en  1776.  —  A  commandé  Tartillerie  à  Mahé ,  côte  du 
Malabar,  en  1778,  et  y  fut  pris  par  les  Anglais. — A  fait  toute  la  guerre  deTInde,  celle 
de  (789  sous  les  ordres  du  général  de  Bellecombe,  et  la  précédente  sous  les  ordres 
dn  tice-amtral  bailli  de  Suffreii ,  et  des  généraux  Duchemin  et  Bussy.  —  S't  st 
trouvé  à  trois  batailles  sur  terre,  à  plusieurs  combats,  et  a  été  blessé  deux  fois 
d'un  coup  de  feu  et  d'un  coup  de  baïonnette.  —  Député  en  Tan  IV,  par  le  gouver- 
neur général,  et  l'Assemblée  coloniale  de  1*1  le -de -France,  près  le  Corps  législatif 
et  le  Directoire ,  pour  leur  donner  Tassurance  de  la  fidélité  de  cette  île,  etc.  — 
A  son  arrivée  à  Paris,  il  fut  attaché  a  la  17<^  division  militaire,  où  il  resta  jusqu'au 
17  fructidor  an  y,  époque  à  laquelle  la  proscription  de  son  frère  le  \ice-amiral 
l'atteignit  également.  —  11  fut  lancé  contre  lui  un  mandat  d'arrêt,  auquel  il  par- 
vint à  se  soustraire.  —  Ce  n*est  que  le  9  frimaire  an  VlII,  qu'il  en  a  obionu  la 
levée,  ainsi  que  Tacte  constatant  sa  non* émigration.  —  Remis  en  activité  comme 
chef  de  bataillon,  par  arrêté  du  25  ventôse  an  VIII,  pour  reprendre  son  rang  dans 
le  corps.  *-  Prisonnier  de  guerre,  parles  Anglais,  lors  de  la  prise  de  l'ilc  de  la 
Martinique.  {Registres^  officiers  supérieurs  d'artilleriey  avant  1780,  t.  1,  fol.  90.) 
—  Ce  relevé  indique  quelles  furent  les  péripéties  de  l'existence  de  ce  brave  offi- 
cier. —  En  1797,  il  subit  le  contre-coup  de  la  proscription  de  son  frère ,  et,  en 
1810,  les  effets  de  la  colère  injuste  de  Napoléon,  qui^  après  avoir  laissé  nos  colo- 
nies sans  secours,  ne  comprenait  pas  quMles  tombasseiil  au  pouvoir  de  l'en- 
nemi :  mais  ces  deux  temps  d^arrêt  dans  une  carrière  honorablement  remplie  ne.^ 
pèsent  en  rien  sur  un  loyal  et  brave  militaire,  relevé,  parla  royauté,  .d'une  .^".^ 
chéancê  imniérttcc. 
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Dufort  (Pierre-Aiphonse-Iulien),  capitaine  au  corps  royal 
d'artillerie  (1);  Bicquilley  (Jean-Baptiste),  capitaine  de  bom- 
bardiers au  régiment  d'Auxonne  (2)  ;  le  Pelletier  (Bernard- 
Laurent),  capitaine  en  second  d'artillerie >  détaché  aux  forges 
de  Champagne  (3). 

MaxJmy  (Louis-Xisle),  capitaine  au  régiment  d'artillerie  de 
Grenoble  (4);  Rostaing  (Joseph),  capitaine  en  second  d'artil- 

(1)  Le  chevalier  Dufort  (Pierre-AIpLonse-Julien).— Né  à  Nantes  le  50  juin  17 i8. 

—  Aspirant  en  iHH,  élève  et  lieutenant  en  premier  en  17G5,  capitaine  en  second 
d'ouvriers  en  1778,  capitaine  en  premier  d'ouvriers  en  1785^  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  20  février  1791,  —  Retiré  le  1''"  juin  1791,  avec  une  pension  de 
1,600  livres.  —  Emigré  en  1791  ;  nommé  par  le  roi  lieutenant-colonel  le  l'^jm- 
vier  1796;  a  continué  son  service  en  émigration  jusqu'au  51  décembre  1796.  — 
Campagnes  :  de  1792,  à  l'armée  des  Princes;  de  1795,  à  l'armée  de  lordMoira;  df 
1795,  iQuiheron.  -—Par  déiÎMon  du  2  mars  1815^  admis  à  la  pension  de  retraite 
de  lieutenant-colonel.  (Ménie  registre,  fol.  158.) 

(2)  Bicquilley.  —  Né  le  7  février  17/|7,  à  Toul.  —  Élève  en  1767,  lieutenant 
en  second  en  1768,  en  premier  en  1770,  capitaine  par  commission  en  1779,  ca- 
pitaine en  second  on  1782,  idem  de  sapeurs  en  1786,  capitaine  âc  bombardiers  in 
1787,  chef  de  bataillon  en  1795,  admis  au  traitement  de  réforme  le  1*''' brumaire 
au  IX;  ce  traitement  a  été  converti  en  retraite  le  28  nivôse  suivant.  —  Une  campa^ni 
avant  la  révolution,  huit  depuis.  —  Mort  à  Toul,  le  21  vendémiaire  an  XIV.  — Eu 
1780,  gratification  de  150  livres,  — En  1786,  idem  de  500  livres.  (Registres,  ca- 
pitaines d'artillerie  avant  1789,  t.  II,  fol.  2i0.)  —  De  Biccjuillcy.  (Archives  de 
lu  famille.)  —  Nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  27  février  1791.  Il  fut  reçu  par 
M.  Bicquilley  (sans  doute  son  frère),  garde  du  corps  de  la  compagnie  Ëcossaii>e, 
chevalier  de  Saint-Louis  du  28  janvier  précédent.  (Voir  plus  loin  à  la  Cavalerie.) 

(5)  Pelletier  de  Voillemont  (Bernard-Laurent).  —  Né  le  5  mai  175-4.  —  As- 
pirant en  1770,  lieutenant  en  second  surnuméraire  en  1771 ,  lieutenant  [en  second 
on  1779,  en  premier  eu  1782,  capitaine  par  commission  en  1786,  en  second  eu 
1789,  chevalier  de  Saint-Louis  le  4  mai  1791,  aide-de-camp  de  M.  de  Valmont 
en  1791,  a  abandonné  en  1792.  {Méine  registre,  fol.  595.) 

(4)  Le  chevalier  de  Maximy  (Louis-Sixte).  —  Né  au  fort  Barault  le  6  mars  1747. 

—  Aspirant  en  1765,  élève  en  1765,  lieutenant  en  premier  en  1766,  capitaine  pir 
commission  en  1778,  capitaine  en  second  en  1779,  idem  de  sapeurs  en  1782*  ca- 
pitaine de  honibardirrs  en  1785,  de  cauonniors  en  1786,  retiré  le  1"  juin  179!, 
avec  une  pension  de  1,600  livres.  —  Par  décision  du  roi  du  29  décembre  1810, 
pension  de  500  francs  sur  l'Ordre,  à  compter  du  1"  janvier  1817,  (Registres^  ca- 
pitaines d'artillerie  avant  1789,  l.  II,  fol.  119.)  —  Émigré,  lieutenant-colonel  à 
l'armée  de  Gondé,  lors  du  licenciement.  (Archives  de  la  famille.) 
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ierie  (1)[;  de  Riancey  (Jean-Baptiste-François-Camusal)  (2), 
capitaine  au  2^  régiment  d'artillerie;  Gauville  (Richard - 
Nicolas),  ancien  capitaine  d'artillerie  (3);  Des  Lyons  (iMillès- 
Vaast-Ëdouard  \  capftaine  en  premier  d'artillerie,  détaché  à 
Ârras  (4)  ;  Belgrand  de  Yaubois  (Claude-Henri),  capitaine  au 
4^  régiment  d'artillerie  (5);  Bastard  de  Fonlenay  (René* 

(1)  Le  chevalier  de  Rostaing  de  Bataille  (Joseph)  ^  noble  et  même  d'ancienne 
date,  frère  d'un  ofûcier  au  corps  royal.  — Né  le  5  mai  i7i-i,  au  château  d'Âncelle, 
près  Gap.  —  Élève  surnuméraire  eu  1 706,  titulaire  en  1767,  lieutenant  en  se- 
cond en  1768,  lieutenant  en  premier  en  1778^  capitaine  par  commission  en  1780, 
capitaine  eu  second  en  1785,  capitaine  commandant  en  1791  ;  ayant  donné  sa  do- 
mission,  il  a  été  remplacé  le  18  mai  1792.  —En  1782,  gratiûcation  de  2o0  li- 
vres. —  En  1786,  idem  de  oOO  livres.  (Registres,  capitaims  d^artillerie  avant 
1789,  t.  H,  fol.  294.) 

(2)  De  Riancey.  —  Noble.  —  Sa  famille  est  reconnue  depuis  longtemps  comme 
telle  dans  la  province  de  Cbampagne. — Aspirant  en  1768,  élève  en  1770,  lieute- 
nant en  second  surnuméraire  en  1771,  lieutenant  en  second  d'ouvriers  d'artillerie 
en  1772,  lieutenant  en  premier  en  1779,  capitaine  par  commission  en  1785,  capi- 
taine en  second  en  1788,  capitaine  commandant  en  1791,  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  7  octobre  1791.— Ayant  abandonné  son  emploi,  il  a  été  remplacé  le  6  fé« 
vrier  ild±  (Registres y  capitaines  d'artillerie  avant  1789,  t.  H,  p.  376.)  —  H 
quitta  son  régiment  pour  émigrer,  fit  toutes  les  campagnes  de  Tarmée  de  Cou  Je 
jusqu'au  mois  d'avril  1798,  époque  à  laquelle  il  mourut  à  Coastunce,  fidèle  à  la 
cause. qu'il  avait  servie.  —  Cette  fidélité  a  été  continuée  par  son  (ils  M.  de  Riancey, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  chef  de  Li  comptabilité  de  Tintendance  géucràle 
de  la  maison  du  roi,  sous  la  Restauration ,  et  elle  se  retrouve  encore  aussi  ferme 
et  aussi  inébranlable  chez  ses  petits-fils  MU.  Henri  de  Riancey,  rédacteur  en  chef 
du  journal  V Union,  ancien  représentant  à  TÂssemblée  législative  ,  et  Charles  de 
Riancey. 

(3)  De  Gauville  (Richard-Nicolas).  —  Né  le  21  mai  17o0,  à  la  Forélle-Roi.  — 
Nubie  d'eitraction  :  son  père  est  seigneur  de  la  baronnie  de  la  Forêt-le-Roi  ;  ses 
ancêtres  se  sont  toujours  dévoués  au  service.  ^-  Aspirant  en  1768,  élève  en  1770, 
lieutenant  en  second  surnuméraire  en  1773,  lieutenant  en  premier  en  1780,  capi- 
taine par  commission  en  1785,  capitaine  en  second  en  1787,  a  donné  sa  démission 
le  11  septembre  1791,  chevalier  de  Saint-Louis  le  7  octobre  suivant.  [Registres, 
capitaines  d*artiUerie  avant  1789,   t.  H,  fol.  384.) 

(4)  Chevalier  de  Saint-Louis  le  11  février  1791,  M.  des  Lyons  fut  reçu  par 
M.  Bourdon,  lieutenant  des  gardes  de  la  porte  du  roi,  réformés,  alors  à  Arras. 
[Registre  de  l'Ordre,  de  1791  à  1702.) 

(5)  Comte  de  Yaubois.  ^  Sénateur^  grand  officier  de  la  Légiou  d^honneor  en 

30. 
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Urbain),  capitaine  de  canonniers  au  régiment  de  Besancon  (1^; 
Galbaud-Durort  (  lean-Baptisle-René-César  ) ,  capitaine  com- 
mandant au  4^  régiment  d'artillerie  (2);  Labbé  de  Pompierrc 
(Guillaume-Xavier),  ancien  capitaine  d'artillerie  (3)  ;  de  Cler- 
mont-Crèvecœur  (Jean-François-Louis),  capitaine  en  second 
d'artillerie,  attaché  à  l'arsenal  de  Metz  (i);  TEpinoy  (Fran- 

1804,  général  de  division.  —  P«ir  de  France  en  181 1.  —  Nommé  une  seconde 
fois  clievalicr  de  Saint-Louis  le  8  juillet  181  i,  mais  rayé  avec  cette  rectificaiion  : 
est  chevalier  de  Saint-Louis  du  7  octobre  179L 

(1)  Baslard  de  Fontenay  (René-Urbiin).  ^  Né  le  20  avril  1746  à  Montreuil- 
le-Henri,  diocèse  du  Mans.  —  Noble.  —  FiU  d*tin  ancien  rapiiainc  aux  dragnr.> 
d*Aubigné.  — Aspirant  en  1765,  élève  en  1764,  souf^-lieutenanl  et  lieutenant  en 
second  même  année,  lieutenant  en  premier  en  1765,  capitaine  par  commission  en 
1774^ en  second  en  1778,  en  second  de  sapeurs  en  1781,  capitaine  de  bombar- 
diers en  1782^  de  canonniers  en  178^,  cbcvalier  de  Saint-Louis  le  27  févrior 
1701,  retiré  le  1*'  juin  1791,  avec  une  pensiun  de  1,600  livres.  — 14  juillet  1780, 
gratification  de  800  livres.  (Registres^  capitaines  d'artillerie  avant  1780  ,  t.  II, 
fol.  114.) 

(2)  Du  Fort  (Jean-Baptiste -René-César).  ~  Né  le  24  juin  1751  ù  Nantes.  — 
Noble.  —  Frère  d'un  lieiilt»nant  au  corps  royal.  (Voir  aui  rbevaliois  de  Si\int- 
Louis  de  1788,  p.  428.)  —  Aspirant  en  1769,  élève  m  1770,  lieutenant  en 
second  surnuméraire  en  1771,  idem  d'ouvriers  en  1772,  liculenant  en  premier 
en  1783,  capitaine  par  commi^sion  en  1785,  en  second  en  1788,  capitiinc  com- 
mandant en  1791,  cbevnlicr  de  S.iinl-Louis  le  4  novembre  1791,  aiijudant  gé- 
néral le  1*'  janvier  1795,  et  cmpl#é  à  rarniée  des  i!es  du  Vent,  chef  Av. 
bataillon  le  26  ventôse  an  VIII,  par  dofijion  du  priMnier  consul.  [Même  rer/ii- 
ire^  Toi.  581.) 

(5)  L'abbé  de  Pompier  es  (Guillaume  XaNÎer).  —  Né  le  3  mai  1751  à  Be$anron. 
Noble.  —  Élève  en  1770,  liculenant  en  second  surnuméraire  en  1771,  lieutenant  en 
second  en  1778,  en  premier  en  17i>0,  capitaine  par  commission  en  1785,  en  secnd 
en  1789,  retiré  !e  1"  juin  1791,  avec  une  pens-on  de  1,000  livres. — Cbcvalier  de 
Saint-Louis  le  7  octobre  1791.  —  Capitaine  commandant  le  13  septembre  1702; 
n'a  pas  accepté  le  commandement  (a).  {Marne  registre^  fol.  393.) 

(4^   Le  comte  de  Clermont-Crévocœur  (Jean-François-Loui^). —  Né  le  10  janvier 

[(I)  L*orttiOii;rapiic  du  n«»m  ost  I.;iljliL'y  de  l^em|>icrrc  [Aimanach  royal  de  Ifi^ù,  p.  127;. — 
iX'pulé  de  la  gauclic  sous  la  rebiauration,  céKbrc  pur  son  oppo:»ition  au  gou\rrnenicnl  du  roi. 
€t  par  son  anioor  pour  un»  rûvolaiioa  qu'il  avait  refusé  de  !»ervir  k  son  ori^ioe  ;  c'est  en  parUmi 
de  lui  que  le  MorningChvonUle^  trompé  par  son  nom  patit>nymique,  dirait  :  «ce  véaen)b.e 
ecclésiastique.  «  —  Il  (ul  président  d'âge  de  la  chambre  des  dépuuh»  sous  le  gouverDenicnt  de 
JuiUet. 
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çois-Joseph),  capitaine  commandant  au  1**  régiment  d'artil- 
lerie; Royer  (Charles-Hubert),  capitaine  au  régiment  d'arlil- 
lerie  d'Auxonne;  d'Arnoult  de  Fonlenay  (Edouard-Pompée), 
capitaine  d'artillerie  (1);  le  chevalier  d'Andigné  (Charles-Jean), 
capitaine  en  second  d'arlillerie(2);  THermitte  (Pierre-Etienne), 
idem,  (3)  ; 

17.^2  à  Saint-ReniT  de  Loiigcliamp,  diocèse  de  Toul,  en  Lorraine.  —  Noble.  — 
11  a  été  dans  la  compagnie  dos  Cadets-gcntil>homme8  du  feu  roi  de  Pologne^  due 
de  Lorraine  et  de  Bar.  —  Aspirant  en  1766,  élève  en  1768,  lieutenant  en  second 
en  1769,  en  premier  eu  1780,  capitaine  par  commission  en  1783,  en  second  en 
178^^  chevalier  de  Saint-Louis  le  15  jnnvier  1701;  ayant  abandonné  son  emploi, 
il  a  élé  remplacé  le  18  mai  1792.  —  Quatre  campagnes.  —  Nonimé  au  grade  de 
colonel  dont  il  a  été  reconnu  susceptible  par  la  commission  créée  par  ordonnance 
royale  du  21  moi  1814,  pour  Texamen  des  réclamations  des  anciens  ofliciers,  et 
admis  à  la  pension  de  retraite  de  ce  grade,  à  compter  du  1"  octobre  1814,  par 
décision  du  roî|du  24  février  181S(é  —  Li  commission  lui  a  reconnu  cinquante- 
cinif  ans  de  rorvices  et  huit  campagnes.  —  29  mai  1780,  gratification  de  300  li- 
vres. —-,14  mars  1788,  id$m  de  100  livres.  [Même  registre^  fol.  315.) 

(1)  D'Arnonlt  de  Fontenay  (Edouard -Pompée).  —  Né  le  2  février  1752  à  Fou- 
vent-le«CliAlel,  diocèse  de  Langr<>8.  —  Noble  ;  ses  ancêtres  ont  servi  depuis  plu* 
sieurs  siècles.  —  Aspirant  en  1767,  élève  en  1770,  lieutenant  en  second  surnumé- 
raire en  1771^  lieutenant  en  second  en  1772,  en  premier  en  1782,  capitaine  par 
commission  en  1785,  capilalne  en  second  en  1790,  capitaine  commandant  en  1791; 
ayant  abnndonné  son  emploi,  il  a  été  remplacé  le  G  février  1792.  —  En  1785,  gra* 
tifiention  de  1,200  livres.  {Registres^  capitaines  d^artillerie  avanH789,  t.  II, 
fol.  572.) 

(2)  Le  chevalier  Dandigné  (Charle$-Jcan). —  Né  le  16  février  1750  à  Angers.— 
Noble  ;  a  été  page  de  la  grande  écurie  du  roi  ;  neveu  de  M.  Bouju,  major  de  l'École 
militaire.  —  Aspirant  appointé  en  1768^  lieutenant  en  second  en  1769,  en  pre- 
mier en  1779,  capitaine  par  commission  en  1782,  capitaine  en  second  en  1785, 
retiré  le  1*' juin  1791,  avec  une  pension  de  1,000  livres.  — En  1779,  gnitiOca- 
tion  de  800  livres.  —  En  1780,  idem  de  200  livres.  (Registres ,  capiiaines  d'ar* 
Mierie  avant  1789,  t.  Il,  fol.  507.) 

(3)  De  rHermille  (Picrre-Ëtienne).  —Né  le  11  marsl752&Mortagnc,au  Per- 
che. —  Noble.  —  D'une  ancienne  extraction,  fds  d'un  ancien  capitaine  un  régi- 
ment  de  la  Fère.  —  Il  a  une  sœur  à  Sainl-Cyr,  et  un  frère  à  l'École  militaire.  — 
Aspirant  en  1766,  élève  en  1768,  lieutenant  en  second  en  1770^  en  premiiT  en 
1779,  capitaine  par  commission  en  1784^  en  second  en  1785,  capitaine  comman- 
dant en  1791,  chevalier  de  Saint-Louis  le  i^  avril  1791.  -«  Ajant  alwidonné 
son  emploi,  il  a  été  rempl  icé  le  1*'  juin  1792.  —  Le  6  octobre  1780,  et  le  14  mars 
1788,  gralificitiiins  de  200  libres.  {Même  registre^  foi.  550.) 
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De  Laugier  (Jean-Joseph),  capitaine  d'artillerie  (1)  ; 
Cappot  de  Barastin  (Jacques-Bonaventure),  et  du  Yergier 
Saint-Étienne  de  Carrnan  (François-Ferdinand),  idem. 

Annon  (François) ,  lieutenant  en  troisième  au  corps  royal 
d'artillerie,  et  Ditch  (André),  lieutenant  en  second  de  la 
6**  compagnie  des  ouvriers  d'artillerie;  Carrière  (François), 
lieutenant  en  troisième  au  régiment  d'artillerie  de  Be- 
sançon. 

Les  capitaines  du  génie  :  Dejean  (Jean-François-Aimé)  (2), 
Morgan  (Marie-Jean-Bapliste),  Lemaigre  de  Laulanier  (Jean- 
François),  Salvages  (Jean-François),  Gratel  du  Bouchage 
(Maro-Joseph)  (3),  Bellet   de  Tavemost   (Antoine-François- 


(1)  De  Laugier  (  Jean* Joseph).— Né  le  51  mai  1752  à  Toulouse.  —>  Neveu  de 
M.  Millet  de  MouTtlle ,  directeur  des  fortificalions  de  la  pravinee.  ^-  Aspirant  el 
élève  en  1768,  lieutenant  en  second  surnuméraire  en  1770,  en  premier  en  1780, 
capitaine  par  commission  en  1784,  en  second  en  1785,  capitaine  commandant 
en  1791,  chevalier  de  Saint-Louis  le  1*'  juin  1791.  -^  Ayant  donné  sa  démission, 
il  a  été  remplacé  le  18  mai  1792.  ^13  juin  1782,  gratification  de  200  livres.  — 
9  septembre  même  année,  idem  de  300  livres.  (Registres ,  capitaints  d'artillerie 
avant  1789,  fol.  357.) 

(2)  Officier  du  génie.  —  Général  de  division  en  1795.  —  Conseiller  d*Ètat.  — 
L*on  des  commissaires  chargés  de  Texécution  des  conventions  signées  i  Marengo.— 
Envoyé  extraordinuire  à  Gênes.  »-  Grand  trésorier  de  la  Légion  d'honneur.  — 
Comte  de  Tempire.  —  Premier  inspecteur  du  génie.'  —  Miniitre-directeur  de  Tad- 
ministration  de  la  guerre,  de  1802  à  1812.  —  Sénateur  en  1812,  et  président  à 
vie  du  collège  électoral  d'Indre-et-Loire.  —  Pair  de  France  en  1814,  gouverneur 
de  l'École  polytechnique,  président  du  comité  de  liquidation  de  Tarriéré.  —  Di- 
recteur général  des  subsistances  militaires.  —  Auteur  de  quelques  brochures  sur 
les  subsistances  militaires.  —Mort  en  1824,  à  soixante- quinie  ans.  {Annuaire  mt- 
litaire  de  1860,  p.  xli.)  —  Grand-aigle  de  la  Légion  d'honneur  en  1804.  {Alma^ 
nach  impéritU  de  1812,  p.  149.)  —  Le  nom  du  comte  Dejean  ne  figure  plus  sur  la 
lifte  des  pairs  dans  VAlmanach  royal  de  1817.  Il  dut  être  éliminé  de  la  Chambri» 
haute  à  la  suite  des  Cent-jours. 

(5)  Gratlet,  comte  du  Bouchage,  frère  du  ministre  dp.  l.i  Marine  on  1815.  (Ar- 
rhives  de  la  famille.)  -»  Baron  Dubouchagc,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
préfet  du  département  des  Alpes  maritimes.  (Mmanach  impérial  de  1812,  p.  568.) 
—  Comte  du  Bouchage,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'houneur,  pré- 
fet du  département  de  la  Drome.  (Almanach  royal  de  1817,  p.  525.) 
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Suzanne),  Gaudin  (Louis)  (1),  Millet  de  Mureaa  (Louis-Marie^ 
Antoine)  ;,2),  Salomon  de  Cressé  (Jean),  Fabry  (Jear\),  le  Tour- 
neur i;Étienne-François-Louis-IIonoré),  du  Vigqau  du  Verger(3), 
Sorbier  (Jean-François),  Damoiseau  (François-Louis),  Latour 
de  Foissac  (François-Philippe),  Noizet  de  Saint-Paul  (JùW" 
François-Gaspard),  Noizet  de  Saint-Paul  (Auguâtin-]Smn)aDuel), 
Golbéry  (Sylvain-Mainrade-Xavier),  d'Andréossy  (Victor- 
Antoine). 

Les  capitaines  des  régiments  suivants  :  Cliinol  de  Chailly 
de  Fromessent  (Charles-Antoine-Joseph)  1 4),  et  de  Laborde 
(Joseph)  (5)  (Royal-Vaisseaux,  43**)  ;  la  Landelle  (François- 

(1)  LouU  Honoré.  —  Plus  tard  lieutenant-colonel  du  génie,  lue  au  second  |)lo* 
eus  (le  Mayence.  (Archives  de  h  famille.) 

{à)  Milet  de  Mureau.  —  Général  de  brigade  en  1796.  —  Ministre  de  la  gaerrc 
du  21  février  1799  au  2  juillet  suivant.  «—  Général  de  division  le  2  juillet  i7(KI. 
—  En  1789,  député  aux  élnls  généraux,  puis  membre  de  TAssemblée  consti- 
tuante. —  Fit  rendre  le  décret  sur  la  fonte  des  cloches ,  et  voler  Timpression  dea 
manuscrits  de  la  Pérouse.  —  Présenta  le  4  août .1791  un  rapport  sur  Torganisi- 
lion  des  gardes  mobiles.  —  Commanda  en  1792  rariillerlc  et  le  génie  à  l'armée 
des  Alpes  et  à  celle  du  Var.  -—  En  1796,  chef  de  la  3e  division  du  ministère  de  la 
guerre ,  chargé  de  Tartillerie,  du  génie  et  des  transports.  ^  En  1814^  directeur 
par  inlérim  du  dépôt  général  de  la  guerre,  et  inspecteur  général  du  génie.  — 
Commissaire  extraordinaire  du  roi  en  Corse.  —  En  1816,  membre  du  conseil 
d'aiiministratinn  des  Invalides.  —  Mort  en  1825,  à  Tdge  de  soixanle-quatone  ans.^ 
(.Iniiuaire  militaire  de  1860,  p.  xxxvii.) —  Baron,  commandeur  de  Tordre  de 
Saint-Louis  en  18J4.  {Almanach  royal  de  18U-1815,  p.  378») 

(3)  Il  fut  reçu  par  M.  du  Vignau,  ancien  lieutenant  colonel  des  volontaires  du 
llaynauit. 

(i)  Ghinot  deChaillj  de  Fromessent  (Charles-Antoine- Joseph). — NéàBonlogne* 
sur-U^r  le  22  décembre  1755.  —  Sous-lien  tenant  en  1769,  lieutenant  en  second 
en  1776,  en  premier  en  1779,  capitaine  en  second  en  1784,  capitaine  commaiv- 
danl  en  1789,  a  donné  sa  démission  le  1<^^  avril  1791,  et  a  obtenu  Tassurance  de 
la  croix  de  Saint-Louis  à  vingt-quatre  ans  de  services.  (Hegittre  du  Àô'  infanterie 
[Royal -vaisseaux) f  de  1788  à  1793.)  —  De  Fromessent.  (État  militaire  {/el790, 
p.  J84.)  —  Chevalier  de  Saint-Louis  le  16  octobre  179J.  {Registre  de  l'Ordre,  de 
1791  à  1792.) 

(5)  De  la  Borde  (Joseph).  —  Né  iî  Beaumont  (en  Périgord),  en  1750,  —  Sous- 
lieutenant  en  1767,  lieutenant  en  1771,  lieutenant  de  la  compagnie  colonnelle  à 
la  formation  de  1776,  capitaine  en  second  en  1779,  capitaine-commandant  en 
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Marie)  (Agenais,  16*);  la  Hochenégly  (Gabriel-François)  (1) 
(Royal-Auvergne);  la  Rochenégly  (Georges-François-Alexis)  (2) 
(la  Couronne)  ;  Borda  de  Labalut  (Jean-Chrysostome)  (Viva- 
rais,  71*^);  Lefebvre  de  Plainval  (Jean-Bapliste-Louis-Fran- 
çois),  et  Guy  de  Ferrières  (Michel)  ( Vermandois ,  61*"); 
Marbotin  (Jean-François)  (3)  (Enghien,  93*);  Vallès  (Chrislo^ 

i786,  a  Abandonné  le  15  septembre  4791.  —  |i785^  mérite  d*étre  araotageuse- 
ment  noté.  {Registre  du  43«  infanterie  {Royal-vaisseatix) ^  de  1788  à  17d5.)  -^ 
De  la  Borde  Lftssale.  (Archives  de  la  famille.) 

(1)  De  la  Rochenégly  (Gabriel-Frnnçois).  —  Né  le  4  octobre  1757  à  Cbantbla^ 
Cadet  gentilhomme  en  1776,  sous-lieatenant  même  année,  Ueuteiiaal  en  second  en 
1779,  en  premier  en  1784,  capitaine  en  second  en  1787,  a  donné  sa  démission  le 
îâ  janvier  1792. — 1779,  ofiicier  exact,  promet  beaucoup.  —A  été  blessé  à  Savan- 
ii.ih.  —  Fait  prisonnier  au  combat  du  12  avril  sur  le  vaisseau  le  Caton*  —  Le  20 
janvier  1780,  gratification  de  500  livres.  -^  Le  24  juin  même  année,  autre  f^- 
tificalionde  300  livres,  à  cause  de  sa  blessure  A  Snvannah.  —  Le  \*^  mars  1784, 
gratilicalion  extraordinaire  de  400  livres,  en  considération  de  ses  etTets  perdus  sur 
le  Caton.(Registre  du  18*  infanterie  {Roy  al- Auvergne)^  de  1788  à  1793,  fol.  68.) 

(2)  La  Rocbenégly  de  ChambUs  (Georges-François- Alexis).  •»  Né  le  14  jaa- 
tier  1751  au  château  de  Chamblas  en  Veslaj.  —  Sous-lieutenant  en  1772,  lieute- 
nant en  second  en  1777,  en  premier  en  1779,  capitaine  en  second  en  1784.  — 
En  1782,  gratification  de  250  livres.  -~  Eu  1785,  idem  de  500  livres.  {Registrt 
du  45*  infanterie  [la  Couronne),  de  1788  à  1795,  fol.  65.)  ^  Chevalier  de  Saint- 
Louis  le  6  octobre  1791.  {Registre  de  l'Ordre,  de  1791  à  1792.)  —  On  nons  a 
signalé  un  autre  de  la  Rochenégly  (Louis),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  qui 
aurait  été  fait  chevalier  de  Saint- Louis  le  25  février  1791.  — -  Nous  n*avons  trouvé 
^ucun  officier  de  ce  nom  dans  les  registres  matricules  de  Picardie,  de  1765  à  1795, 
et  le  registre  de  l'Ordre  ne  fait  mention  que  de  Georget-François-AIexis  et  de 
Gabriel-François.  — Un  la  Rochenégly  de  Chamblas  (Pierre-François) ,  enseigne 
au  régiment  d" Auvergne  en  1758,  lieutenant  en  1759,  a  abandonné  en  1767,  et  a 
obtenu  en  1781  la  permission  de  passer  au  service  de  Russie.  (Registre  dfAuwr^ 
gne,  de  1765  à  1776.)  —  Cet  officier,  n* ayant  servi  que  pendant  neuf  ans,  n*a  |>as 
été  chevalier  de  Saint-Louis. 

(5)  De  Marbotin  (Jean-François).  —  Né  à  Bordeaux  le  17  avril  1748.  ^-  Vo- 
lontaire ddns  la  marine  en  1765  jusqu'en  1769,  sous  lieutenant  en  1769,  sous- 
aide-majnr  en  1774,  lieutenant  en  second  à  la  formation  de  1776,  premier  lieute- 
nant en  1777,  capitaine  en  second,  compagnie  coloniielle,  en  1779,  capitaine- 
commandant  en  1785,  de  la  compagnie  de  chasseurs  en  1784.  —  4  septembre 
1789,  pension  de  500  livres.  —  1788,  gratification  de  400  livres.  —  Koia;  Sui- 
vant le  cerliticat  de  M.  le  maréchal  de  Castries  du  2  mars  1787,  qui  a  été  reuvojé 
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pbe)  (1)»  et  Grimouard  de  la  Loge  (Heiirî-Marie*Jaseph)  (2) 
(Sainlonge,  82');  de  Yalies  (Constant)  (Foix,  83^);  l'Église 
de  la  Lande  (Etienne)  (3)  (Champagne,  7')  ;  Rossel  do  Fonta* 
rèrhes  (Pierre-Alexandre-Philippe)  (Perche,  30*)  (4)  ;  Carbon- 

à  If.  Marbotio,  il  a  fait,  en  qualité  de  voloolaire-g^Btilhemme,  deux  caiii|ia{CDet 
de  mer,  du  1*^''  mai  1765  au  i^r  août  1767,  faisant  vingt-iept  mois  de  natigation. 
{Begiitr§  du  régiment  d'Enghien-infanterie ,  de  1776  à  1788.)—  A  demandé  sa 
retraite  i  la  formation  de  1791.  (Registre  du  même  régiment,  de  1788  à  1795 
^93*),  fol.  î$6.) 

(1)  De  Vallès.  (État  militaire  d$  1790,  p.  268.)  —  D*après  les  arehives  de  la 
famille,  un  autre  de  Vallès  (Louis),  maître  des  eaov  et  forêts  du  comté  de  Dunois, 
a  été  nommé  chevalier  de  Sainl-Louis  en  1720. 

(2)  Griroouard  de  la  Loge  (Henri-Marie- Joseph).  —  Né  à  Fontenay-le-Comte 
en  mai  1740.  —  Lieutenant  en  1756,  capitaine  on  1760,  réformé  à  la  composition 
de  1763,  replacé  capitaine  commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel  en 
1774,  capitaine  titulaire  m  Ame  année. —1775,  bon  officier.  {Registre  du  régi* 
ment  de  Saintonge^  de  1763  à  1776.)  —  Capitaine  en  second  à  la  formation  de 
1776,  capitaine  de  la  compagnie  de  grenadiers  en  1778^  capitaine^commandant  la 
compagnie  colonnel le  en  1779,  a  abandonné  le  5  avril  1780.  (Registre  de  Sain- 
tonge,  de  1776  à  1788.) 

(3)  L*Église  de  la  Lande  (Etienne).  —  Soldat  en  1767,  caporal  et  sergent 
même  année,  sous -lieutenant  en  1768,  lieutenant  en  1774 ,  en  second  à  la 
formation  de  1776,  lieutenant  en  premier  en  1779,  capitaine  en  second  en  1785, 
démissionnaire  le  1"'  janvier  1791.  (  Registre  du  régiment  de  Champagne , 
fff  1788  à  1795.)  —  D'après  les  archives  de  la  famille^  son  prénom  était  Pierre, 
et  il  fut  lieutenant-colonel  dans  Témigration.  —  On  nous  a  signalé  aussi  son 
frère,  capitaine  au  même  régiment.  —  Nous  avons  trouvé,  en  efEet,  sur  le  registre 

>du  régiment  de  Champagne  de  1788  à  1793,  M.  de  l'Église  (Etienne,  comme  le 
précédent),  rang  de  sons- lieutenant  sans  appointements  en  1775,  sous-lieutenant 
de  la  compagnie  colonnelle  en  1778,  lieutenant  en  second  en  1782,  en  premier 
en  1784,  cspiiaineen  1788,  démissionnaire  le  l***  janvier  179t.  —  Cet  officier 
n*B7ant  alors  que  seiie  ans  de  services ,  n'avait  point  droit  à  la  croix  de  Saint- 
Louis,  mais  le  25  juillet  1814,  un  If.  de  TÊglise,  colonel  des  corps  royaux,  a  ob- 
tenu cette  distinction ,  et  nous  ignorons  si  c'est  l'offlcier  dont  il  vient  d'être 
question.  (Voir  à  cette  date.) 

(4)  Rossel  de  FonUrèebes.  —  Né  à  Uiès  le  12  février  1747.  —  Soua-lieulenant 
dans  Danphin-infanterie  en  1768,  lieutenant  en  1774,  devenu  lieutenant  en  se- 
cond en  1776  dans  le  régiment  du  Perche  (formé  des  2«  et  4*  bataillons  de  Dau- 
phin), premier  lieutenant  en  1778,  capitaine  en  second  en  1782,  capitaine  comman- 
dant en  1787,  a  donné  sa  démission  le  25  Février  1792.  (Registre  du  30«  infanterie 
(Régiment  du  Perche)^  de  1788  à  1795,  fol.  57.) 
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nières  ( Henri-Auguste-Edme )  (1)  (provincial-artillerie  de 
Strasbourg);  le  Josne-Contay  (Joseph-Guîslain*ConBtant)  (2), 
et  du  Petit-Thouars  (Yves-Suzanne-Ceorges)  (3)  (Roi);  Gou- 
vello  de  Comeraise  (Paul)  (4);  Keryaval  (Anonyme)  (5),  et 
la  Guerre  (Bernardin)  (6)  (Penlhièvre,  78*);  Blottefière  (Fran- 
çois-Joseph) et  Lostanges  (Jean-Louis)  (7)  (Fores);   Meunier 

(1)  Chevalier  de  Carbonnière^.  {État  militaire  de  i790,  p.  509.)  —  S4  croii 
fut  remise  à  M.  de  Carbonnières,  colonel  d'infanterie  à  Paris.  {Registre  de  tOr^ 
dre,  de  1791  d  1792.) - 

(5)  Le  Josne-Contay  (Lnuis-Thcodore].  ^-  Second  eous-Ueutenanl  lurnuméraire 
sans  appointements  en  1776,  sous-lieutenant  en  1779,  lieutenant  en  second  en 
1784,  lieutenant  eu  premier  en  1786,  capitaine  en  second  en  1789^  réformé  avec 
le  régiment  du  roi  par  la  loi  du  12  décembre  1790',  capitaine  dans  ce  régiment- 
ci  le  %1  février  1791,  a  donné  sa  démission  le  18  décembre  suivant.  [Begiitredu 
105*  infanterie,  ci-devant  régiment  du  Hoi,  recréé  en  1791,  fol.  66.) 

(3}  Du  Petit'Tbôuars.  —  Sous-lieutenant  en  second  en  1771,  lieutenant  en  se- 
cond en  1774,  sous-lieutenant  à  la  formation  de  1770,  lieutenant  en  second  en 
1778,  lieutenant  en  premier  en  1780,  capiliinc  en  second  en  1784,  capitaine-com- 
mandant en  1789.  — -  1786,  est  lieutenant  des  maréchaux  de  France  ;  conserve  cet 
emploi  avec  celui  qu'il  a  au  régiment  du  roi,  son  père  étant  autorisée  en  remplir 
les  fonctions,  lorsque  son  fils  est  au  régiment.  [Registre  du  régiment  du  Roi^  4^ 
1776  0  1788.) 

(4)  Gouvello  de  Copieraise  (Paul).  —  Né  le  50  mai  1748  à  Auray,  ea  Bretagne. 
—  Sous -lieutenant  en  1766,  lieutenant  en  1771,  capitaine  en  second  en  1779,  ca- 
pitaine-commandant en  1787,  de  grenadiers  en  1791,  a  donné  sa  démission  le 
V  novembre  1791.  [Même  registre^  fol.  55.) 

(;>)  Keryavel  (Anonyme).  —  NéàHenneboQ  le  17  janvier  17^»  —  Sous-lieu- 
tenant en  1766,  lieutenant  eu  1771,  capitaine  en  second  en  1779,  capitaine-com- 
mandant en  1787,  a  donné  sa  démission  le  15  septembre  1791.  (Même  registre^ 
fol.  56.) 

(6)  De  la  Guerre.  —  Né  le  5  juin  1746  à  Ancenis  en  BrcMgne.  —  Soi|i-lieute- 
nant  dans  Cambresis  en  1764,  et  dans  Penthièvra,  même  année  ;  lieutenant  de  la 
compagnie  colonnelle  en  1771,  capitaine  en  second  en  1779,  capitaine-comman- 
dant en  1787,  a  donné  sa  démission  le  15  septembre  1791.  [Registre  du  78^  tff- 
fanierie  {Penttiièvre),  de  1788  à  1705,  fol.  ri4.) 

(7)  Lostanges  (Je^nLouis).  —  Né  le  5  février  1752  au  Puy  de  Figeac,  diocèse 
de  Cahors.  :—  Sousrjieutenant  dans  Bourbonnais  en  1768,  sous-aide-pnajor  en 
1772,  premier  lieutenant  dans  Forés  à  la  formation  de  1770,  capitaine  en  second 
en  1780.  —  1775,  très-appliqué,  sert  bien,  iri^vaille  aux  recrues  avec  sijccès.  — 
Démissionnaire  le  1er  jnnxier  1791,  avec  Tassurance  de  la  croix  de  Saint-Louis, 
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(Hugues-Alexandre^oseph)  (1)  (LyonnaiSi  27*');  Rostaing  de 
la  Valuze  (  Jean-FraDçois  )  (  Auxerrois,  i^');  Nattes  (Pierre* 
Henri)  (2)  (Lorraine,  47*");  Castillon  de  Saint-Victor  (Jean- 
Gabriel-Victor-Augustin)  (Viennois^  23^)  ;  du  Chàlel  (Jonathas* 
Louis),  d'Elbée  (Adrien),  et  du  Paty  ( Jean- Alphonse ) 
(La  Fère,  o2®);  de  Chasteigner  (Louis)  (Normandie);  Ville- 
neuve-Bargemont  (Charles)  (  Roy al-Roussillon ,  54*);  Bon- 
neval  (Jacques-François)  (Bresse,  26®);  Bengy  (Sylvain- 
Charles-Pierre)  (3)  (la  Marine,  H*);  Bardin  du  Peyron  de  la 
Salle  (Charles)  (4),  et  Basset  de  Chateaubourg  (Jean-Olympe) 

pour  êlre  déeoré  à  Tinglnjuatre  ans  de  service.  —  Ghetalier  de  SêinULouîs  le 
âO  octobre  i79i .  (Registre  du  régiment  de  Forêt,  de  1788  à  1795  (i4«),  fol.  59.) 
(i)  Meunier.  —  Né  A  Moni-Louii  le  23  décembre  1754.  —  Sous-lieutenant  en 
1768  9  lieutenant  en  1774^  en  second  à  la  formation  de  1776,  premier  Itentenant 
en  1778,  capitaiua  en  aecond  en  1783 ,  lieutenant«colonel  du  54*  et  colonel  du 
même  régiment  en  1792,  — 1777,  bon  officier,  de  la  plus  grande  intelligence.  «- 
1785,  distingué  comme  sujet  de  grande  espérance  ;  il  commande  avec  beaucoup 
d'intelligence,  et  est  instruit  dn  mécanisme  des  manœuvres.  — »  1774,  pension  de 
500  livres  sur  celle  de  500  livres  dont  jouit  son  père,  major  du  régiment  de  U 
Fère.  —  400  livres  de  gratification  extraordinaire  à  Toceuion  da  siège  de  GibraU 
tar.  •-  25  avril  1786,  autre  gratification  de  400  liwes.  {Regiitre  du  97e  infanterie 
(lyofinaû),  de  1788  d  1773,  fol.  61.)  —  Baron  Meunier,  général  de  brigade, 
commandant  de  la  Légion  d*bonneur,  {Almanaeh  impérial  d$  i8i2»  pt  284.  *- 
Lieutenant  général  le  5  novembre  1814.  (Âlmanoch  royal  de  1817,  p.  514.)  — 
Mort  en  1851.  (Renseignement  donné  par  la  famille.) 

(2)  Le  chevalier  de  Nattes.  (Èt<U  miUlaire  de  1788,  p.  194.) 

(3)  Le  chevalier  de  Bengy  de  PuiavfUée  (S|lvain*Pierre«Charles).  —  Né  4 
Bourges  en  1749.  —  Sous-lieutenant  en  1768,  lieutenant  en  1774,  en  second  A  la 
formation  de  1776,  lieutenapt  en  preipier  ep  1777,  capitaini  an  second  en  1780, 
capitaine-commandant  en  1787.  —  A  été  soldat  dans  Rojpl-Cnqitois,  de  1765  4 
1766,  *—  A  demandé  la  croix  de  Sdint-Louis  popr  retraite,  {fiegittre  du  i\^  M* 
fanUrie  {la  Marine) ,  de  1 788  d  i 795.) 

(4)  Bardin  dn  Pepon  de  la  Salle  /Charles).  —  Né  le  16  juin  1751  à  jibunay, 
—  Volontaire  en  1768,  sona-liao tenant  en  1769,  lieutenant  en  1775,  en  seeond  4 
U  formation  de  1776,  lieulnnant  en  premier  en  1778,  eupitaîneen  1785,  capî« 
laine-commandant  en  1788.  —  1777»  Joli  sujet  dVsj^ranee.  —  En  1781,  graMfrf 
cation  de  200  livres.  —  Autre  gratification  de  500  livres,  à  roeeasion  du  combat 
de  M.  lie  Grasse  du  12  atril  1782.  —  Bn  i784,  gratilication  de  300  livats,  et 
pension  de  300  livres  en  considération  de  la  blessure  qu^il  a  rtçne  sur  k  vaisaean 
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(Brie,  24**);  Lacelte  de  Chateaubourg  (  Paul-François)  (1) 
(Condé,  oS*')  ;  Maccarthy  (Eugène)  (2)  (Walsh,  92'*)  ;  Fontenay 
(Jean-Éléonore) ,  (ancien  régiment  des  recrues  des  Colonies)  ; 
d'Erlach  (Charles-Victor)  (Ernest-Suisse,  63*);  Bourdeille  de 
Causans  (Louis);  Dupouy  la  Roche  de  Bonnegarde  (Jean)  (3) 
'Lorraine,  47*);  Gauville  (Élie-Charles-Françoîs-Louisl  (4) 


V Auguste.  —  Démissionnuirc  le  16  sepieir.brc  1791.  [Registre  du  24«  infanterie 
Brie),  de  1788  à  1793.) 

(1)  Lacelle,  chevalier  de  Gh&teaiibourg  (Louîs-Frinçoi»).  —  Né  à  Rennes  \o 

27  juin  1752. —  Page  de  la  chambre  du  roi  en  1767,   sous-lieu  tenant  en  1772, 
lieutenant  en  second  en  1779,  premier  lieutenant  en  1785,  capitaine  en  1788.  — 

28  septembre  1791^  pension  de  relrnite  de  600  livres.  [Registre  du  riS**  infanterie  * 
iCondé),  de  1788  à  17^)5.)—  Vicomte  de  Chftteaubourg.  [État  militaire  de  1790, 
p.  201 .) 

(2)  Macarty  (Eugène).  —  Né  en  1757.  -^  Cadet  au  régiment  de  fierwick  en 
1773^  sous-lieutenant  au  régiment  de  Watsh  en  1776,  lieutenant  en  second  en 
1779,  rang  de  capitaine  même  année,  en  gardant  son  emploi,  capitaine  en  second 
en  1788,  capitaine-commnndant  même  année,  nommé  lieutenant-colonel  dn  88' 
(Berwick),  le  25  juillet  1791.  Il  parait  que  cet  offirier  n'a  pas  accepté,  attendu 
qu*il  est  porté  sur  le  registre  de  ce  régiment,  au  rang  de  capitaine.  —  A  émigré 
le  23  mai  1792.  {Registre  du  92*  infanterie  (Walsh),  de  1788  d  1795.)  —  La 
même  note,  relative  à  la  non-acceptation  du  grade  de  lieutenant  colonel,  se  trouve 
répétée  au  registre  de  Berwick  (88'). 

(3)  La  Roche  de  Bonnegarde  (Jean  Du  pou;).  —  Né  le  30  mars  1754  à  Biiganat, 
diocèse  d'Agen.—- Enseigne  au  régiment  dMnfanterie  de  Lorraine  en  1758,  lien- 
tenant  en  1759,  capitaine  commandant  la  compagnie  du  lieuienant>colonel  en 
1774.  —  Blessé  le  21  septembre  1762  à  Hammenbourg.  — - 1772,  bon  ofRcier, 
bonne  volonté,  bonnes  mœurs.  [Registre  du  régiment  de  Lorraine f  de  1763  d  1776.) 
—  Capitaine  en  second  &  la  formation  de  1776,  de  grenadiers  en  1779,  capitaine- 
commandant  la  compagnie  du  lieutenant-colonel  même  année,  puis  ceUe  dn  co- 
lonel toujours  même  année,  a  abandonné  le  15  octobre  1780.  (Registre  de  Lor^ 
raine  y  de  1776  à  1788.) —  Baron  Dupouy  de  Bonnegarde.  (Archives  de  la  famille.) 
-—  Son  fils,  le  baron  Dupouy  de  Bonnegarde,  chef  d'escadron  en  retraite,  chevalier 
de  la  Légion  d*honneur^  décoré  de  la  médaille  de  Sainte-Hélène,  ancien  comman- 
dant supérieur  de  la  gendarmerie  d'Afriqoe  dans  la  province  d* Alger,  a  fuit  partie 
de  l'eipédition  d'Afrique  en  1830,  en  qualité  de  lieutenant  de  gendarmerie,  attaché 
au  quartier  général  dr  M.  le  maréchal  comte  de  Bourmont. 

(4)  De  Gauville.  —Né  en  1752  à  Saint-Nicolas  de  la  Forêt-le-Roy,  diocèse  de 
Chartres.  —  Sous- lieutenant  en  1760,  sous-aide-major  en  1775,  lieutenant  en  se* 
eond  de  la  compagnie  de  chasseurs  à  la  formatioude  1776,  lieutenant  en  premier 
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(Reino,  41*);  de  Fresne  (Jean-Innocent)  (Artois,  48*);  MauDy 
(Louis-François-Philippe)  (1)  (Bourbonnais,  13*);  Savaron 
(François-Gabriel)  (2)  (Poitou  25*);  DescBamps  de  Savigny 
(Gilbert)  (3)  (Haynault,  oO');  la  Tour-d'Auvergne  (4)  Porrel 

en  i778,  Cfipîlaiiie  en  second  Uc  la  compagnie  de  chasseurs  en  1779^  démission* 
Daire  le  26  septembre  1791.  (Hegistre  du  41*  infanterie  [la  Reine) ,  de  1788  a 
1793.)  —Le  chevalier  de  Gau\illc.  {État  inililaire  de  1790^  p.  181.)  —  En  1791, 
ccl  officier  complail  trente  et  un  ans  de  services,  réduiii  à  vingt-quatre  »  parce 
que  les  services  ne  comptaient  qu*à  partir  de  Page  de  quiiz.! ans. 

(1)  De  Mauny  (Louis-François-Philippe).  —  Ne  le  5  octobre  1749^  clcvc  à 
l'Ëcolc  royale  militaire,  sous-lieutenant  en  17G7,  lieutenant  en  1772«  lieutcnaut 
en  second  à  la  formation  de  177G,  premier  lieutenant  en  1777^  capitaine  en  seconil 
en  1779,  de  chasseurs  en  1781,  capitaine-commandant  en  178â.  —  Â  abaudonnc 
eu  1792.  —Le 5 décembre  1781^  pension  de  300  livres  pour  sa  conduite  dislin- 
guce  à  York.  {Registre  du  régiment  de  Bourbonnais  (13<^) ,  de  1788  à  1793  , 
fol.  52.) 

(2)  Le  chevalier  de  Savaron.  *—  Né  à  Lyon  le  29  avril  1752.  —  Aspirant  dau^ 
le  corps  de  rartilleria  pendant  trois  ans.  —  Sons-lieutenant  dans  Poitou  en  1770, 
de  U  compagnie  de  chasseurs  en  1776,  lieutenant  en  second  en  1777,  premier  lieu- 
tenant en  1779,  capitaine  en  second  en  1783,  a  abandonné  en  1791.  (Registre  du 
2u«  infanterie  (Poitou),  de  1788  à  1793,  fol.  60.)  —  Savaron  ,  bTon  de  Clia- 
mousset.  (Archives  de  la  famille.) 

(5)  Deschamps  de  Savigny  (Gilbert).  —  Nû  à  Moutiuçon  en  1716.  —  Sou*., 
lieutenant  au  régiment  de  Haynault  en  1766,  de  la  compaguic  colonnelle  en  1768, 
sous  aide-mnjor  en  1769,  lieutenant  en  premier  de  la  compagnie  colonnelle  à  U 
formalion  da  1776,  capitaine  en  second  en  1779,  de  chasseurs  en  1780,  d'une 
outre  compagnie  même  année,  de  grenadiers  en  1783,  d*uoe  autre  compngnie  en 
1786,  capitaine-commandant  en  1^87,  de  la  compagnie  de  grenadier.^  en  1789.  — 
Lieutenant-colonel  du  23^  (ci-devant  Royal),  en  1792.  —  1768,  eiccllcnt,  promet 
beaucoup,  propre  à  Tétat-major. —  1772,  trîf^-actif  et  très-inlelligcnt.  —  1777,  il 
a  été  sous-aide-major,  et  ne  trouvait  rien  de  pénible.  — •  1786,  talents,  connais- 
sances, moyens,  et  sèle,  pour  être  excellent  major.  (Registres  du  régiment  de  //ay- 
nautt^  de  1763  à  1776,  et  de  1776  à  1788.)  —  Lieutenant-colonel  de  ce  régiment 
le  13  avril  1792,  a  donné  sa  démission  le  27  mai  suivant.  (Registre  du  25(^ 
(Royat^,  de  1788  ci  1793.)  . 

M)  La  Tour  d'Âuvertcae.  —  Né  le  23  décembre  1743  iî  Carhaii,  diocèse  de 
Quimper.  —  Sous-lieulenani  au  régiment  d^Angonmois  en  1767,  de  grenadiers  en 
1771,  lieutenant  même  année,  capitaine  en  second  en  1784.  —  18  nivôse  an  111, 
arrêté  du  comité  de  salut  publie,  qui  l'autorise  à  demander  sa  retraite.  —  Voir  à 
la  148*  demi-brigade,  folio  51.  (Registre  du  réginunt  d\ingownoiSt  de  1788. à 
1793.)  —  Capîiaioe  à  U  foroialioa  du  1*'  septembre  1793t  *—  Auton^é.  à  de- 
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de  Kerbeairfret  (Théophile)  ( Angoumois  80*^) ;  Douville  de 

mander  sa  retraite  le  7  janvier  1795.  —  Tué  à  Tarniée  du  Rhin ,  à  Taffaire  du 
9  messidor  an  VIII,  étant  à  la  tète  de  la  compagnie  de  grenadiers  de  la  46*  demi- 
.  brigade.  [Registre  de  la  iAS^  demi  brigade.)  —  Mousquetaire  du  3  avril  1767  au 
i«:r  septembre  même  année,  époque  de  sou  entrée  au  régiment  d'Angoumois.  •—  A 
fait  la  campagne  de  Alahon  en  1781.  —  A  clé  employé  comme  volontaire  dans 
toutes  les  occasions  périlleuses,  notamment  pour  brûler,  sous  le  feu  de  la  place, 
une  frégate  anglaise,  et  plus  tard  pour  mettre  le  feu  à  un  bâtiment  munitionnaire 
des  ennemis.  —  Dans  une  sortie  des  Anglais,  qu'il  contribua  à  repousser,  il  lit 
prisonnier  de  sa  main  un  bas  officier^  qu'il  présenta  sur-le-cbamp  nu  duc  de  Grillon. 
—  Dans  une  autre  sortie^  également  repoussée,  s'élant  aperçu  qu'un  volontaire  de 
Taruiée  était  resté  blessé  et  sans  secours  sur  les  glacis  de  la  place,  il  alla  le  cber- 
cher  au  milieu  du  feu  de  Tenncmi,  l'enleva  et  le  transporta  sur  ses  épaules  jusqu'au 
poste  avancé  des  Espagnols.  Sa  conduite  lui  ajant  attiré  Tanfitié^  Testime  et  le  suf-> 
froge  général  des  deux  armées  [espagnole  et  française),  il  fut  choisi  pour  comman* 
der  en  second  les  volontaires  de  Grillon,  sous  les  ordres  du  prince  de  Sangro,  de- 
puis lieutenant  général.  Il  refusa  cette  place  importante,  ne  croyant  pas,  étant  au 
service  de  France^  pouvoir  ni  devoir  accepter*  de  commandement  dans  un  corps 
étranger  à  sa  nation.  Il  continua  de  servir  comme  volontaire  dans  l'armée  espa- 
gnole, jusqu'à  ce  que  rappelé  par  sa  cour,  il  se  soumît  à  cet  ordre,  et  repassât  en 
France  en  1782,  après  avoir  été  choisi  pnr  le  duc  de  Grillon  pour  aide  de  camp.  En 
1786,  le  roi  d'Esp.ignc  écrivit  au  roi  Louis  XVI,  pour  lui  recommander  l'avance- 
ment de  M.  de  la  Tour  d'Auvergne,  et  nora^na  cet  officier  chevalier  de  l'ordre  de 
Gliarles  111.  La  Tour  d* Auvergne  accepta  cette  croix,  mais  il  dcnianda  et  obtint  de 
ne  pas  toucher  la  pension  de  i,000  réaui  (1,000  livres),  qui  y  était  attachée.  En 
1788,  le  roi  Louis  XVI  l'autorisa  à  porter  cette  crois.  Tous  ces  faits  sont  attestés 
par  un  certificat,  signé  du  duc  de  Grillon  et  de  Malion.—  A  l'armée  de6  Pyrénéen, 
on  1792,  on  voulut  donner  un  commandement  à  la  Tour  d'Auvergne,  et  on  réunit 
à  cet  effet  vingt-cinq  compagnies  de  grenadier*.  On  ne  leur  nomma  point  de  chef, 
mais  la  Tour  d'Auvergne  étnnt  le  plu5  ancien  capitaine,  le  commandement  lui  rc- 
'venait  de  droit,  et  c'est  dans  ce  but  que  la  colonne  avait  été  formée.  11  ne  consentit 
à  la  commander  que  par  sentiment  d'obéissance.  Cette  colonne  fit  des  prodiges,  et 
les  Espagnols  la  surnommèrent  la  Colonne  infernale.  Proposé  pour  être  colonel 
du  20*  de  ligne  par  Servan,  commandant  en  chef  l'amicc  des  Pyrénées,  le  15  jan- 
vier 1795,  il  fut  nommé  provisoirement  à  ce  grade  par  les  représentants  en  mis- 
^ion  à  Rayonne,  le  2^  avril  suivant,  mais  il  reiusa  d'accepter.  Le  1er  mai  de  la  même 
année  ,  à  la  journée  de  Sarre,  l'armée  française  étant  forcée  de  se  retirer,  la  Tour 
d'Auvergne    couvrit  la  retraite    avec    cent  cinquante    hommes  seulement^  arrêta 
l'armée  espagnole,  culbuta  la  cavalerie,  et  soutint  tous  les  efforts  de  l'infanterie  en- 
nemie pendant  une  heure  et  demie.  Lors  de  la  paix  avec  l'Espagne,  il  rentra  dans 
soil  régiment  comme  capitaine.  Revenu  dans  ses  foyers  pour  attendre  sa  retraite,  il 
partit  de  nouveau  pour  remplacer  un  réquisitionnaire,  seul  8outi<*n  de  son  père,  son 
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SaÎDt-Alire  (Nicolas)  (Bourgogne,  89*)*,  Yerteuil  (Jean-Phi* 
lippe)  (1). 

Des  Isles  (Alexandre-Olivier-Léonard),  capitaine  de  canon- 
niers-gardes-côtesy  division  de  Port  en  Bessin  (Normandie)  j 
Duprey  des  Isles  (Cbarles-Micfael)^  capitaine  au  bataillon  de 
garnison-Dauphin  rérormé;  iMartiinprey  de  Choisioiont  (Fran- 
çois de  Paule* Augustin),  capitaine  au  balaillon  de  garnison 
de  Dauphiné  réformé  ;  Castel-Bajac  (Louis),  capitaine  d'infan- 
terie. 

ami.  11  iU  deux  campagnes^le  sac  sur  le  dos,  comme  simple  soldai.  En  Tan  v  (1797), 
il  demanda  à  prendre  sa  retraite  dans  l'armée  de  Moreau  ^  et  i  y  être  attache  à  la 
suite  d'un  corps  quelconque  d^infanterie,  déclarant  que,  privé  de  ses  dents  supu- 
rieures,  el  ses  dents  inférieures  ne  tenant  plus  qu'à  un  fil,  il  ne  pouTail  s'énoncer 
et  dès  Ion  commander,  mais  qu'il  pouvait  servir  comme  volontaire,  et  relever  un  de 
ses  frères  d'armes.  Il  eut  iiu  autre  congé  en  l'an  vi^  et  pendant  qu'il  se  rétablissait 
pour  pouvoir  servir  de  nouveau ,  quoique  sa  solde  ne  lui  fût  pas  payée,  il  refusa 
une  terre  de  8,000  livres  de  rente  que  lui  offrait  son  cousin,  le  duc  de  Bouillon.  En 
Tan  VII,  et  sur  sa  demande,  il  fut  envoyé  à  l'armée  du  Danube  pour  y  faire  le  ser- 
vice de  son  grade  comme  volontaire,  avec  h  solde  de  capitaine  de  troisième  classe. 
Hentré  de  nouveau,  un  arrêté  du  premier  consul,  du  7  floréal  an  viii,  le  nomma 
PiBMiBft  GREKADiEa  DBS  ABHÉES  DE  LA  liEPUBLiQUE,  et  lui  déccHia  uuc  arme  d'hon- 
neur. C'était  une  épée  en  vermeil,  garnie  d'un  ceinturon  richement  brodé  en  or, 
d*une  plaque  enrichie  d'une  lèle  de  la  Victoire  et  de  grenades,  et  d'une  dragonne  en 
or  du  grade  de  capitaine. —  Lorsque^  au  milieu  des  larmes  de  l'armée,  il  fui  enterré 
au  lieu  où  il  avait  été  frappé,  un  grenadier^  retournant  son  corps,  s'écria  :  «  11  faut 
le  placer  ainsi^  faisant  toujours  face  à  IVnnemi.  »  —  Pendant  trois  jours,  tes  tam* 
bours  des  grenadiers  de  l'armée  furent  voilés  de  crêpes  ;  un  monument,  élevé  sur 
sa  tombe,  fut  mis  sous  la  sauve-garde  des  braves  de  tous  les  pays.  Son  cœur  était 
porté  ostensiblement  par  le  fourrier  de  la  compagnie  de  grenadiers  de  la  46*^  demi* 
brigade,  où  il  servait.  Son  nom  resta  inscrit  en  tête  du  contrôle  de  la  compagnie^ 
et,  tous  les  jours,  à  l'appel,  le  caporal  de  l'escouade  répondait  :  a  Mort  au  champ 
d'honneur.  »  —  En  i8ô7,  S.  M.  le  roi  de  Bavière  fit  restaurer  le  monument  de 
Neubourg,  et  placer  Pinscription  suivante  en  langue  allemande  :  «  Celui  qui  meurt 
dans  une  lutte  sacrée  trouve,  pour  le  repos ,  une  patrie  même  sur  la  (erre  étran^ 
gère.»  {Dossier  de  M.  d$  la  Tour  d*  Auvergne,  Archives  administratives  de  la 
Guerre,) 

(1)  Yerteuil.  —  Ci-devant  capitaine  au  3®  régiment  d'infanterie  (Piémont),  aide 
de  camp  de  son  père.  —  La  croix  a  ^té  remise  à  son  père,  lieutenant  général, 
commandant  la  12*^  division,  à  la  Rochelle.  (Registre  de  l'Ordre,  de  1791  à 
1792.) 
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Berruel  (SilvaiQ)  'quart ier-maîUe(^l),  Auriol  (Pierre"),  et 
Verrier  (Jacques)  (2),  sous-lieulenants  au  régimeul  d'Age- 
nai&(i6*');  Duterlre  (Louis-Marie-Joseph),  ancien  sous'-lieute- 
nant  au  régiment  Royal-Vaisseaux  (43®);  Desplàts  de  Régis 
(I-ouis-Joseph-Guillaume),  capitaine  invalide;  Carelle  (Louis- 
François),  de  Flavigny  (  Bénigne^uérette  ),  Baral,  Turpin 
(Jacques),  et  Sailly  (Louis-Vincent),  lieutenants  invalides. 

De  Serre,  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  de  Nor- 
mandie (9"^);  Billard  (Jean-Jacques-Philippe),  sous-lieutenant 
au  régiment  de  Vintimille  (49");  Casablanca  (François),  lieu- 
tenant réformé  du  régiment  provincial  de  Tlle  de  Corse  ;  Des- 
près  de  la  Bourdonnaye,  lieutenant  de  maréchaussée  à  Blois; 
de  Bast  (Félix-Sulpice),  sous-lieutenant  de  maréchaussée  à 
Limoges;  Lucenay  (Alexandre),  sous-lieutenant  de  maré- 
chaussée à  Charolles;  Chevannes  (Pierre-Germain),  sous- 
lieutenant  de  maréchaussée  à  Sainl-Fargeau  ;  d'Ëspinay-Sainl- 


(1)  Eu  non»  iiHiù|uant  M.  Berruei,  on  nous  a  signalé  également  M.  des  Graviers 
(Henri  le  Meusnier),  capitaine  au  réginienl  de  Navarre  en  1682^  puis  lieutenant  de 
roi  el  commandant  de  Blavet,  comme  étant  qualifié  chevalier  de  Saint-Louis,  dan> 
son  acte  de  décès  du  iG  novembre  1717,  mais  l'absence  des  registres  de  cette  é|>o< 
que  ne  nous  a  pas  permis  de  retrouver  cette  nomination. 

(2)  Verrier  (Jacques).  — Enfant  de  troupe.  —  Né  le  il  décembre  1756  à  Melz, 
où  son  père,  sergent  au  régiment  de  Richelieu,  était  en  garnison. —  Soldat  en 
1749  (à  Tàgc  de  treixe  ans).  —  Sergent  en  1755,  fourrier  en  1764,  porte-drapeau 
dans  le  régiment  defiéarn  en  1772,  sous-lieutenant  de  grenadiers  dan«  le  régiment 
d'Âgenais  (formé  des  â*-'  et  4*  bataillons  de  Béarn),  à  la  composition  de  1776,  re- 
traité le  10  août  1777,  avec  une  pension  de  560  livres.  —  1775,  sert  bien,  propre 
aux  détails.  {Registre  du  régiment  d'Agenais,  de  1776  à  1788.)  —  M.  Verrier  dut 
la  croii  de  Saint-Louis  aux  disipositions  de  la  loi  de  1791 ,  qui  stipulait  vingt-qtialre 
ans  de  services  au  moin^»  sans  distinction  de  grade,  tandis  que  les  aucienne»  or- 
donnances ne  reconnaissaient  que  le^  services  comme  oflicier.  La  famille  de  M.  Ver- 
rier est  ftiée  depuis  lon{;lenips  à  Alais.  Son  lils  y  était  professeur  sous  la  Restau- 
ration,  et  son  petit-fils  y  exerce  aujourd'hui  la  profession  d'avocat.  La  famille  a 
conservé  dans  ses  archives  une  lettre  du  marquis  de  Grillon,  datée  du  22  décembre 
1791,  dans  liquulie  l'ancien  colonel  d'Âgcuuis  félicite  M.  Verrier  de  la  récom- 
pense qui  lui  est  accordée,  el  rend  complète  justice  aux  services  honorables  de  ce 
brave  officier. 
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Luc  (Frangois-Joseph)  (i)y  lieutenant  au  régiment  du  Per- 
che (30^);  Boisseaux  (René-Hubert),  lieutenant  au  régiment  de 
Barrois(9r);  Deschamps  (Etienne-Thomas)  (2),  exempt  de  la 
compagnie  de  ia  connétablie;  Dalmont  du  Thou  (Charles)  (3), 
ci-devant  garde  de  la  porte  du  Roi  ;  Demont  (Joseph-Lau*- 
rent),  aide-major  au  régiment  Yigier-Suisse  (69^),  rang  de  ca- 
pitaine; Bureaux  de  Pusy  (Jean-René),  ci-devant  lieutenant  au 
régiment  Royal-Bavière,  plus  tard  Hesse-Darmstadt ;  Du- 
chambge  (Charles-Emmanuel),  lieutenant  au  régiment  de 
Salm-Salm  (62*);  Villaucourt  (Jean-Antoine),  et  Carrière 
(Pierre-Floriban-Narcisse),  ci-devant  lieutenants  au  régiment 
Royal-Comtois  (73^);  Castillon  (Louis-Joseph),  lieutenant  au 
régiment  de  Neuslrie  (lO"");  Donet  (Bénigne),  ci-devant  lieu-  . 
tenant  au  régiment  provincial  de  Besançon;  Dupin  de  Maison- 
rouge  (Henri-Emmanuel),  ci-devant  sous-lieutenant  aux  grena- 
diers de  France;  Belloc  (François),  ci- devant  lieutenant  au 
régiment  de  Piémont  (3*). 

Ca^^alene  :  Timhvune  de  Valence  (Cyrus- Marie -Aie - 
laide)  (4),  colonel  du  14^  dragons,  ci-devant  dragons  de  Cliar- 
tres;  Damas  (Charles)  (5),  colonel  attaché  aux  chasseurs  de 

(1)  D'Espinay  d'Aufergny.  —  Né  le  28  octobre  1747.  —  Mousquetaire, 
deuxième  compagnie,  en  1765,  rang  de  sous-lieutenant  dans  le  régiment  du  Perche, 
et  dani  les  troupes  d'infanterie  en  1780,  sous^lienlenant  en  178S«  de  chasseurs  en 
1786,  lieutenant  en  second  en  1788,  a  donné  sa  démission  le  15  septembre  1791. 
{H9gi$trê  du^Of  régitMni  infanterie  (Perche),  de  1788  à  1793,  fol.  90.)—  Les 
d*Espinay  d*AuTergny  étaient  une  branche  de  la  maison  d*£fpinay  Suint-Luc. 
Ainsi  s^xplique  la  différence  qui  existe  dans  les  dénominations  portées  sur  les  re- 
gislres  de  TOrdre  et  des  corps. 

(i)  Deschamps.  —  Quartier-maître  trésorier,  et  brigadier  de  la  compagnie  de 
la  Connétablie,  avec  brevet  d'exempt.  {État  fniUtaire  de  1790^  p.  417.) 

(ô)  Dalmont  du  Thou.  —  Surnuméraire  dans  la  compagnie  des  chevau-légert 
de  la  garde  du  roi  en  1765,  chevaù-léger  en  1767^  jusqu*en  1774.  —  Garde  de  ia 
porte  en  1775,  jusqu*à  la  réforme  en  1788.  —  Mort  à  Romorantio  en  1796.  — 
Vicomte  d^Almont^  seigneur  du  Thou,  etc.  (Archives  de  la  famille.) 

(4)  Vicomte  de  Valence.  (État  maitaire  de  1790,  p.  381.)  ^  11  fut  reçu  par 
M.  deSillery,  brigadier.  (Registre  de  COrdre,  de  1791  à  1792.) 

(5)  Le  comte  de  Damas  de  Coiuaillon  (Charles).'—  Né  le  ââ  mars  1758. — 
IL  31 
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la  Picardie  (7^);  la  Rochefoucauld  du  Breuil  (Jean),  colonel 
attaché  au  régiment  d'Artois-cavalerie  (9*")  ;  iMachault  (Louis- 
Jean-Baptiste-François  de  Sales)  (1),  colonel  attaché  aux 
dragons  de  la  Reine;  Rieucourt  (Augustin-René),  sous- 
lieutenant  des  gardes  du  corps  du  Roi,  compagnie  de  Luxem- 
bourg (2);  Choiseuil-Stainville  (^  Claude-Antoine-Gabriel-Clé- 
radius)  (3),  colonel  du  régiment  Royal-Dragons. 

Page  de  la  grande  écurie  en.  •  .^  rang  de  capitaine  dans  la  Rochefoucauld- Dra^uo^ 
en  1777,  capitaine  en  second  en  1780,  mestre  de  camp  en  second  de  Charlres-in- 
fanterie  en  178i,  idem  du  régiment  de  Bretagne  même  année,  idem  du  régiment 
de  la  Marche-cavalerie  en  1785,  colonel  attaché  aui  chasseurs  de  Picardie  en  1788. 
(liegistredu  7e  chasseurs  {Picardie),  de  1788  à  1795,  fol.  2.) 

(1)  De  Machault.  —  11  fut  reçu  par  M.  de  Machault,  maréchal  de  camp.  {Registre 
de  l'Ordre,  de  il\}{  à  1792.) 

(2)  Vicomte  de  Ricncourt.  [État  militaire  de  1790,  p.  101.)  —  Cototc,  lieute- 
nant général,  commandeur  de  l'Ordre  le  1*'  mai  1821.  {Almanach  royal  de  1830, 
p.  285.) 

(3)  Duc  de  Choiseul.  —  Colonel  de  dragons  en  1789,  —  Il  se  signala  par  son 
dévou^ent  à  la  famille  royale.  —  Pendant  Témigration ,  il  leva  un  régiment  de 
hussards  en  Angleterre.  —  En  1795,  une  violente  tempête  le  jeta  sur  les  côtes  de 
Calais,  où  il  fut  arrêté  et  longtemps  prisonnier.  —  La  révolution  du  18  brumaire 
lui  sauva  la  vie,  eu  ne  le  faisant  condamner  qu'à  la  déportation.  —  Sous  TEmpite, 
il  u*exerça  aucune  fonction  publique.  —  En  1814,  il  fut  nommé  pair  de  France  it 
colonel  général  de  la  première  légion  de  la  garde  nationale.  —  Il  devint  major 
général  en  1819.—  A  la  chambre  des  pairs,  sous  la  Restauration  ,  il  t'attacha 
constamment  i  la  petite  minorité  libérale.  —  11  est  mort  eu  1838|  ue  laissant 
qu^une  fille  mariée  a  M.  le  marquis  de  Marmier.  [Dictionnaire  des  Dates,  par 
M.  d'Harmonville,  1843,  t.  I,  p.  832.)  —  11  y  a  dans  cette  note  une  erreur.  Le 
18  brumaire  n'ayant  eu  lieu  qu'en  1799,  M.  de  Choiseul  ne  serait  pas  resté  quatre 
ans  en  prison  si  la  révolution  avait  voulu  le  faire  périr.  Elle  était  plus  expéditive 
que  clémente ,  mais  le  9  thermidor  avait  amené  d'autres  idées.  La  tète  de  M.  de 
Choiseul  fut  en  effet  demandée  à  la  tribune  des  Cinq-Cents  par  M.  Duvicquet,  mais 
sa  motion  fut  rejetée,  et  il  fut  décidé  que  les  naufrogés  de  Calais  ue  seraient  pas 
considérés  comme  émigrés  rentres  et  seraient  expulsés  du  territoire.  11  y  a  cela  de 
singulier  dans  celle  afl  lire,  qu'en  1815  M.  Duvicquel  devint  royaliste,  tandis  que 
M.  de  Choiseul  se  faisiit  libéral.  Du  reste  ropposition  de  M.  de  Choi.si'iil  cessa  a^ec 
les  événements  de  1830.  Sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  M.  de  Choiseul  fui 
nommé  gouverneur  du  Louvre,  et  professa  pour  la  monarchie  de  Juillet  ua  dévoue- 
ment égal  à  l'injuste  acharnement  a\ec  lequel  il  avait  attaqué  la  vieUle  royauté, 
qu'il  était  né  pour  dcfcnJro.  Ces  revirements  n'ont  été  que  trop  communs. 
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Dûgon  (François),  Luppé  (Jean-Shimé-Suzanne),  Vezeaux 
de  Rancogne  (Charles-François),  mousquetaires  de  la  1'^  com- 
pagnie réformée;  de  Cauna  (Clair-Joseph-Cabanes),  et  de 
Guernon  (Roger-François -Barnabe)  (1),  mousquetaires  ré- 
formés; Moncrif  (Antoine-Claude),  et  Ogier  de  Baulny 
(Élienne-Thomas)  (2),  mousquetaires  de  la  1"^  compagnie 
^  réformée. 

La  Yaissière  (Arnaud)  (3),  Descourtils  de  SaintrLéger  (Louis- 

(i)  De  Guernon.  —  Né  i  Gaen,  paroisse  Saint-Julien,  le  9  septembre  1750»  (ils 
du  légitime  mariage  de  Pierre -Antoine-Barnabe  de  Guernon ,  écuyer^  et  de  dame 
Calberine-Jacqueline  Borey  :  parrain,  Louis-Roger  Borey»  sous-diacre;  marraine^ 
demoiselle  Françoise- Angélique  de  Guernon. — Volontaire  à  la  légion  de  Soubisele 
i^'  mai  1766,  garde  du  corps  du  roi  le  26  septembre  1769,  passé  au  corps  dei 
mousquetaires  le  1'^  février  1771,  réformé  à  la  fin  de  1775.  —  Gapilaine  au  ser- 
vice de  Hollande ,  dans  la  légion  de  cavalerie  de  Maillebois  le  16  avril  1785.  — 
Emigré  eu  1791,  fourrier  a  la  2*'  compagnie  noble  d'ordonnance  en  1792.  —  Passé 
dans  Tarmée  de  Hollande  en  1793,  cbef  d^escadron  le  31  décembre  1795  ;  a  cessé  de 
servir  le  même  jour.  —  A  fait  la  campagne  de  179ià  Tarmée  des  princes  et  quatre 
campagnesà  Tarmée  de  Hollande,  de  1793  il  795.  -—Retraité  comme  chef  d^escadron, 
avec  une  pension  de  945  francs.  (Dossier  de  M,  d$  Guernon^  Archives  administra-^ 
tives  de  la  Guerre.)  —  Lors  du  règlement  de  sa  pension,  on  ne  lut  fit  aucune  grâce  ; 
on  lui  appliqua  rigoureusement  la  loi  .  il  comptait  vingt-neuf  ans  et  huit  mois  de 
services  effectifs,  et  cinq  campagnes.  —  On  lui  retira  d'abord  quatre  mois  et  neuf 
jonrs,  parce  qu*il  n'avait  pas  seise  ans  révolus  quand  il  entra  au  service;  plus  neuf 
ans  trois  mois  et  seize  jours^  pour  le  temps  passé  en  réforme,  du  1er  janvier  1776, 
au  16  avril  1785,  tandis  qu^au  terme  des  anciennes  ordonnances,  ce  temps  devait 
être  compté  comme  activité,  la  mesure  étant  générale; —  total,  neuf  ans  sept  mois 
et  vingt-cinq  jours.  —  11  lui  resta  vingt  ans  et  cinq  jours,  plus  les  cinq  campa- 
gnes. (Même  dossier.)  —  On  voit  combien  sont  injustes  les  reproches  adressés  à 
la  Restauration  d^avoir  traité  ses  anciens  serviteurs  avec  une  bienveillance  eicep- 
tionnelle.  —  «  Le  comte  de  Guernon-Ranville,  ancien  fourrier  des  mousquetaires^ 
chevalier  de  Saint-Louis  du  13  décembre  1791,  pension  de  300  francs  sur  TOrdre 
le  19  mars  1817:  décédé  le  18  décembre  1829.  oc  [Registre  des  ^nsionssur  Vordre 
de  Saint'LouiSf  de  1814  à  1830.)   —   il  était  le  père  de  M.  le  comte  de  Guernon- 
Ranville,  dernier  niinislre  de  Tliistruction  publique  du  roi  Charles  X^  et  de  M.  le 
comie  de  Guernon^  ancien  conceiller  à  la  cour  des  comptes. 

(3]  De  Baulny.  — •  Il  fut  reçu  par  M.  Aubert  de  Fligny,  ancien  capitaine  dUn- 
fanterie,  à  Coulommiers.  (Registre  de  l'Ordre,  de  1791  à  1792.) 

(3)  La  Yaissière.  —  11  fut  reçu  par  M.  La  Valssièrei  conmjMMUnt  U  garde  na- 
tionale de  la  Réole. 
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}ean-Clair);  Douville  deMaillefeu  (PierreJean-Louis),  et  Du- 
moulin de  la  Brelèche (Nicolas-Julien),  gendarmes  de  la  garde, 
réformés. 
Fénélon  de  Salignac  (Jean-Raymond)  (1),  Desmoatis  de 

(1)  Père  da  comte  de  Salignac-Fénélon  (Antoine-Âlexandre-Auguste)^  chef&lier 
de  Saint-Louis  en  1815.  (Voir  i  cette  date.)  —  On  nous  a  signalé  un  autre  officier 
de  ce  nom^  M.  de  Salignac-Fénéloii  (Aodré-Ëroinanuel),  fusillé  à  Quiberon  à  Tâge 
de  quatre-viiigUtrois  ans,  mais  nous  ne  l*avons  pas  retrouvé  sur  les  registres  de 
Tordre.  La  branche  de  la  Molhe-Fénelou,  issue  de  la  maison  de  Salignac^  du  Pé- 
rigord^  est  ancienne  de  noblesse.  Elle  porte  d*or  à  (rois  bandes  de  siiio)»le.  Sa  gloire 
est  Tieille  comme  son  nom.  Au  fang  qu'elle  a  répandu  pour  la  France  est  venu 
s'ajouter^  dans  la  campagne  d'Italie,  celui  d*i.n  jeune  officier  de  ce  nom,  tombé  au 
début   d*nne  carrière  qui   promettait  d'être  brillanle.  M.  de  Salignac-Fénélon 
(Aleiandre-Paul) ,  sous-lieutenant  au  i"  chasseurs  d'Afrique^  lils  du  ministre  de 
France  à  Francfort,  et  arrière-petit-fils  de  Jean-Raymond  de  Salignac-Fénélon^  a 
été  tué  à  Solferino,  sous  les  yeux  de  son  oncle,  colonel  du  régiment,  et  aujourd*faui 
général  de  brigade.  M.  Laurentic,  dans  son  Histoire  de  France,  édition  in-8,  t.  01, 
p.  2i5,  fait  mention  d'un  Lamothe-Fénélon,  a  l'avénenienl  de  Charles  YII^  alors 
que  le  nouveau  roi  avait  plus  d'ennemis  que  de  partisans,  c  L^histoire,  dit-il,  a 
gardé  les  noms  de  Lahire,  de  Xaintrailles,  de  Lamothe-Fénélon,  du  comte  d* Ar- 
magnac, fils  du  connétable^  de  Dunois,  bâtard  d'0rléan9,  lesquels  se  signalèrent 
entre  les  vaillants  et  les  fidèles.  »  —-Un  La  Mothe-Fénélon,  grand  oncle  de  Tarche- 
vèque  de  Girabray,  était  en  1552  un  des  défenseurs  de  Metz,  contre  Charles-Quint, 
et  a  écrit  sur  ce  siège  une  relation  qui  fait  autorité.   {Journal  pour  tous^  i"  wh 
lunie,  p.  799.)  —  Un  baron  de  Fénélon  se  signala  fn  1655,  au  siège  de  Bergue, 
en  Catalogne.  {Gazette  de  France  du  IS  novembre  i055.)  —  Un  La  Moibe- Fénélon 
et  son  fils,  volontaires,  se  distinguèrent  au  siège   de  Lille,  en  1GG7.  {Gazette  de 
France  du  31  août  1667.)  —  Un  La  Mnlhc-Fénêlon,  liU  du  marquis  de  ce  nom, 
fut  blesfé,  à  son  arrivée,  an  siège  de  Cnmlie,  en  1609.  [Gazette  de  France  du  1*'  /ir- 
rrterl6G9.)  Le  comte  de  Fontaines,  fils  unique  dn  marquis  de  Fénélon,  fut  tué  au 
même  siège.  {Gazette  de  France  du  S2  fnar«  1669.)  —  Le  comte  de  Fénélon,  colo- 
nel dn  régiment  de  Conti,  mourut  i  Charleville>  en  1674,  de  la  blessure  qu'il  avait 
reçue  au  combat  de  Senef,  où  il  avait  donné  de  grandes  preuves  de  valeur,  ainsi  qu'il 
avait  fait  eu  Candie  contre  les  Turcs,  n'ayant  encore  que  seise  ans.  {Gazette  de  Framce 
du  99  septembre  1674.)  —  Outre  l'archevêque  de  Comhray,  mort  en  1715,  et  dont 
le  nom  seul  est  un  éloge,  François  de  Salignac  de  La  Mothe-Fénèlon,  évêque  de 
Sarlal,  mourut  dans  son  diocèse  le  1"'  mai  1088;  il  éiait  le  sixième  évêque  de 
Sarlat,  de  la  maison  de  Salignac.  (Gazette  de  France  du  bjuin  1688.)  — En  1711, 
un  Fénélon  fut  blessé  àTattaque  du  poste  d'Hordaro.  {Gazette  de  France  du  it  sep- 
tembre 17li.)   Un  Salignac-Fénélon  fut  nommé  en  1755  il'évêché  dePamiers. 
{Gazêtte  de  France  du  15  octobre  1735.)  —  Nous  avons  cité  le  marquis  de  Féaéloiif 
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Boisgau lier  (  Roland  -  Joseph  -  François  -  Jacques  ) ,  Gauville 
(Eustache),  Dorlan  de  Polignac  (Louis-François),  cbevau- 
légers  de  la  garde,  réformés. 

Bicquilley  (François)  (1),  d'Ârpentigny  ( Marie -Charles- 
Louis-Bezin),  Planla  (Claude- Anne),  gardes  du  corps» du  Roi, 
compagnie  Ecossaise  ;  Ducor  de  Duprat  (Barthélémy),  garde 
du  corps,  compagnie  de  Gramont;  Collard  (Pierre),  Gallier 
de  Veaussère  (Alexandre)  (2),  gardes  du  corps,  compagnie 
de  Noailles;  de  Loqueyssie  (  Jean-Pierre- Lachau)  (3),  Mar*- 


ble»té  mortellement  à  Rocoux  en  17i6.  [Voir  1*'  volume,  p.  36S.)  -—  L'abieuce 
des  regiftires  de  Tortlre,  de  1695  à  1746^  ne  nous  a  pat  peimis  de  reIrouTer  )et 
chevaliers  de  Saint-Louis  suivants,  cités  par  d'Hosier  :  1*  Le  comta  de  Fénélau, 
frère  du  lieutenant  général  des  armées  du  Roi  r«çu  chevalier  de  Saint-Louis  soas 
Louis  XIV,  mestre  de  camp  '  à  la  suite  du  régiment  Daupbin-Etniiiger-cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1734.  (Liste  des  ehevalifrs  d$  Saint^Louii,  par  ^Ho- 
litr^  t.  I,  p.  247.)  2*  Le  marquis  de  Fénélon»  colonel  du  régiment  de  la  Fère 
(le  blessé  de  Lawreld  cité  ci-dessus),  brigadier  en  1747,  maréchal  de  camp  en  1759, 
lieutenant  général  en  1762,  gouverneur  de  la  Martinique  en  1763,  chevalier  de 
Saint-Louis  depuis  1740.  (D^Hoxiery  t.  II»  p.  398.)—  Enfin,  quatre  officiers  du 
nom  de  Saiignao-Fénélon  sont  portés  dans  V Annuaire  militaire  de  1860,  savoir  : 
le  général  de  brigade  ;  M.  de  Salignac-Fénélon,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'ar- 
tillerie à  pied  de  la  garde  impériale  ;  M.  de  Saligoac-Fénélon ,  chef  d*escadron  au 
l*"'  chasseurs  à  cheval,  et  M.  de  Salignac-Fénélon,  capitaine-commandant  aux 
lanciers  de  la  garde  impériale. 

(1)  De  Bicquilley.  (Archives  de  la  famille.) 

(2)  De  VossertSf  orthographe  du  nom.  (Archives  de  la  famille.)  ^ 

(3)  M.  de  Loqueyssie  fut  un  des  défenseurs  du  château  de  Versailles,  dans  If  s 
journées  des  5  et  6  octobre  1789.  —  11  eut  i  ce  moment  un  bon  du  roi  pour  la  croix 
de  Saint-Louis,  et  le  fit  régulariser  en  1791.  —  On  lit  dans  la  Relation  fidèle  des 
événements  des  t^  et  %  octùbre  1789,  exposé  de  la  conduite  des  gardes  du  corps, 
t.  Il,  p.  278,  du  livre  :  Les  forfaits  du  6  octottre;  imprimé  en  1790  :  a  Ceux  des 
gardes  du  corps  qui  étaient  dans  la  grande  salle,  et  dans  la  salle  des  gardes  de  la 
reine,  étaient  exposés  à  toute ia  fureur  des  brigands;  M.  de  Loqoessye  Tainé  était 
rentré  le  dernier  dans  U  salle  des  gardes  de  la  reine;  serré  de  près  par  les  usaiU 
lants,  il  eut  le  bonheur  de  fermer  la  porte  asses  t6t  ponr  les  empêcher  d'entrer  avec 
lui,  et  il  l'avait  défendue  tant  qu'il  avait  été  possible  de  résister  à  leurs  efforts  ; 
mais,  quand  le  panneau  fut  enfoncé  et  qu'il  eut  la  triste  certitude  que  son  courage 
serait  désormais  inutile,  il  se  rallia  à  ceux  de  ses  camarades  qui  s'étaient  retirés 
dans  l'appartement  de  la  reine.  »  Le  frère  de  M.  de  Loqucs»ir,  qui  déploya  le 
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gueray  (Antoine-Thomas  Louis  de  Pesnel)  (1)  ;  Lamorèlie  des 
Biards  (Annet)  (2),  gardes  du  corps  du  Roi,  compagnie  de 
Luxembourg;  Hay  (Jean-Bapiiste-Claude),  garde  du  corps  de 
Monseigneur  comte  d'Artois,  compagnie  d'Alsace. 

Les  chefs  d'escadron  des  régiments  de  cavalerie  suivants  : 
Boubée  de  la  Bastide  (Jaccpies-François)  (3)  (4"  chasseurs  à 
cheval,  Franche-Comté);  Savary  de  Lancosme  (Louis-Alexan- 
dre) (4)  (6®  chasseurs  à  cheval,  Languedoc);  d*Andigné 
(Charles-François)  (5)  (20*  cavalerie,  Royal-Champagne); 
Coustard  (Guy)  (2*^  chasseurs  à  cheval,  Évèchés)  (6)  ;  Lescure 


même  coiuroge  et  obtint  U  même  f«T6V,  ne  fit  régulariser  la  situation  qu'en  4814. 
(Voir  k  cette  date.) 

(1)  Pennel  de  Margueraj,  orthographe  du  nom.  (Archives  de  la  famille.) 

(2)  U  fut  reçu  par  M.  de  la  Morélie  des  Biards,  ancien  chevau-léger  de  la  garde, 
chevalier  en  1775,  porté  sous  le  nom  de  Pujredon  (de  la  Morélie).  (Voir  plus  haut, 
p.  223.) 

(3)  De  Boubée.  (État  militaire  1790^  p.  394.) 

(4)  Comte  de  Lancoime.  (État  militairt  de  1790,  p.  396.) 

(5)  D*  And  igné.  <—  Né  le  1^  octobre  1748  à  Saint-Laurent  des  Aux,  diocèse 
d'Orléans.  — •  Raog  de  sous-lieutenant  sans  appointements  en  1766,  sous-lieuleuant 
en  1770,  rang  de  capitaine  en  1771,  pourvu  d'une  compagnie  d'augmentation 
en  1772;  capitaine  commandant  à  la  formation  de  1776,  chef  d'escadron  i  la  for- 
mation de  1788»  —  A  payé  10,000  livres,  sans  brevet  de  retenue.  —  A  donné  sa 
démission  le  1"  avril  1791,  sous  la  réserve  d'être  remboursé  en  totalité  de  sa  fi- 
nance.  »- 1776,  officier  très-appliqué,  très-télé,  et  qui  se  rend  très-utile  au  corps, 
dont  il  est  fort  estimé,  —  1779,  susceptible  d'une  msjorité.  -^  1785,  sujet  plein 
d^honneur  ;  a  de  la  naissance  ;  mérite  d'être  avancé.  (Registe  du  20e  cavaUrie 
(Royal-Champagne)  de  1788  à  1793,  f.  51.)^D'ADdigné  de  Mayneuf.  (État  mi- 
litaire de  1790,  p.  349.) 

(6)  Coustard  (Guy).  —  Né  à  Saint-Domingue ,  en  1752.  —  Mousquetaire, 
deuxième  compagnie,  en  1763;  — rang  de  capitaine  de  cavalerie  en  1773,  rang  de 
capitaine  dans  Custine-Dragons  en  1774,  capitaine  de  remplacement  dans  le  même 
régiment  (devenu  Montmorency),  en  1784,  cnpitaiae  en  second  en  1786,  ponrvn 
d'une  compagnie  en  1788,  chef  d^escndron  en  1789,  lieutenant-^colonel  en  1791  ; 
général  de  brigade  et  général  de  division  en  1795,  suspendu  même  année.  —  P(»nsîon 
revisée  en  1821  à  4,583  fr.  —  Guy  Coustard  de  Saint^Lô.  —  Vivait  encore  en 
1825.  (Registre  du  2*  chasseurs  (ci-devant  Évéchés^  et  auparavant  Uontmortnr^ 
dragons),  de  1788  à  1793.)  -^  Comte  de  GousUrd  Saint-Lô.  (État  mHitairt  ée 
1790,  p.  392.) 
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(Jean-Pierre)  (1)  (3*  chasseurs  à  cheval,  Flandre);  Maupas 
(  Jean-Baptiste-Ântoine-Clémeni)  (â)  (6"  cavalerie.  Roi);  la 
Poterie  (Louis-François)  (3)  (2*  chasseurs,  Évèchés);  de  Ma- 
zancourt  (Jean-Baptiste*Françoi&Joseph)  (4)  (dragons  de  Bour- 
bon, 3^); 

Les  capitaines  des  régiments  de  cavalerie  suivants  :  du 
Blaisel  i^Louis-Charles-François-Benoist)  (1^^  dragons,  Royal); 
Savarry  (François),  et  Chardebeuf  de  Pradel  (Charles)  (5) 
(Carabiniers)  ;  Cacqueray  de  Landel  (Charles-Camille)  (Conti- 
cavalerie,  devenu  Conli-dragons);  Capo  de  Feuillide  (Jean- 
François)  ^dragons  de  Lorraine,  9*);  Secondât  de  Montesquieu 
(Joseph)  (6)  (3^  chasseurs,  Flandre)  ;  Serre  de  Saint-Roman 

(i)  De  Lescure  (Jetn^Pierre).  —  Né  à  Montauban  le  S?  avril  1749.  ^>  Sous- 
lieutenant  dans  le  régiment  d* Auvergne  en  1767,  lieutenant  de  dragons  dans  la  lé- 
gion Corse  en  1769,  capitaine  dans  ce  régiment-ci,  alors  Jarnac»dragons,  en  1773, 
réformé  en  1776,  capitaine  en  second  en  1779,  capitaine -commandant  (le  régiment 
devennDeux-Ponts-dragons),  en  17Ri,  chef  d*escadron  en  1788.  —  7,000  livres 
sans  brevet  de  retenue.  {Registre du^* chctsseurs  [Flandres),  ci^devant  Deux-PotUi' 
drag<ms  de  1788  à  1793,  fol.  54.) 

(2)  Marqnis  de  Maupas.  [État  militaire  de  1790,  p.  339.) 

(3)  La  Poterie  (Louis-François).^  Né  en  1748.  ^  Page  du  roi,  grande  écurie, 
en  1765,  rang  de  sous->lieutenant  dans  Bourgogne -cavalerie  en  1769,  lieutenant  en 
1772,  en  premier  dans  le  régiment  deQuercy  enl784,  capitaine  en  second  en  1787, 
incorporé  dans  le  régiment  de  chasseurs  des  Evèchés  et  pourvu  d'une  compagnie 
à  la  formation  en  1788,  passé  capitaine  au  i*^'  régiment  de  hussards  en  1792, 
eapitaine  au  2*  chasseurs  même  année,  chef  d*escadron  même  année*  —  1783 
et  1787,  gratifications  de  200  livres.  {Registre  du  S**  chasseurs  (ci -devant  Evéchés)^ 
de  1788  à  1793.)  —  De  la  Poterie.  (Etat  mHiiaire  de  1790,  p.  392.) 

(4)  De  Mazancoiirt.  (Joan-Baptistc-Françoi^-Joseph.)  —  Né  à  Paris  le  16  mai 
1748.  — >  Page  de  M.  le  duc  d'Orléans  en  1761,  sous-lieutenant  sans  appointements 
aui  dragons  d'Orléans  en  1770,  sous-lieutenant  même  année,  pourvu  d*une  com- 
pagnie aux  dragons  de  Bourbon  en  1775,  réformé  à  la  formation  de  1776,  capi- 
taine en  second  en  1780,  capitaine-commandant  en  1784,  chef  d*escadron  en  1788, 
a  flonné  sa  démission  le  8  août  1791.  {Registre  du  3*  dra^ot»  (Botirboii),  de 
1788  à  i7îr>,  fol.  53.) 

(5)  Le  chevalier  de  Pradel.  (Etat  militaire  de  1790,  p.  359.) 

(6)  Le  barnn  de  Montesquieu  (Joseph  de  Secondât).  —  Né  en  1748.  —  Sous- 
Jieuienant  aux  dragons  de  Jarnac  en  1766,  lieutenant  en  1772,  pourvu  d'une  com- 
pagnie même  année,  réformé  en  1776,  capitaine  en  second  en  1779,  capitaine- 
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(Jacques-François)  (Royal-Cravates,  10^)  ;  Puisaye  (Antoine- 
Cbarles-Aadré-René)  (1)  (attaché  au  corps  de  dragons)  ;  I^u- 
bépin  (Marie-Charles)  (Reine-cavalerie,  4^)  ;  Binet  de  Sainte- 
Preuve  (  Louis-Joseph-Xavier)  (2)  (  Roi-dragons,  18*)  ;  Dujon 
(Armand-Gabriel-Charles)  (3)  (Royal-Roussillon);  Dronhot 
(Jacques)  (4),  et  du  Tertre  ( Jean-Baptiste-Nicolas-Louis } 

commandant  (le  régiment  devena  Deux-Ponts^iragons),  en  IT&i,  chef  d'escadron 
à  la  formation  de  1788,  démissionnaire  le  15  janvier  1792.  {Rggistre  du^  chas- 
seurs {Flandres,  ci-devant  DeuX'PaniS'dragons)^  de  1788  à  1793.) 

(1)  Le  marquis  de  Puisaye  de  la  Coudrelle  (Antoine-Charles-Ândré-René).  — 
Maréchal  de  camp  honoraire  le  23  mai  1825.  (Relevé  manuscrit  des  officiers  géné- 
raux^ archives  de  la  guerre,) 

(2)  Binet  de  Saint-Preuve  (Louis- Joseph-Xavier).  —  Né  le  1^  mai  1748.  — 
Mousquetaire,  première  compagnie^  de  1763  à  1775,  sous -lieutenant  aux  dragons 
du  roi  en  1775,  commission  pour  tenir  rang  de  capitaine  de  dragons  en  1779, 
resté  attaché  au  régiment,  pour  y  servir  trois  mois  par  année,  sans  appointements  ; 
capitaine  réformé  en  1785,  capitaine  de  remplacement  en  1788,  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  18  mars  1791.  —  3  juin  1779,  a  payé  5,500  livres  qu'il  ne  retirera  pas. 
•—  9  mars  1785,  a  payé  3,500  livres.  (Registre  des  dragons  du  roi  (IS^^),  de 
1788  à  1793,  fol.  66.)  —  Il  fut  reçu  par  M.  de  Sombreuil,  maréchal  de  camp. 
(Registre  de  VOrdre,  de  1791  <^1792.)  —  Un  autre  officier  de  ce  nom,  M.  le 
baron  de  Sainte-Preuve  (Binet),  garde  dn  corps  du  roi,  compagnie  de  Noaillea,  (it 
partie  en  1830  de  la  phalange  fidèle  qui  escorta  le  roi  Charles  X  à  Cherbourg.  Il 
rejoignit  ensuite  en  Allemagne  madame  la  baronne  de  Sainte-Preuve,  sa  femme, 
qui  était  attachée  à  madame  la  Dauphine,  et  qui  n*avait  point  quitlé  Son  Altesse  Royale. 
il  fut,  à  son  tour,  attaché  à  l'auguste  tille  de  Louis  XVI  comme  secrétaire  partico- 
lier,  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'à  la  mort  de  madanfie  la  comtesse  de  Marnes^ 
en  1851.  Fidèle  au  nom  qu*il  porte,  anz  traditions  qu*il  a  reçues,  il  a  été  un  de 
ces  courtisans  du  malheur,  race  bien  rare,  mais  dont  Thistoire  consacre  Tabnéga- 
tion,  le  dévouement,  et  qu'elle  cite  avec  respect. 

(3)  Dujonc  (Arniand-Gabriel-Charles).  —  Volontaire  en  1767,  rang  de  «ous- 
Iteutennnt  sans  appointements  dans  Royal-Cravates  en  1772,  soua-lieutenant  en 
1774,  réformé  à  la  formation  de  1776,  rang  de  capitaine  dans  Royal-Roussillon  en 
1779,  capitaine  de  remplacement  en  1786.  —  A  payé  10,000  livres,  retirera 
7,500  livres.  —  Capitaine  au9<'  cavalerie  en  1792.  [Registre du H^  cavalerie  (Royal- 
Roussillon),  de  1788  à  1793.)  —  Revenu  même  année  au  11*  cavalerie.  (Registre  du 
9«  cavalerie  (Artois),  de  1788  à  1793.) 

(4)  Drouhot  (Jacques).  —  Né  le  12  juillet  1751  (il  doit  y  avoir  erreur  dans  la 
date  de  la  naissance,  qu'il  faut  reporter  à  l'année  1741).  —  Lieuteuant  au  battit; 

.  Ion  de  milice  d'Ornans  en  1756 ,  lieutenant  en  second  an  régiment  de  la  Marck 
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(6^  Imasards,  Laaznn);  Geslas  (Louis-HecUMr-PhUippe-ManÎD) 
(Royal-ChampegDe,  9Xf)  ;  Netiancoort  (Jean-BapUsle-Claude- 
Acliîlle)  (1)  (chasseurs  de  Franche-Comté,  4*);  d'Audi ffrel 
(MarieJean-Françoîs-Éléonore)  yi)  (Roi,  6*)  ;  Cornulier  (Jean- 
Pierre  )  (3)  (  Royal-Pologne ,  5*  )  ;  Roucy  (  Armand-l-ouis- 
Edmond)  (1);  Laubépin  ^ Marie-Cbarles ) ,   et   la   Rondarat 

en  1757,  lieuteotiit  en  premier  en  17S9.  — >  Il  a  élé  nommé  è  ton  emploi  le  II  aoftl 
1759,  par  suîle  de  ion  abandonnemeot.  —  Capitaine  de  dragons  ant  «olonlaires 
de  Nasian  en  1779,  incorpore  dans  tes  volontaires  étrangers  de  la  marine,  même 
année.  —  Passé  aux  hussards  de  Lantun  i  la  formation  >en  1785.  —  Lirutenant» 
colonel  en  1792.  —  Colonel  du  6*  chasseurs  à  cheval  en  I793w  (Registre  eu 
6«  kussardi  (Lauxw),  de  1788  à  1795.)  —  A  fait  les  eampagaea  de  1757, 1758, 
1759,  en  AUemagne.  --  En  1779,  celle  de  Jersey.  -.  En  1780,  1781,  178i  et 
1783,  celles  d'Amérique.  —  A  été  suspendu  de  ses  fonctions  le  19  août  1795  sans 
qu^oii  ait  pu  connaître  les  mAtifs  de  cette  disposition.  —  A  été  réintégré  le  1*'  plu- 
viôse an  IV,  mais  n*a  pas  repris  ses  fonctions.  Sa  retraite  a  été  réglée  le  5  nivôse 
an  V.  {Registre  du  6*  chasseurs  (ci^devant  dragons  de  Languedoc)^  de  1788  à 
1793,  fol.  5.)    . 

M.  Jacques  Dronhot  était  le  Gis  aine  de  Charles-Daniel  Drouhot,  chevalier  de 
Saint-Lonis  en  1763  (voir  pins  haut,  p.  86)  et  Tonde  de  Pierre*Nicolas  Drouhot, 
colonel  dn  65*  de  ligne^  officier  de  la  Légion  d^honneur,  tué  à  la  bataille  de  Ma- 
genta, le  é  juin  1859. 

(1)  Marquis  de  NetUncourt.  {État  mtjttoirede  1790,  p.  394.) 

(2)  Marquis  d*  Audiffiret.  (État  militaire  de  1790,  p.  339.) 

(3)  Cornulier.  ~.  Né  i  Nantes  le  31  janvier  1750.  —  Mousquetaire,  pre- 
mière compagnie,  du  31  mars  176i  au  12  septembre  1774,  rang  de  sous-lieute- 
nant sans  appointements  en  1774,  sous-lieutenant  en  1778 ,  capitaine  réformé  en 
1781,  capitaine  de  remplacement  en  1789.  —  A  payé  7,500  livres,  retirera 
5,000  livres.  (Registre  du  5«  cavalerie  (Royal-Pologne),  de  1788  d  1793,  fol.  68.) 
—  De  Cornulier.  (État  militaire  de  1781,  p.  389.)  Êuit  alors  sous-lieutenant. 

(4)  De  Roucy  (Armand-Louis-Edmond).  ~-  Né  le  4  juillet  1749  à  Cheveuge, 
diocèse  de  Reims.  —  Page  du  roi ,  grande  écurie,  en  1765,  sous-lieuteaant  dans 
Bourgogne-cavalerie  en  1768,  lieutenant  en  1772,  sons-aide-major  en  1774,  lieu- 
tenant en  second  de  la  compagnie  de  chevau-légers  i  la  formation  de  1776,  rang 
de  capitaine  dans  Reine-cavalerie  en  1778,  capitaine  en  second  en  1784,  capi- 
taine à  la  formation  de  1788.  —  A  déposé  10,000  livres,  retirera  7,500  livres.^ 
Démissionnaire  le  15  septembre  1791.  (Registre  duÂ*  cavalerie  ^  ci'devant  JtWne, 
de  1788  d  1793,  fol.  63.)  —  Baron  de  Roucy.  {État  militaire  de  1790,  p.  353.) 
^  Pension  de  300  francs  sur  l'Ordre,  le  23  octobre  1817.  (Registre  des  pensions 
de  tOrdrê^  de  1814  à  1830.) 
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de  Seilhac  (Martial- Antoine)  (1)  (Reine,  4®);  Carneville 
(Georges-François-Hervier)  (2)  (Royal-Guienne,  83*)  ;  Bénard 
de  Sauvelerre  (Charles -Ange)  (3)  (Royal -Piémont,  14*); 
Mallet  Puivallier  de  Roquefort  (Jean)  (4)  (Orléans,  13*); 

Bergeret  (Louis-Hugues),  capitaine  de  gendarmerie  natio- 
nale; Turpin  du  Motte  (Jean-Charles-Guy),  ci-devant  fourrier 
dans  le  corps  de  gendarmerie  réformée  ;  Durieu  de  Pradel 
(Pierre),  ci-devant  gendarme  du  corps  de  la  gendarmerie  ré- 
formée. 

Les  lieulenanls  des  régiments  de  cavalerie  suivants  :  Le- 
prince  de  Beaupré  (Amédée)  (Royal-Cravates,  10*);  Coustard 
de  rÉchasserie  (Sébastien),  rang  de  capitaine,  (Royal-Bour- 
gogne, 17*);  Bonneval  (Gabriel-André)  (S)  (Berry,  18^); 
Duhaslev  ( Georges-Jacques ) (6)  (Royal-Navarre,  22^);  Salo- 
mon  de  Montineuf  (Charles-Joseph)  (chasseurs  de  Flandre,  3*); 
Vogué  (7)  (carabiniers). 


(i)  Le  chevalier  de  Seilhac.  {État  militaire  de  1790,  p.  553.) 

(2)  Comte  de  Carneville.  (État  militaire  de  4790,  p.  362.) 

(5)  Capitaine  réformé  dans  le  régiment  de  Roynl-Piémonl.  ^  1778,  très-oe- 
cupé  (le  ses  devoirs  :  propre  à  ime  compagnie.  [Registre  de  Royal'Piémont ,  de 
1776  à  1788.)  —  Baron  de  Sauvelerre^  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à 
Romorantitt.  (État  militaire  de  1790^  p.  54.) 

(4)  Le  baron  de  Mallet,  chef  d*escadron  au  régiment  de  cavalerie  d'Orléans. 
{État  militaire  de  1790,  p.  561.)  —  W  émigra  et  fit  la  campagne  de  1792  A  Tar- 
mée  des  Princes.  (Archives  de  la  famille.) 

(5)  De  Bonneval.  [Etat  militaire  de  1790,  p.  556.) 

(6)  Le  chevalier  Duhnlay.  [Etat  militaire  de  1790,  p.  357.)  —Il  fut  reçu  par 
>M.  de  Hnuteclocque,  ancien  porte-étendard  des  gendarmes. 

(7)  De  Vogué,  né  à  Tresgues,  en  Languedoc,  diocèse  d*Uxès,  le  25  août  1769. 
^  Volontaire  aux  carabiniers  en  1784,  sous-lieulenant  à  la  suite  en  1785^  sons- 
lieutenant  de  remplacement  en  1786,  en  pied  en  1790,  lieutenant  en  1791.  —  A 
PU  le  bras  droit  ca^sé  de  deux  coups  de  feu,  et  a  été  blessé  de  deux  autres  coups 
de  feii  dans  le  corp^,  le  2  août  17V)0,  par  la  iianiison  de  Nnnry,  lora  de  son  incar- 
sion  à  Lunêville.  ^  ClievalierdeSaint-Loulsle7  février  1791.  {Registre  des  services 
dei  officiers  de  carabiniers, de  1788,  fol.  88.)  —  Capitaine  le  10  mai  1792.  (Carabi- 
niers, 2«^  régiment  y  registre  de  1788,  fol.  124.)  —  Chevalier  de  Saint-Louis  par  dis- 
tinction à  vingt-deux  ans  d^âge  et  à  six  ans  da  services.  —  Cet  oflieier  n^eit  pas 
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Besse  de  la  Chassagne  (Philibert-Ignace-Dumas'i  (i),  lieu- 
tenant de  gendarmerie  nationale;  Lecieux  (François),  maré- 
chal des  logis  de  la  maréchaussée  à  Mantes. 

Les  sous-tieutenants  des  régiments  de  cavalerie  suivants  : 
Damoiseau  de  Provency  (Louis-César-Auguste)  (2)  (colonel 
général  dragons,  5*)  ;  Dedetay  d'Agier  (Claude-Pierre),  (Mestre 
de  camp-général-cavalerie)  : 

Les  porte-étendards  des  régiments  de  cavalerie  suivants  : 
Viennet  (Thibault)  (Royal-champagne,  20*);  Boubers  (Victor- 
Chrysostome)  (mestre  de  camp-général-cavalerie);  Richepanse 
(Antoine)  (chasseurs  d'Alsace,  l**");  Talon  (Joseph)  (3)  (Royal- 
Guienne,  23'); 

Les  porte-guidons  des  régiments  de  cavalerie  suivants  : 
le  Josne  (Jacques-Joseph-Auguste),  et  Ligier  (François-Joseph) 
(chasseurs  de  Franche-Comté,  A^);  Basset  (Jean-Ëlienne)  (chas- 
seurs d'Alsace,  1*^"^);  Schweistingre  (Barthélémy)  (dragons 
du  Roi,  18*)  (4). 

Leprince  de  Bouclos  (Pierre-Anatole),  ci-devant  quartier 
maître  des  dragons  de  Bauffremont;  Talon  (Nicolas),  quartier- 
maître  trésorier  de  colouel-général-cavalerie. 

Manoel  de  la  Gravière  (Pierre),  ci-devant  aide-major  de 
cavalerie. 

porté  sur  le  registre  de  l'Ordre^  mais  la  constatation  de  sa  croix  existe  sur  le  matri- 
cule du  régiment. 

(i)  L'ortho^rapbe  du  nom  patronymique  est  du  Mas.  (Archives  de  l<i  famille.) 

(â)  Le  regi^t^e  des  pensions  de  TOrdre  en  1788  contient  le  nom  de  M.  deDamiâ- 
seAu,  maréchal  de  camp,  directeur  du  génie  en  Cor.<'c,  chevalier  de  Satnt-Louis  en 
1755  [voir  \''  volume,  p.  427),  jouîiisant  d*nne  pension  de  800  livres,  dont  fiOO  li- 
vres accordées  en  1785,  et  200  livrent  en  1788. 

(5)  Talo»  (Joseph).  — *  Il  fut  reçu  par  son  colonel,  M.  de  Clermont-Tonnerre. 

[A)  Schweintxteger  (Barthélémy) ,  né  le  16  novembre  1746,  dragon  en  1756, 
brigadier  en  1765,  maréchal  des  logis  en  1772,  porte  guidon  en  1784,  sous-lieu- 
tenaoten  1791,  lieutenant  en  1792,  capitaine  en  1793.  -  En  1787,  graliPicalion 
de  150  livres.  —  Idem  en  1789.  (Registre  du  18*  dragonx  (ri'devhnt  du  not),  de 
4788  à  1795,  fol.  41.)  — Se heveirteygn* ,  orthographe  du  n'»m.  —  Chevalier  de 
Saint-Louis  le  18  mars  1791,  re^u  le  3  juillet  à  NarlMiupe  par  le  vicom««  de  La- 
lande,  li«uteiiaiit*€olofiel  du  régiment.  (A^yifire  de  fOrér$,  de  I71M  à  1792.) 
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Se/vice  de  mer,  ' —  Barras,  le  vicomte  d'Aché,  Perron  du 
Quengo  (  1  ),  Rospiec-Trevieo,  Guerpel  de  Bar,  de  Villiers, 
l'Olivier  de  Tronjoly,  Baraudio,  Kergus  de  Trofagao,  d'Hes- 
mivy-d'Auribeau  (2),  de  Lantivy  du  Reste,  Siochan  de  Ker- 
sabiec,  Kermellec  de  la  Reynière,  de  Rossel,  le  chevalier  de 
Crétin,  Denis  de  Trobriant,  Carreau  de  la  Seinie,  de  la  Fres- 
naye  de  Sainl-Aignan,  et  le  chevalier  de  la  Crandière,  lieute- 
nants de  vaisseau. 

Willaumez,  enseigne  de  vaisseau  (3). 

La  Bigne,  capitaine  au  régiment  du  Cap.' —  Sert  depuis  i  765* 
a  vingtrneuf  ans  de  services,  ceux  des  colonies  comptés  pour 
dix-huit  mois.  {Archwes  de  la  Marine.) 

(i)  Ferron  du  Quengo.  —  Lieutenanr  de  vaisseau  en  1786  ,  émigré,  a  fait  la 
campagne  de  1792,  retraité  en  1814  avec  le  brevet  de  capitaine  de  vaisseau  hono- 
raire.—  Pension  de  retraite  de  1,305  francs  en  1816.  (LiiU  générale,  il^i^ 
fol.  164,  ver^.) 

(S)  D'Hesmivj-d'Âuribeau.  —  Garde-marine  en  1777,  enreigne  de  vaisseau  en 
1778,  lieutenant  de  compagnie  en  1782.  (LisU  générale,  1770^  fol.  176^  verso.) 
—  Lieutenant  de  vaisseau  en  1786,  capitaine  de  vaisseau  à  prendre  rang  du 
25  avril  1792,  suivant  la  décision  du  roi  du  25  juin  suivant;  capiuine  de  vaisseau 
de  première  classe  le  5  février  1795.  [Liste  générale,  1787,  t.  l,  folio  168, 
verso)  (a). 

(5)  Chevalier  de  Saint- Louis  le  15  mai  1791,  étant  enseigne  de  vaisseau.  (Etat 
des  officiers  généraux  de  la  marine,  1820,  Archives  du  ministère,)  — Vice-amiral, 
commandeur  de  l'Ordre  en  1820,  grand -officier  de  la  Légion  d'honneur  en  1828. 
[Almanach  royal  de  1830,  p.  609,  287  et  295.)  —  Voir  pour  ses  services,  la  Bio- 
graphie  maritime  de  M.  Heniiequin^  1. 1,  p.  238  à  252.  —  Né  eu  1763.  —  Mousse 
pilotin  sur  le  Bien-aimé,  commandé  par  M.  de  Bougainvtlle,  en  1777,  l'amiral  de 
Wilbumes  était  encore  en  activité  de  service  en  1855,  et  président  da  conseil  des 
travaux  de  la  marine.  —  En  1786,  premier  pilote  sur  VAstrée,  il  se  livra  avec  une 
telle  ardeur  et  une  telle  persévérance  aui  observations  astronomiques,  quel!,  de 
Saint-Riveuil,  commandant  la  station  des  Indes-OrienUiles,  lui  lit  cadeau   d'un 
sextaut  et  d'une  montre  à  secondes,  comme  témoignage  de  sa  satisfaction,  et  Louis  XVI 
lui  fit  délivrer  un  cercle  de  réflexion  sur  lequel  il  fit  graver  :  «  Donné  par  le  roi  i 
M.  WilUumes ,  premier  pilote.  »  (  Biographie  maritime  de  M.  ilennequin^  t.  I, 
p.  239.)  —  Il  fut  un  des  meilleurs  et  des  plus  braves  officiers  généraux  de  la 
marine. 

(a)  Commandant  en  second,  en  1701,  la  firégate  ta  Recherche,  expédition  d*Enlrecasteaux,  en* 
voyéc  à  la  Kctiei^c  de  la  Pérouse.  (Henncquia,  BiogrepMe  nmUime,  t.  iU,  p.a2S.) 
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Barré  de  Saint-Venaoty  chef  d'escadron  dans  la  garde  na- 
tionale parisienne,  auparavant  capitaine  de  dragons  mulâtres 
(les  milices  de  Saint-Domingue.  —  Quarante  et  un  ans  qnatrc 
mois  de  services,  {.-frc/uifes  de  la  Marine.) 

Poulpiquet  de  Coatles,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment 
de  la  Martinique.  —  Trente  ans  et  quatre  mois  de  services. 
{IfuiL) 

Gaudin  (Jean-François),  commandant  les  milices  du  quar- 
tier de  la  Trinité  à  la  Martinique.  —  Trente  ans  dix  mois  de 
services.  (IlmL) 

Gaudin  de  Beaumont,  commandant  la  paroisse  du  Gros- 
Morne  à  I  Martinique.  —  Trente  ans  dix  mois  de  services. 
{lUiL) 

ChcvanneSy  capitaine  au  régiment  de  lu  Guadeloupe. — 
Trenle-six  ans  neuf  mois  de  services.  {Ibid.) 

Pontevès  (Jacques-Ântoine-Joseph) ,  capitaine-commandant 
au  régiment  de  la  Guadeloupe.  — Trente  ans  un  mois  de  ser- 
vices, [lùid.) 

De  Sèze,  capitaine  au  régiment  du  Port  au  Prince.  —  Seize 
ans  deux  mois  de  services,  tiercement  pour  le  service  des 
colonies,  huit  ans;  vingt-quatre  ans  deux  mois(l)  de  services. 
{lùid.) 

Du  Vivier  (François-Marie),  lieutenant  en  troisième  au  ré- 
giment du  corps  royal  d'artillerie  des  colonies,  garde-magasin 
de  Tartillerie  à  l'Ile  Bourbon.  —  Vingt-quatre  ans  quatre  mois 
neuf  jours  de  services.  [Ibid.) 

GheYftlSert  de  Saînt-Lovit  oomniét  en  1792. 

InfaïUeiUi  :  Lajard  (Pierre-Auguste),  colonel  d'infanterie. 
Cabannes  la  Prade  (Pierre-Claude),  Bureaux  de  Pusy 

m 

(1)  Frère  du  comte  de  Sèie,  pair  de  Frtnce,  grand  trésorier  de  Tordre  da 
Saiat-Esprit,  et  en  cette  qualité  chevalier  des  ordres  du  roi^  premier  président  de 
la  Cour  de  casêtliou»  défenseur  du  roi  Louis  XVI. 
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(François^Xavier),  Garnot  (Lazare-Nicolas-Margumte)  (1),  ca 
pitaines  du  génie. 

Brémond  d'Ars  (Charles-François)  (2),  d'Hozier  (Jean- 
François-Louis)  (3),  Gugnac  (Louis-Christophe)  (4),  Godefroy 
(Jcan-Louis-Pierre),  lieutenanls  des  maréchaux  de  France. 

De  Canolle  (Jean)  (S). 

La  Plane  (François-Noël),  maréchal  des  logis  du  Roi. 

Dollé  (Antoine),  la  Gaze  (Alexandre),  lieutenants  en  pre- 
mier d'artillerie;  Ghateigner  (^Louis),  lieutenant  au  3"  régi- 
ment d'artillerie,  détaché  aux  colonies. 

Malmazet   de  Saint«Andéol   (Jean-Baptiste-Louis)  (6),  el 

(i)  Membre  de  la  Convention,  régicide,  membre  du  comité  du  Salut  public.  — 
Membre  du  Directoire.  —  Proscrit  au  18  fructidor.  —  Ministre  de  la  Guerre  du 
2  avril  au  8  octobre  1800.  —  Membre  du  Tribunat  en  1804^  il  vota  contre  l'Empire, 
et  resta  sans  emploi  jusqu'en  1815.  --  A  cette  époque,  il  ofîrit  ses  services  à  Na- 
poléon pour  la  défense  du  territoire^  et  fut  nommé  gouverneur  d'Anvers.  Dans  une 
proclamation  du  10  avril  1814,  il  lit  sa  soumission  au  gouvernement  du  roi,,  et  re- 
connut que  la  Restauration  des  Bourbons  était  Texpression  de  la  volonté  nationale. 
Revenu  en  France,  il  publia  la  fameuse  lettre  au  roi,  dans  laquelle^  jetant  le  défi  à 
la  royauté,  il  prenait  la  défense  de  la  Convention,  et  signait  :  Cbevalicr  de  Tordre 
royal  el  militaire  de  Saint-Louis.  En  1815,  il  se  rallia  à  Napoléon^  accepta  le  mi> 
nistère  de  Tintérieur,  la  pairie,  le  titre  de  comte,  devint  membre  du  gouvernement 
provisoire  à  la  chute  de  Napoléon,  fut  proscrit  ep  vertu  de  la  loi  de  janvier  1816, 
et  mourut  dans  l'exil  en  18i5,  âgé  de  soixante-dix  ans.  —  Membre  de  Tln^titiit, 
classe  de  TAcadémie  des  sciences,  il  fut  remplacé  après  le  18  fructidor  par  le  gé- 
néral Bonaparte,  et  reprit  sa  place  plus  tard. 

(3)  Baron  de  Bremont  d'Ars.  (État  militaire  de  1790,  p.  51.) 

(3)  Comte  d'Hoxier.  [État  militaire  de  1790,  p.  12.) 

(A)  Vicomte  de  Cugnac.  (État  militaire  de  1790,  p.  15.) 

(5)  Ordonnance  du  roi  du  22  février  1822,  qui  nomme  M.  de  Canolle  (Jean),  an- 
cien  oflicicr,  chevalier  de  Saint- Louis,  pour  prendre  rang  du  8  août  1792,  date  de 
sa  nomination  par  le  roi  Louis  XVI.  [Registres  de  fOrfre.) 

(6)  Un  baron  de  Saiiit-Andéol  (Jean-André  de  Malmazet),  capitaine  dans  le 
régiment  de  Ribcirac,  puis  capitaine  i  la  suite  dans  le  régiment  de  Forez,  mort  «  n 
1766,  est  cité  dans  la  généalogie  de  cette  famille  comme  ayant  été  nommé  chevalier 
de  Saint-Louis  en  171'i;  mais  nous  n^uvons  pu  le  retrouver,  les  registres  de  cette 
époque  n'existant  pas*  *-«  En  1784,  par  une  bulle  datée  du  15  avril,  le  Pape 
Pie  Vi  afait  comte  du  saint  Empire  romain  le  baron  de  Saint-Andéol  (Jean-André 
de  Malmazet)  [qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui  cité  ci'->dessus},à  raison  de  ses 
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Kcrgu  (Glaudc-Malburin-Louig-JeaD)(i),  capilaines  d'infan- 
terie. 

Lescazes  (  Louis),  capitaine  invalide  ;  Daumas  (  François), 
Magnan  (  Nicolas  ) ,  et  Targé  de  Saint-Andéol ,  lieutenants 
invalides. 

Durival  (Jean),  commissaire  des  guerres. 

Les  capitaines  des  régiments  d'infanterie  suivants  :  Manche 
de  Malivert  (Joacbim)  (2)  (Rohan,  SV)  ;  Luppé  de  la  Motlie 
(Abel-Damase-Maigre)  (3)  (Angoumois,  80*);  Survillc  (Jean- 
Louis-Marie)' (4  j  (Artois,  48"*);  Bressolles  (Bernard«Joseph)  (o) 

anciens  services,  et  comme  issu  d'ancienne  famille  du  coralai.  Jean-Bapiislc-Loui», 
hériu  de  ce  titre,  que  porte  aujourd'hui  le  comte  de  Malmazel  de  Saiut-Aiidéol^ 
aucieu  garde  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Gt  amont,  et  colonel  retraité  du  52**  de 
ligne.  Il  existe  aussi  un  frère  du  colonel,  M.  Jeau'Audré-Gustave  Hc  Saint-Andéol, 
chef  de  bataillon  retraité,  gouverneur  général  de  la  principauté  de  Monaco.  Cette 
famille,  originaire  du  Comlat  Venaissin^  est  une  das  plus  anciennes  de  la  provinrc. 
Elle  a  fait  preuve  devant  la  cour  de  Montpellier,  en  1788,  de  quatorie  générations 
d'une  noblesse  pure  et  d'origine  de  chevalerie,  remontant  à  1549.  {Archives  de  la 
famille.)  —  C'est  à  cette  famille  qu'appartient  M.  de  Malmaiet^  chevalier  de  Saint* 
Louis  en  1755,  porté  1"  volume,  p.  i!^0,  et  dont  \oici  les  services  :  de  Malroazet 
(Joseph),  né  en  1712  àVilleneuve-de-Bcrgue^  en  Vivarais,  fut  lieutenant  en  second 
en  1755  dans  le  régiment  de  Souvré,  plus  tard  Soissonnais,  lieutenant  en  17511, 
capitaiue  en  1745,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1755,  et  se  retira  en  1769,  avec 
une  pension  de  retraite  de  800  livres.  —  1765,  bon  capitaine,  fait  pour  par- 
vei  ir  à  la  (èle  d'un  corps.  —  1706,  oiiicicr  de  distinction.  {Registre  du  régiment 
de  Soissontiais  de  1765 à  1776.) 

(1)  M.  de  Kergu,  nommé  le  4  mars  179^,  n'accepta  pas.  {Registre  de  t*Ordrede 
1791  à  179â.)  —  On  retrouvera  en  1796  un  rhcvalier  de  Saint-Louis  de  ce  nom, 
nommé  dans  l'émigration.  Nous  présumons  que  c'est  le  même. 

(â)  Manche  de  Mali\crt,  né  à  Tnr.iscon  en  1745.  —  Sous-lieutenant  en  1770, 
lieutenant  en  1774,  eu  seconda  la  formation  de  1776,  en  premier  en  1777,  capitaine 
en  second  en  178â,  de  la  compagnie  de  grenadiers  en  1784,  démissionnaire  le 
8  juin  1702.  —  [Registre  du  régiment  de  Rohan^  auparavant  de  Querçy  (84*),  de 
1788  à  1795,  fol.  59.)  —  Le  registre  du  corps  ne  fait  pas  mention  de  la  croix  de 
cet  officier,  mais  il  est  porté  sur  le  registre  de  Tordre,  à  la  date  du  15  février  1792« 

(5)  Chevalier  de  Luppé.  [État  militaire  de  1790,  p.  264.) 

(4)  De  SurûUe.  (État  milHaire  de  1790,  p.'lOl.) 

(5j  Ancien  capitaine  au  régiment  du  Perche,  relire  à  Auviilars,  par  Valence, 
Lot-et-Garonne.  {Registre  deCOrdrede  1791  à  1792.) 
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(Perche,  30');  Bressolles-Siscé  (Jean-Baptiste)  (1)  (Breta- 
gne, 46');  Gressot  (Jean-Jacques)  (Reinach-Suisse,  100'}; 
Guy  de  Villeneuve  (  Jean-Pierre-Gabriel-Denis  )  (2),  (Dau- 
phiné,  38');  Favier  (Jean-François)  (3)  (104*^  d'infanterie). 

Villemain  (Nicolas),  ancien  sous-aide-major  du  régiment 
de  Lyonnais  (28*). 

Chasseloup  (Louis-Âlexis),  lieutenant-colonel,  et  Carteaux 
(Jean-François)  (4),  lieutenant,  de  la  gendarmerie  nationale. 

(1)  firessoUes  de  Siscé.  {Étal  militaire  û»  1790,  p.  188.) 

(2)  Guy  de  Villeneure,  né  en  1756,  est  de  Narbonne.  Lieulenuit  en  1758,  sou»- 
aide-major  en  1763,  aide-major  en  1767,  rang  de  capitaine  en  1769.  — >  En  1763, 
gratification  extraordinaire  de  500  livres.  —  En  1771  et  en  ^774,  tdem  de  400  li- 
vres. — -  1767,  très-bon  oflicier« major,  de  la  plus  grande  volonté,  a  beaucoup 
de  sèle.  —  1774,  bon  officier-major,  propre  à  tous  les  détails.  [Registrt  du 
régiment  de  Dauphiné,  de  1765  à  1776.)—  Capitaine  de  la  compagnie  auxiliaire 
en  1776,  capitaine  commandant  la  compagnie  du  lieuteqant-€olonelenl779,  passé 
à  une  autre  compagnie  même  année^  a  abandonné  en  1785.  —  En  1784,  pension 
de  retraite  de  500  livres.  —  1778,  bon  officier,  qui  a  fait  beaucoup  de  recroes 
pour  le  régiment.  (Registre  de  Dauphiné^  de  1776  à  1788.)  —  Un  autre  Guy  de 
Villeneuve  (Jean-Louis-Âlexandre),  né  en  1743,  a  été  enseigne,  également  dans 
Dauphiné,  en  1759,  lieutenant  même  année,  sous-lieutenant  à  la  formation  de  1763, 
replacé  lieutenant  en  1764,  sous-alde-major  en  1767,  et  capitaine  en  1773.  — 
En  1771,  gratification  de  500  livres. -— 1767,  très-bon  officier  major,  du  plus 
praud  détail,  a  beaucoup  de  zèle  et  de  volonté,  promet  beaucoup.  ^  1769,  sert 
bien.  (Registre  de  Dauphiné^  de  1765  à  1776.)  —  Capitaine  commandant  la  com- 
pagnie du  lieutenant-colonel  en  1773,  capitaine  titulaire  même  année,  capitaine  en 
second  i  la  formation  de  1776,  de  la  compagnie  de  chasseurs  en  1778,  passé  à  la 
majorité  de  Béfort  eu  1782.  {Registre  de  Dauphiné,  de  1776  à  1788.)  —  Cet  officier 
hVst  porté  chevalier  de  Saint-Louis  ni  sur  les  registres  de  son  régiment,  ni  sur 
ceux  de  Tordre,  et  cependant,  inscrit  sur  les  i[7â(5  mi7i7atre5  jusqu^en  1790  iocltt- 
sivement,  il  avait  plus  que  le  temps  exigé  par  la  loi.  D*après  les  renseignements 
fournis  par  la  famille,  il  aurait  obtenu  cette  distinction,  que  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  constater. 

(5)  Le  104c  d'infanterie  ctnit  un  des  trois  régiments  formés  en  1791  d«s  lia- 
tiillons  de  la  garde  nationale  parisienne. 

(4)  Carteaux.  —  Né  en  1751  à  Allevaut  (Haute-Saone).  Employé  comme  aide 
de  camp  de  la  ville  de  Paris  dans  la  journée  du  14  juillet  1789  (prise  de  la  Bas- 
tille), il  fut  nommé  général  en  1795;  envoyé  dans  le  Midi,  il  dispersa  les  Bfarteillais 
révoltés,  commanda  au  >icgc  de  Toulon  et  s*empara  de  la  ville,  aidé  dn  jeoiie 
Bonaparte.  Général  en  clief  de  Tarmée  dltalie,  et  accusé  de  trahison,  il  fut  coin 
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Auriol  (Pierre),  sous-lieutenant  au  régiment  d'Agenais(i6*)y 
Bachelu  (Luc),  sous-4idUtenant  au  i05*  régiment  d'infanterie; 
Barbot  (Jean),  sous-lieutenant  au  régiment  de  yivarais(71*), 
et  Morgan  (Jean-Baptiste-Maur),  ci-devant  lieutenant  au  ré- 
giment de  Dillon-Irlandais  (87""). 

Lapostol,  maréchal  des  logis  de  la  gendarmerie  du  Jurafl  ). 

Dupont-^haumont  (Pierre)  (2);  aide  de  camp  du  général 
Théobald-Dillon. 

duit  à  Paris  eo  1794,  reçut  de  TactiTité  en  1795,  et  conserfa  son  grade  jus- 
qu'en 1800.  Bonaparte  le  nomma,  en  1801,  administrateur  de  la  loterie.  Il  mou- 
rut en  1813.  (Dictionnaire  des  DateSy  par  M,  (CHarmonville^  t.  1,  p.  751.)  — 
Nous  avons  rapporté  cet  article,  afin  de  montrer  comment,  dans  certains  ouvrages, 
rhi»t(iire  est  défigurée.  Carteaux  ne  fit  preuve  que  d*incap«cité  devant  Toulon  ; 
rhonneiir  du  succès  appartient  tout  entier  au  chef  de  bataillon  Bonaparte,  et  rem- 
ploi que  le  premier  consul  donna  à  Carteaux  en  1801  prouve  le  peu  de  cas  qu'il 
fiiisait  de  lui  comme  militaire.  —  L'ancienne  maréchaussée  était  devenue  gendar- 
merie nationale  par  décrets  des  92,  23^  24  décembre  1790,  et  16  janvier  1791  » 
sanctionnés  par  le  roi  le  16  février  suivant. 

(1)  La  Convention  se  constitua  le  21  septembre  1792.  Elle  proclama  la  Répu- 
blique le  même  jour,  et  la  décoration  militaire  fut  accordée^  a  M.  Lapostol  le 
surlendemain  23.  C'est  lui  qui  ferme  le  registre  de  Tordre  de  1791  à  1792.  L*an-> 
cienne  maréchaussée,  devenue  gendarmerie ,  est  un  corps  difficile  à  classer.  Elle 
appartient  à  l'infanterie  et  à  la  cavalerie.  Dans  VAlmanach  royal  de  1830^ 
elle  est'placée  avant  Finfanterie. 

(2)  Né  en  1769  à  Chahannes  (Charente).  —  Lieutenant  au  service  de  Hollande^ 
de  1787  i  1791,  pour  Tartillerie;  capitaine  au  régiment  de  Brie  en  1792,  aide  de 
camp  même  année.  {Registre  du  régiment  de  Brie^^de  1788  à  1793.)  —  Plus  tard, 
un  des  meilleurs  généraux  de  l'Empire,  célèbre  par  son  héroïsme  i  Ulm,  à  Fried- 
land.— Grand-aigle  de  la  Légion-d'Honneur  lell  juillet  1807^  après  la  bataille  de 
Friedland  ;  comte  de  l'Empire  en  1808.  Envoyé  en  Espagne  en  1808,  et  forcé  de 
capituler  à  Bajlen,  il  fut  accusé  de  concussion,  et  il  est  vengé  de  cette  accusation  par 
M.  Tbiers,  dans  son  Histoire  de  C Empire,  Deux  capitulations  identiques  eurent  lieu 
en  1808,  Tune  a  Baylen,  conclue  avec  les  Espagnols,  Fautre  à  Lisbonne^  conclue 
par  JuBot  avec  les  Anglais.  Les  Anglais  respectèrent  la  parole  donnée  ;  les  Espa- 
gnols, qui  invoquaient  le  guet-apens  de  Bayonne  et  la  surprise  par  ruse  de  leurs 
forteresses  furent  moins  scrupuleux.  Ils  déchirèrent  la  capitulation  signée:  de  là, 
la  colère  de  Napoléon,  qui  ordonna  que  le  général  Dupont  serait  traduit  devant  la 
haute  cour  impériale.  Dès  les  premiers  interrogatoires  on  s'arrêta,  parce  que  l'on 
comprit  que  l'aceasé  ne  pourrait  être  condamné.  ^  Jamais,  disait  M.  de  Talley- 
rand,  je  n'ai  vu  un  bomuic  mieux  Sf  défendre,  pieds  et  poings  liés.  —  Quand  le 
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Cavalerie  :  Lavaux,(Étienne-Maynaud),  lieutenaot-colonel 
du  16*  dragons;  DupontrChaumont  (Pierre-Antoine)  (1),  co- 
lonel du  10*'  chasseurs  à  cheval. 

Auger  de  Guillerague  (2),  ci-devant  fourrier-major,  et  For- 
mage des  Hommets,  ci-devant  porte^lendard  des  gardes  du 
corps  de  Monsieur  Charles-Philippe,  prince  français  (3). 

Sahuc (Louis-Michel-Antoine),  aide  de  camp  de  M.  de  Jarry, 
maréchal  de  camp; 

Taillevis  de  la  Périne  (Michel-Louis-Gatien),  ci-devant  com- 
mandant du  corps  de  Hussards,  au  service  de  la  confédération 
de  Pologne. 

Vaubert  (Charles-Michel),  Vaubert  (Benjamin-Louis)  (4), 
et  Gallier  de  Barbier  (Antoine-Joseph),  anciens  gendarmes  de 

comte  Dupont  capitula,  après  un  vif  et  énergique  engagement,  il  a'aTait  autour  de 
lui  que  6,000  hommes,  dont  la  moitié,  épuisée  par  la  fatigue  et  la  ioi£|  de  posTiit 
plus  tenir  un  fusil.  L'ennemi  Tenveloppait  de  toutes  parts  avec  56,000  hommes, 
et  le  refus  de  capituler  eût  amené  i'égorgement  des  soldats  français.  Le  général 
Dupont  recula  devant  la  responsabilité  d'un  pareil  massacre,  et  Thistoire  a  cas^c 
l'acte  d'accusation  porté  par  un  souverain  dans  le  premier  moment  d'une  injuste 
colère.  —  En  1814,  le  comte  Dupont  fut^  après  la  chute  de  Napoléon,  ministre  de 
la  guerre,  commandeur  de  l'ordre,  puis  ministre  d'État,  député,  et  grand-croix 
de  l'ordre  en  1821.  —  Comte  Dupont  de  l'Étang,  mort  en  1840,  âgé  de  75  ans. 
(.Innuaire  militaire  de  1860,  p.  XLij  et  xLiij.) 

(1)  Frère  du  précédent.  —  Le  comte  Dupont-Ch^umont  eut  les  méoMs  service» 
que  le  comte  Dupont  (Pierre),  jusqu'en  1792.  Il  fut  fiiit  général  de  division  en  1795. 
En  1814,  il  fut  nommé  commandeur  de  Tordre,  grand  officier  de  la  Légion 
d'Honneur,  et  gouverneur  de  l'École  militaire  de  Saint-Gyr.  —  Les  deux  frères 
Dupont  furent  nommés  par  un  décret  spécial  de  l'Assemblée  nationale,  sanctionné 
par  le  roi.  Le  général  Théobald  Dillon  avait  été  repoussé  dans  Une  rencontre  avec 
les  Autriithiens,  et  ses  soldats  Tavaient  pendu  en  l'accusant  de  trahisodi  quand  il  n'y 
avait  d'autre  trahison  que  leur  lâcheté.  Les  deux  frères  Dupont,  restés  auprès  de 
leur  général  quaud  tout  le  monde  fuyait,  avaient  été  blessés  dans  cette  affaire,  el 
l'Assemblée  nationale  voulut,  par  une  faveur  exceptionnelle^  récompenser  leur 
bravoure  et  leur  dévouement* 

(2)  Vicomte  de  Guillerague.  [État  militaire  de  1790,  p.  108.) 

(3)  Voilà  ddus  quels  termes  la  Révolution  parlait  du  frère  du  roi,  de  monaeigneur, 
comte  d'Artois. 

(4)  Ces  deux  officiefs  le  nommaient  de  Wauhert  d*Ereh«.  (Arcbivet  de  la  f»« 
mille.) 
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la  garde  (1);  Rongeot  de  Briel  (Charles),  ci-devant  garde  du  * 
corps. 

Yédrines  Cardaillac  (Marc))  ancien  capitaine  au  régiment 
de  Languedoc -dragons  (devenu  6*  chasseurs);  Beaussct 
(Joseph),  capitaine  dans  la  garde  à  cheval  du  Roi;  Serre 
de  Saînt-Romans  (Jacques- Philippe),  ancien  capitaine 
aux  dragons  de  Penthièvre;  d'Humières  (Pierre-François- 
Joseph)  (*i),  capitaine  au  16'  dragons,  ci -devant  d'Or- 
léans; Dolomieu  (Dieudonnô-Sylvain-Guy-Tancrède),  capi- 
taine attaché  au  corps  de  la  cavalerie;  de  Caux  (Anténor- 
Jean^ Pierre),  ancien  capitaine  au  régiment  Royal -Nor- 
mandie ;  Le  Seigneur  (Jean  -  Baptiste  *  Abraham  -  Jacques  ) , 
capitaine  de  canonniers  gardes-côtes,  de  la  division  de 
Saint-Yalery. 

Severac  (Jacques)  (3),  lieutenant  au  1*^  régiment  de  ca- 
valerie-, ci-devant  colonel  général;  Donnadieu  (Jean),  lieu- 
tenant au  11*  dragons;  Jeannot  de  Moncey  (Claude-François), 
lieutenant  au  3^  chasseurs. 

Les  sous-lieutenants  des  régiments  de  cavalerie  suivants  : 
Mailly  (Jean-Baptiste)  (7*  chasseurs  à  cheval,  ci-devant  de 
Picardie);  Carayon  (Jean-Pierre),  et  THermilte  (Jean)  (2*  dra- 
gons, ci-devant  de  Condé);  Poujoulat  (Pierre)  (8*  dragons, 
ci-devant  de  Penthièvre);  Cambis  (François)  (11*  chasseurs  à 
cheval,  ci-devant  de  Normandie);  Ducrest  (Jean)  (14*  cava- 
lerie, ci-devant  Royal-Piémont). 

(1)  De  GolUer  (Joseph «Aoloine.  Ëmprisouoé  le  i^'lliermidor  an  11^  sous  la  pré- 
tention de  n'avoir  remis  ni  son  brevet  ni  sa  croix,  remise  ordonnée  par  ta  Conven- 
tion. U  fnt  Muvé  par  le  9  thermidor.  (Archites  de  la  famille.) 

(2)  Gomie  d'Uamières.  (Etal  militaife  de  1790,  p.  580.) 

(5)  Cavalier  dans  CoIonel-Géuéral-cavalerie  en  1766»  brigadier  en  1780,  Tourrier 
en  1784,  mtréchal  des  logis  chef  en  1787,  adjudant  en  1791,  a  obtenu  la  vélérance, 
sous-lieuteuant  le  10  mars  1792^  lieuteuanl  le  10  mai  suirant,  capitaine  à  la  for- 
mation des  nouveaux  escadrons  en  1795^  chef  d^escadron,  au  choix,  en  Tan  II,che{ 
de  brigade  (colonel)»  en  l'an  lii.  {lUgùtrê  du  ier  cavaltrù  (CoUmêU^énéral),  de  1788 
à  1793.) 

32. 
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Service  de  mer.  — Dassas(l),  Purin  de  Keraudrin,  du 
Bessey  de  Contenson,  du  Petit-Tbouars  (Aristide-Aubert)  (2), 
lieuteuanls  de  vaisseau. 


(1)  Da^as,  garde-marine  en  1777,  enseigne  de  vaiscciu  en  1778,  allaché  «ht 
constructions  en  1782.  (Liste  générale  1770^  fol.  i77.)  Lieutenant  de  Yaiueiia 
en  1786,  décoration  militairf^  le  il  février  1792.  [Liste  générale  des  officiers  de 
lamarine  en  1787,  1. 1,  p.  168,  verso.)  — D*Âssas,  orthogrupfie  du  nom. 

(2)  Lettre  du  roL  du  6  juillet  1792,  dans  laquelle  Sa  Majesté,  ayant  égard  ait 
longue  campagne  que  M.  du  PeliuThouars,  entoyé  i  la  recherche  de  M.  de  In 
Pejrousef  Ta  entreprendie,  lui  accorde  la  décoration  militaire^  pour  s'en  décorer 
le  l«r  décembre  suivant,  époque  à  laquelle  il  aura  droit  à  celte  distinction.  (Dossier 
du  capitaine  du  Petit-Thouars^  Archives  de  la  Marine,)  —  Né  le  51  août  1760  au 
château  de  Boumois,  près  Saumur.  —  Cadet  gentilhomme  au  régiment  de  Poitou, 
«ous-lieutenant  en  1777,  garde-marine  en  1778.  11  écrivait  depuis:  c  Je  me  ciu> 
maréchal  de  France  quand  on  me  fit  garde  de  la  marine.  »  *-  Il  était  au  comKtt 
d*Ouessant,  embarqué  sur  le  Fendant^  à  la  prise  da  fort  Saint-Louis,  du  Sénégnr, 
au  siège  de  la  Grenade,  au  combat  du  6  juillet  1779,  et  aux  trois  combats  qoe  le 
comte  de  Guichen  soutint  en  1780  contre  Tamiral  Rodney.  *-  Passé  sur  la  Cou- 
ronne, il  prit  part  au  combat  du  12  avril  1782.  ^  A  la  paix  de  1784,  il  était 
enseigne  de  Taisseau.  — Embarqué  sur  le  Téméraire  en  1784, il  fut  envoyée  Saint- 
Domingue,  où  il  resta  pendant  trois  ans.  —En  1788, il  fut  embarqué  sur  lagoëletie 
la  Sardine,  dont  le  capitaine  avait  poar  mission  de  relever  les  c6tes  de  rArchi|>el. 
-^Revenu  en  France, et  le  bruit  de  la  mort  de  La  Pérouse  s^étant répanda,  il  publia 
le  prospectus  d'nn  armement  particulier,  dont  le  but  principal  devait  être  l.i  re- 
cherche de  la  Boussole  et  de  V Astrolabe ,  et  qui  devait  se  terminer  par  la  traite  lifA 
pelleteries  à  la  côte  nord-ouesl  de  rAmcri<]ue  septentrionale.  La  souscription  n'aTanl 
pas  produit  la  somme  nécessaire  pour  couvrir  les  frais  de  Tarmement,  il  engagea 
son  frère,  lieutenant  au  régiment  de  la  couronne  (plus  tard  thevalier  de  Saint-Loui» 
et  membre  de  Tlnstitut),  qui  devait  partager  avec  lui  les  danger»  de  cette* entre- 
prise, à  vendre  ce  qui  restait  de  leur  patrimoine,  aftn  de  compléter  la  somme  néces- 
saire. Louis  XVI  applaudit  à  ce  projet,  et  voulut  que  son  nom  fût  placé  sur  la  li»lc 
des  souscripteurs  ;  il  décida  en  outre  que  M.  du  Petit-Tbouars  et  les  officiers  qui 
raccompagneraient  conserveraient  leur  grade  en  activité  dans  la  marine,  et  qn*il 
leur  serait  payé  d'avance  deux  années  d'appointements.  L* Assemblée  nationale, 
s'associant  aux  généreuses  pensées  du  roi,  vota  à  M.  du  Petit-Tbouars  una  somme 
de  10,000  francs,  destinée  a  subvenir  aux  frais  de  Tarmement.  Le  roi,  dont  les 
connaissances  en  géographie  étaient  très-étendues,  examina,  avec  M.  du  Petii- 
Thouars,  sur  la  carte,  la  route  que  cet  officier  devait  suivre,  et  lai  donna  des  con- 
seil!. Nommé  lieutenant  de  vaisseau  le  i*''  août  1792,  M.  du  Petit-Thooars  parût 
de  Brest  sur  le  Diligent^  le  22  août  suivant.  Ayant  relâché  à  Plie  de  Sel  (mie  des 
Iles  du  Cap-Vert],  il  y  trouva  quarante  marins  portugais  qui  y  avaient  été  oubliés  à 
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Deschamps  de  Vallières  (Abbon),  lieutenant  en  second  au 
régiment  de  Pondichéry. 

Tant  que  l'Ordre  régna  en  France,  la  croix  de  Saint-Louis 
fut  l'objet  d'une  constante  sollicitude.  Nous  avons  dit  com- 
ment, en  1749,  une  peine  sévère  atteignit  un  homme  cou- 
pable d'avoir  osé  porter  cette  noble  décoration  sans  l'avoir 
reçue,  et  quels  châtiments  furent  inscrits  dans  l'ordonnance 
du  11  juillet,  môme  année,  a^n  de  prévenir  de  pareils  crimes. 
Le  fait  suivant  témoignera  encore  du  prix  que  l'on  attachait 
à  ce  signe  glorieux.  Vers  la  fin  de  1782,  un  capitaine  avait 
obtenu  la  croix  de  Saint-Louis  pour  ancienneté  de  services, 
et  la  croix  avait  été  envoyée  à  son  colonel,  pour  qu'il  fi!it 
procédé  à  la  réception  du  titulaire.  C'était  au  momeat  de  la 
guerre  d'Amérique.  Le  régiment  auquel  cet  officier  apparte- 
nait fut  désigné  pour  être  embarqué  ;  l'officier,  au  moment 
de  l'embarquement,  quitta  son  emploi.  En  présence  d'une 

lâ  suite  de  lear  pèche.  Us  éUieDt  mourants  de  faîm  ;  il  les  recaeillil  à  son  bord  et 
les  IrensporU  à  SainUNicolas.  11  trouva  cette  île  en  proie  à  la  ploa  grande  diaette, 
et,  n^écontant  que  la  générosité  de  son  caractère,  il  fit  débarquer  une  grande  partie 
de  ses  YÎYres  et  les  fit  transporter  dans  les  magasins  de  la  ville.  A  son  départ,  les 
habitants,  ayant  l'évèque  enlète,  Ttccompagnèrent  sur  le  rifage  en  le  comblant  de 
bénédictions.  Une  maladie,  qui  lui  avait  emporté  le  tiers  de  sea  marins,  le  força  de 
retâcher  à  Ttle  de  Fernando  de  Noronlia.  Lâ,  malgré  ce  qu*il  avait  fait  à  Saint- 
Nicolas,  il  fut  déclaré  prisonnier  et  transporté  à  Lisbonne  avec  ton  état-major  et 
son  équipage.  Relâché  au  mois  d'avril  1793,  et  ne  se  souciant  pas  à  ce  moment  de 
rentrer  en  France,  il  passa  en  Amérique.  Revenu  en  i7%,  il  apprit  qu*il  avait  été 
destitué  comme  noble;  on  lui  offrit  de  rentrer  dans  la  marine,  et  il  fut  rétabli  aur 
les  listes  avec  le  grade  de  capitaine  de  vaisseau,  au  moia  de  mars  1796.  Capitaine 
du  Tonnant,  dans  reipédition  d'Egypte,  il  était,  an  combat  d'Aboukir,  matelot 
d'arrière  de  l'Orient,  vaisseau  amiral.  Combattant  le  MajtttiCy  il  lui  tua  son  capi- 
taine, blessa  presque  tous  les  officiers^  et  mit  deux  cents  matelote  environ  hors  de 
combat.  Lorsque  le  feu  prit  à  VOrient^  il  fut  entouré  par  Fennemi,  couvert  de  feu^ 
et,  déjù  bli'ssé  asses  gravement  aux  pieds  et  aux  mains,  une  volée  tirée  â  bout  por- 
tant lui  emporta  les  deux  bras  et  une  jambe.  Ainsi  mourut  à  trente-huit  ana  seule- 
ment ce  brave  officier,  dont  le  nom  est  resté  immortel,  yfliographie  maritime  de 
M.  Hennequin,  t.  ill^  p.  3i  à  SO.)  Sincère  jusqu'à  Timprudence  pour  lui-même, 
dit  la  Biographie  ^Êtniverseltê,  il  était  réservé  sur  le  compte  des  autres  jusqu'à  la 
diiaimttlation  ;  il  ne  disait  jamais  ce  qui  pouvait  leur  nuire. 
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telle  conduite,  le  ipestre  de  camp  renvoya  la  croix  du  che- 
valier nomméy  mais  non  reçu,  au  ministre  de  la  guerre,  et 
Tordonnance  fut  rapportée. 

La  Révolution,  qui  devait  tout  détruire,  ne  pouvait  res- 
pecter Tordre  de  Saint- Louis,  considéré  comme  un  ordre 
féodal,  par  suite  du  serment  qui  engageait  le  récipiendaire 
envers  le  roi  (i).  Cette  noble  croix  perdit  son  nom. 

Un  décret  de  l'Assemblée  nationale,  du  1"  janvier  1791, 
sanctionné  le  7  par  le  Roi  (Loiils  XVI^  hélas  !  en  était  arrivé 
à  tout  sanctionner),  ordonna  d'abord  les  mesures  suivantes: 

«  Art.  1*'.  —  A  l'avenir,  la  décoration  militaire  sera  ac- 
cordée aux  officiers  de  toutes  armes  et  de  tous  les  grades  à 
vingt-quatre  ans  de  services  révolus,  et  les  années  seront 
comptées  conformément  aux  dispositions  de  l'article  1^'  du 
titre  II  du  décret  des  10,  16,  23  et  26  juillet  IJQO. 

A  Art.  2.  —  Les  années  de  services  comme  soldat  et  sous- 
officier  compteront  comme  celles  d'officier. 

a  Art.  3,  — p>  Les  officiers  qui  auraient  pris  leur  retraite  et 
ceux  qui  auraient  été  réformés  sans  avoir  obtenu  la  déco- 
ration pourront  en  former  la  demande,  et  sont  déclarés  sus- 
ceptibles de  l'obtenir  3'ils  ont  servi  le  temps  déterminé  par  les 
articles  précédents.  » 

Les  lois  des  H  et  25  février  1791  admirent  à  la  même 
grâce,  et  dans  les  mêmes  conditions,  les  officiers  de  marine 
et  les  officiers  des  régiments  coloniaux.  Le  30  juillet  1791 
un  autre  décret  déclara  : 

(i)  Quoique  les  édita  ne  parlent  que  de  dix  ans  de  8enricesd*officier,déjà  en  1705, 
dix  ans  après  la  créalion  de  Tordre,  Louis  XIV  trouvait  ce  temps  trop  court,  car 
on  lit  dans  les  Mémoires  de  Dangeau,  à  la  date  du  8  janvier  1703,  à  propos  d*un 
maréchal  de  camp  nommé  Jullien,  passé  du  service  de  Savoie  au  service  de  Franco 
en  1695  :  «  Le  roi  fit  Jullien  chevalier  de  Saint-Louis,  quoiqu'il  n*ait  servi  que  dii 
ans  dans  ses  troupes,  cl  que  le  roi  n'en  reçoive  plus  présentement  qu'ils  usaient 
servi  au  moins  vingt  ans.  »  Ce  terme  de  vingt  ans  était  celui  lixé  pour  les  colonels 
sons  Louis  XV  et  sous  Louis  XVL  On  exigeait  vingt-trois  ans  révolus  pour  les  capi- 
taines, saur  les  actions  d'éclat  en  temps  de  guerre. 
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«  Art,  1*',  ~  Tout  ordre,  toute  oorporatiou,  toute  déco- 
ration, tout  signe  extérieur  qui  suppose  des  distinctions  de 
naissance,  sont  supprimés  en  France,  et  il  ne  pourra  en  être 
établi  à  l'avenir. 

«  ÂTi.  2.  —  L'Assemblée  nationale  se  réserve  de  statuer 
sur  la  distinction  nationale  unique  qui  pourra  être  accordée 
aux  vertus,  aux  talents^  aux  services  rendus  à  l'État  (1);  et 
néanmoins,  en  attendant  qu'elle  ait  statué  sur  cet  objet,  les 
militaires  pourront  continuer  de  porter  et  de  recevoir  la  dé- 
coration militaire  actuellement  existante  (2). 

«  Art.  3.  —  Aucun  Français  ne  pourra  prendre  aucune 
des  qualités  supprimées  soit  par  le  décret  du  19  juin  1790, 
soit  par  le  présent  décret,  pas  même  avec  les  expressions  de 
ci-devant  ou  autres  équivalentes  ;  et  il  est  défendu  à  tout 
officier  public  de  donner  lesdites  qualités  à  aucun  Français 
dans  les  actes.  Il  est  pareillement  défendu  à  tout  officier  pu- 
blic de  faire  aucun  acte  tendant  à  la  preuve  des  qualités 
supprimées  par  le  décret  du  i9  juin  1790  et  le  présent  décret. 
Les  comités  de  constitution  et  de  jurisprudence  criminelle 
présenteront  incessamment  un  projet  de  décret  sur  les  peines 
à  porter  contre  ceux  qui  contreviendront  à  la  présente  dispo- 
sition (3). 

(i)  On  troaYe  ici  en  germe  l'idée  qui  préside  en  iSOS  à  la  eréelion  de  Tordre  de 
U  Légion  d*hooneur. 

(2)  Cet  article  fut  adopté  sur  la  proposition  de  Bl.  de  Montesquieu,  qui  le  ré- 
clama par  Ut  paroles  suivantes  :  m  La  décoration  militaire  tous  présente  un  monu- 
ment d^nlolérance  religieuse  que  vous  ne  devex  par  laisser  subsister,  L^ordre  du 
Mérite  militaire  n*est  autre  que  celui  de  Saint-Loui«,  appliqué  i  des  protestants,  et 
encore  à  des  protestints  étrangers,  car  les  protesttnts  français  ne  pouvaient  pas  le 
recevoir.  Or,  par  le  décret  qu'on  tous  propose,  on  supprime  les  statuts  de  Tordre 
de  Saint-Louis  et  le  serment  de  catholicité  qu'il  fallait  prononcer.  Je  demande 
donc  que,  par  ce  même  décret,  Tordre  du  Mérite  militaire  soit  fondu  au  même 
instant  dans  Tordre  de  Saint-Louis,  et  la  décoration  de  Tun  remplacée  par  celle  de 
Tnutre.  »  —  On  applaudit.  {Moniteur  de  1791.) 

(5)  Cet  article  fut  adopté  sur  la  motion  du  député  Chabroud,  qui  se  plaignait  de 
ce  qu'au  moyen  du  titre  de  ci^devant  on  tournait  la  loi  du  19  juin  1790. 
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a  Art.  4.  —  Tout  Français  qui  demanderait  ou  obtiendrait 
l'admission,  ou  qui  conserverait  l'affiliation  à  aucun  ordre 
de  chevalerie  ou  autre,  ou  corporation  établie  dans  un  pays 
étranger,  fondée  sur  les  distinctions  de  naissance,  perdra  les 
droits  et  la  qualité  de  citoyen  français;  mais  il  pourra  être 
employé  au  service  de  France  comme  étranger.  » 

Le  26  septembre  1791,  troisième  décret  de  T Assemblée 
nationale. 

«  Art.  l^^.  —  Il  ne  sera  plus  exigé  de  serment  de  ceux 
qui  obtiendront  la  décoration  militaire,  et  les  formes  usitées 
pour  la  conférer  aux  officiers  à  qui  elle  est  due  aux  termes 
de  la  loi  sont  abolies. 

«  Art.  2.  ' —  La  décoration  militaire  et  les  lettres  en  vertu 
desquelles  un  militaire  sera  autorisé  à  la  porter  sont  les 
mêmes  pour  tous  les  officiers,  quelle  que  soit  leur  religion. 
Les  lettres  seront  conçues  dans  la  forme  de  celles  annexées  au 
présent  décret. 

«  Art.  3.  —  Les  officiers  qui  ne  font  pas  profession  de  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  et  qui  auraient 
quitté  le  service,  seront  particulièrement  susceptibles  de  la 
décoration  militaire,  pourvu  qu'ils  aient  servi  le  nombre  d'an- 
nées fixé  par  la  loi.  » 

On  remarquera  l'étrange  rédaction  de  cet  article  3,  qui 
favorisait  particulièrement  les  officiers  restés  en  dehors  de  la 
religion  catholique.  Toute  la  pensée  du  décret  est  là,  ainsi 
que  dans  Tabolition  du  serment.  C'est  une  protestation  contre 
la  foi,  c'est  un  élément  de  résistance  enlevé  à  un  roi  mal- 
heureux,  qui  cependant  ne  songeait  pas  à  se  défendre. 

La  teneur  des  lettres  fut  donc  changée,  et  la  rédaction 
suivante  prévalut  : 
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Lettre  pour  conférer  la  décoration  militaire. 

«  La  Nation ,  la  Loi  et  le  Roi. 

«  Louis^  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  la  loi  constitution- 
nelle  de  TÉiatroi  des  Français  (1),  chef  suprême  de  rarniée, 

ayant  trouvé  que ,  par  les  services  que  le  sieur a 

rendus  à  l'État,  cet  officier  était  digne  d'obtenir  la  décoration 
militaire^  Sa  Majesté  lui  accorde  cette  marque  honorable  de 
ses  services,  et  l'autorise,  en  conséquence,  a  la  porter. 

a  Donné  à ,  le  .  . .  .  jour  du  mois  de  .  .  .  .,  l'an  de 

grâce  ....  et  de  notre  règne  le 

Signé:  Louis. 
«  Par  le  roi  : 

tt  Le  ministre,  etc.  » 

De  178i  à  i789,  le  Roi  ne  nomma  aucun  grand-croix;  il 
fit  seulement  commandeur  en  1789  le  comte  de  Viomesnil, 
maréchal  de  camp. 

En  1790,  il  n'y  eut  pas  de  promotions  dans  les  hautes  di- 
gnités. 

En  1791,  le  Roi  nomma  au  second  degré  de  la  décoration 
militaire  (on  ne  disait  plus  commandeur)  MM.  d'AfTry,  ma* 
réchal  de  camp,  et  de  Rochambeau,  lieutenant  général,  fils 
de  celui  qui  avait  servi  en  Amérique. 

En  1784,  les  comtes  de  Rochambeau  et  d'Aflry,  ayant  été 

« 

nommés  chevaliers  des  ordres,  avaient,  suivant  l'usage,  remis 
au  Roi  les  insignes  de  grands-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
dont  ils  avaient  été  honorés,  le  premier  en  1771,  et  le  second 

(1)  GeUe  formule  fut  reprise  par  Nopoléoo  !«%  qui  i'ÎDtilulaU  :  c  par  la  grâce  de 
Dieu  ei  les  constiiuUons  de  rempire,  empereur  des  FrauçaU.  » 
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en  1779.  Le  décret  du  30  juillet  1791,  devenu  loi  le  6  août 
suivant,  par  la  sanction  du  Roi,  ayant  aboli  tous  les  ordres 
de  chevalerie,  excepté  Tordre  de  Saint-Louis,  MM.  de  Rocham- 
beau  et  d'Affry,  forcés  de  renoncer  au  cordon  bleu,  reprirent 
les  insignes  qu'ils  avaient  remis  en  1784;  mais  ils  ne  figu- 
rent dans  XÉtat  militaire  de  1792,  page  S3,  comme  membres 
du  troisième  degré,  ci-devant  grand'croix,  qu'à  la  date  du 
mois  d'octobre  1791.  Ils  perdaient  ainsi  le  bénéfice  de  leur 
rana;  d'ancienneté. 

En  1792,  le  troisième  degré  Tut  conféré  à  M.  deChoisy, 
lieutenant  général  de  1791,  et  commandeur  de  1774,  qui 
avait  bravement  comprimé  à  Avignon  les  tueurs  du  moment, 
entre  autres  Jourdan,  surnommé  Coupe-tete.  Le  cordon  du 
second  degré  (commandeur)  fut  donné  au  général  Keller- 
mann,  depuis  duc  de  Valmy. 

Par  décret  des  28  avril  et  4  mai  1791,  les  pensions  accor- 
dées sur  Tordre  furent  retirées  aux  officiers  qui  jouissaient 
d'un  traitement  d'activité. 

Le  19  septembre  1792,  l'Assemblée  nationale,  qui  devait, 
deux  jours  après,  faire  place  à  la  Convention,  supprima  la 
caisse  de  Tordre. 

Le  21  septembre,  la  Convention  s'installa,  proclama  la  Ré- 
publique, et  la  dernière  décoration  militaire  fut  donnée,  le 
surlendemain  23,  à  M.  Lapostol,  maréchal  des  logis  dans  la 
gendarmerie  nationale  du  Jura. 

Le  lii  octobre  1792,  la  Convention  supprima  la  croix  de 
Saint-Louis,  comme  décoration  militaire,  et  renvoya  «  au  co- 
mité de  constitution  la  question  de  savoir  s'il  convenait  que, 
dans  une  république,  on  conservât  quelque  marque  dis- 
tinctive.  » 

Par  décret  des  15-18  novembre  suivant,  elle  ordonna  de 
briser  et  d'envoyer  à  la  Monnaie  le  grand  sceau  de  Tordre 
de  Saint-Louis. 

D'autres  décrets,  des  28  juillet,  20  aoAt  1793  et  28  bru- 
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maire  an  II  (18  novembre  1793*,  ordonnaient  de  déposer  aox  | 

municipalités  les  décorations  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

Ainsi  moorait  en  France  cet  ordre  célèbre  ;  mais  il  revivait  ! 

toujours  glorieux  dans  la  Vendée  et  sur  les  bords  du  Rhin, 


DERNIÈRES   RECHERCHES,    RELATIVES  AU   XYIH^   SIÈCLE^ 

Ducluzeau  de  Cbabreuil  (Louis-François),  capitaine  au  ré- 
giment de  la  Reine-infdAlerie  (1). 

Plantade,  lieutenant  de  la  compagnie  Dalantun,  pégimenl  du 
Roi-cavalerie. —  Rayé. — Réformé.  —  Au-dessous  du  mot  /v- 
forméj  se  trouve  le  signe  >î<,  indiquant  qu'il  est  chevalier  de 
Saint^Louis.  {Hrgistre^  contnile ^  Qtwaleric  et  dragons ^  du 
V^  avril  1706  au  V^  mai  1713,  régiment  du  Roi^  fol.  9.  ) 
—  Lieutenants  réformés,  qui  sont  en  pied  dans  le  régiment 
du  Roi-cavalerie;  Rabanon,  lieutenant  le  8 septembre  1704,  a 


(i)  Né  le  i3  itptombre  1726,  —  est  de  la  Voûte,  en  Vi?ftrtû.  •»•  Gtrde  do  corps 
du  roi  es  1745,  lieutenant  en  1747,  réformé  en  1749,  enseigne  en  1790,  lieutenant 
en  1753,  capitaioe  en  1761,  cheTalier  de  Saint>Louis  eu  1765,  réfiimié  même  an- 
née. — 1763,  honuète  homme.  —  Le  1*'  ronrs  1768,  appomtemenls  de  retraite 
de  300  livres,  en  sus  de  sa  pension  de  150  litres.  —  Le  12  juillet  1776,  pension  de 
300  lÎTres.  (Registre  du  régimmt  de  la  aewe-m/anl^t'iV,  de  1776  à  1788,  fol.  27.) 
—  Qualifié,  le  dievalier  de  Ghabreuil.  (Ae^ûlre,  rang  des  iitiUmumts  d'infanterie, 
de  1748  à  1705,  régiment  de  la  reine^  fol.  144,  verso.)  —  Fils  naturel  et  légitime 
de  noble  Henri  Duclnseau  de  Ghabreuil,  capitaine  et  chevalier  de  Séint-Louis 
dans  le  régiment  deTallard,  et  de  madame  Marie  &iagdelainedeMareschal.(ilcie  de 
naisManee,  àoesiers  des  pensions,  archives  de  la  Gverre.)  —  Dans  uoe  letire  qu'il 
adresse  au  ministre  en  1779,  pour  obtenir  une  aogmi>ntation  de  pension,  en  Ut  : 
a  J*ose  dire  que  j*ai  bien  servi  le  roi,  de  même  que  mon  frère  et  mon  pire,  qui 
étaieot  tous  les  deux  capitaines  de  grenadiers.  Ce  dernier  avait  reçu  treise  bleeauree. 
Mes  ancêtres  se  sont  aussi  distiuguvs  à  li  tête  des  corps  i|u*ils  avaient  Thooneur  de 
commander.  »  (Mimes  dossiers,)  *-  Ajouté  sur  le  registre  de  l'Ordre  de  1762  à 
1781,  aux  chevaliers  de  1765,  avec  Cflte  note  :  •  Chabreuil  (Louis^Frénçois  du 
Cliizcaij),  chevalier  de  Saint-Louis  le  5  février  1765.  Nota  :  cette  lettre  a  été  omise 
à  enregistrer,  mais  on  a  représenté  la  lettre  du  roi  et  le  certificat  de  M.  d'Héroiio 
ville,  que  Ton  a  rendu,  en  enregistrant  en  1785.  * 
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pris  sa  pension  de  lieutenanf^  réforihé  le  Si  jnia  17i9;  an- 
cienne permission  de  rester  chez  hii.  {Registre j  contrôkj 
cai>alerie  et  (traçons  ^  du  \^  asfiil  1715  ûHi  1^  mai  1718, 
régiment   du  Roi^   fol.  14,  verso.) 

De  Wdlry  (Modeste-Joseph),  capitaine  d'artillerie  (1). 

Granval,  chevau-léger  de  la  ganledu  Roi,  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  17  juiljet  1749  (Registre  de  Fordiv  de  174C 
à  1757)  (2). 

Berthier  (Jean-Baptisle),  capitaine  réformé  à  la  suite  du 
régiment  Royal -Comtois,  ingénieur-géographe  en  chef  des 
camps  et  marches  des  armées  du  Roi ,  chevalier  de  Saiul- 
Louis,  le  17  juin  1770  {Registre  de  f ordre  de  1762 
à  1781)  (3). 

De  Grandval  (Jean-Louis-Cochar(l\  capitaine  dans  la  légion 


(i)  Ne  le  16  janvier  1749,  à  TbionTaie.  —  Afpinnt  en  1765,  élève  en  1767, 
liettlenant  en  second  en  1768,  en  premier  en  1771,  capitaine  par  commission  en 
1779,  en  aecond  en  1782,  chevalier  de  Saint- Louis  en  1785,  capitaine  en  second 
dfMapènra  eB4787,  capitaine  en  premier,  détaché,  en  1789,  a  abandonné  en  1792. 
{Hegistr9i,  utpéiaines  d^artiUerU  avant  1789,  t.  Il,  fol.  252.)  —  Capitaine  au  ré* 
giment  d*artillerie  de  MeU.  (ÉUU  militaire  de  1788,  p.  232.)  —  CapiUine  en  pre- 
mier à  Thionville,  direction  de  Meta.  (État  militaire  de  1790,  p.  254.) 

(2)  De  Granval,  reçu  le...  1728,  retiré  le  8  mai  1760.  —  De  Grandval, 
aou»>]irigadier;  est  entré  dans  la  compagnie,  présenté  par  M.  de  Fontaine,  en  1728, 
(Contrôle  de  la  compagnie  des  chevau4égers  de  la  garde  du  roi^  rêgigtre  de  1711 
à  1787,  fol.  6.)  —  Un  antre  officier  du  même  nom  a  servi  pins  lard  dans  la  même 
compagnie  :  du  Mot  de  Grandval,  demeurant  à  Oueiy,  par  Groissanville,  en  Nor- 
mandie  :  seiie  ans;  proposé  par  M.  de  Rufosse,  sous-brigadier;  inscrit  le  28  mai 
1771.  (Même  registre^  contrôle  des  tumuméraires  et  élèves  de  la  compagnie  des 
ckevam^légers^  fol.  37.) 

(3)  Chevalier  de  Tordre  dn  roi  (Saint-llichcl),  gouverneur  de  Thôtel  de  la 
Guerre  (à  Versailles).  (État  mUitaire  de  ilS&,  p.  8.)  —  Capitaine  d'infanterie, 
gouverneur  des  hdtels  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  affaires  étrangères  à  Ver- 
•aiUet^  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  en  1763.  {Aknanach  royal  de  1788, 
p«  204.)  —  U  fut  reçu  dans  Tordre  de  Saint-Louis  par  le  marquis  de  Yoyer,  lieu- 
tenant général.  [RegUtre  de  VOrdre,  de  1762  d  1781.)  Il  était  le  père  do  maràchal 
Berthier,  prince  de  Nencliàtel  et  de  Wagram,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1788. 
(Voir  plus  haut,  p.  425.) 
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de  Flandre,  ehefalier  de  SaiDt>{x>uis  le  21  m^\.  1771  (1). 
(Registre  de  f  Ordre  de  1762  à  17810 

De  Grand  val  (  Charles-Nicolas.  ) ,  major  de  la  capitainerie 
d'Etretat  (Gardes-côtes),  chevalier  de  Saint-Louis  lo  1"  dé- 
cembre 1774  (2).  {Registre  de  t  Ordre  île  1762  à  1781.) 

De  GraDdval  (Jacques-Nicolas),  lieutenant  au  rcgiuienl  «Je 
Berry-iofanterie,  chevalier  de  Saiot-Louis  le  22  janvier  1779. 
{Registre  de  C Ordre  de  1762  à  1781.)  Fils  du  précédent  (3). 


(i]  Soldat  an  régiment  de  Champafi^e  en  1758,  cornette  au  régiment  de  U 
Morlière  en  1747,  lieutenant  de  dragons  dans  la  légîdn  de  Flandre  en  17!(8|  copi- 
taine  en  4767,  retire  en  1772,  avec  une  pension  de  retraite  de  800  livret,.,  -7- 
En  1765,  gratiricatioii  de  SOO  livres.  —  Très-bon  i  la  guerre,  du  cour«ige,  de  la 
prudence,  et  de  Tactivité.  (Regiitre  de  la  légion  de  Flandre  de  1765  à  \  776^  fol.  45, 
verso.) 

(2)  Province  de  Normandie  :  capitainerie  d'Élrelat  ;  officiers  pourvus  d'uidrts 
du  roi  :  le  lieur  Grandval  :  Ordre  du  roi  du  29  mai  1759,  qui  rétablit  nide-mnjor 
de  la  capitainerie,  avec  rang  de  capitaine  de  compagnie  détachée;  vit  noblement  : 
il  a  été  capitaine  de  compagnie  déinchéc,  et  a  servi  depuis  dans  le  régiment  du  roi, 
en  qualité  de  lieutenant.  {Liste  des  officiers  de  gardes-côtes^  numéroté  145,  fol.  145, 
verso.)  —  Adam  de  Grandval  (Charles-Nicolas),  major  de  la  capitainerie  d*Elret«l, 
commission  du  10  mai  1759  :  sous-lieutenant  au  régiment  du  Hai«>inranlerio  en 
1735,  jusqu'en  1737;  capitaine  dnns  cette  capitainerie  le  22  février  1737,  «iHc*- 
mnjor  le  29  mai  1759,  a  été  dix-neuf  ans  aide-major  de  la  capitainerie,  a  sersi 
denr  ans  dans  le  régiment  du  Roi-infanterie,  et  vingt-trois  ans  dans  la  Garde-rôle  ; 
a  eu  la  commission  de  capitaine  en  1757.  {Officiers  Garde^'CÛtes^  registre  numé^ 
roté  144,  fol.  37.) 

(5)  Jacques-Nicolas -A  dam  de  Grandval,  né  an  Havre  le  7  septembre  1759. 
{Lettre  de  lui  au  ministre  de  la  Guerre,  datée  d'Etretaê  le  17  février  1790  )  — 
Fils  de  Gharles-Nicolat-Adam  de  Grandval,  et  de  dame  Marguertie  Bailleul;  par- 
rain, messire  Jacques-Daniel  Puchot,  comte  de  Gerponville,  chevalier  d'honneur 
de  feu  Sa  Majesté  la  reine  douairière  de  Pologne  ;  marraine,  demoi»elle  Catherine 
Adam  de  Grandval.  {Extrait  de  haptémef  dossiers  des  pensions,  n*  667S.)  —  Né 
le  8  septembre  1759,  gendnrme  de  la  garde  le  6  avril  1754,  enseigne  dans  Berry* 
infanterie  en  1758,  lieutenant  en  1759,  sons-lieutenant  i  la  compoûUon  de 
1765,  sous-aide-major  en  17G7,  lieutenant  en  premier  de  grenadiers  à  It  forintlioB 
de  1776,  capitaine  en  secovd  de  grenadiers  en  1779,  capitaineH^ommandaol  en 
1781,  de  la  compagnie  de  grenadiers  en  1785,  --  en  1767, 1768  et  1774,  gPiti£- 
ealions  de  200  livres.  -^  iésm  de  400  livres  en  1784.  -^  Ghkvalier  deSainl«LMni 
le  22  janvier  1779,  pour  être  décoré  le  16  avril  suivant  (i  vingt-cinq  mm  de  servi* 
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pris  sa  |(>ension  de  lieutenant*  réforibé  le  Si  jtiin  1719;  an- 
cienne permission  de  rester  chez  hii.  {Registre^  tontrôk^ 
camlerie  et  dragons^  du  i^  asfiil  1715  oM  i^  mai  1718, 
régiment  du  Roi\   fol.  14,  verso.) 

De  Wdlry  (Modeste-Joseph),  capitaine  d'artillerie  (1). 

Granval,  chevau-léger  de  la  ganledu  Roi,  chevalier  de Sainl- 
Louis  le  17  juiljet  1719  {Registre  de  F  ordre  ile  1746 
à  1757)  (2). 

Berthier  (Jean-Baptisle),  capitaine  réformé  à  la  suite  du 

« 

régiment  Royal-Comtois,  ingénieur-géographe  en  chef  des 
camps  et  marches  des  armées  du  Roi ,  chevalier  de  SaiiUr 
Louis,  le  17  juin  1770  {Registre  de  tordre  de  1762 
à  1781)  (3). 

De  Grandval  (Jean-Louis-Cochard),  capitaine  dans  la  légion 


(i)  Ne  le  16  janvier  1749,  à  TbiouTaie.  —  Atpinat  en  1765,  élève  en  1767, 
liettlenant  en  second  en  1768,  en  premier  en  1771,  capiUiiie  par  commission  en 
1779,  en  eecond  en  1782,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1785,  capitaine  en  second 
diïiapèttra  en 4787,  capitaine  en  premier,  détaché,  en  1789,  a  abandonné  en  i79â. 
{Hegit^TM,  copitainet  d'artiUerie  avant  i789,  t.  11,  fol.  252.)  —  Capitaine  au  ré- 
giment  d*artillcrie  de  Meti.  (État  militaire  de  1788,  p.  232.)  —  Capitaine  en  pre- 
mier à  Thionville,  direction  de  Meti.  (État  mililaire  de  1790,  p.  254.) 

(2)  De  Granval,  reçu  le...  1728,  retiré  le  8  mai  1760.  —  De  Grandval, 
aou»>brtgadier;  est  entré  dans  la  compagnie,  présenté  par  M.  de  Fontaine,  en  i728. 
(Contrôle  de  la  compagnie  des  chevau4égers  de  la  garde  du  roi*,  rêgittre  de  1711 
à  1787,  fol.  6.)  —  Un  antre  officier  du  même  nom  a  servi  pins  lard  dans  la  même 
compagnie  :  du  Not  de  Grandval,  demeurant  i  Ouezy,  par  Croissanville,  en  Nor- 
mandie :  seiie  ans;  proposé  par  M.  de  Rufosse,  sous-brigadier;  inscrit  le  28  mai 
1771.  (Même  registre^  contrôle  des  surnuméraires  et  élèves  de  la  compagnie  des 
chevau^égers^  fol.  37.) 

(3)  Chevalier  de  Tordre  dn  roi  (Saint^llichci),  goavemeur  de  Vhàttà  de  la 
Guerre  (à  Versailles).  (État  mtfttotre  de  1785,  p.  8.)  —  Capitaine  d'infanterie, 
gouverneur  des  hétels  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  affaires  étrangères  à  Ver- 
•ailles^  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  en  1763.  (Aknanach  royal  de  1788, 
p«  204.)  —  Il  fut  reçu  dans  Tordre  de  Saint-Louis  par  le  marquis  de  Voyer,  lieu- 
tenant général.  (Registre  de  VOrdre,  de  1762  d  1781.)  11  était  le  père  da  maréchal 
Berthier,  prince  de  Nencliàtel  et  de  Wegram,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1788. 
(Voir  plue  haut,  p.  425.) 
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de  Flandre ,  ehefalier  de  Saint-Lpuis  le  21  jua|.  1771  (1). 
{Registre  de  P Ordre  de  1762  à  1781.) 

De  Grandval  (  Charies-Nicolas  ) ,  major  de  la  capitainerie 
d'Etretat  (Gardes-côtes),  chevalier  de  Saint-Louis  le  T"^  dé- 
cembre 1774  (2).  {Registre  de  t  Ordre  de  1762  à  1781 .) 

De  Grandval  (Jacques-Nicolas),  lieutenant  au  régiiucnl  de 
Berry-iofanterie,  chevalier  de  Saint-Louis  le  22  janvier  1779. 
{Registre  de  C Ordre  de  1762  à  1781.)  Fils  du  précédent  (3). 


(1]  Soldât  an  régiment  de  Champagne  en  1758,  cornette  au  régiment  de  Ta 
Morlière  en  1747,  lieutenant  de  dragons  dant  la  Icgîdn  de  Flandre  eu  1758,  capi- 
taine en  4767,  retiré  en  1772,  avec  une  pension  de  retraite  de  800  livres,  -p 
En  1765,  gratification  de  200  livres.  —  Très-bon  i  la  guerre,  du  courage,  de  la 
prudence,  et  de  Tactivité.  (Hegiitre  de  la  légion  de  Flandre  de  1765  à  1 776^  fol .  45, 
verso.) 

(2)  Province  de  Normandie  :  capitainerie  d'Élrelal  ;  officiers  pourtus  U'uidrts 
du  roi  :  le  fieur  Grandval  :  Ordre  du  rui  du  29  mai  1759,  qui  rétablit  nide-mnjor 
de  la  capitainerie,  avec  rang  de  capitaine  de  compagnie  détachée;  vit  noblement  : 
il  a  été  capitaine  de  compagnie  déinchéc,  et  a  servi  depuis  dans  le  régiment  du  roi, 
en  qualité  de  lieutenant.  {Liste  des  officiers  de  gardes-côUs^  numéroté  145,  fol.  14.^, 
verso.)  —  Adam  de  Grandval  (Charles-Nicolas),  major  de  la  capitHineried'Elret«l, 
commission  du  10  mai  1759  :  sous-lieutenant  au  régiment  du  Hoi*infanlerio  en 
1735^  jusqu'en  1737;  capitaine  dans  cette  capitainerie  ie  22  février  1757,  aide- 
mnjor  le  29  mai  1759«  a  été  dix-neuf  ans  aide-major  de  U  capitainerie,  a  serai 
denx  ans  dans  le  régiment  du  Roi-infanterie,  et  vingt-trois  ans  dans  la  Gardc-coic  ; 
a  eu  la  commitsion  de  capitaine  en  1757.  {Officiers  Gardet^cùtesy  registre  numé» 
roté  144,  fol.  37.) 

(5)  Jacques*Nicolaa-Adam  de  Grandval,  né  an  Harre  ie  7  septembre  1759, 
{Lettre  de  lui  au  ministre  de  la  Guerre^  datée  éfSlretaê  le  il  février  1790  )  — 
Fils  de  Charlea-Nicolat-Adam  de  Grandval,  et  de  dama  Marguerite  Bailleul;  par- 
rain^ meisire  Jacques-Daniel  Puchot,  comte  de  Gerponville,  chevalier  d'honneur 
de  feu  Sa  Majesté  la  reine  douairière  de  Pologne  ;  marraine,  demoiselle  Catherine 
Adam  de  Grandval.  {Extrait  de  baptême^  dossiers  des  pensions^  n*  6678.)  —  Né 
le  8  septembre  1759,  gendarme  de  la  garde  le  6  avril  1754,  enaeignc  dans  Berry- 
infanterie  en  1758,  lieutenant  en  1759,  sous -lieutenant  i  la  campoaitioii  de 
1765,  sous-aide-major  en  17G7,  lieutenant  en  premier  de  grenadiers  &  la  formation 
de  1776,  capitaine  en  secovd  de  grenadiera  en  1779,  capttaine^ommandaol  en 
1781,  de  la  compagnie  de  grenadiers  en  1785,  —  en  1767,  1768  et  1774,  gpali£. 
cations  de  200  livrée,  —  idem  de  400  livres  en  1784.  -—  Glièvalier  deSainl-LMiB 
le  22  janvier  1779,  pour  être  décoré  le  16  avril  suivant  (à  vingt-cinq  ana  de  servi» 
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vilaren  Guyenne,  tué  le  i  SI  avril  1759  à  l'affaire  de  Bergen  (1).» 
Boutaull  de  Gournay,  capitaine  au  légiment  Royal-infan- 
terie, chevalier  de  Saint-Louis  le  23  octobre  i  730  (Registre 
(le  C Ordre  de  1746  à  1757)  (2). 

I^a  Coste,  capitaine  au  deuxième  bataillon  de  Vareix,  corps 
royal  d'artillerie,  chevalier  de  Saint-Louis*  le  19  août  1730. 
[liriristre  de  F  Ordre  de  1746  à  1757.) 

Meunier  (Hugues),  lieutenant  au  régiment  de  Nice,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  en  1757  {Registre  de  t Ordre  de  1746 
//1757)(3}. 


(1)  Volontaire  au  régiment  des  bombardiers  en  1707,  goiis-lieutenant  même  an- 
née^ lieutenant  en  i7il,  réformé  en  1716,  replacé  dans  Royal-artillerie  en  1720, 
capitaine  en  1729,  chevalier  de  Saint -Louis  en  août  175i,  major  en  1758,  com- 
mission de  lieutenant-colonel  en  1744,  commandant  de  bataillon  en  1755^  colonel 
rn  1755,  brigadier  en  1758,  cbt  f  de  brigade  en  1759.  —  A  obtenu  une  pension 
de  1,500  livres  sur  TOrdre  de  Saint-Louis.  —  A  fait  les  campagnes  d'Italie  en 
1735y  1754  et  1755,  comme  capitaine  de  sapeurs;  blessé  d'un  coup  de  feu  au 
siège  de  la  Mirandole.  —  A  fait  les  campagnes  de  Bobème  en  i741, 1742  et  1745; 
celle  de  1744  sur  le  Rhin  ;  celles  de  1745,  174g,  1747  et  J848  en  Flandre  ;  celle 
de  1756  i  Minorquc  ;  était  au  sicgc  du  fort  Suint-Philip|e;  et  celles  de  1757  et 
1758  en  Allemagne.  [Regittrt^  Corps  royal  d*artiUerie^  de  1700  à  1757, 
foi.  35.) 

(2)  A  commcnciï  à  servir  en  1754,  capitaine  en  1746,  de  grenadiers  en  1766. 
—  Pension  d**  500  livres  sur  le  trésor. —  Retiré  en  16()9,  avec  une  pension  de 
500  livres^  indépendamment  de  celle  de  même  somme,  qu'il  a  sur  le  trésor. 
(fiegistre  de  Boyal,  de  1765  à  1776.) 

(5)  Né  le  16  décembre  1721.— Est  de  Paris.  —  Vient  du  régiment  de  Nice,  incor- 
|N)ré.—- Soldat  en  1757,  grenadier  en  1743,  sergent  en  1744,  lieutenant  en  second 
de  grenadiers  en  1747,  licutenanteu  1750.  aide-  major  en  1759,  rang  de  capitaine  en 
1761.  —  Capitiine  aide-m.ijor.  —  Il  a  TiOO  livre;»  «le.  pension.  —  En  17(>5,  gra- 
tification de  500  livres.—  en  1767;  idem  de  400  livres.—  En  1769,  idem  de  100  li- 
vres; même  aitnée,  autre  gratification  de  600  livres.  —  Major  du  régiment  de  la 
Fère  en  1771.  —  1765^  ofGcier  de  la  plus  grande  distinction,  pour  les  détails  de  la 
majorité.  l\  ferait  un  eicellent  major;  c'est  un  officier  de  fortune  qui  csl  parvenu 
par  la  distinction  de  ses  talents  et  de  ses  services  ;  on  sent  combien  cet  ofTit  ier  est 
précieux  au  régiment  de  Lyonnais.  {Registre  du  régiment  de  lyonnais,  de  1765  à 
1776,  fol.  9y  verso.)  —  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1756,  rang  de  lieutenant  colo- 
nel en  1773.  A  été  enterré  sous  une  mine,  i  l'attaque  du  fort  Saint-Philippe  i  Mi- 
norque;  blessé  de  deux  coups  de  feu,  dont  l'un  lui  a  fracassé  le  bras  gauche,  et 


DE  WUIS  XVI.  5ia 

LtmerviUe^  miyor  du  régiment  de  Bellefond-cavalerie  (1). 

Nous  avons  porté  plus  haut,  page  235,  au  nombre  des 
chevaliers  de  SaintpLouis  faits  en  1776,  M.  de  Mercey,  major 
du  régiment  provincial  de  Biois.  —  Son  acte  de  décès  ^  qui 
nous  a  été  communiqué  en  original,  est  ainsi  conçu  : 
«  1 7  août  i  784,  acte  de  décès  de  haut  et  puissant  seigneur, 
messire  Jean-Charles-Bemard  de  Lénoncourt  de  Certain,  baron 
de  Mercey,  chevalier  de  Saint-Louis,  major  d'inFanterie.  v 
Cet  acte  a  été  délivré  par  le  curé  de  la  paroisse  de  Saint^Mi*- 
chel  de  Fond  des  Nègres,  lie  et  côtes  de  Saint-Domingue  (9). 


Vàuttè  àVL  travers  de  U  cuisse  gauche.— En  177^,  réversion  à  son  fils  de  300  livres 
de  la  pension  de  SOO  livres  dont  il  jouit.  —  Lieutenant^olonel  du  régiment  le 
5  juin  1781.  {Registre  du  régiment  de  ta  Fére,  de  1776  à  1788,  article  :  Mafore.) 
—  En  1782,  gratification  de  1,000  livres.  —  En  1784,  pension  de  600  livres  sur 
rOrdre  de  Sainl-Uuis.  —  En  1787,  gratification  de  1,000  livres.  —  1778,  offi- 
cier appliqué,  télé,  et  de  bonne  volonté.  —  1785,  très-bon  officier,  plein 
de  lèle.  [Idem^  article  :  LieutenantS'CoUmeU,)  —  Colonel  du  70e  d^infanterie 
en  1701.  {Regietre  du  52«  (La  Fère],  de  1788  à  1795,  fol.  9.)  —  Mort, 
voir  au  22  novembre  1792.  {Registre  du  70%  ci-devant  Médoc,  de  1788  à  1793, 
fol.  2.  )  —  Maréchal  de  camp  le  22  juillet  1792*  (Relevé  manuecrit  des  officiers 
généraux,  archives  de  la  Guerre,)  —  Père  du  chevalier  de  1791.  (Voir  plus  haut, 
p.  475.) 

(1)  Limerville.--  Est  d^Abbeville.  Cornette  eu  1714,  lieutenant  réformé  en  1719, 
capitaine  réformé,  sans  appointements,  en  1723,  lieutenant  en  pied  en  1731,  capi- 
taine en  1734,  major  en  1735,  retiré  eu  1743,  chevalier  de  Saint-Louis.  —  Neveu 
de  M.  de  Chepj.  {Registre^  rang  des  capitaines  de  cavalerie^  de  ilZi  à  1763, 
fol.  192,  régiment  de  Bellefondf  auparavant  de  Chépy.)  -^  Le  grand-onde  de 
cet  officier,  le  marquis  de  Chépj,  mestre  de  camp  du  régiment  de  1708  à  1728, 
époque  à  laquelle  il  devint  maréchal  de  camp  et  fut  remplacé  par  son  fils,  est  porté 
chevalier  de  Saint-Louis  au  registre,  rang  dee  capitaines,  de  1718  à  1724,  fol. 
523  ;  mais  la  mention  de  la  croix  ne  se  trouve  pas  à  côté  du  nom  du  comte  de 
Ghépj,  sou  fils,  mestre  de  camp  de  1728  à  1744.  (Voir  le  Registre  des  capitaines 
de  cavalerie,  de  1731  à  1763,  fol.  191*.)  ^  M.  de  Limerville  est  dénommé  de 
Grouges,  seigneur  de  Limerville,  dans  l'acte  de  baptême  de  M.  de  Rosamel  (Claude- 
Marie),  chevalier  de  SaintpLouis  en  1814  (voir  à  cette  date),  où  son  nom  figure 
comme  mari  de  la  marraine. 

(2)  Sa  mort  à  Saint-Domingue  nous  a  conduit  i  rechercher  son  dossier  an  mi- 
nistère de  la  marine,  et  nous  avons  trouvé  les  renseignements  suivants  :  dans  un 
mémoire  de  lui  au  ministre  de  la  marine,  il  donne  un  détail  de  ses  services,  qui 
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M.  de  la  Corbière  (René- Anne-Gilbert-François),  capitaine 
au  régiment  d'Agenais,  porté  chevalier  de  Saint-Louis  en  1781, 
(voir  plus  haut,  page  301),  était  né  le  11  février  1742  à  Saint- 
Martin  de  Juliers,  diocèse  d'Avranches.  —  Enseigne  au  régi- 

diffère  un  peu  do  matricule  reproduit'  pur  nous  i  la  page  253  :  «  Lienlenant 
eu  1755^  capitaine  en  4761,  aide- major  en  1765,  major  en  1771,  réformé  avec 
900  livres  d'appointements  en  1776^  et  cbevalier  de  Saint-Louis  même  année.  » 
—  En  têle  d^un  autre  mémoire,  également  de  lui,  adressé  au  même  mioistre,  on 
a  écrit  d'une  autre  écriture,  comme  renseignement  :  a  Jean-Charles  Certain  de 
Mercey,  enseigne  au  régiment  de  Touraine  en  noai  1755^  lieutenant  même  année, 
capitaine  le  SO  juin  1761,  réformé  eu  1765,  aide-majur  des  recrues  de  Rouen 
en  octobre  1765,  aide- major  dans  les  grenadiers  de  France  le  16  août  1769,  major 
du  régiment  provincial  de  Blois  en  1771,  réformé  eu  1775  avec  la  moitié  de  ses 
oppointements,  900  livres.  « 

C'est  par  suite  de  cette  mention  que  nous  avons  pu  constater  que  M.  de  Merc^y 
était  porté  i  sa  date  de  chevalier  de  Saint-Louis,  et  que  cet  ofHcier  et  M.  de  Lc- 
noncourtde  Certain,  baron  de  Mcrcey,  mort  en  1784,  ne  font  qu'un.  Nous  faisons 
cette  observa  lion  pour  prouver  avec  quel  soin,  quelle  patience,  nous  recherchons  lei 
noms  qui  nous  sont  indiqués,  et  en  même  temps  avec  quelle  difficulté  nous  arrivous 
a  1a  conslatation  de  la  vérité^  si  intéressante  pour  les  familles.  11  y  a  entre  l'état  de 
services,  extrait  des  registres  de  1771  (voir  page  255)^  et  celui  reproduit  ri-dessus, 
une  erreur  de  date,  en  ce  qui  concerne  le  passage  de  M.  de  Blercey  aux  grenadier» 
de  France,  corps  d'élite.  Le  registre  du  régiment  de  Blois  dit  qu'il  entra  au\  gre- 
nadiers de  France  en  1767,  et  le  relevé  ci- dessus  ne  l'y  fait  entrer  qu'en  1769.  La 
date  de  1767  est  la  date  réelle,  ainsi  que  le  prouvent  les  États  militaires  de  17G8, 
p.  220  ;  1769,  p.  219  ;  1770,  p.  225  ;  et  1771,  p.  229,  où  M.  de  Mercey  figure 
parmi  les  aîdes-majors. 

Le  corps  des  grenadiers  de  Franct',  créé  en  17-i9,  et  .«upprimé  en  1771,  était 
composé  de  quarante-huit  compagnies,  et  formait  un  effectif  de  deux  mille  cinq 
cents  hommes.  Il  était  commandé  par  un  lieutenant  général,  et  outre  le  colonel, 
commandant  en  second,  il  avait  vingt-quatre  colonels  à  In  suite,  tous  appartenant 
aux  plus  vieux  noms  de  France.  C'était  un  grand  honneur  de  faire  partie  de  ce 
corps. 

Le  dossier  de  la  Marine  a  pour  intitulé  :  le  comte  de  Lénoncourt.  Dans  tontes  ses 
lettres  au  ministre  (le  marquis  de  Castries),  cet  officier  signait  avec  ce  titre,  qui 
ne  lui  était  pas  contesté.  On  trouve  dans  ce  dossier  une  lettre  de  Ms^*  le  duc  de 
Penthièvre,  datée  de  Vernon  le  TJ  mars  1785.  M.  de  Lénoncourt  solicitait  un  etn- 
ploi  de  son  grade  dans  les  états-majors  de  Saint-Domingue,  ou  le  commandement 
des  gens  de  couleur  de  la  colonie.  S.  A.  S.  écrite  ce  sujet  :  a  Je  vous  prie,  monsieur, 
de  vouloir  bien  accueillir  favorablement  la  demande  contenue  dans  le  mémoire 
ci-joint;  je  m'intéresse  beaucoup  à  M.  le  comte  de  Lénoncourt,  qui  vous  le  pré- 
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ment  de  fiigorre  en  1760,  lieutenant  en  1761»  enseigne  dans 
Béarn  en  1 762,  lieutenant  même  année,  devenu  sous*lieutenant 
à  la  composition  de  1763,  replacé  lieutenant  de  la  compagnie 
colonnelle  en  1770,  capitaine  en  second  en  1777,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  5  décembre  1781,  pour  sa  bonne  conduite  à 
Yorck-Town,  il  mourut  à  Saint-Domingue  le  12  juin  1782. 
—  1775  sert  bien ,  —  1778  n'a  jamais  fait  une  faute,  — 

1779  remplit  ses  devoirs  avec  la  plus  grande  exactitude,  — 

1780  a  toujours  captivé  l'estime  et  l'amitié  de  ses  chefs. 
{Registre  du  régiment  dÀgemiis^  de  1776  à  1788,  fol.  17, 
verso.) 

M.  de  Laçant,  capitaine  au  régiment  d'Angoumois,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  de  1 730  à  1 734,  porté  plus  haut,  page  7^  est 
bien  M.  de  Carrière  (Jean-Charles),  seigneur  de  Lachamp, 
qui  nous  avait  été  signalé.  La  famille  a  retrouvé  dans  ses 

sente,  et  serai  fort  reconnaissant  des  bons  offices  que  tous  accorderez  à  ce  major 
d'infanterie.  Je  me  flatte  qne  je  n*ai  pas  besoin  de  renouveler  i  M.  le  marquis 
les  sincères  assurances  de  la  véritable  amitié  que  j*ai  pour  lui.  Signé  L.  T.  M.  db 
BooiBOir.  »  —  Réponse  respectueuse  du  ministre  :  «  Les  règlements  s*y  opposent. 
Le  roi  ne  nomme  que  sur  la  ^proposition  àt%  gouverneurs  généraui,  et  Sa  Ma- 
jesté a  décidé  qne  les  emplois  seraient  accordés  par  préférence  aux  officiers  appar* 
tenant  au  département  des  Colonies.  Le  traitement  dont  jouit  M.  de  Mercej  de  Lé- 
noncourtfl  en  attendant  qu'il  soit  replacé,  ne  lui  donne  des  droits  pour  être  remis 
en  activité  qu'au  département  de  la  guerre,  dans  lequel  il  a  toujours  servi.  »  — 
M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld  demandait  de  son  côté  pour  cet  officier  la  majorité 
du  petit  Goave  (à  Saint-Domingue).  —  Même  réponse.  —  M.  de  la  Rochefoucauld 
s'appuyait  sur  les  bons  comptes-rendus  de  M.  de  Lénoncourt  au  ministre  de  la 
marine  par  le  marquis  de  Pardaillan  et  le  vicomte  d'Âutichamp.  11  ajoutait  que  cet 
officier  avait  dft  présenter  au  ministre  quelques  mémoires  militaires  qu'il  lui  avait 
communiqués  préalablement,  travail  qui  prouvait  que  son  zèle  était  éclairé  par  Tins- 
iruction  et  qu'il  s'était  appliqué  avec  fruit  à  son  métier.  —  BL  de  Ghilly,  directeur 
du  théâtre  de  l'Ambigu-Gomique,  et  l'un  de  nos  artistes  les  plus  justement  célèbre.*, 
est  petit-fiby  par  sa  mère,  de  M.  de  Lénoncourt.  —  On  trouve  au  régiment  de 
Tallard-ififanterie  {fiÊgiiirt  de  1734  d  1748,  Archives  de  la  Guerre)  un  M.  de 
Chili;,  qui  a  servi,  de  1735  i  1746»  comme  lieutenant  pendant  deux  ans,  ensuite 
comme  capitaine.  Dans  le  registre,  rangées  lieutenants ^  il  est  dénonuné  le  chevalier 
de  Cbilly,  mais  aucun  des  deux  registres  ne  lui  donne  la  qualité  de  chevalier  de 
Saint-Louis.  Nous  ne  pouvons  donc  constater  qne  les  treize  années  de  services. 
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archives  la  lettre  de  nomination  ainsi  conçue  :  «  Versailles 
le  SO  Juillet  i  734.  —  Monsieur  de  la  Can,  la  satisfaction  qne 
j'ai  des  services  que  vous  avez  rendus  au  feu  roi^  mon  très-* 
honoré  seigneur  et  bisaïeul ,  de  glorieuse  mémoire,  et  de  eeux 
que  vous  continuez  de  me  rendre,  m'ont  convié  à  vous  asso- 
cier à  Tordre  militaire  de  Saint-Louis  ;  mais ,  comme  votre 
éloignement  ne  vous  permet  pas  de  fttire  le  voyage  qui  sêroit 
nécessaire  pour  être  par  moi  reçu  audit  ordre,  je  vous  écris 
cette  lettre  pour  vous  dire  que  j'ai  commis  mon  cousin  le 
maréchal  d'Asfeld,  commandeur  dudit  ordre,  pour,  en  mon 
nom,  vous  recevoir  et  admettre  à  la  dignité  de  chevalier  de 
Saint^Louis;  et  mou  intention  est  que  vous  vous  adressiez  à 
lui  pour  prêter,  entre  ses  mains,  le  serment  que  vous  êtes 
tenu  de  faire  en  ladite  qualité  de  chevalier  dudit  ordre,  et 
pour  recevoir  de  lui  l'accolade,  et  la  croix  que  vous  devez 
dorénavant  porter  sur  Testomac,  attachée  d'un  petit  ruban 
couleur  de  feu  ;  voulant  qu*après  cette  réception  faite,  vous 
teniez  rang  avec  les  autres  chevaliers  dudit  ordre,  et  jouis- 
siez des  honneurs  qui  y  sont  attachés.  Et  la  présente  n'étant 
pour  autre  fin^  je  prie  Dieu  qu'il  vourait,  monsieur  de  la  Can, 
en  sa  sainte  et  digne  garde.  —  Signé  Louis,  —  et  plus  bas 
Hargenvilliers.  » 

Le  marquis  d'Asfeld  (Qaude^Françoi^Bidal)  avait  succédé 
dans  le  commandement  de  l'armée  au  maréobal  de  Berwick 
(Jacques  de  Fitz-James),  tué  devant  Philîsbourgle  1 2  juin  i  7S4. 
Compris  dans  la  promotion  des  maréchaux  du  14  juin»  même 
année,  il  prit  Philisbourg  le  18  juillet,  deux  jours  avant  le 
départ  de  la  lettre  du  Roi ,  ci-<iessus  citée.  Le  choix  de  ce 
parrain  indique  que  M.  de  la  Can  était  à  Tarmée,  et  qu'il  fut 
reçu  devant  l'ennemi.  On  peut  encore  inférer  de  celte  série  de 
faits  que  la  nomination  de  M.  de  la  Can  était  la  réponse  du 
Roi  au  mémoire  de  proposition,  émané  antérieurement  ou  du 
maréchal  de  Berwick,  ou  du  maréchal  d'Asfeld, 

Chateaubodeau,  capitaine  de  chasseurs  au  réginoLent  de  la 
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« 

Martinique,  chevalier  de  Saint-Loais  le  25  novembre  i784 
{Registres  des  ordonnances  y  Archives  de  la  Marine)  {l). 

La  Jaille,  lieutenant  de  vaiaseau,  chevalier  de  SainULouis 
le  38  juin  ITf  8  {Registre  des  ordonnances,  tome  I ,  iiste  des 
chevaliers  di?  1 693  <i  1 747,  fol .  56,  Archives  de  la  Marine)  (2). 

De  la  Rochethulon,  colonel  d'infanterie  au  service  des  co- 
lonies,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1783  (3). 

(1)  A  commeneé  i  lerrir  en  1760  dans  le  Iitlaillon  de  milice  de  Moulins^  font- 
lieutenant  de  grenadiers  an  régiment  de  Médoc  en  1768,  lieutenant  au  régiment 
de  la  Martinique  en  1772,  capitaine  en  1774,  de  cbaiaeurt  en  1782.  —  Vingt- 
quatre  ans  de  serricei  :  doublement  de  quatre  ans  pour  son  serf  ice  à  la  Marti* 
nique  dans  le  régiment  de  Médoc:  Total ^  Yingt-huit  ans,  (Mémoire  de  propo- 
sition.) 

(2)  Garde-marine  en  1698,  capitaine  de  vaisseau  en  1727,  mort  à  Brest  en  1741. 
{Liste  des  chevaiiers^  de  1693  à  1754,  fol.  22.)  —  Un  autre  officier  de  ce  nom, 
M.  de  la  Jaille,  originaire  de  Brest,  fiU  du  feu  major  de  ce  port  (le  cbeTalier  ci- 
dessus),  garde- marine  en  1755,  aide  d'artillerie  en  1758,  enseigne  de  vaisseau 
en  1741,  lieutenant  en  1748  (Liste  1749),  mort  sans  indication  de  date  (sans 
Joute  en  1748  ou  1740),  n'a  pu  atteindre  le  temps  voulu  pour  obtenir  la  croii 
de  Ssint- Louis.  —  Enfin    M.   de  la  Jaille,  porté  chevalier  de    Saint-Louis 
en  1781  (voir  plus  baut,  p.  326),  a  été  garde -marine  en  1764,  garde  du  pavillon 
même  année,  enseigne  de  vaisseau  en  1775,  lieutenant  de  vaisseau  en  1778  (Ae- 
gistres  des  mouvements,  t.X,  fol.  1778),  et  capitaine  de  vaisseau  en  1786.  En 
1782,  le  roi  lui  donna  une  pension  de  400  livres  sur  l'ordre.  {Uste  générale^  1787, 
t.  I,  fol.  69.)  —  Ce  nom  est  glorieusement  représenté  dans  notre  jeune  armée  par 
M.  de  la  Jaille  (Cbarles-André),  officier  de  la  Légion  d*houneur,  capitaine  en  pre- 
mier au  régiment  d*artillerie  à  pied  de  la  garde  impériale  (Annuaire  militaire  de 
1860,  p.  168  et  702),  et  par  M.  de  la  Jaille,  cbevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
chef  d'escadron  au  7*  dragons  (même  Annuaire,  p.  570).  Le  premier  de  ces  deux 
officiers  (Charles-André)  est  cité  par  M.  le  baron  de  Basancourt  dans  son  Histoire 
de  la  campagne  d'Italie  en  1859,  t.  I,  p.  264,  280,  282  et  285  ;  cet  historien  offi- 
ciel fait  ressortir  la  bravoure  et  réncrgie  du  capitaine  de  la  Jaille  i  la  bataille  de 
Magenta,  e(  reproduit  en  notes  les  rapports  du  colonel  de  Ricbebonét  et  du  général 
de  Sévelinges,  qui  donnent  une  nouvelle  sanction  à  cet  intéressant  récit  Le  vieux 
proverbe  :  Noblesse  Mige,  et  celui  :  Bon  sang  ne  petil  mentir,  sont  toujours  en  hon- 
neur parmi  nos  jeunes  et  brillants  officiers. 

(5)  29  mai  1783,  letire  du  roi  i  M.  de  Bussy,  lieutenant  général  des  armées 
de  S.  M. ,  pour  recevoir  chevalier  de  Saint-Louis  M.  de  la  Roche(ulon,  colonel 
d'infanlerie  au  service  des  colonies.  (Registre^  of liciers  civils  et  militaires^  Inde^ 
1785  d  1791,  fol.  ^^  Archives  de  la  marine.]—  Claude-René-Marie-François;  né 


518  RÈGNE  DE  WViS  XVI. 

le  8  décembre  1749.  —  Cadet  gentilbomme  à  TÊcole  militaire  en  17G2»  lonf- 
lieutenant  lo  régiment  de  Picardie  en  1766,  sout-aide-major  en  1769,  capitaine 
au  régiment  de  Bourbon- dragons  en  1773,  rang  de  colonel  le  26  octobre  1781, 
inipectenr  des  bataillons  de  cipayes  dans  les  colonies  en  1783,  colonel  au  régiment 
de  Poitou  en  1788.  —  Pendant  l'émigration,  attaché  à  l'étatpmajor  de  M.  le  comte 
de  Narbonne*Fritilar  en  1791,  major  du  régiment  de  Cély  à  cocarde  blanclie 
en  1794;  a  cei^séde  servir  le  31  décembre  1794;  maréchal  de  camp  honoraire 
avec  la  retraite  de  colonel  le  21  février  1816.  —  Campagnes  dans  l'Inde  en  1781, 
1782,  1783,  1784,  1785;  campagne  de  1792.  —  Blessé  de  deux  coups  de  feu 
le  26  juin  1783,  en  pénétrant  avec  sa  colonne  dans  les  retranchements  des  Anglais, 
où  les  canons  ont  été  encloués  et  deux  drapeaux  pris,  —  Marquis  de  la  Roche- 
thnlon.  ^  Embarqué  pour  Plnde  avec  M.  de  Buuj  en  1782,  il  a  donné  des 
preuves  multipliées  de  lèle  et  d^intelligence.  Ayant  été  nommé  inspecteur  des 
Cipayes  et  autres  troupes  de  Tlnde ,  il  s'y  est  distingué.  »-  De  retour  en  France, 
il  loi  a  été  écrit,  en  1786,  qu'on  lui  assure  la  continuation  de  son  activité  de  ser- 
vice. —  Le  ministre  de  la  marine  Ta  recommandé  à  celui  de  la  guerre,  qui  l'a  fait 
porter  sur  les  états  pour  le  mettrai  la  tète  d'un  régiment.  {Dossiers  des  généraux. 
Archives  delà  Guerre.)  —  Attaché  comme  colonel  an  régiment  de  Poitou  le 
30  avril  1788  par  ordre  du  roi.  {Registre  du  régiment  de  Poitou  [25»),  de  1788 
à  1793,  fol.  115.)  —  1779,  très-bon  oflicier,  a  toujours  donné  des  preuves  de  son 
xèle  et  de  son  intelligence  ;  est  susceptible  d'une  place  de  colonel  en  second.  — 
A  donné  sa  démission  de  capitaine  le  8  février  1782.  {Registre  du  régiment 
de  Bourbosè^agons,  de  1776  à  1788.) 


FIN  DU  DEUUEME  VOLUME. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


DU  TOME  SECOND. 


DEUXIÈME  PARTIE  (Suite)  (de  1745  a  1830). 


CHAPITRE   I. 

Pagcn. 

Chevaliers  de  Saiot-Loais  relevés  sur  les  registres  de  1724  à  1731.  •  .       1 
Officierj  portés  cbevaliers  de  Saiot^Louis  sur  les  registres  de  1734  à 

17/i8 10 

Officiers  portés  chevaliers  de  Saiut-Louis  sur  les  registres  de  TOidre, 
de  1748  à  1763,  ou  retrouvés  sur  les  registres  matricules  depuis  rim- 
pression  des  premières  feuilles .  . bS 


CHAPITRE  II. 


• 


Derniers  chevaliers  de  Saint-Louis  sous  Louis  \V,  ou  services  de  che- 
valiers de  Saint-Louis  retrouvés  dépuis  Fimpression  des  feuilles  précé- 
dentes.       81 

Chevaliers  de  Salnl-Louis  portés  sur  le  registre  intitulé  :  rang  des 
capitaines  d*infanterie,  de  cavalerie  et  de  dragons,  de  1718  à  1724*  .  •    100 

Chevaliers  de  Sa'nt-Louis  dont  le  titre  est  prouvé  par  la  qualité  des 
parrains.  (Extrait  des  Registres  de  Tordre,  Archives  de  la  Guerre.) ...    101 

Autres  chevaliers  de  Saint-Louis  retrouvés *  .   .    102 

CHAPITRE  irr. 

Chevaliers  de  Saint-Louis  appartenant  à  la  marine 103 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nonunés  par  Louis  XIV 105 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nonunés  par  Louis  XV 114 

Dernier  relevé  des  chevaliers  de  Saint-Louis  nonunés  par  Louis  XV.  .  203 


520  TABLE  DES  MATIÈRES. 

CHAPITRE  IV. 

Piges. 

Règne  de  Louis  XVL  —  Letlrcs  patentes  accordées  à  la  fomUIe  d'Assas. 
—  Guerre  d'Amérique.  —  Chevaliers  faits  à  Poccasion  de  cette  guerre- 
Autres  proroolions ^*® 

Chevaliers  de  Saint-Louto  nommés  en  1775  .  •  • 220 

Chevaliers  de  Saint-Louîs  nommés  en  i776 232 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1777 2/i3 

CHAPITRE  V. 

Suitedelaguerred'Amérique.  — Promotions  de  1778  à  1781..  .   -  258 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  «o  1778 261 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1779 273 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1780 28i 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1781 309 

CHAPITRE  VL 

I>romoUonsdel782àl78/i. . *^^^ 

Autres  chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  également  en  1782 331 

Chevaliers  de  Saint-Louis  Hommes  en  1788. 3û9 

Chevaliers  de  aainlrLouii  ùommés  en  178A ^^^ 

CHAPITRE  VIL 

Promotions  de  1786  à  1788 ^[^ 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1786.  .      377 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1786 ^90 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1787 ^^^'^ 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1788 :.....•  .  li'lO' 

CHAPITRE  Vlll. 

Promotions  de  1789 ^'^'^ 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1789 à's^ 

CHAPITRE  I\. 

Promotions  de  1790  à  1792.  —  Lois  et  décrets  concernant  Tordre.  .  û5l 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1790 ûol 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1791 i^'- 

Chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  en  1792 ^'^^ 

Dernières  recherches  relaUves  au  dix-huiUème  siècle 5«7 

FIN   DE  LA  TABLÏ  DBS  MATièRES  DU  DEUXIÈME  VOLIMB. 


r 


> 


